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Icn de plus louable que de cotdâcrer là ccce & fbn tems a llolbuc' 
I don du Public. Pcuc-on avoir allez de reconoiiTance pour ceux qui 
J fbumiilènc à la cuirure de iXlphc & aux alimem de la belle Curic^îœ) 
Les Hommes de Cabinet (ône d’un agréable Iccoun ^ & que , Gns leur 
travail, nous ^oos triflemenc nôtre Pailàge! la Multinidc ne co- 
^ noicroic ni (ôn Etre , ni la grofle Boule, lîir laquelle il a plu au Créa- 
I ccur de nous plaçât. J’admire les bons Plmins , ôc je ne làuiois 
trop me confeffer leur redevable. 

Mais autant le Public a d’obligation à la bonne volonté de {es Inllrudeurs, autant 
leur dl'il ordinairement ingrat. Au lieu de remercier un Ecrivain, au lieu de luilâ^ 
voir bon gié de les efforts de Jugement, d’Imaginadon , enfin, de (es trenchées de Cer- 
•vtlUi vite, vite au Microlcopc, & ce pauvre Auteur n’eft épluché qu’avec les yeux 
de la noire & maligne CenTurc. Un bel ETpne l’a remarque très judicieufô* 
ment. 


On ne lit pomt four aprendrti 
On ne lie jue four critiquer. 

L’Auteur de t Atlas Hijiori^ n’ai’ant entrepris pénible Ouvrée, que dans 

la vue de fa-dirpr U J- J ’i HtfnTfr ^ dc U GeograpKlc, les loix de la grad- 

tiidc vouloicnt qu’on lui fut gré de fôn travail. Ce qu’on ne s’apliquât uniquement qu’à met- 
tre à profit les rudes efforts de Cabinet. C*eft-ce que le Public Kai^nnable a fait. 
Ces Cartes ont eu aflèz de cours, & quandec de Conoifloirs leur ont rendu jufticc. Mais 
aulTi ont-elles pafle par les yeux toujours envenimez de la charme CenTurc. 

Pour Türe ici une courte Apologie de l’Adas , commençons par un prinebe aulU incon- 
tcBablc que gcncralcmcnt reçu. Ce principe cfl, que 1a PreHê, cette Mcre de l’Efpnt &du 
Savoir, n’enhmte rien qui Ibic dni juiqu'à la pcrfèétion. Il en eil de cette Suhjhmce Intelligent 
te y qui anime le Corps Humain , comme de nôtre Etendue Oi^^nifce. Point de Beauté 
Corporelle qui n’ait les dcdiuts 6c lôn rabais \ point de Beauté Spidtuclle qui n’ait lès caches 
& Tes ombres. Mere Nature, quoique cravailiant Tous la diretÜdon d’un Ouvner infinimenc 
parfaic,s’ari^ par-tout fur quelque point ; comme pour montrer que tes £acs pallàgas ne 
valent pas la peine qu'elle s’epuile pour eux. 

Sur ce pic-là, on n’ccdc nai, il ne paroit rien dans la Région des ScictKes & des beaux 
Am,qui plus ou moins ne DuilTc itre fujet à contradiâion. Ne rcfiicc-t-on pas tous les jours 
les plus Habiles £cnvains,&lesDoéIears les plus profbnds?Quand les Experts^regardent acten- 
dvement les fruits préaeux de la Peinture, cette admirable imitatrice des Productions vivan- 
tes & inanimées de ÏArtifme Naturel, manquoit-ils de trouver prefque toûjoun le trop ou 
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PREFACE 

le trop peu clans les Pièces des plus ^meux Maicrcs ? Tout Talent a les bornes j ic à pe* 
(cT les ciioles dans la jiifte balance , <ju cft-cc cjuc c'eft qu’cxccilcr dans un ou dans plu- 
Heurs geftres d’Habilctcî C'eft dicrchcrcontinucllcmcnc le <w/re, &: ny arriver ja- 

mais. 

Comment donc, me dira-t-on, petit 0‘//iy«rtrt' de la Critique, pretendez-vous <^uc tou- 
te la Pofterite dé la Prefle itr^moHie /bit egalement rdpeâablc i Voulez-vous vous criger en 
Grand Inqui/iieur dans la République des Lettre j fi: obliger les Ledeurs à le taire 
fur les Livres, comme, en certains Pais, on force, fous peine de cachot fi: de fèu , 
les Langues i ne point Ce remuer contre les dangcrculcs dilputes de la Religion Domi- 
nante? Non: je ne vile pas fi hautj fi: mon cxtrav^ancc ne va point jufquc-là. Je fou- 
haiterois meme qu’il fut pofliblc de nctoïcr tOcean Littéraire de cette Nuée d’Atmatcurs 
à Plume, dont cette Mer ) très orageufc, cft infoftec , ell toute couverte j fi: je conlcndrois 
volontiers qu’on me chadat tout le premier. 

Mais je voutirois qu’on s’abAîni de décrier , de déchirer ta réputation d’un Ouvrage dont 
le fond cft bon , fie où l’Urilc remporte de beaucoup fur les débuts. Car enfin, oroinaire- 
ment l’envie, la malignité, la paftion compofent le rcflbrt de ces mépris aflêdczi fi: com- 
me le plus fouvent on médit des Moeurs, manque d'etre bien inftniic ; de même l’Igno- 
rance fit rejetter d’un air dédaigneux, d’un ton decifif,des Veritez de Droit fi: de Fait, par 
la feule raifbn qu'on ne fâurcMc comprendre les unes, fi: qu’on ignore les autres. A ce que je 
m’imagine , le jugement désavantageux que les Efpriis du Bas Ordre font d’un Ouvrage fô- 
Ldc, fi: digne d'aprobation, doit exciter chez un Génie Supérieur J’indignadon , Terne- 
pris, fie la piric. Pour moi, fi j’etois juge ctMnpétenc , oh que je me diverdrois à écouter 
CCS Gens à pctftt 8: foiblc portée» Parlent-ils de Librairie ô: de Bibliotcque ? Ils vous difenc 
gravement Ô: d'un ton Magiftral, cet Auteur -lâ eji excellent lifez-le fur mon goit fur ma 
parole, ^tMut à cet autre Ecrh'oin que 'vous me citez, bêlas cejl un paufvre homme ! Il 
n’y a avec lui que élu tems â perdre , qùd s’enwàer. Un Catalogue du choix fi: du 
tri.igc de CCS faux Critiques ne fcroit-il pas bien curieux? On condamneroit au banniftèmenc 
le Bon Sens , fi: le vrai Savoir : en ce cas-là , les Bibliotcqucs les mieux remplies refi 
fcmbleroicnt à une Sale fpacieufe fie magnifique, qu’on auroit pris plaifir d’orner de 
Peintures méprifâbles fie de mauvais Tablwux. Par la règle des contraires, ce fèroic 
.un nchc m^afin qu’un nombreux aflèmblagc de Volumes imprimez ou monuferits, qui 
tous ne conriendroiem tiai que de conforme à la Raifon fi: à la Verice, 

Idée plus chimérique, plus imaginaire que b République de Platon! La plupart du 
Genre Humain court apres le Phaiitome; fi: les hommes, bien loin d’être attentifs a la 
voix de la Nature, qui, dans tout ce qu’elle enlcignc, s’explique roûjours fans énigme fi: à 
découvert, préfèrent les ténèbres de l’Erreur fi: de la Sotife à l.i pure lumière de cette fâge 
Mâitrcflcjdc cccTc Guide infaillible. 

Je reviens ^ moiî fujerj fi: fans prétendre ni dogmatifer, ni moralifèr, je le redis cnco 
rci ilya dermjulHcc, de la temcritc,dc la malhonnctctc,de fê déchaîner contre un Arbre du 
Verger des Mules j fi: fur tout, quand on fait en confcicnce, que ccc Arbre peut ftuébficr 
en public. On cenfiirc quelque-fois des Compofitions fines, fi: reçues avec un aplau- 
diftcmcnc general: c’eft ou pour les faire mieux valoir, ou pour exercer fâ propre Miner- 
ve, ou par d’autres motifs, dont la déduction fèroic trop longue, fi: n’eft point neccflairc. 
Dans CCS occaiîons-là le Critique ne manque guère de fiiccomber) fi: il en bit gloire, 
fonde fur ccctc Maxime , il (fi beau (î entreprendre de grandes chofes. On s’efiocaae aufii 
contre le Fretin du Pamaflè, contre ces figures de qui, fans aplicadon, fins étu- 

de, fans talent, ô: fans fond, ébloüificnt le Sotijme, pais d’un étendue prodigieufe, fie 
prcfqucaufti vafte que nôtre Planète, réblouiflènt, dis-je, par des raifônncmcns fùperficiels, 
fi: non rarement aflàifônncz du Ridicule fi: de l'Ab/urditc. Mais il eft permis , il cft 
même louable fi: méritoire de démafqucr ces Impofieurs \ fi: oa ne peut rendre au Vulgaire 
aveugle un meilleur office que de travailler à lui ouvrir les yeux. Le mal cft que cette 
privation de vue cft inguerifiable i le Vulgaire hait à voir le jour, il aime fon avcuglemcnci 
fi: trop de Gens , de toute forte , fi: de toute couleur, aiaiu intérêt à l’entretenir dons ccc- 
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PREFACE. 

te difpondon tcncbrculc, il n'cfl nullement vrailêmblable que U Muldcude (è Uè jamais 
cclaircr. 

Il cil donc vrai que conte Cridque n’eft pas condamnable t âc qu'au contraire , dans 
les deux cas que je viens de ipeciner, cllemc, quand elle eft bonne> honneur, plaiitr» 
& profit aux 7clcz Sujets de l'Empire ApoUonique. Mais je pretens que c’eft: aller contre 
b Morale , contre l'Equité , de vouloir dccniire un Ouvrage inilruâif, & avan* 
ta^ux au Public. 

Or j'avance hardiment, que t Atlas Hijlorique y en ne le prenant que par raport aux 
Cartes, eft de cette nature-là. Pour peu qu’on cherche à Ce dillinguer de la Foule ignorante,* 
il doit pofTer pour inconteflablc, que b conoiflance de nôtre Globe eft un objet digne de 
l'attcndon humaine. Un Aftronome contemple le Qcl, & par le (ècours d’une machine 
longue & aprochantc , il obièrve le mouvement & b fixation des Cotps lumineux qui pa- 
loiifenc comme attachez à ccc Eipacc immcnlc & infini, qu’on nomme vu^airement la Votât 
azurée. Nos Aftrologucs s’imaginent plaiiâmmcnt découvrir dans b CmjonBion des Planè- 
tes la deftinéc des hommes, & les evenemens cachez dans roblcurité impénétrable de l’Ave- 
nir; parce-que les Aftrcs ic renconnent dans leurs courlês, un enfiuit (cra bon ou mauvais ^ heu- 
reux ou malheureux y 6c il arrivera celle ou telle choie fiir b Terre : quoi de plus rifibb ! Dès 
qu'il cft certain que des hommes s’entêtent d'une Ibcilê fi gcollîérc, comment ne pas ccconcn- 
cre que les autres RiMcuHtez ferieufest dont b face du Monde eft couverte, doivent leur 
n.'iiftànce au dérèglement de tlma^atim , & leur Jurée au lêul Pr^ugéî Mais continuons 
fur b même noce. Un Phyficien s’attache à fouiller dans l’interieur de la Nature ^ 6c n’epar- 
gne ni foin, ni peine, ni dcpcnlc pour lui arracher fon Iccrct: Dame Nature rient ferme, 
6c fe moque des vains efforts de Monficur le Phylicicn : tout au plus , pour te confolcr un peu, 
clic fe lame entrevoir, 6c irrite par bl’adkiviœdu Kechercheur\ il s’enfonce dans b Con- 
jcchiro, 6c à force de creufer , il fe croieparvenu à bDcmonftration:Mais IcTcms 6c l'Ez- 
perience, (à Fille, gâtent mut; prefque toujours il fe trouve à b fin que nôtre Philofophc 
a pris à gauche, 6c s’eft bien 6c dûment abufe. 

Toutes CCS occupations <^ue je viens d'articuler ôc de nommer, valent chacune Icut 
prix: toujours cft-il vrai qu’etudier b Terre 6c fes Habitans, c’eft faire voir qu’on cft fi^pé 
au coin du Bon Goût. N’cft-il pas raifonnable, de vouloir (avoir oû on eft? A regarder tes 
hommes en gros 6c par le commun , ils ne s’embaraflenc guère de conoître ce grand Vaiflèau 
<}ui les foûdent,qui lcsporm,qui les mène en Eternité poftcrieurc. Contens de l’endroit où b 
Nature les a mis, ils s’en tiennent cranquilcment au point d’elpacc qu’ils rempliftênt; & tout 
au plus, ils font attention à ce qui les environne immédiatement. Je oomparois tout à 
I hcurc b Tcrrcà un VailTcau: dfoàivcment, à qûoiJtliû«»nicTtJfemElc*t-il le mieux ? à un 
Paflager, qui tâche d’écre aflu *. hiifê, ôrrjifl, fe trouvant trop ferré, prefle à droit 6c à 
gauclic fes voifins pour ebigir b place: du refte b conftruélion, l'étendue, le monde , b 
manœuvre du VaifTcau, nôtre Palfager ne s’en mêle point. Il y a, pourtant, un petit nom- 
bre qui s’aplique à examiner touteeb; 6c ce font ceux, qui, comme s’ils avoient devant 
les yeux cette Maflc ronde 6c tournante, qu’on apelle Terre, obfervent tous fes dehors, b 
coniiderenc de cous les cotez; enfin, ce font les Amaceun de b Geograplûc. 

On bâdt dans cette étude-là for un fond des plus récb, des plus folides, des plus fermes 
qu'il y ait dans lepaïs de b Spccubdon. Ce n’eft point de ces Madères abftraites, envo- 
lopccs, douteufes , inconcevables, comme font prefque tous les Objets des autres Scieoces. 
On a pour fondement la Geoçra^ie Pratique , je veux dire les Rebdons ; 6c fi les Voïageuis 
ne s’accordent pas tout-à-fait dans les dxconftanccs , du moins ils conviennent fur le Prind- 



D'aiiieurs, quelle obligadon IcGcnrcHumain n’a-t-il pas à cette Geogrt^ePratique^l^e{k^ 
ce pas clic qui a produit la Navig^don, cet An admirable par qui l'Homme afioncc hardi- 
ment les Vents 6c les Flots, 6c affujeede à fa propre udlité la Mer 6c fes tempêtes afeeufes ? 
N’eft-ce pas principalement à elle qu’on cft redevable du Commerce, cette fource féconde 
qui fe partage en tant de canaux , 6c qui .ponc par tout les richeffes 6c l’abondance ? N’eft- 
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Avertiffement de lAuteur. 


L 'A otcur de l’AtUu Ilil^orique n> jamais eu la prefonpcion de ooire oue cet Ouvra» filt fans défaut ; c'efl ce 
qu'ïl a fait connoure au Leâcur dan s les Préfaces du Premier, du Second A du Troiftéme N^lume, & qu’on tiîc encore 
obfen-cr ici i fa tète du Quatrième. On ira nème pin* loin ,6c on déclaré encore que Ton ne s’en anribae pour 
ainfi dire que l’ordre fit l'arrangement, n'a)'ant fait choixj comme on l’a naïvement déjà déclaré, que de ce qui 
nous a paru de plus cirentiel pour en compofer un corps pour rintdligence de l’HifioireUnivfrrdIe» comme deux ede* 
brea de nos Pios'inccs * ont fait pour les Antiquitez Greques Oc Romaines fans prétendre aller avec eux 
en parallèle > ou nous propofet arec eux en exemple. Si «tous y avons mis quelque chqlc du' nôtre , com- 
me des Remarques ou autres Obfervatinns> ce n'cfl que pov donner du jour i rHiAoirc. Nous* n'arons pas eu d'au- 
tre but en tâchant i donner quelque clarté aux auioritezi donc nous nous foromes fetvis pour rendre l’Atlas i la portée 
de tout le monde; &: on n'obligera jamais une perfonne plus rcconnoilTinte» fi l’on veut nous faire le plaiHr de nous in- 
diquer les fautes où on peut être tombé > fur tout dans les Cartes» que l’on cft toujours en éric de üirc corriger. Rien 
n'cA plus ordinaire â cous les hommes que de fc tromper & de faire des fautes, te encore plus dans un Ouvrage tel que 
l'Atlas HiAorique, qui renferme» foit pour laGcograplüc» la Chronologie» la pcncalogie & rHiAoire, mille diAîcul- 
tc2 cmbarrail'anrcSy la moindre de ces érudes étant remplie d'une infinicé de diÂicultcz. On n'a eu poor unique objet 
quedeûclier, atuanc qu'il nous a été poSîble, de condliet brièvement routes ces connoilTanccs & les principaux 
pour donner une idée claire & diAinâe de ce qui nous a paru de plus elTcnttel » pour exciter le Public à s'exercer & d 
s'inAruire ; ce qui cA l'aniquc but que nous nous lommcs ftropofès. S'il k rencontre quelque défaut dans nôtre Aile, qui 
ne reponde pas’ i l’exaditude & i la pureté que l'on demande aujourd'hui ; nous avouons franchement que nous avons 
eu plus pour objet d’èrre clairs» que de nous attacher aux réglés de l'Art» étant moins portés à étudier la pircté du Ai- 
le que la nature , croyant que l'HjAoire dtmandoit pour le moins autant la droiture & la ünccritc,' que la poIitelTc & 
l'él^nce du langage. 

On ne fait pas fî apres un travail audî accolant on fera en état d'aller plus avant. C'eA alTez» ce nous icmble , que 
d'avoir rempli & atteint le but que nous nous étions propofés, Sc d’avoir rempli notre piaa 

Avant qtK mettre An â ce petit difcours . nous avons crû qu’il écoic i propos de pner te Public d'avoir quelque in- 
dulgence pour quelques fuites qui ont pu fc gÜlVcr dans cet Ouvrage. La occeŒré de confulter dans un Ouvrage com- 
me celui-d une înAnitc d' Auteurs» y caufe une infinité de dilHcnltez. On pourra, par exemple, trouver dans une Car- 
te de Pult^e le mot de CaAclans,dans une autre celui de Châtelains . comme ils font écrits dans les Mémoires deCo- 
mines & dans Morcri. En Pologne on les nomme du mot de CaAelans, ce qui dclîgnc un certain Terricoirei comme 
ainre£)is en Flandre les Châtelains de l’Ilc & de Tournai, qui commandoiem ou gouvernoient de certains Châteaux, 
qui ont donné le non â ces Chiielenies. 

On n'a pas été moins embarralTé dans la Gct^raplüe au fujee des noms propres de la plupart des Villes; il ne faut 
que jecter les yeux fur le Diéiionnaire de Mr- fiaudranr, ou confronter les Cartes des Géographes les unes contre 
les autres, pour connoicrc combien on eA embarralTé dans la plupart des noms propres des Villes, chaque Nation ayant 
rouhi metamorpbolêr chaque nom propre en fa Langue; cela fait un embarras, où on ne remcdkra jamais. 

Il en cA â peu près de même de U plupart des noms propres des Princes, les uns , par exemple , écrivent 
Vladilla, d'autres Vladiflas , d'autre Vladillaus, de même WratiAas ou Wratîflaus, Waldemarou Valdemar ; Czat, 
ou Cfar, ou Czaar; Ochoman, Ottoman, Otoman ou Ofraan; de même BokOas, Bokfla ou Bokllaos, &ainAd’u- 
nc inAnitc d'autres. On prie le Lecteur de fuppléer â ces petites difficultez ou concradiéUons , ayant été obliges ou i fui- 
vre nos autorités, ou embarralTcz fouvent nous memes fur le choix que nous avions i' faire. Il n’y aura qiie ceux qui tra- 
Tulleront i un Ouvrage delà oaturc du nôtre qui feront capables d'en comprendre toutes les diÆcuJtez , & il dl toùjouR 
bien plus ailé au Critique de trouver à redire i un Ouvrage ds cette nature qu'il n'auroit peut-être été de faire mieux. 


, • âlrjfitmrt Grjnimt y Crmptîui. 
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DISSERTATION 


R O I A U M E 


D E 


DANNEMARCK. 


Oute Nation veut venir de fort 
^ loin; ü n’cft guère d’Etars qui ne 
V vantent l’anacnncté de leur Ori- 
^ gine f & fl en eft beaucoup qui 
^ croieittbonncmcntouquifontrcm* 
blanc de croire que leurs Fonda* 
teurs étoient du Sang de Noé, & tout fraichement 
débarquez de l’Arche. Les Hommes repailicnticur 

V,«:»2 J r_ P 



i^gnalent Uurs forees& leur prétend» punwir par des 
brigandages O" des eruantezmouüs contre leurs en- 
nerns i on ru conneiffoit encore w jujliee ni honnê- 
teté , ces vertus même ifavoient pas de nom parmi 
, ces ^Peuples barbares y la force décidait de tout y 1er 
^plus violent étoient les plsts eJUmcK > & unTrince 
aurait été déshonoré ^ui aurait époufé une *Prm- 
cejfe ^’il n'auroit pas ravie \ une béte fauvago 


Vanité de ce qu'ils paivenc^&r comme |»ur (c con-\tuèe a la vàë de tout le Peuple , eu un ennemi fur- 
foler de ce qu’ils ne rempliflênt qu’un point dans V"X & affajpné dans fa Maijony en faifoient un 
t*£rpacc ioEni delà Durée» ils cherchent des Ancé* " . - - • - 


Héros pendant fa w, & Jouvent un Pêieu e^'es 
fa mort. 

Eifcébivcment fl Icmbic que » dans ces tetns ob(^ 
curs âc nébuleux» le Genre Humai nn'avoic pas en- 
core atteint l'âge de Railbn : les Hommes » felon 


très juiqu’i la naillànce du Monde. Les Peuples 
font lî entêtez de cette Noblc(Tclèculairc,que lors» 
meme » qu’ils gemtflent fous la Tyrannie & dans 
l’EicIavuc » ce qui n’arrive que trop fouvent , ils 
iêroienc bien âchez de fè délivrer aux dépens de j qu’on les dépeint » ne differoienc » que par la fjgu- 
Icur Antiquité vraie ou prétendue. I rc» des bêtes les plus féroces. Une Société d'bom- 

La Fable Hiflorique » &Iam3uvaifêEcvmoIode 'mes êc une troupe de Tigres ou de Léopards étoient 
&nt ordinairement les Iburccs de ces faufles Tradi* | à peu près la même choie : C’efl dire trop peu : 
rions. Un vieux Ecrivain» fuivantle travers de Ion ' Nulle Èfpèce d’animaux, fi farouches qu’ils Ibienr» 
génie» 0 ^ le goût dépravé de Ibn Siecle» aura for - 1 n’a jamais exercé fa fureur contre lbi*mâme: au lieu 


gé des Contes. Un Efprit fuperficidlcment cu- 
rieux fê fera imaginé avoir fait une riche décou* 
verte dans la dérivation d’un Mot. C’en éroir af- 
Tez : le Public trowanc ces fàdaiies gloriculês pour 
la Nation » les recevoir avidement » les adoptoit 
comme des veritez incontcfhblcs } & telles fauflc- 


Î iuc dans ccsSieclcs reculez & inconnus» on repre- 
cnre nôtre Erpéce» comme füjctte à de frequens ac- 
cès de rage qui la ptmoienc i fe détruire, &à s’ex- 
terminer. Sur ce pié.ià » fl s’en fàudroît beaucoup 
que les hommes fuflênt bien rétablis de cctfc vicil- 
te maladie» & pour en être perTuadé, il n’y a qu’à 
tcz, quoique des phis grofliercs , (c font tranfmifcs | faire la moindre attention aux nombreux & funef- 
& toujours fortibées de Génération en Gcncra* i tes eflets que le TIEN & le MIEN» ces 
tion. I fburces fécondés de tant de maux» produilent fur 

En general , rHifloire cft pleine de doute & < la Terre. 
d*incenirudeLcs Amateurs du Vrai» pourvûqu'ils IL Pour defeendre du general au particulier les 
aient la jullcflc du Dilccmcment » ne marchent pas j Danois fc croient fort anciens » & s’ils n’attribuenc 
long tems dans ce Pais feabreux fans être obligez pas la fondation de leur Monarchie à quelque Ro- 
de s’arrêter & de réfléchir fur leur route, La Con- • 

tnà\Qc\ony\'lmprobabilitéy l’Hyperbole , l’ Anachro- 
nifmc, tant d’autres obfladcs vous acrochenc ! En- 
fin , rHifloire n’en cede pas beaucoup à la Phyfi- 
que pour feirc des Incrédules & desPyrrhoniens. 

Niais on tK fâuroic difeonvenir de bon fens, que 
la Science des Faits a un certain période de tems, 
au delà duquel il faut » ou ne croire rien , ou du 
moins» lûipcndre Ibn aquielccment. C’eflunCa- 
hos : cc /ont des tenebres épaillcs» il n’cfl pas plus 
ailé de les percer que devoïagerlanuitdans une fo- 
rêt où il n’y a ni chemin baru, ni /entier-, & où on 
ne peut avancer qu'en franchiflant les ronces & les 
brouflàillcs. 

P)ans ces fiectes recules , dit un des plus grans 
hommes de nos jours, les'Princes &lesHeros font 
toujours des Geaus ou d'tnj^es Ma^teiens , qui fi- 


chapé du Déluge univcrlel, ils prétendent du moins 
que leur Couronne flic établie longtems avant la ve- 
nue du Rédempteur. On ddlgnc» même» les Mo- 
narques qui ont régné dans ces licclcs éIoigncz:mais 
l’Hiflorien que je confiilre principalement» & qui 
/cra mon Guide » trouve la Roïaucé » & peut-être 
l’cxiflcncc de cc$ Princes fipeu furc» qu'il n’a pas, 
même, jugé à propos d’inl^r leurs Nom& 
Je/uivrai» donc» mon Coiiduéleurj & voulant 
bien courir le rifque de m’égarcr avec lui , j'en- 
tre dans la Domination Roialc du Daiinemarck 


par 


F R O T H O N ÏU. 


Cc Prince regnoit , à ce^on raconte , lors de 
la naiflance du Sauveur. Froefaon éccndoct /bn 
A Scep- 
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dissertation SUR LE 


Sctprrc fur “4« 

ncniMk, Sucdc, Non'Cgc.Anglcten-c, Irlande, l„ 

& d’autres païs voifins qu’on ne Jpecihc point, toi^ 

CCS Peuples vivoient fous le Gouvcrrvcmow <fc nç 
tfc Monarque : Sa Dominaüon étoit tornéc à 1 U* 
tient par la Runic, Avers rOccideht fon pouvoir, 
outre qu-il embralToit les Ilc 6 Bronnitiucs,alloiten- 
eore iilque fur le haut Rhin. Ce Prm« arnioit la 
Gueire- & il dtoit aparemment grand Zélateur du 
Droit de l’Epéei car depuis la Cieation ce Droitdu 
plus fort a eu des partifans fans nombre , & d en 
aura iufqu’au boulcvcrfcmcnt de l’Umvcrl Fro- 
thon fubjugua le Pais qui comprend la Poméranie 
& le Mcktîboutg 1 A en vertu de cette Co"q*tc , 
il ajouta i fes autres titres edut A Rm As V saA- 
Us. Si tout cela eff suffi certain qu’on voudrait 
nous le faire croire,cotnment les Empereurs Augufte, 
Tibcte,CaliguIa,Cbude A le bon Néron foofroient- 
ils une telle puiffiince ? Ces foi difant Maitres du 
Globe Tcrrcftre,! condition qu’ils n’en polTedoicnt 
pas même, la moitié du demi quart , n'ctoicnt^- 
rc d’humeur à lailTcr en repos des Princes quileur 
faifoient ombrage. De plus , comment Frothon 
pouvoit-il régner en Angleterre? Depuisque le cé- 
lébré Ufurpatcur, le fameux Rebelle Jules Ccfareùt 
débarqué iLuis cette Ile fortunée , les Romains B- 
cbctent-ils cette belle Capture? Ceft aux doftes 
Tètes qui ont le bonheur de favoir tout ce qui s eft 
paliè dans les Societez Humaines , c’eft à eux d’e- 
claircit nos doutes, de dénouer nos dificultcz. 

III. Depuis le Roi Frothon, ilyaunVuideHif- 
torique jufquc vers la moitié du neuvième Siècle 


Urccutauiariiruc, - , 

pcratrice Judith reçut fa femme au fortirdcs me- 
l” înes fonts , & que l’Empereur lui donna une 
oartic de U Frife-, &c lui fit d autres prefens ma- 
cnifiques, envoyant avcclui fes AmbaiTadeurs tout 
fui fie honneur. Mais peut-être œx ces Prin- 
ces qui n’étoicntque des Roitelets (le D^ricmarck 
étant alors divife en pluficurs petites Pnncipau- 
Kz) n’ctnbraflbient IcChriftianifmcqucparcom- 
nlaifance pour l’Empereur , & pour obtenir du 
fccours> qu’il ne vouloit leur accorder qu a cette 
condition! & n’en finfoient appremment aucu- 
ne profcfllon quanddsétoicm de retour dans^ 

Païs parmi leurs Sujets Payens. Cepeiwant il en 
faut excepter Etvuolc puiJquclc même Auteur dit 
dans un autre endroit , que Louis le Dcronnai- 
rc lui donna la Frife, dans la crainte qije fa con- 
verfion ne lui fermât le retour dans fcs Eracs. Ce 

L, qui arriva cfFcaivcmcntdans la fuite, &:fitparoî- 

tre que fà convcrfion étoic finccre. 

n. PASSAGE 

„ Le Roi ChrifiianV.danslaPréfaccdcfon Co- 
de fait mention d’un itluftrc Legiflatcur Danois, 
Harald fils de Gormon , auquel les Hiitoncns 
donnent le nom de tres-Chréden j dont la répu- 
tation fiit û grande , tant pour toutes iorti» de 
vertus , que pour une pieté fingulicrc , qu ils le 
font Auteur des Loix qui étoient obfcrvées non 
I ,, feulement par les Danois , mais par les Saxons » 
L babitans les deux rives de l’Flbc , & rcçûes mê- 
me par les Friions. Ce Harald doit avoir été le 


torique iufquc vers la moitié du neuvième Siècle. « me par l;rdon& 

Lc*âut eft allé/, grand & donne lieu de craindreque I •> premier Roi Chrétien de Dannct^ck, Harald 
le Sire Frothon ne foitunRoi imaginaire. Onne » Grand qui ® 

trouve dansccttcfpacicufc lacune qu’un certain Go- j „ GormonPcrctfHar^d,dontlcCodeChnfo 
trie qui, dit-on, fut Allié de Cliaricmagnc , & le foit mention, & qui eft furnommcMr les Hilto- 
fccoiîut cÆcaccmcnt contre Wittikind , Roi de „ riens Danois, O'frmoGroMifvttfyOorrnonlJ^- 
Saxe De Gotric on vient à ’ » cien , à caufe de fa longue vie j doit éCTc regarde 

(„ comme le ^’critable reftaurateur de la Monarcnic 

E R I C I. I» DanoifCiparccquenciêcontentantpasduRoyau- 

„ medes Ilcs&dcSchoncnquiluiavoientétélaiflêz 
On le fait voir fur IcTrône en 8415. Mais pour „ parfonPcrcHordalCnutuSjil conquittouclejut- 
ce qu’on ca dit, ce n’étolt pas la pcinede îc mon- „ land qui avoir été divift en plufieins petits Etats, 
trer Son Règne feroit pourtant rrès-mcmoiablc,f» Sefeparédu refte du Dannemarck cxrpuis le règne 
s’il ctoit vrai qu’ü fût le premier Roi Chrétien de ,, duGrandRoiLobrocb,lequcl vivoitdanslehuitié- 
Dancmarcj Sc que fous km Adminirtration Anlc 3 -'„ me ficclc.... Gormon défit ^»c & fubjugua toiw les 
rc Eveque de Brème aporta dans le Roiaumc la Tu - 1 „ Roitelets qui pofiedoient le Judand jufqu à Sl^ 
miere de l’Evancile: maisd’autresluicontcftcnrccri ,, wicki coiiquiclaplusgrandcparticdcla Vandalic 

ou Mckelburg > & ayant défait les Saxons dans 
pluficurs Batailles, fut un des plus puifTans Rois 
de fon tems- 

„ L’ainé de fes Fils Knut mourut avant fon Per^ 
„ mais le fécond , Harald , furnommé à U dmt 
y, é/riie, régna fur tout le Dannemarck,conjointcmcnc 
avec fon Pcrc,&long-tcmsaprcs fâ mortj ayant 
règne près de yo ans* II. & eut le malheur d’ètrc 
tué d’un coup de flèche dans une Bataille contre 
fonproprcFils Suenoni lequel luifaifoiilaGucr- 
H> nrxiir utrtir «•mhinnî^ la Rrliptcn r'hr^rîrn- 


micrc de l’Evangile: maisd’autresluicontcftcnrccr 
bonncur-là, & T’attribuent à Harald fon Frcrc, qui , 
difcnt-ils, gouvernoit en fâ place. Ce Harald gou- 
vcrnoit-il à Titre de Monarque, ou de Rcgcncr 
Ceft ce qui ne fc dit point: trêve, donc , de cu- 
riofitc là-dcfTus. 

Au fujet de cette Controverfe Chronologique, je 
croi ne pouvoir mieux faire que d'infercr ici deux 
paires d’un favant & habile Anonyme qui a caic| 
fon Volage en Dancmarc 

I. PASSAGE. 


» Harald palTè chez tous les Hiftoriens pour le 
„ premicT Roi de Danncmarck qui ai^fi^it profeftlon 
n du Chriftianifmc Cependant je me louviens d’a - 1 
„ voir lù dans la vie de Louis le Débonnaire , pari 
y, Tegan Chorévèque de Trcves,que ect Empereur 
» étant dans fon Palais d’Ingçlhcim , l’an 813. y j 
» fut vifiié par Eriolt,ou Eric Roi de Danncmarck, | 


nc«.. 

„ Un nommé Tormondus Torfxus, Hiftorio- 
graphcduRoideDannemarck, avoue, que c’efti 
CCS Prinœs que la fuite des Rois de Danncmarck 
commence à être connue & ccrcainci la Chrono 
k^ie en ayant été fort confolê 6 c obfcurc avant 
leur tems.». 

„ On peut remarquer quclors qu’Harald, apres 
avoir 
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n avoir fait la paixavec l’Empereur Othon premier 
f, lé fut fait Chrécicn, fon Fils futaunibaptilë , & 
» tenu fur les fonts par le même Empereur » qui 
I) lui donna (bn nom> le quel ajouté à celui de Suen 
„ qu’il avoir auparavant, forma celui deSuenOtho. 
J, Mais ce jeune Prince, à laperlüafiondc plullcurs 
„ Grands, ayant renoncé au Chriftianifftie, fit fur 
„ ce fujet à lonPercuncGucrrcquifinitparunpar- 
„ ricidc , dont pourtant il le repentie depuis , & 
„ embraflâ finccrcmcnt la Religion Cbicdennc} 
» laquelle il établie êc fit fleurir en Danemarc,af>rès 
„ qu’il fut rentré en poflèirioD de fbn Royaume, dont 
„ les Suédois, <busleurRoiEric,i'avoienc dc{^il- 
» léj & l’avoient polîêdé pendant 7 ans. SuenO- 
„ tlx) mourut en Angleterre» dont il s’émit rendu 
M maitre laiflântlcsEtacs à IbnFilsKnutleGrand, 
„ qui en fut paifible pollèlTcur. 

JV. Après cette Digrelîlon, qui m’a paru trop inf 
truftivepour être ômife, je me remets à la fuite de 
mon Hifrorica Selon ce fameux Auteur Suen Otho 
prit le Sceptre en l’année p8o. Ce Monarque aiant 
eu le malMur d’être pris parlcs^it/«/, gens qui me 
font fort inconus, le beau Sexe marqua un Zdc 
extraordinaire pour ladélivranccdc lcurRoi;&par 
un Sacrifice qui n’cflpas petit chez laPoficritéFemi- 
nincde Notre Mcrc Evc,Ics Dames donnèrent gene- 
reufement pour la Rançon Roialc leurs parures les 
plus prccicufcs. Le Prince, fcnfiblc à un fi grand 
témoignai d’atrcêrion , n'en fut pu in^at Pour ' 
Memorial éternel de rcconoiflàncc, le Roi ordonna 
quclcsFilles, qui, avant cette Loi, n’avoiempres' 
que point de légitimé , partageroient également la 
lucceflîon avec leurs Freres. C’étoic rccompcnfèr 
un Sexe aux dépens de l’autre : mais c'étoit auHl fê 
conformer à l'Equité naturelle qui efl violée fiir ce 
point-làcn pluCeursendroits de l'Europe. Suen O* 
tho gagna par la plaidoirie des Armes , beaucoup 
dcpaisdansla Grande Bretagne) & on vient de nous 
aprendre qu’il y mourut. 

Il eut pourSucccflèurKnutou Canut, icconddu 
nom , & honoré du titre de Grand y épithète bien glo> 
rieufe! mais a laquelle fouvent le bonheur aplusde 
parc quelajufticc. Ce Prince, aiant achevé de con- 
quérir l’Angleterre, cequi. Droit & Raifon à part, 
ne put fc faire fans une longue Se copiculê cfTufion de 
làng , joignit cette Couronne à i^les de Danoe- 
marck , de de Norvège. Canut IL mourut en 
107+. 

Q; puif&nT Monarque laiflà deux Fils : Harald 
VII. qui n’eut pas le cems de falir le Bandeau Roial, 
n’aianc occupé IcTrôncquc deux ans, ScCanutlV. 

3 uipritlaplaccdcfbnFrerc. Si vous êtes en peine 
c Canut llL ü faut,s:'il vous plait, le chercher ail- 
leurs : mon Chronologuc n’en fait point mention , 
à moins que ce ne Ibit un Hardiknut qu’il dit avoir 
été le dernier Roi Danois en Angleterre : mais 
cet à moitts-là embarallè plus qu’il ne contente. 

Canut IV. étoit aparemment devotieuxy grand 
Venerateur de la Gent Sacrée , Prince tout tel que les 
làints de heureux Olficîcrs du Sanûuaire le deman- 
dent au bon Dieu dans leurs ferventes oraifbns. Ce 
Monarque édifié de l’Humilité Apoftolique des E- 
vêques, les fit avancer rapidement dans le chemin 
de la Grandeur Mondaine, de augmenta de beau- 
coup leur autorité temporelle. Il voulut , même, 

S ue la Nation Couronn^ou TonfuréCy c'efl la même 
loib, levât la Dime fur toutes les Pr^uétionsdcla 
Terre de des Eaux. O le bon Seigneur Roi ! le Ciel 
l’avoic donné en fes cmflaifanees à la Maifon de 
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la Reine My lliqiïc: ted'Epoufe de Saf^ qu’elle é- 
toit dans fa jeunefle , Canut ai fit une tpoufe bel- 
le, riche, puilTante, de voiuptuculc. 

La picuie libéralité du Roi Kii Là-Umt un car^ 
fum des plus exquis : ce Prince en reçut le meilleur 
fruit qu’il pouvoir cfperer : il remporta la dorieu- 
Ic Couronne du Martyre , Couronne qui ireft pas 
fort ambitionnée, mais en comporailbn de laqui^c, 
pourtant, tcHis lesScepcres du Monde Ibm comme 
un Rien éblouiflânc. 

Les Jutlandois , fcandalifez de cet agrandiflb* 
ment , de cet enr'tehiJJemmt de la Sacrificiturc , 
pouflerent l’impiété juTqu’à une révolte ouverte : de 
dans la tuerie, ces furieux ne rcfpeélcrent pas même 
la Perfonne de leur Monarque. Celui-là n’avoit-il 
pas grande raifon qui coniparoic la Populace à la 
Mer ? Eftcctivcmcnc rien ne reflcmblc mieux à 
la tempête la plus afmufc qu’un Peuple mutiné. 

Dans cette funcfic conjonéhirc l’Eglifç Uanoiiê 
fit fon devoir. Pour venger la crucllemortdu Roi 
maflàcré, on commença, fuivancla voiede l’inipt* 
ration generale, par donner une belle Niche à la 
bienlieurcufc Ame dans l’Ordre palmifere des Mar- 
tyrs : onlui accorda volontiers les honneurs de l’In- 
vocation) & dans la Célébrité de fa Fête , les Dé- 
vots, pour honorer l’Apotheofe pat des Libations, 
avaloicnt force rafades. Sans vouloir fiôfrir la Pal- 
me du Roi Canur,fà Canonifation me fait fouvenir 
du Chartreux de Milan : Comine lui demandant 
pourquoi il iu>mmoic Saint le mnd Tyran dont il 
lui montroit les Reliques, le Moincréjwnditnaivo 
ment, c’en que nous appelions iîd/a#/ tous ceux qui 
nous ont fait du bien. L’Egliië efl uneterrede ra- 
port excellent : heureux qui peur y femer ! pour 
quelques revenus p>crinablc5 moiflonncr le rang de 
Saint ? qui ne voudroit enfemencer à oc prix-là? 
Ce fut en 1087. que Canut IV. Vidimc des Ecclc- 
fiaftiques, foufrit le Martyra 

Scs deux Freres, Olaüs 1 V.& Frie Il.heritercnc 
fuccclHvcmcnt de la Couronne: le premier mourt# 
en lo^fj &raucreen iiof Eric le llgnala par la 
prife de "julin en Poméranie, ville qui faifoit au fra- 
cas éc dont la conquête étoit dificile. Ce Monar- 
que s’étant fait Pèlerin de la Terre Sainte, fut obli- 
gé en allant , de s’arrêter dans file de Chypre où 
U laiÜà le bourdon, 5 ; la vie, n’emportant avec foi 
que le mente de la bonne volonté . 

V. La mort de ce Prince fut fuivie de violenter 
agitations. Mon Auteur ne raportc point la premiè- 
re origine de ces troubles : apres avoir parlé en gc- 
nenü de grans orages, Ü vient au particulier, âc voi- 
ci ce qu’il m’aprend. 

Suenon III. Waldcmarl. & Canut V. prétendoient 
cous trois à l’unique pofrelficm du Danncmarck. 
Onji^e bien que ccsCompeciteursagircntavccunc 
vivacité proportionnée au but: rien ne coûte pour u- 
ne Couronne , non pas même la plus noire, la plus 
barbare fcclcratdlc *, & le tout à la defolation , au 
depeupUment des pauvres Sujets. 

Enfin, nos Concurrens, ne pouvant réüllîr par 
la Force furent contraints d'en venir au partage, Se 
leRoiaumcfut diviÊ en trois Dominations. JI y a 
long tems qu’on l'a dit, le pouvoir liiprémcneveuc 
point de Compagnon : ce Morceau cft d’une faveur 
toûjours irritante, Se qui ne dcgoûce jamais. Il y 
parut dans fes trois Princes. Suenon pourdit un af- 
faflinat contreCanut) Se lui-même aïanf péri dans 
un Combat contre Waldemar, ce dernier, défait de 
Rivaux, demeura Maître de toute la Nation. 

A a Ce 



U doniu le Rugains & & fl ‘ te Hiftoire eft-clle ?raircrablablc> J'avoue que non; 

de â I audi ne la donnai-Je point fur les apatences , ma« 

'■'"' 

Fflsdcttivid,ma.sunEvcque*Ro^(mitOT^^ Waldemar, depuis fa délivrance alladc malheur 

ce Prélat portoit-il le nom d un fils reWt. malheun & tant pat des foulevemens , que par 

le plan de Copenhaguen, Sccncommenç ^ ^ Couronne fut prcfque teduite à fes 

tion. Waldcmar mourut en 1^0, On^re , Ves le commencement du tree 

que l8 ans avant fa mort, d fit bâtir la cd* fl ^ ^ ^ U miilTance avoir did 

Je de Danzic Le Baron ç formidable, fiit batu près de £rnhout , par un 

laticn de fon AmbalT^ mpK^c - ÜiX, noniné fimpIeS^it Comte de Sclmuve^ 

viendra ICI , ce me fiunble , allez â propos Pomme rcITemblcIà la Mort: die n’è- 


Je de Danzic Le Baron ç. formidable, fbt batu près de Bornhout , par un 

laticn de fon Ambalf^ mpK^c - ÜiX, noniné fimpIeS^it Comte de Sclmuve^ 

viendra ICI , ce me fimible , allez â propos ^ ^ Pomme rciremblc(à la Mort: die n’è- 

T^^ïaVflledeDantzicaitenlesDano,^^^^^ 

* Tfém^ ne ces deua Reines des hommes : tout le Monde, 


” S?fiaîfptii‘^^d:pX;aTe,7al^^^ S^ic Waldranatll. n^ fini'? pas fon^Rcgne dans 

” foù pJSe de Dantzic à l'embouchure de la le malheur : Ce Monarque recouvra 1 tfthonic . & 

Viftule- auoiaucCluvicr, pour fe rendre agrca* ne mourut ouen IJ4|. ^ n. 

” ble à ceux delbn pais , ait voulu tirer cette éty- Meilleur Petc que ton Roi , fl fit un Tcllamcnc 
” moloEieduCiel, mfoùtenant qu'elle fe prend qui conta du fang , & qu'un Souverain , qui, fui- 

” du Slfc Codan ou Godan , que nous appelons vant fon devoir, préfère IM Sujets a fa Famille, 

” auiomd-hui bmer Baloque , ou plütôt dc'l'Au- fera jamais 11 patrajea fon Hat entre les quatre 

??ïï^de l'une & de l'autre, c'eft-à-dire de Dan Fils qu'il Uiflbie Kric V. comme I amé , fucceda 
” ST<^n, uuflenne Divinité des Allcmans. âlaCouronne: mais voulam que fcsFreresfunent 
” AotèsWaldemar, fon Fils Canut VI. paroit for fes premiersSujets, 8c lui filTcnt hommage de leurs 
lafcènc Soitjuftice, foit ambition, ce Monarque, Souvetainetc7,cettepietenlion mitle Roiaumetouc 
antès une lonmieGuctte, força lesPrincesdc Van- en feu. La haine fraternelle eft la plus terrible de 
dalie à le rcconoîtrc pour leur Sciencur i & porta j toutes les haine , je n’en cxccpcc même la Theo- 
inême le nom de Roi de VandJes & de Skves. ilogiquc. Abel, fccond rus dcWaldemar, 

En 1300 . il fit lut Adolfc, Comte de Holface, dcSlcfwick, tranCporté d’uncfurcurCtfrot»/, afial- 
pluficufs Conquêtes dont la plus importante fut Cmz ^ariarâmeni le Roi fon Frète, & (è mit en 
Hambourg : cette grande ScjDuinânrc Ville pafTa fa place. Ce denoûracnt d'une longue & fanglan- 
37 ans fous la Domination Danoife. Canut VI. te Tracedie arrivacn Ufo. 

emporta rEfthonie& la Livonie. & futlcprcraicr Ce Parricide ne jouit pas long temsdu fruit defa 
Maître qui procura à ces Provinces la conoifl'ancc Scclcratcnc. Il régna moins de deux ans, &, par 
de la Foi Cnréticnne LaConvcrlion des Ames a une tres^fte punition du Ciel, qui, rôt ou tard, 
toujours été un Droit fort fpccicux pour les Conque- li ce n’cft en ce Monde-ci , c’eft en l'autre , venge 
fans. C anut VL mourut en laoa. l’Equité, fa plus belle & fa plus chcrc Fille , Abel 

EnfuitcWaldcmar U vient fiir fes rangs. 11 fut pent dans une bawill* oowre les Frifons & IcsDit- 
quclque tems un des plus gratis Roisde l’Europe. Sa marfles. C’eft ainfi qvic je croi devoir inrerpreter 
puifTancccmbraUbit lcDanemarc,rtrthonic, laLi- mon Auteur qui n’a pas ici toutela clarté, ni toute 
vonic, laCurlandc, laPrufle, la Pomcr.inic, l’Ilc l’exaélitudc fouhaitablc. 

dcRugcn, IcMckdbourg. laHolface, laStorma-; Au rocchanc Abel fucceda Chriftofte I. oui, àcc 
ne, laDitmarfc, laWagric, les Villes de Lubcc & que je croi, étoit le fJus jcuncFilsdcVValdemarIL 
dcLauvembourg, Cétoit là dequoi faire une aflêzj Je dis à ce aue je créé , car Monfieur l’Abbé de 
longueenfiladcdcTitfcs&dcqualitcz. Walderoar ! Vertot , dans fon Abrégé Chronologique de 
donc régna quelques années avec autant de gloire,; l’Hiftoirc de Suède me feroïc douter un peu de ces 
que de Kmhcur. Mais fa profperité fe démentit ,* vieux Sires-li VraiouFaux, ces deux ennemis fo 
& l'Amour lui attira une cruelle difgrace, voici coen- trouvent par tout enconcunrenccj ChriftoflcI. eue 
ment. un fore pitoiable, & fon malheur vint des Ambaf- 

Le Comte de Schwerin étant fur fondepartpour fadeurs deDicu^ autrement des Ecclcfiaftiqucs,run 
le pieux & méritoire Pèlerinage delà Paleftine,con- vaut l’autre. L’Evêque de Lunden, embrafédebon 
fia fa Femme & fon Eut à la bonne foi de Waldc- ou de mauvais zèle , c’eft le dernier qui briilc mieux, 
mar. Quitcr par dévotion Famille Sc Sujets, tel Sa* entreprit le Roi fon Seigneur naturel, fon Maître fè- 
crificc devoir être d’un grand prix Le Monarque Ion les Loix divines & humaines, il l’entrcprit,di.s- 
eut foin du Pais , & pour l’Epoufc, il fit avec clic : je? ScpouflanthcurcufcmcntfacolcrecnbraveOf- 
la maitrefle fonéiion du Mariage, la confolantainlî, I ficicr General de l’EclilcMilitantc, il eut l’honneur 
dans fon veuvage palTagcr, aux depensdu frontdu! de mettre dans fes tos le Lieutenant immédiat de 


Pclerin. Le Comtcrcvtnu, & informé de fon dcs-[ la Divinité. La Crofle l’emporta fur le Sccpcrci 
honneur , forma fous le raafquc de la diflîmula-' & ce terriWe Mitre fit fon Monarque prifonnier. 
tion, le delTcin de fc venger. CePrineç, ufant de Le Vainqueur de b Roiauté n’en demeura pas là, 
fincfic, trouva moten d’avoir en b dilpofitiun la & ccc emprifonnemenc du Prince eut d’homWes 
Perfonne duRoi: il b châtia par une prilon de crois ^fuites. L’Aflcmbléc du Clergé liinça, dans toutes 

' les 
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ks formes de la Tbemis fpirituelle une Excom<| renoicd'échaper, rraverlà la poflêdionde cesPrio^ 
municarion foudroiiance contre le Roi & le Rouu* j ces remontez > & même , dans un Combat Eric re^ 
me le prefent croit riche pour Lucifer : il ncj eut un coupqui IcmitauTombeauv ccfutcniijz. 

reçoit i Dieu dans la Soacté Danoilc que le Son Pere 6 c Ion Collccuc ne lui fùrvccut que cfcinc 

Sanfhiairei & ordinairement* le Sanêfuaire e(l de ' ans : il tomba du Trône dans la pouiTicre des 
tous les fonds du DOMAINE DIVIN le fond Morts en 1334. LaiiTanc la Couronne /i rétrécie * d 
qui raporre le moins. | tronmicc par les divinons * qu’cllc n’avoic prefque 

ChridoHc mourut à b Table des Anees * je plus la forme d’un Etat, 
veux dire en communiant » & pour ôter du Mon - 1 AulTi * après la mort de Chriftophe II. le Danne> 

de ce malheureux Monarque* les ennemis s’avi- marck, comme un Vaiflcau abandonné au fouflcdu 
iêrent * dit-on* d’empoifonner Nôtre Seigneur* Vent, fut l^t ans ûns TVnmr de Gouvernail & fans 
ou du moins cette aamirablc Oublic*dans laquel- Roi. Les lielfteinois s’étant emparez de la plus 
le un Prêtre « fùt-il de Village* fût- il ï oeux grande partie du Pais * les Habitans naturels vi* 

Lards la Mejfe^ a le pouvoir Sacramenral de fai- voient fous l’oprcillon. Mais enfin la Nation per- 

re décendre L’HOMME DIEU. On fê fèrt de, dant patience* ou aiant honte de fbn cfclavage, fê 
K>ut pour faire du mali & les Myfîercslcs plus ‘rcfolutû tout pour fecouër le joug, &apellalcLi« 
iâcrez deviennent des inlirumens d'abomination» berateur que vous allez voir, 
tant la Pofterité d’Adam , corrompant ce qu’il VI. Ce fut Valdemar JII. fils de Chriftophe II. 
y a de meilleur , n’a point dcgcncré de Mon- & qui avoit pris fon éducation auprès de l’Kmpc- 
iieur fon Pere, qui tourna l’Innocence en Crime, rcur Louis de Bavière. Ce Roi répondit d’abord 
& la Vie éternelle en Mortalité. On fixe la mort allez hcurcuicmenc à l’attente de (es Sujets: il con- 
de Chhlloflc en laSd. : traignicles Ufurpateursétrangers à fortir du Roiau- 

Eric VI. fon Fils herics de la Côuronne , & me » & ce fliccès important donnoic lieu de tout 
du malheur de (bn Pere. Ce Monarque fê brouü- , cipcrcr. Mais en 134.6. & conicquemment laqua- 
la aufli avec Mcrc Eglifè* 6 c eut à cllûicr delà triéme année de fbn Règne* Valdemar, attaqué 
part des Evêques une Beheufe & opiniâtre per- de la pieufè maladiedc cetctu$-lâ* voulut aller voie 
fêcucion : Ces bons Prélats fê dilbicnt ncan* les Lieux confacrez par le Rachat du Genre Hu« 

moins Succcflcurs de ces mêmes Apôtres* qui cr>- main » 6 c n’étant pas allez riche pour ftirc en Mo 
icignoient * qui préchoicnc l’obeïnàncc aux Prin- narque ce Pèlerinage lointain* il vendit ou engagea 
CCS, ôc qui prioicnc Dieu pour la profpcrité du aux Cruiiez, c’eft à-dire, fi je neme trompe* aux 
Souverain, bric eut aufii a faire avec un autre Chevaliers de l’Ordre de Sainte Marie de Jenifa- 
Eric, Duc de Holiàcc* qui le fit prifonnier. Il 1 cm, challés deSyric par les Sarafins* ülcuraban- 
foûcint piufieurs guerres contre les Couronnes donna, dis-je* pour dix-huit mille maresd’amenc 
Voifincs» 6 c enfin* quelques Grands du Roiau- la Province d’Efihonic& U Ville de Rcvcl. line 
me , fans re^eâcr VOmf du Sdgnear , curent la fè feroit pas à prefent de tels marches , & icnecroi 
bar^rie d’aflalllncr leur Roi. On prétend que point qu’im Prince s’avdât de négocier Tes rrontic- 
ce R^iadi arriva en 1186. Erreur de calcul! res pour des Pardons. 

Eric VL n’auroit-il donc régné que quelques Valdemar* depuis fbn retour , repara la brèche 
mois? que fa Dévotion ruineufê* ou tout au moins à 

Eric VU. Fils du Roi mecedent* monta fur grands frais* avoit fait à la Couronne: il fit avec la 
le Trône » &* apres un Kcgnc j^us long que SuededeuxTraitez avantageux au Dannemarctd’un 

en 1360. pour le recouvremcntduPaïsdcSchonen* 
dont les Habitans,oprimcz par XaHolfieïmisy dé~ 
toient Suedifez : l'autre , fix ans après , par laquel- 
i le Convention les Danois aqufrent fiir leurs Voifins 
vcrncmcnc le Prince Eric fon P'ils. Ces deux j l’üe de Gotîand * & piufieurs autres terrains que 
Monarques reçurent une rude fccoufIc,& leur Ad- mon Auteur ne nomme point. Savoir comment 
minifiration fut interrompue. Les Danois fc trou-! ces deux Ccfilons fc firent* la première fous Mag- 
vant accablez de Taxes, 6 c n’étant pas fi dociles | nus Smcck, l’autre IbusAlbcrt, Rois Succcfllfs at 
que certaines Nations de l’Europe , chalTcrent ' Suède, (avoir fi la crainte ou l’interét en furent les 
leurs Maîtres légitimés , apdlant à la Couronne | motifs,c’efl-ce qui m’efi inconnu : mais je doute fort 
Valdemar, Duc de SIcfivic Ces Siriets révoltez | que la jufiiee en ait été le principe: ordinaiemenc 
eurent â peu près le fort des Grenouilles de la Fa- c'cfl la P'orce Majeure qui démembre les Etats ) 
Lie : 8c r prêt a nt bien-tôt la Domination prece- l’Equité riencre point dans ce genre d’Accords : el- 
dente, ils fe remirent dans le devoir , 8c fc ra- le & la Paix ne font qu’y prêter leurs aimables 
commoderent avec les Rois bannis. Plus je rc- noms. Valdemar III 8c Iclon Monficurde Fon- 
fléchis fur la nccclHté prefque inévitable où les tencllcs, IV. rompit fbuvent avec les Villes Anfea- 
hommes font d’f>béir à un autre Maître que la tiques. Ce Monarque vécut 8c régna jufqu’ca 
Raifbn * plus j’entre dans le Icntimcnt de celui 1371*. 

qui a dit. Il faut foubaiter Us bons ^Princesy (y On lui donne pour Succefleur Olaus VI Ce 
toUrer Us mouvais de ^eur d’enliser fa condition. Prince, dit-on, mourut au bout d'un Régné de 
11 n’efi 11 grand Tiran qui ne puiiflc avoir un douze ans * 8c prit le titre de Roi de Suede * par- 
SucccflèurpIusTiranque lui: c’efi une vérité qu’on ce que Nlagnus Smcck étoit fon Aïeul Pater- 
aprend dans les Ecoles pratiques de l'Hifioire 8c ne!. 

de l’txpcricncc Je ne fai fi en cet endroit-ci mon Guide ne s’é- 

Chriilophc 8c Eric ne jouirent pas en repos de gare point : â tout hafard je ne puis me djfpcnfêt 
leur Autorité recouvrée Le Duc de Slcfwic* à de faire voir fur quoi je ronde mon doute. Le 
qui une Couronne, ceplus apéciiTant des morceaux* 1 Grand Ecrivain, qui a puifé dans près de trente, tant 
Tome IK 1 B Sour. 


pauiDie, Il partit en 131p. pour aller joindre les 
prcdccefTcurs. 

Son Frcrc fucceda fixis le nom de Chriflofl^ 
& par un exemple fore rare* il afibeia au Gou- 



DISSERTATION SUR LE 
Sources que RuiflcauX) fa belle Hifitère éesRrv»-' guerice de Vakkmar étok tournée pour le Sceptre) 
haims Je Sue Je » donne lieu de conjeéhirer que I & le portoii avec di^té, avec reptation» mieux 

n’n Ia 'T'^Ama <4a <^tiA rvInnsK <4 a4 Ha (rwi rA<n« AiifH 


l^aüs en quedion n’a point ooiupé le Trône de 
DanficmarckVoki en fuDftanœ ce que ect habi- 
le & acreaNc Hiftoricn me fait concevoir. 

Vakmar III. ou IV. qu’importe ? maria Ci Fil- 
le nommée Marguerite à Haquin, Roi de Norvè- 
ge » & Fils de Magnus Smed^qui poftCMC alors la 
Couronne de Suède. Ce Haquin mourut )eunc) 

& lainâ un Prince en Minorité»c’eftcct 01 aüsdont 
il ^agit Les Etats de Norvège defererent à leur 
Reine Veuve U tutdic de Ion Fils » & le Gouver- 
nement du kcùaume. 

Cette Prinoenê, qui entendoic raturdlcment 
TArt de R^ncft lè conduiltt avec une Politique 
n fine dans là Rraencc» que la mort aiant enlevé 
Olaüs encore Nfincur > les Norvégiens furent 
conune forcés de eboifir la Reine Mere pour leur 
Sou^'erainc. Laiflbns parler Monfieur de Fon- 
rencllcs -, il y a plâifir éc profit à l’entendre. 

), LaRcHK, e*e/l nifre Mar^uerifet écoit Mat- 
M trellè des Troupes &c des Places fortes : les Prin- 
« cipaux Seigneurs du Rotaume éie Nervege é- 
i» toicnc ^ans les intérêts) 6c ceux qui n’étoient 
„ pas gagnez, n’olbient montrer ni mécontentc- 
» ment, ni indilference,dan8 une coi^néhire où 
„ üs le rrouvoieoc trop fbibics pour lairc paroitre 
n leurs fcntinicns avec lèurcté. Marguerite fiir é- 
„ Icuc dans les Etats pour Souveraine:elle ^ita la 
9, qualité de Regente pour reprendre edfc oc Rci- 
„ ne de fon clurf, apres en avoir porté le Titre 

» comme du Roi Haquin. , 

„ Le Roi Valdemar Ton Pere étant mort dans la ' fion pour adlcr le fini , pour fomenter le trouble 
*9, même annéc9 i)7f. làns laillcr de Prince de fim,chez les VoilïnS) elle y noua des intelligences iê- 
» Sang, fur qui le choix des Danois pOc tomber, icreteS) elle recevoic geiKreulèment les Mécontensi 
la Reine Marguerite envoia des Députez aux E - 1 enfin , dlc marquoit prendre part au malheur de la 
tats Generaux du Rotaume pour y fbllicitcr fon Nation , & blamoit ouvertement la conduite du 


que la plûpart des Monarques de Ion teins. Audi 
Ta-t-on fumommée la Sesiiramis du Nord , êe un 
Auteur la compare à la fàmculê Elifabet d’Angle- 
terre, avec cette difiaenoe pourtant, qu’EÜlabrt 
giroit les q^tez Roïales par des fbibledês de fian- 
roc, que Marguerite n’avoit pas. 

Sur un portrait fi avantageux , 6 c qui devroit re- 
prelènter au naturel tous les Souverains d’un méri- 
té difiineué, on juge bien que les Danois 
& les Norvemens vivotent hrareux fous 1 a 
Domination de leur commune Maitreflê. Mais U 
Reine voulue encore faire le bonheur d’une autre 
Nation » & comme fi deux Couronnes euflent été 
tre^ peu pour remp^r Ibn calent à Gouverner , le 
fort lui en olTric une troifiéme, & elle ne fut pas 
afliêz firrupuleulê pour la refùlèr j le Scrupule 6c 
l’Ambition Ibnc de tems immémorial dans une 
Mefmtdligence,qui , à ce que je prevoi , ne fi- 
nira pas U-rôc L’agrandillèmenc de Margueri- 
te fc fit comme je vais le narrer en peu de li- 
gnes. 

Albert de Mekdboure r^oic en Suède , 6c y 
regnoir en Tkan, Ce Prince ne ménageoit ni E- 
tacs, ni Sénat, niOergé, ni NobIeflc,njPeu|^i 
il oprimoir coût » 6c poufiant jufqu’au Dcfpocilme 
fi>n pouvoir, qui neanmoins n’étoic fondé que fur te 
Droit EJcâif , il difpolôtc axbicrairemenc des biena 
6c de la liberté des Sujets. 

La Reine Marguerite , voïanc que ces vtotences 
pouvoienc lui devenir utiles , ne manqua pas focc»- 


M Elcâion : clic avoic pour concurrent Henri de 
91 Mekdbcnirg, Frère ainé d’Albert Roi de Suède, 
9, 6c qui avoit époulé la Princeflc Ingelbui^c Sœur 
M ainœ Je Marguerite. Le Prince Henri fc fia- 
„ toit, qu’avec la qualité de Gendre du Roi défunt 
9* il eroporreroic aillent la Couronne (ürunefem- 
„ me Mais les Agens de Mai^uericc feurent fi 
„ bien faire valoir le mérite 9 6c peut-être l’argent 
„ de cette Reine, qu’ils obtinrent en là faveur tous 
9, les fufirages de l'Ancmbléc. Elle fut proclamée 
„ dans les Etats Reine de Dannemarc , 6c quitta 
„ aufiî-côt la Norvège, pourlcrcndrc i Copenha- 
» eut, où elle établit k Siège de Ibn Empire 6c de 
„ fa domination. 

Ce trait d’Hifioire bac en ruine , détruit de 
fbixl en comble le Régné cfOlaiis en Danne- 
marck. Olaüs meurt lous ta Tutelle de la Rei- 
ne fa Mcrc : Valdemar , Aïeul de ce jeune Prin- 
ce > lui fiirvit : donc, de deux choies l’une. O- 
laüs VI. rcflùfcita pour gouverner les Danois , 
oc qui n'efi guère probable } ou la Roïauté n’efi 
qu’une de ces chimères donc le Monde Hifiorique 
eff tout plein, ce qui cfi fort aparent. Je laillc aux 
Experts en Chronologie à juger ce proccs-li 1 6c mon 
infufilànce m’obligeant à la neutralité, je m’en tiens 
à ce qui paflê pour lùr, 6c je rcvicns'à la Reine 
Marguerite. 

Cette Princeflc étoit née pour le Trône : l’amc 
grande 6c ambltieulè) d’un gemefupericur au com- 
mun de fon Sexe ) propre aux delidns 6c à l’exe- 
cution; aimant le plailir làns en dépendre; refpec- 
tanc ks loix ) conccncanc les Sujets ; enfin , Mar- 


Monarque epreffewr. Quoique le procédé cklaPrin- 
ceflè ne fut pas en cela fort relier, fon intention 
n’en étoit pas moins louable : outre qu’dk pou- 
voir bien être touchée de compaflion , il n’y avott 
pas de meilleur expédient pour finir les Guerreg 
frequentes entre le Dannemarck 6c la Suede,que de 
réunir ces deux Couronnes fur une métneTérc. Ec 
puis , c|uand on vile â détrôner , manque-t-on ja- 
mais de bonnes 6c f^ullbles raifons.’ 

L’evenemenc tourna luivant le but de Matgueri* 
te. Les Suédois pouflèz à bout, 6c rdoius d’entre- 
prendre leur ddivranœ ,envoïerenr, i l’infù de leur 
K.oi, quelques Grands à Copenhague : ces Dépu- 
tez Ibutcrrains mirent la Couronne de Suède aux 
piés de la Reine de Dannemarck) eda veut dir^en 
fiile naturd, que de la pan de tous les Ordres du 
Roïmme ils offrirent à cettt Princeflc le Titre Su- 
prême de Souveraine. Ce n’efl pas làns fondement 
cpK je m’exprime ainfi : les Suédois offrokne plus 
le Nœn c|ue la Cholè. 

Il efl vrai que la belle réputation de Marguerite 
avoic beaucoup de parc à leur choix ; mais ccxnme 
cccrc Reine gouvemoit déjà deux Etats , ils efpe- 
roient, que , contente du lurcroît d’honneur , die 
ne le mêlcroic guère d’une troifiéme Adminifira- 
tion. Y penlbicnf-ils? L’envie décommander n’cft 
pas moins inlàtîablc que l’Avarie Les Suédois 

K renoienc pour le pis-aller , que fi leur nouvdle 
laicreflc ^émancipoi^les rrois Nations, également 
jaloulcs de la Liberté, Idxiicnctoujourspr^à s^l- 
nir pour la dcfêndre. Reflburce bien douteulê ! 
TclsSujecs qui le vancoicnc d’être lÜ>rcs, 6cqui,en 
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cflTec f Tiroienc iôus les lobe les phis humaines , é> I aimer le CeUbat Reine (ût 'donc inexorable 
prouYcnt dans leurs Monarchies toute la rigueur du fur la propofteion des fécondes N6ces. Cepen* 


pouToir Arbitraire. 


dant> pour ne point mécontenter (c$ Sujets « elle 


La Reine « roiant les ebofes au point qu*eDc fou- 1 Ce choÜlt un Succcflcur prefompdf ) nuis d‘un dgc 
haitoit , reçut <fuo air content les Députez de Sue- j (1 tendre, H peu avancé que de long^ems il ne pou* 
de , & aouierça volontiers à leur demande. Une j voit être fliicepdble de la tentation du Trône : ce 
Requ^ (K telle nature cil bien-côc accordée. Il| fur Henri, filsdelafîlle d'Ingelbuige Sœur de Mar- 
ne ^agiflbit plus que des coodick>n& 11 fut arrêté ' guérite , 6c par conlcquent f edt^ievcu de la Rci- 

Î K lœ principaux Mécontens anoiü>leroienc des ne. £n faveur des Suédois cette Princcflè chan^ 
roupes i qu'on dcclareroic juridiquement & par’ le nom de Henri en celui d’Eric , nom que douze 


un Héraut au Roi Albert Ton Dérrônement) qu’on 
anonceroit TEledion de Mareuerite j 6c qu*alors 
la Rdne ferait entrer en Suetfe uru; bonne Armée 
pour apuïer fon Droit 5e la Révolution. Toutes ces 
claufes furent exécutées fidèlement 

Cependant, le Monarque, jufiementou injufle- 
ment dépofë, ne s’endormoit^: il trouva au de- 
dans 5c au dehors des forces fufifàntes pour iè fbu- 
tcniri 5c comme on ne plakicpoint fans argcntde- 
vanr le T ribunal de Marâ,non plus que devant ceux 
de Tbemis 5c de Venus, Albert engagea pour u- 
nc groflc fomme la GotUnde aux Cbevaliers de 

l’Ordre Teutonique, qui, non^i^anc leur fâince . 

CrwXf ne combaiotentplusqœpourla DéefreFor-|» Pomeranie, les pria <k l’agréer pour fon fucceP 


Rois avoient déjà porté , 5c qui écoit alors en Sue* 
de comme le nom de Louis dans Ia Succellioo 
Roïale de France. 

NÀtre Heroïne en Politique s’étant fiât ce jeune 
Heritier , fonna le deflem de lui allûrcr fês trois 
Couronnes. Pour en venir à bout , elle engagea» 
fuivant fon adreflê ordinaire , les Etats des trois 
Roïaurocs d'cnvoicr chacun quarante Députez à 
Colmar, Ville de Suède. Monfieur de Y ontend* 
les va vous aprradre ce qui fè paflâ dans cette 
célébré Aflcmblée qu’on nomme rUnion de Col* 
mar. 

„ La Reine en leur prcicncant le jeune Duc de 


tune. Comment cette He de Gotlaod, laquel- 
le Albert avoir cédé à Valdemar , étoit retour- 
née à la Suède ? entre les Hiftoriens le dé- 
bat 

La Providence ratifia le ibulevement des Stie- 
dois. 1^ deux Partis en vinrerR aux pri&s près 
de Falcopinc : ia déroute cf Albert fut comfMne, 
ic s’il ne perdit pas la vie , il perdit la liberté» lui, 
le Prince Eric fon Fils,5c plulnrars Grands qui dé-^ 
fendoient fà Caulê , demeurèrent aux Vainqueurs. 

Cet avantage, quelque grandqu’il fikpour Mar- 
guerite, ne termina pas la Difputc Les Maifbns! 
de Mckdbourg 5c d’Holface fê joignant aux Villes 
Anfêatiques, i qui la Puiilânce de u Reine de Dan- 
nemardc ne plalfbic point du tout, entreprirent de 
délivrer le Roi prifbnnier, 5c de le rétablir. Cette 
Guerre-Ià dura fix ou fept ans, 5c prefque tout fur 
le compte de la pauvre Suède , ravagée paiement 
par les amis, 5c par les ennemis. 

Enfin , ce qui arrive ordinaireroent quand les 
Parties heüigermtes n’en peuvent plus, la Paix in- 
tervint 5e mit le Hola. En verni du Traité Al- 


n fèur : £lle»leur reprelènca avec beaucoup de gra* 
„ ce 5c d’cloqucncc l’avantage qu’ils cireroient de 
„ n’avoir qu’un même Souverain : Elle leur dit 
„ qu’ils n'i^oroicncpasquefbnEIeâioa avoir ter* 
„ miné tout d’un coi^ les difTcrens qu’ils avoient 
n entre-eux, 6c qui naiflcntcominueileinent entre 
y, des Etats puiffans 5c voifins 1 qu’ils fêroienc Mat- 
„ très à l’avenir de tout le Ccmmerce de la Mer 
n Baltique, 5c que les Villes Anfeatiquesnc pour* 
„ rotent plus profiter de leurs divifions : die ajou- 
n ta que pour rendre cette union plus fblide,il&ott 
„ à propos d’en faire une Loi fbtcmnclle , qui fît 
» de ces crois Roïaumes une feule Monarchie. 

Cette harangue étotc fort fênfëe. Il feroit bien à 
fbuhaitcr que toutes ocs différences Nations»qui peu» 
plcnt la Terre, puflènt tenir par Députez une Af« 
fèmUée qui (ê nommeroit Us Etsts Genertux dm 
Genre Hnmâsn. Là, le Zdateur le plus ardent de 
nôtre Efpéce ne pourroit pas , jxmr occenninec 
la Guerre, emploier des ntinn» pms convainquan- 
tes que cettesde ia Rdne Maipicrice. Qi^ heureux 
changement pour les Hommes fi , comme ils n’ooc 
ben fut dam, 5c retourna <foù il étoit venu, c’efi- j qu’un Dieu pourConduâeurlnvillble,un fêul Maître 
à dire dans Iot Pais de Mekelbouig : on ne le re- ' auffî, pourvu qu’il ft&tbon,lesgouvemoitvifiblementJ 
lacha que fous une dure akemativci renoncer àtou-| LesConquerans,ancicns 5c modernes, n’ont jamais 
tt prerenûon fur la Couronne de Suède, ou païcr manquédebonnevolontélà ddTu^5cfi IcTout-PuiP 
Ibixantc miUc'inarcs d’argent. Albert préféra le ' fànt n'avoit fés vûespournepasiéconderlcursvafltf 
Iblideà l’incertain» 5c lui Uge : qu’efi-eeque c’en j defiéins, k Monde joüiroit bien-tôt de la Paix IT« 
entre les Princes qu’une Reneucimtim ? Un lien niverlélk Les Princes , dans leurs Difeours pu- 
de fil , un engagement dont la Force relève, 5c blics, Sc dans leurs Manifefies, aiment tant l’Hu- 
que l’Epée coupe dès que la conjonéhire efl favo- manicé ! Ce font de vrais Peres qui parlent. Ainfi» 
nble. ! fous la Domination d’un féul Monarque , qui feroit 

Par la retraite d’Albert, Mai^erite n’eut |dus toutes ces belles diofés que les Princes di(^t, tou* 
de Concurrent , 5c pofleda paiublement les trois tes ces Machines animées , faites à Clnu^e & ftf» 
Roïaumes, Mais la prevoïance de iés Sujets craverfâ femblance du CreeUeury tous ces hommes qui cou* 
un peu ce repos, quoi que d’une manière fi raifbn- vrent la furfâce ck nôtre grbflé Boule, y fesoient ua 
nable 5c fi oUigeante,que la Reine ne pouvoit le agréable paflàge. LaifTbns là cette idée Placcmi* 
trouver mauvais. Cette Princeflé étant encore que,'5c rerounionsà Colmar, 
jeune, on la fuplia très-humUement de fc remarier, » La prcfcncc de cette Princeflé, fbndifcours 
dans l'efperance que fon auguflc Sang germeroit „ plein de fblidité, l’aplaudiflémcnt 5c k crédit de 
danskLiiNuptiaiàrucilité5càla fureté^dclés£tat&'„ lésCreaturesduis^nerent ksfùfiragesdc tousks 
Marguerite ne vouloic point d’Kpoux , parce Dépurez. Les Etats confentirent unanimement 
qu’elle ne vouloit ni Maître, ni Compagnon. Lm y, \ râcéhon du Duc de Pomcrarnc,5cà l’union det 
Gbûtne de Ctimen dfraîe une Femme chez qui „ trois Roïaumes du Nord, en faveur decePrir>oe 
l’Ambition domine, 5c U pallîoa de Rcgner luifait |„ 5c de fesSucceflêur& On en fit une Loi fonda* 

j B % fflcn* 


^ DISSERTATI 

9 , mentale » qui fot rccciic par les tras Nations »& 
», qui fut conlînnéc par les fermens les plus folcm- 

9, r^s. 

Aparcmroent , ces trois Socictex Humaines , 
wiantlcur réunion, donnèrent mille benediûions 
à rÂliemblée de Colmar j & je m’imagine que , 
^ns l’^nchcmcnt de la joie publique , on apd- 
loit la Kcinc la caufe 8c l'mlhument de la Félicité 
commune. Ce que c’en que la prudence humai- 
ne ! Se comment , fau(e de pouvoir pénétrer dans 
l’avenir , les Hommes fc laiflcntéblouir , le taillent 
leduire par les aparcnccstrompeulês ! Cette Lot, li 
célébré dans le Nord,fut dans la fuite le fondement 
6c l’origine des Guerres qui ont duré plus d’un Siè- 
cle entre la Suede & le I^nncmarck. 

Ce traie d’Hilloirc , quoique très vrailêmbiable, 
& que je croi même certain , n’cll rien moins que 
conforme à Moniteur Pufendorf. A vouloir ^en 
tenir au raport de cet habile Ecrivain, dès que 
Marguerite fut fur le Trône de Dannemarck , elle 
partagea fa Couronne avec Eric't^omeran-, Ibn pe- 
tit -ncveui 6c ce demi Monarque Ht b guarc à Al- 
bert , Roi de Suède. Si ce n’cft pas-là entre mes 
deux Auteurs une opofitton du blanc au noir, ic 
palfc condamnation , &J’avoucquejqnclâi posai- 
Aineucr le oui d’avec fc non. En vérité, il y a 
preique autant d'incertitude dans la Science des Faits 
que dans celle des Chofesj 8c le Pirrônilmc HiHo- 
riquc n'dl guère moins fondé que le Philofophiquc. 
En fàut-il une nouveUc picuve? Moniteur Puren- 
dorf prétend qu’après l’abdication d’Albert , & 
avant la Convocation de Colmar, la Reine fitcou~ 
renner Eric 7 orneront Roi 4e Suede : pour accor- 
der cela avec le récit déliât & occupant de Mon- 
ficur de Fontcnclles, il faudrait avou untalcmad- 
mirablc poiv la Medudem. 

Marguerite, qui foûcinc julqu*à b Hn le rare ca- 
ra^ere de la Bonté Roule , & bqudlc Princcllc 
ics Sujets perdirent trop tôt, Marguerite, dis-je, 
étant morte en i+iï. le Prince Eric, que vous 
conoiflcz, hérita des trois Couronnes. 

Ce Monarque ne marcha pas fur les traces de là 
Pr^ccdlice, il s'en falut beaucoup. Eric, oubliant 
fos enm^emens , le rendit odieux à les Sujets. L'U- 
nion w Colmar contenoie deux cbulcs importan- 
tes. 

,, I. Que le Souverain ferait obligé de partager 
„ tour à tour là refidcnce dans les trois Roiaumes, 
„ ôc de conlbmmcr dans chacun le revenu de cha- 
„ que Couronne, làns en pouvoir tranfportcr ail- 
s leurs les deniers , ni les employer qUe p(^r l’u- 
M tilité particulière de l’Etat d’où ils Icroient ci- 
„ rcz. 

tt II- Que chaque Roïaume conlcrveroit fon Se- 
„ nac, lès Loix, les Coûtumes, 8c fes Privilcgcsi& 
„ que les Gouvcrncurs,les Magillrats, les Gene- 
„ raux, Icshvéqt^, & même les Troupes, Arles 
„ Garnifons lêroieni prilcs de chaque Pais, làns 
„ qu’il pût être jamais permis au Roi de le Icrvir 
„ a’b.crangcrs,ni des Sujets de lès autres Roiau- 
„ mes , qui Icroient repurez pour Etrangers dans 
„ le Gouvernement de l’Etat où ils ne Icroient pas 
n nez. 

C’étoit une CompoHrion de bonnes Gcnsqueccs 
Seigneurs Députez à Colmar : leurs précautions 
contre b Tirannic étoient extrêmement faces; 
nuis ils Tupofoient , aparcmmcnc,quc les trois Na- 
tions n’auruient jamais pour Souverain qu'un Prin- 
ce Obl'ctvateui oc b Loi : cHToftivement , ü paroit 


ON SUR LE 

bien probable que dans b fondation des Monaf- 
chies, le Traité,làit encre un Peuple 8c le particu- 
lier qu’il choiliflbic pour Maltre,n'étoitbiti quefur 
cette fupoficion-b. Ces Socieicz naiflàntes pre- 
noicni, làns doute, le Ciel pour Garant: mais le 
Ciel, qui a railbn pour tout , a cautionné tres-ra- 
remenc les Peuples) & par unepermilTion qu’ilfaut 
bien dillingucr du yoiuoir Effieoeey Dieu les aban- 
dofinefouvcnt:lidas!Hccn’étoit point un bbfphé- 
mc, un làcrilegc,de murmurer conaelcTrès-Houf, 
je m'écricrois en faveur de ces mêmes Hommes à 
qui leurs Ancêtres ont arrache le *Droit Noturel^ 
Oh trop Ibuvcnc le Ciel permet qi|C les Princes 
fuivenc rapidement la maui'ailè pente de b Paf- 
lion ! 

Nôtre Eric eut le malheur de prendre ce cbe- 
min-b , 6c cette route du Dcljx^dlme le mena 
droit au précipice. CePrincevioU fes obligations 
cflcnciclles : mettant la Suede en proie aux extor- 
lions des Gouverneurs Etrangers) b Nation rom- 
pit le lien du Traité de Colmar , & prie des me- 
fures pour le recouvrement de là Liberté. 

Le Dannemarck n'eut pas un fort plus heureux. 
Eric, trouvant je ne fai quels charmes en Goiland, 
y faifoic fa refidcnce ordinaire, 8c nedigeoic le 
Gouvernement. De plus, il ataqia les Danois par 
l’endroit le plus lêofibic Ils étoient alors en ffof- 
IcHion (fo Droit d'élire le Souverainj & ce Droit , 
quoique fojec à de terribles inconveniens quand on 
en abulc , leur étoic jpredeux. Eric fe moqua do 
cette Loi fondamencue , Bc entreprit de mettre U 
Couroruie fur b tète de Bogilbs,fon parent & Duc 
de Poméranie. Sur cet attentat contre le meilleur 
8c le pire des Privilèges, le mugillèmenc lè tourne 
en tempête, & on levé l’Etendard de b Liberté. Le 
Roi fuccomba) il lut oUigé de lè retirer en Pomé- 
ranie , où il vécut & mourut en Hmple particulier» 
& où , pour peu qu'il aimât b Grandeur, il eue le 
rems de lè reprocher là conduite palfoc L’expul- 
fion d’Eric arriva en 143 p. 

Chrillophe de Bavière, fils de b Sœur d’Eric, 
fucceda au Roi détrôné : les Danois lè votant o- 
primez , avoient opofo le Neveu à l'Onde » & la 
Fortune , par là beauté toujours triomphante , de- 
/rofo l’imiM^ion du .^ng : que cette phralc cil 
élevée ! c’cft-li ce qui s’apcilc exceller en Phebus. 
Je déHc ks Favoris des Mules, fûc-ce même l’illu- 
Are Arjeune MonHcur de Crcbüfon , donc je ne 
puis allez admirer b fublime Vertu , fie qui , lilcs 
Ombres étoient envieufos , feroit entier les Cor- 
neilles fie les Racines , oui ic dêHe les plus habiles 
DiAilbteurs du Soc d’Apolfon de s’exprimer plus 
poétiquement en Prolè •, je n’en cxcepœ pas mê- 
me le celebnffime Epi^ueur de Tdemaque » E- 
pifuâur HgniHcra ici , s’il vous pbic, un Poète làns 
rime. 

On ne dit point de mal de ChriAoffoe » cela 
vaut déjà un Eloge : mais on ajoute que lès Sujets 
furent ojjez foStsfoits de fon Gouvernement. La 
Renommée demande bien d’autres choies j il lui 
faut des exploits , des vidoires , des conquêtes t 
cnHn, il lui faut du Sang fie de la Mort. Mais l'E- 
quité ne le porte pas li haut : Chrifopbe a été 
poffeblement bon Roi ce témoignage luHr i cette 
très bonne, fie très petite Reine : die n'cA pas a- 
couruméc à cane de pbiHr » die ne lait que gémir 
fur le dcplmable fort des Hommes \ fie des qu* 
cllcvoic un Monarque régner humainement, quel- 
le joie ! Elle cede de bon cœur à b Folk ce 

Phan- 
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Phantome de Gloire, qui ne coûte prelquc rien : 8c ce foulcvcmcnc excita de furieux tfouWes dans 


au Prince, 8e que les Sujets achètent H cher. 

Les Hiftoriens , à l'ordinaire , ne s’acordent 
point fur ce bon Roi Cbriifophc : les uns bor- ! 
nent û puiHancc à la Couronne de Dannemarclc, 
& lui donnent un Règne de neuf ans ; les au- 
tres lui ^tent deux années de Monarifuat 8c de 
vicjmais, en rccoropcnlc, ils lui donnent lefiruit 
de rUnion de Colmar , 8c le font Souverain des 
trois Roïaumes. Je ne croi pas que ce Prince 
s'embarafle bcauccMW où il eA de cette contro 
vcHc Hitloriquc : h vous voulez me feire l’hon- 
neur de fîiivrc mon confcil , vous ne vous en 
cmbarancrez pas plus oue lui j repoibns nous 
de ce foin fur les Epluracurs du PailS , fur ces 
Curieux exaéts pour qui la decouverte d'une £- 
poque cft un trélbr. 

VII. Nous (bmmes enfin arrivez i la Mai(bn 
Régnante de Dannetnarck» 8c voici comment cet 
augufte Sang parvint i la Couronne. Le Tr6- 
oc étant devenu vacant par la mort de Chrifio- 
phe de Bavière, qui apojxmmenc ne laifla point 
de Poflerhé, les Danois prdenterent le Gouver- 
nement à Adelphe Duc de Slcfwick 8c Comte 
d’HoUàce. Ce Prince vieux 8c infirme , mais 
judicieux, le foucia peu de paroicre en Monar- 
que chez les Morts , Narion fort impolie , 8c 
qui ne fait ce que c*efb que de rendre iufiiee 
au Rang 8c a la Dignité , file elle ^iaaetmjee. 
ElFcftivcment cc font Gens bien haiïîàUcs pour 
la Grollicrctc que ces MelTieurs les Morts ! paf- 
Ic-t-il lur leurs Terres les Individus Humainsi qui 
ont fait parmi nous autres Vîvans le plus de 
bruit en puiflâncc, en grandeur, en coura^tcn 
elpric, en beauté , en tout cc qui vous plLra , 
Monfieur le Mort demeure cranquilcment dans 


le Nord. Le plus dangereux ennemi de Charles 
étoit l’Evéquc d'Upfal ; ce Prélat , armé d'un Zè- 
le que les Apôtres ne conoillôicnt point, jura la 
perte de Ibn Prince , 8c réunît fi bien, que le Mo- 
narque fut obligé de s’enfuir en Prullc. C’écoit a- 
lors qu'on pouvait dire de l’Epoufc Myllique, cA 
le ejt terriilei comme une Armee en ordre de Ba- 
taiüe. 

La fuite de Charles ouvrit à ibn Concurrent le 
chemin du Trône de Suede *, il y monta en 
Mais il ne l’occupa que cinq ans. Les Suédois ^a- 
percevant qu’ils avoienc paile du mal au pis» cela 
arrive très iouvent dans les Sociccez Hunuincs} 8c 
en cela Nôtre Efpécc n’a rien à reprocher à la Ré- 
publique des Grenouilles : enfin les Suédois le re- 
pentirent, 8c>rapdlerenc Charles,qui,aïant Iccceur 
^bon , ouÙia le paHS : on pardonne ailêment dans 
CCS occafions-là Je ne puis vous dire fi Moniëi- 
gneur d’Uplàl vivait encore : mais fupolé , qu’il 
fit le Mea Culpa , qu’il prononça le Teccm)i fiir 
là révolte , voilà un rare exemple de Pemtcnce 
dans le Genre Ecdcfialfique! 

Le retour de Charles Knutlbn produifit une co- 
piculc drufion de Sang. ChriiUcmc s'opiniâtra au 
foûticn de fil CauTc, 8c le Sort des Armes lui fut 
contraire jufqu’à la fin. Ce Prince mourut en 
148!. 

Jean, fi>n Fils, 8c Ibn Snccellcur par chois , le 
contenta, nombre d'années , du Danncnurck 8c de 
la Norvège, 6c par cette moücration, U procura à 
lès Sujets un repos qui devoir leur fcmblcr bien doux 
après des icms fi tumultueux. Mais Jean, lè laîf- 
fant enfin feduire par l’Ambition , cette Perturtxa- 
trice éternue du Genre Humain, ou pour des rai- 
fons légitimes qui me font inconnues , déclara la 


Ibn profond 8c très long repos, il ne leve la tè- Guerre à les Voillns, 8c fiie couronné Roi de Sue- 
te pour qui que cc foie, il ne daigneroic pasmê- deen 1497. Cc Monarque eut la delVinée de Ibn 
me ouvrir les yeux. Je ne m’étonne pas (î on Pcrc,8c perdit comme lui cette belle Aquifition. La 
répugné fi fort à décendre dans ce Monde noir condition des Rois de Suede étoit en ce tems-là pi- 
aulfi , quoique ce vafie Monde Ibit infiniment re que cdle des Rois de Théâtre , car au moins 
peuplé, quoique les habicans y viennent en fou- ceux-ci achèvent leur Rôle, jean, depuis Ton ex- 
fc de tout âge 8c de toute condition, pas un pulfion , fit de puifiàns efibrts pour lè rétablir » 
n’cft content, pas un ne lè remuë,ni pour le bien | mais il fiiccomba : contraint à faire la paix,il fur- 
general , ni pour le bien particulier { vécut peu à fa mauvais fortune , 8c mourut en 

Adolphe donc rcfiilà la Couronne, contenr - 
d’avoir été trouvé digne de la porter ; mais il' Chriftierne IL Fils 8c Succcllcur de Jean , 8c 
recommanda le Fils de là Sœur, 8c la rccom>| Bcaufierc de Cbarlcs<^inc, fut un de ocs Princes 
mandation fût efficace. Cétoîc Chrifiieme, ou I dillinguez en mauvailè foi , en violence, en cniau- 
Chrétien, Comte (fOldenbouig : les Danois 8c', té : tut une elpécc de Néron ; je ferai Ton Orai- 


(es Norv^ens s’accordèrent à eboifir ce Prin- 
ce pour leur Maître conumm , 8c depuis ce 
tems-là les deux Roïaumes ont toujours été fous 
la meme Domination. D'autres Ecrivains veulent 
que les Norvégiens n’eurent point de part à cet- 
te Elcâion : renvotons cette afaire-là au Tri- 
bunal des Savans , il y pend bien d’autres cau- 
fes qui ne lè vuideronf jamais. 

Aparemment , nôtre Chhlbcmc , établi llir les 
deux Nations, penTa à Jouir de l't/niom de Col- 
mar , c’efi-à-dixe à te ffiirc auffi Roi de Suède. 
Les Suédois avoienc élù Charles Knutlbn : Chrt- 
ftierne lui fit la guerre , 8c regagna l'ilc de Got- 
land,quJ, à ce que je m’imagine, étoit le Lan- 
dau de ce tems-là pour le changement de Maî- 
tre. La bonne Etoile de Chrifiierne le mena 
plus l<xn. Charles Knutlbn ne gouvernant pas 
au gré de les Sujets, plufieurs Grands de Suede 
lè o^larcrcnt ouvertement pour IcCompctiteur,! 

Tèw. IK I 


Ton Funèbre dans la Diflertation lûr la Suède. Pour 
donner en quelques traits l’idée du Rt^c de cc 
Prince, il abufa du Sceptre, il rendit Ibn Admini- 
ftration Ibuveraincmcnt odiculc , il étoit le Fléau 
de lès malheureux Smers : Chargede la haine pu- 
blique, aïanc fa conlciencc pour bourreau, 8c d’ail- 
leurs Uchc,commc k font ordinairement les Ames 
noires 8c barbares- Au foulcvcmcnc de la Icutc Pro- 
vince de Judand , Chrifiierne faifi de peur , 8c , 
comme s'il avoir vû la julhce levant l’épéc pour le 
punir , ^cnfiiit précipitamment dans les Païs-Bas 
avec fa Famille. Cela me làitlbuvcnir de cc mau- 
vais Roi de Naples, qui , lors de la téméraire Ex- 
pédition du Roi de France Charles VllL craignit 
tant le jufie reflèntiment de lès Sujets, que la 
fraieur lui dérangea le cerveau. 

Chnitierne ne s’amufa pas dans Ibn refuge i 
pleurer lès crimes : toujours dans le goût du Trô- 
ne, il fe doniu tout le mouvement pollîble pour y 
C rc- 


DISSERTAT 
Cjc Monarque detr*né fit deux tenon- , 
remonter. C« rculTit point : l’autre 

ves : 1 une par fatale. Aïant amené une Flote 
cÆtl' ”i " tte 1« oun, de I Anùol 

SnCSùx; • celui-ci promit, au nom du Roi 
B "îï^r^ie «t la Ubeitd à fon Prilbnnier : mais 
grince’ defavouant '« S™ 
mira le refte de û vie dans une mfte & jolie aç 
KV il mourut à Callenbourg n. ■159- 
SiTte dont WC" 

onc* c’etoit trop de deux fois cmq j & il eut treo 

rc ni MS pour fc repentir : heureux en ceU . emd 

"e fautauîTlos Titans 

ment du bon Brigand pour TO>«J“.“Tenx: an 

Ciel. 

marc, qui porta la CouronnedeSue^. r£/w«" 
0/*er cipiopar 

Prince 1 & Dieu prefcïc a jamais d’un tel Souxe- 
tain tous les Eots do Monde! 

Vlll. Lors de la chute deChnlherM H. 1«D^ 
nois fc donnèrent à FnxlCTie.puc de Holftcin, & 
Cnclc Paiemcl du Roi fugitif. Ce Prince eut le 
bonheur d éteindre les cendres fumantes du Parn de 
fcn Neveu : U fut mettre dans fes inteiéts b Suè- 
de, Scies Villes Anfcitiqucs: il fitbcaticoirpdebien 

à b Noblcllè 1 8c par CCS deux raoiens. Ion Rég- 
né fut tranqu le dedans 8c dehors Pteÿriel. ne 
furveeut que d-unan à U prifc de fon Piedccencur, 
& mourut en iftj. ^ , , 

Chrifticme ni Fils 8c SuccdTwrdu pr^cn^ 

n’hcrita ms d’abord du repos de fon U eut ^ 

grands obftadcs à furmonter contre les Fauteurs de 
fon Coufin Germain 8c cmpriJbnné , principale- 
ment contre Chriftophe , Duc rfOWenbourg , & 
contre les Lubtmim. Chrifticmc , Icçooro de la 
Sucdc) aplanit ces diffiailtcz» 8c força les Rcbdlcs 
à rentrer dans la foumiflioa Le Roi en vouloit à 
la Siitin acricarure : effeaivement , les Evê- 

ques, par un exemple des plus fcandaleux, ayoient 
^tenu la mauvailc Caulê avec autant de zélé que 
s’il y fût allé de la gloire de Dieu. Ces Zélateurs 
Mires prenoient pour prétexte le maintien de U 
Religion Catholique ; feroit on damné pour croi- 
re que le doux 8r trop heureux F tre de l’Epifcopat 
les pouflbit plus que l'amour de 1*( )rthüdoxic?Quoi 
quM en roit,Chrifticrne UI. brifa laCroflc» U (ans 
s’mqiue er des fuites d'une cmreprife fi délicate , 
fi pcrtilcjlc , il -pTotellrntifa le Danncmarck 8c la 
Nonxge. Depuis cette Révolution d'Eglilc, qui 
conformément aux Loix Divines 8c Humaines ra- 
mena la FreUture Révoltée fous l’Autorité Suprê- 
me , 8e qui mit les Monfeigneurs Prélats hors d'é- 
rat de Troubler 8e de Guerrier ^ dcpuisce rems-U, 
dis-jc, Chrifticmc III. ne fut plustraverfé dans fon 
Adminiftration. Ce Prince n^na vingt-cinq ans, 
8c mourut en i f f8. C'eft pourtant un terrible mot 
que ce MOURUT ! il termine laCourfe Roiale4a 
plus longuement heureufe, la mieux fondée en eP 
perancc de GazettC) il la termine comme la vie 
d’un enfant qui meurt avant quede naître, ou dans 
k berceau. 

Le Prince , que Chrifticmc laiilbîc , fut élevé 
au Trône (bus le nom cfc Frédéric II. Vousnote- 
rez, s'il vous plait, que les Etats du Nord , quoi- 

3 UC jaloux du Droit d’Elcéhon, quoique \laitrcs 
ckurs Couronnes, choifiilbienctoujours, àmoins 
d'un cas extraordinaire , k plus Proche du Roi de- 
fiine Frédéric II. eut contre la Suède une Guerre 
xxuncuk de neuf ans » 8c qui n'auroit peut-être pas 
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fini fi-t6t ûns l'intervrationde rEmpire.delaFrm. 

„ , & <fc 1> Folognt Après «tté PxcificiBon, 
Monxrqnc fc donna tout emjcr au b^héur 
de lès Sujcts,qui eurent le roalheut de le perdre en 

* ^Lcs Danois veneroient trop le Sai^ 8c la 

/(<• FrMlenc , pour lui donner un autre SucceP 
fe.fqS^Fils.'TePnnre fut ChrdH^ 1^ 

U régna fans Guerre pendant n ansi 

paiSi petit éloge, 6t ü ne tcnoit qui Imdc ma^ 

Sait iuVà l^fin de a Ïie , qui fi« longue, fa 
Sujets* dMS cette bienheureufe 
Hommes ne font pas faits pour le boÿeut ftable. 
La longueur du repos les impatiente, 8e ou trouver 
parmi ^and nombre de Socicrez qui compofent 
tMondefoi. trouver , dis-je , une Üeneranoo qus 
ait joui d’un Calme confiant f iv 

Chriftfcme IV. laffi de UPa«, & 
lut reproché fon indolence, rompit 
8t remporta d’abord qudqueavai^fura™^ 

ronnt 11 prit aufli envie à ce Monarque * 
ter fur la Seenc d'Alkraagpe , Scène alors fort tra. 
gique, fortcnfanÿmtée, 

mcGenemIdeU&eSaxe. 

dedarant contre l’Ambition , Chnfticme fol mal 

heureux , 8c fit des pertes qm afoibbrent btaucoup 
fcs Etats. Ce Prince avoit l’amc grande, il toutc- 

noit héroïquement l’advcrf.té , cetut 
rêta le cours de les dirgnices , 8c qu’il fc fauva d un 
naufrage complet. Chriftierne IV. mourut en 
1 649. 

l)d Voici un Monarque dont le Régné irate 
l’acccncion des Curieux > ^eft P'redcnc lIL Fils 8e 
Succcilèur du Roi prccedcnL Ce Prince ^ 
ment fameux par l’infoitunc 8c par le Bonheur :fct 
Armes contre la Suède furent long-ternsmalbcureu- 
fes , 8c il ne s’en falut prefquc nen que le cel^ 
Guftave ne metamorphofîc en Provinces conqmfcs 
les Roiaumes de Danncmarck 8c de Norv^e.Crt* 
te grande déroute , ce démembrement des deux £•• 
Cars reiinis fous une n^éme Tête, dévoie faire d’au- 
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tant plus de plaifir aux Amateurs de rEquicé,que 
F’rcroic avoit attaqué plus par occafion que pw 
ju/Hcc > car ce fut dans le tems cjuc 1a Suède écoit 
aux prifes avec la Pologne. Enfin, les Agrcflèurs 
furent rcpoufl'cz 8c pourfUivis fi vigoureufemcnt, 

a u'il en (iluc venir à bhontculè 8c ruincu&Paixde 
Loichüd Frédéric ne revit pas plutôt Guftavedans 
l'embaras qu’il voulut avoir fa reverse : il eut le mê- 
me fort que l’autre fois j ôc déjà CSpcnbague, afi 
fiegé par Mer 8< par l crre,alloit tomber, 8c,con- 
fcqucmmcntjc'cn ctoit fait du Dannenwek. Tout 
d’un coup, le vent tourna de la Proue à la Poupe» 
8c les Vainqueurs éprouvèrent l’inconftancc de 1a 
Fortune) mai- d'uncmamcrc où la Force prevaloit 
beaucoup fur le Hafard. Votons ce qu'en dit le 
VoïaKur anonime que j’ai déjà ôté. 

„ Ck fut dans Tlfle d'Amack que Frédéric III. 
» commaxça à dcfiùrc lesSucdois,quiyavoicnt fait 
„ dclccntc, 8c commençoient de la ravager. Leur 
» RoiCharicsGuftavccutdcbpeincàfèfiuvcrdans 
„ une Chaloupe. Les HoUandois défirent là P'ioc- 
n te Suedoilê dans le Sood le 19. Oâobrc 1 6y8.oe 
,, qui fiiC caulc que le Roi de Suede leva k jour 
„ iuivancleSicgcdeCopenhagen, 8c les Troupes 
n furent défîtes proche deNe\kburg dans l’ific de 
„ Funen par les Üanois,renforcezdesTroupesIm- 
n pcriales 8c de Brandebourg. L’infimteric Sue- 
' „ doiic y fût coure taillée en pièces, 8c b Cavale* 
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ROIAUME DE DANNEMARck 

rie^iionmcre de Guerrej Et la mort du Roi ' 


J dcÿjcdc, arrivée le 13. Février i6^o. oWieea 
» les Suédois à foire la paix qui fuc conclue à 0 > 
»» pcnh^cn le 17. Mai de la même année. Etil é- 

» toitbienjuftcquclesHoUandoisaidaflèntlcRoi 

» à ibrrir d’affaire, puiC^ c’ecoit eux qui l'avoient 
» engagé à rompre avec la Suede, & lui avoient 
„ infpiré de la )aloulîc des progrès de Charles Gu- 
M flave en Polo^c. Le Roi de Dansernarck fin 
, doncraggidlcar,airu*éduJècours de Hollande, 
„ gui ne put pas aniver aJîcz-tôc pour empêcher le 
tt Roi de Suede d’enrahir le Dannemarc i la foveur 
** A* Mais les 

H HoUandois réparèrent leur lecardemcnt en arri- 
tt vanc û i propos pour foire lever le ficec de Co- 
f, peobagen. 

1 à lafbismwi Etoi-i 

le Polaire & ma Bouirole,qtic œttePaix de Copcn-I 

haoiir^ fiir . A nmi .4a i. i_*.- /- t f>i 


» Ro>«antdelcsal>ailIcraueantqu’ilfcraDoflî^ 

« ^icnt atcÿué une autorité fi grande, quW 
n tre qu ds poflcdoienc la plüpart des Terres /u 
n tow« Iw Charges, ils ne laiiToieot au Roi qu’un 
» vain Titre & ombre de Pouvoir , Se avoiimt u- 
„ furpé fur les autres Ordres de l’Etat ic Droit de 
« Pf«“dre part au Gouvernement: deflôrte que le 
« UeiM , & les Dcpwez des Villes , laflêz de 
» voir Icw Pâme gémir fous la tirinnic de tous ces 
» pcüfs Souverains, conflderanc les dangers auf^ 
« quels U méchante conduite de la Nobleflc avoic 
» tout frakhcmrat expolc le Royaume^ ils juec- 
» rat que Frcdenc Ül écoit cet homme cmen^ 
» «Ss/m*!»» , qui pourroit rendre l’Etat 
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ions même pour la confèrwion de la Couronne , 
autvit cette Couronne lui fut-elic fovoraWc , il en 
devint Maître abfolu. Les Etats de Dannemorck 
abolirent le Droit d’EIedüon , & firent prcfenc à Fre- 
efcric du Droit d’Hcredité. Il ne fiit plus qucl- 
tion de Privilœcs , d’Immunitcz , de Droit Natu- 
rel: on abatit les bomesdu Pouvoir Rotai, on ren- 
ferma dans le fcul Bm Tlaipr les Loix & la Liber- 
té Publique^ enfin, les de la Nation 

l’abcuidonncrenr pour jamais au rifquc du Defpotif- 
sne & de l'ETclavage. Ecoutons U-deflusunSavan^ 
& qui pofledoit rHiftoire de Dannemarck. 

„ Les Danois ont célébré de leur mieux cette 
yt grande révolution par laqi^Uc la Monarchie de- 
n vint héréditaire & ahfolue > & après avoir ejjmé 
» tasats Us mastvatfes fuites de la Li^é , iU <ms 
„ vaulu éfrastver ceUes de la Servitude , regardant 
» ce changement d'EtucommelcurSouverainbon- 
» heur, dont je ne crois pas que beaucoup d’autres 
» pcu(jcsleur portent envie—. Il lèitnt mudie de 
M redire fort au long de quelle manière ce grand 
» changement arriva , pui^uc pluTicurs per^ncs 
„ en ont rapporté toutes les drconftanccs. II cft 
» feulement certain que tout fê fit de la manière la 
, plus authentique, puif^c la Nation , ou plût6t 

. roiiv mi> I 3 X I. 


n f UU piuiui 1V.US 

„ ceux qui la reprefentoicnt , tranfpoitercnt à la gcn. 
>, perfonne du Roi tout le pouvoir fie le Droit qm ^ 

„ avoir apartenu au Peuple, fie aux Grands de l’E- 
n tar, aTOlilTânc les Paas fié Contrats origincls,qui 
n avoicntjufiju’dorsbornéficlimicérAutoritéRova- 
„ le. Voici les paroles du Chevalier de Terfon 
n Ambaffodeur de France, lequel fut prdcntàcet- 


cft l’endroit eflènricl de fo 
Uigmté. VJieu merci les Ptinoes ne manquent point 
de z^pow bien rein^r ici bas la Lieutenance 
iCclcltc La MajcfiéTcrrefbe fie Mortelle s’égare 
louvcnt dans cette Route divine » fie alors , mab 
heur aux Sujets! Mais auffi quel Trefor qu’un bon 
Monarquelü y a des Peupks qui en auroiem grand 
befomj cette Liberté, donc ils font tant de bruit, 
fie dont pourtant ils ne conoiflcnt que l’ombre Ôc 
que le nom , cette Liberté , dis-je j étant pour eux 
bcauooim pire qu’un Tiran 
(ÿrifticrae V prit part aux troubles qu'une 
ruifiance ambitieufe avoic jt^ à propos d'cxcirer 
en Europe, fie dans ce rems on^x fl éprouva la 
bonne fie la mauvaife fortune de la Guerre. Les dé- 
mêlez avec le Duc de Holfiein ne font pas,fiu> 
vant mon Hiftorien, ce qui But le plus d’hon- 
neur à la mémoire àe-cr Monarque, (^e Mmi- 
fîcur Eufondoif foit finccre ou prtial , void ce 
qu’il dit: D’abord en l’an U Bei de Donner 
msarck commença par le Duc de Holfiein , qui é- 
toit venu auprès de lui à Rensbourg, fans avoir le 
moindre foupçon, fie le força de renoncer aux a- 
vanta^ qu’il avoit obtenus par la paix de 
Roskildi fie de raicr fo Forterefle de Tonnin- 


ji te ceremonie. 

„ Les Etats daffemilereut dans lavande SalU 
yt du Château y akUSenateurTroUepre/entaauRoi 
„ de ‘Dastnemarck de U part de U NabUf- 
Y, fe \e Handfclbiung , qui ejl ta livre que l'an 
„ Ttamme atnfi , ois font toutes Us Loix contraires à 
„ la Souveraineté qui s'allort établir , & annuler 
M pour jamais tEUÛian. Cependant tout le mon- 
„ de demeure d’accord que la Noblcflc,qui foule a 
„ pcrduàcechan^micn^foccommcforcécd'ycon- 


Franchement ce fans avoir U mosndro foupçon 
m’eft fufpcâ : il y va de la Probité Roïale , fie les 
Rois, ces Images vivantes fie pafla^rcs de la Divi- 
nité, ont comme Elle de Ixmnes raifbns pour 
tout. N’cft-il donc pas permis de rufor en Poli- 
tique, aulfi bien qu’en Guerre? Non fons doute: 
en Guerre on doit être toûjours fur fes gardes » 
fie fi foutede prevoiance, on tombe dans l’cmbufca- 
de, dans la tuerie, dans le maifacre, dans le bnî- 
lementidans le viol, enfin dans toutes les horreurs 
I militaires, les Vainqueurs preiuienc cela pour une 
I beoediéfiondu Dieu des Armées, fie l'en lemeicienc 
folcmneilemem au fon harmonieux de la Mufique, 
fie au tonnerre du Canoa Mais la Politique é- 
tant fondée fur le Réel , ou du moins fur raparence 
de la Bonne Foi , toute fi^jcrchchc , à découvert 
C 2 y 
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dissertation s cH v„i qæ 

" a ■ „de & criante. H cil vrai que k Sent- f 11 pauvre en MmufoOmts Se 


tion clt lacrce. ptnjfinité. la mauvaifc Imita- [ . . ,, u ^«„rPnrHu reoos do 

norent le Tr°^ Pi a^mihlcs ?En fait de Mo 


raie la Pratique n Danoife avec le 

SSî2?r“Æî-. 

Ecncralemcnt aprouvée. 

® V fit oit 


Fa^ïà m pS ladouceurdu repos d- 

£è.-?Æ::JSKa2“£ 

l“2*Ær;rJ:;s= 

fn^rïfecrer'de politique pour 

qu4 les 


‘'cTfir plulieurs C^aquêres j.™!-- ' f“C te 
’sulie, Ail “ >«, 

Sa^SlerS^cSEonreS^i^co.!^ 


STpn^cŒ" f ^ZttZ t 

malheur des hommes, dont on prodigue le , 


le ûng & la vie. 

DU DANNEMARCK 

BN GENERAL. 

Ouoiqur. ce Roïaume foit placé bien avant dans 
Aiuoiqp . D 1 j Nature 


ji^llir d'un long Calme: donc fo 
nerdu te qualitez Murtialt, ; la confcquence clt 
Se Ciinc? ne louche, ne cloche-t-elle pora. 

Ss«L^q™-;~ 

^ "f°rerrNamm ™“rr“r^Xênrfurk\4^ 

Pempiretigoureua&ftaile de Bone, la N^rc ^^q^ ^ Monde-ci , A profitmoient 

ne lui ell pourrit pas tout i /a^' de l’aimable repos que le Ciel autoit bien voulu leur 

te; on trouve 1 agrément A la fettihtc en pluiicins| e ^ General comme du Par- 

èndroits de ce ^ïs Sk« être d’un Naturel ^li- 

ceux n*cn fait pas moins voir fa valeur dans i<x- 

heu* dont la beauté ne ce^iepoim ^ même parce qu’un Prinœ obfetvc les 

plus heuteute Si la Tcire " ? | 

îlabitans cés produaions douces A ddic^es qm , & que par là 

liaient le Goût, au moins elle fo,, X foit exemt des troubles A des horreurs 

er raporte aiTe/, ^ JX'vau* y muliiplielti de laquelle, il ne s’enfuit pas que la A/e*/?ea,t 
Corametee Lesbreuts A te chevaux y muiiipiie 1 1 ^ 5 ntic comme li on lesavoit mc- 

aulTi beaucoup, A cene fécondité va meme jul- comm™ les buj^ K q tremblent à 

tci ehefesnonfoteAs^N A donnedu prétendu 

n’étou pas connu du tems quetesnon, ^ ^atardtiïtvmt des Danois une laifon qut n’cft 

’^o'nallre Se la Mécanique cl» mal cultivée en ! aHurement point /ercMMate, je ne fai ™<!tne 11 
.mire &: orfil V a Im peu m pena d’Ar- en la nommant judicicufe , ce ne ferait point 
Dannemarc , ^ T Nation pecher pat excès d’indulgence. Voici les propres 

bXoliSe’: teMafufaaurcs,teMcticrs,lcs Arts,! termes de l’illuftre 

fnnrSmslaSocietéCivilcunaiticlequin’cftpasbeau- pemafaUs caufes fu a fiut degerurtr les Boan 

Lin moinXIiLuelcsLoix. \ ferait tonteux ; d’à ter amienne e^,aioit tjue depuis Img-lems 

Xhommes qui vivent enfemble fous un même iU peint eu dputres 

Soleil, fous un même Maine, fous un même Gou- d«r. Ne dirau-on pasque,ç«rrr»,rr contre les 

vCTncment.d’être obligez de chercher horsde chez dois, ce ne ferait qu une bagaldle,qu un araufe- 
eux te recours needhures à b confervation , ou àjmcnt, qu’un jeu? U Suédois actaq^t-ils, 
laoarurc du Corps humain. D'ailleurs, ôtez les fcndcnt-ils donc fimal,qu ils amolliflcnt Ic^s trt- 
Artifans qu'cft-ce que le commun Peuple d’un 'ncmis, bien bin de les tenir en lialcinc, bien loin 
Vnt> Un Aircmblaecd’oififs& dégueux. Mon d'atifer chez eux le feu du courte & de la valeur. 
Auteur prétend qucla Nation Danoife n’ejî au- Cependant, UpalTc pourcertam quclcsSucdois ne 
cunment proprt à la Mechanique. Sur quoi fon-! font rien moins que faciles à vaincre i ôc meme, u 
dé ? Cette Nation manquc-t>cllc de difeernement,' n'y a pas long-tems qu'un Moderiw de réputation 
d’induflric, d’artiduité? a*t-cUc moins de tout eda \Q& 2 ^Ti*^mm(:sUNaiionUplusi>tlliqUfufederhuT 0 pt. 
que tant d'autres Peuples, qui cnrichi(Icnc,qui cm- La railbn qu’on allègue pour prouver qu il 
bellificnt le Monde par les ouvrages ingénieux de pas de l’interet du Roi de Dannemarck que la No* 
leurs mains f j'aîmcrois donc mieux m'en pren- blcllê de fon Roïaume giieriflc de fa léthargie, cct- 


T r? 

minix il eft ferïi, mieux il cit obéi: lcsGrans,les’ OUtTCZ; OCautant ÜS avoient IbÛ-< 
Aledioc^, les Pecits t le Gcmilbommc , le No- ^tCIlU le droit Natlirf*! l<i Cx^ * 
blc, le Bourgeois, lePiiûn, tout fe lacrific à l’en- L,4 tt • * Jâ SoaCx 

VI • U Gloire du Monarque eft l’objet réel de ce | F® ilumaine, autant fe dedaretent 
zélé mnCTal, de cette arcleurumvcrfellci la Gloi-I ils pour k Servitude nniir Ix. 
reSc le Bien de la Nation ne font plus que des T ^ vicuue OC poUr Je 

prétextés, & que des motsi Ceft, à la Mortalité ^ J OUg I CCS lameuX Romains x fi 

Prî;FÏ^“‘Tr”.- ? : fiers-de leurs Viadres & deleurs 


w*vwpiKju: tcii un uieu lur la terre, 
qu un Prince qui a fccoué toute dépendance , qui 
a de ion Sceptre toutes les bornes de TAiit©- 
nrd Suprême } oui c*eft un Dieu fur terre } quelle 
vivaaté.qudsemwcflcmens, quelle dévotion pour 
Ion Culte. La Religion, communément parlant, 
Gcate-t-elle tant de ferveur ? Il s’en faut beau- 
coup. 

Mais, dit-on , / les Nobles de 
Danncmarck s'appliMment à l’ex- 
ercice des Armes ■^s' fis fe rendaient 
confiderables par leur valeur, peut- 
être dpi ils pourraient faire leurs ef- 
forts pour recounsrer leurs anciens imi- 

n>ti/>rrop T O /TT» 


^ . ««WXXvVIXÛ» 

Conquêtes , donnèrent rapide- 
ment & comme un torrent cbns 
une flaterie fi balfe , fi fade, fi 
degoûtante,queleursTyrans mê- 
me en avoient mal au cœur. Il 
ne feroit pas befoin de remonterfi 
haut pour trouver des Nationsdu 
même caraêlcre , & qui par un 
fort lèmblable à celui des Romains 
encenfent , adorent les Fers, où el- 
les fe font laifle mettre ^s opofi- 

lÂt-to ex' ^ 


•vtlû^es, choie n*eft pas impolTi- 1 . mettre lans opofi, 

ble: mais elle a bien peu d’exem-îf^^’f^? effort pour 

pies. Quand par une renonciation I ^ de la Lil^rté , qu elles 

formelle, ou par une lâche & a- 
veugle tolcTMice , des Sujets ont 
perdu laprecieufeLibertéjqu'ilIeur 
eft dificile de retrouver ce Tréfor! 

^ Pouvoir Arbitraire avance tou 


jours vers le Defpotifmc;& rien 
n’eft plus rare que de le voir recu- 
ler du côte des Ifoix. Les Immu- 
nitezune fois tombées,ne làuroient 
fe relever fous un Monarque bien 
armé; & en ce cas-là, le feul par- 
ti que les Sujets aient à prendre,c eft 
celui de la patience & de la fou- 
nuffion. Quand d'une Condition 
Libre les Romains furent palfez 
dans un pe&nt Efclavage fous le 
Gouvernement des Empercurs,ils 


. 7 MM vxiv-a 

avoient reçue de leurs Fonda- 
teurs. 

Vous noterez , s’il vous plait, 
que ces mêmes Hiftoriensquipar- 
ilent fi delàvan^eufement de la 
BravoureDanoilc, avouent, que 
depuis l’établiflèment de l’Au- 
torite Abfoluë , les Souverains 
etu tâché de mettre la Milice fur un 
meilleur pié: en cfièt,il ne Je peut 
rien déplus beau que les Ecoles 
Militaires de ce Roïaume, tant 
pour la Terre ouc pour k Mer : des 
Témoins oculaires & definterefi 
fez en ofit inftruit le public; & 
fur leur raport on voit que le 
Prince , qui occupe aujourd’hui 
dignementleTrône, furpalfe en- 


le tournèrent entièrement vers furpaflèen^ 

leur Chaîne; ils ne sapliquerent'?’F®^^^“^‘*^‘^^®*^°“‘fo®°t^es 
I foms requisse la vigilance necet 


y MU X4V< c» apxiVj U W V.11L 

plus qu'à enadmirer la dorure , l'é- 
clat , les beautez ; ils fe fâifoient un 
plaifir de kbaifer cette Chaine: en 


fiireà 
Sa Majefté faiJ 


Tement des Sujets, 
it un de fes plus 


_ ^ „.ne*en»i ,j uiu» 

èn. Se pour parier lïis envelope,!?^* divemlfemcns de prefider 
cesRepublicams,airujettis,oprimez|^y,^^*^^‘^‘^“ c^Acadenm 



DISSERTATION SUR LE ROIAUME DE DANNEMARCK. 

Or je fais à prefcnt une aue- fèhlcsRolaumes de Dannemarck 
ftion; convenir qu’on s'atache dans i ôc de Norvège , reünis fous un 
un Etat à former fcs habitons à la | même Maître, forment une puif 
Guerre, qu’on y prend des me- 
fures jujftesjxiur avoir en cas de 
befoin des forces toutes prêtes; & 
d'un autre côté déprimer , depri- 
fer ce même Etat par raport aux 
Armes , dire que les naturels du 
fxtis , fans mèla^e iAUemans^ne 
feraient pas capables de faire de 
grands progrès; en bonne foi, cc- 
îi s’^Ue-t-il chez les Ecrivains 


finœ très conhderable : mais 
quand cette puiflànce feroit 
renfermée dans un petit ef 
pace , cela auroit-il le moni- 
dre raport avec le coui^c des 
Sujets? Rome dans ânaiû^ceSc 
dans fon berceau, Rome compo- 
lée de Brigands & deScelerats,Ro- 
me enfin peu après fâ fondation, 
vifoit à k conquête de l’Univers: 


s’accorder avec foi même , & rai- ; que les Générations de ces Bandits 
fonner conlèquemment? On al- ; tirent de chemin! Il n’y eut, à le 
légué pour preuve que les defirs jbicn prendre, que k Difoorde d- 


de ce peMlef:e&-ï-&e des Danois, 
font aujfi bornez que leur pdis , ma 
n'efl pas d'une fort gande étendue. 
Autant que je me connois en Sati- 
re, ce trait eft aâàifonné de faux 


vile qui les arrêta: Jugez donc de 
la Valeur par le plus ou le moins 
de l’étendue d’un païs. Je devrois 
parler de k Norvège; maison ne 
m’en donne pas le tems : foit donc. 
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Tome IV. N“.(î.! 


CHRONOLOGIE 

DES ROIS 


D E 


DANNEMARCK. 


I REMARQUE HISTORIQUE. 

' L'Hiftoire det Rois de ^Dannemarck dans fan commencement ® dans [on orient étant afez obfcu- 
^ re remplie de tenebres , comme la plupart des autres , nous ne donnerons ici que l'abregé de la 
Chronologie de (es Rois ; ® nous ferons en fuite quelques obfirvations fur le Gouvernement ^ les 
principaux évenemens» lors que FHifloire commencera à nous donner des faits fondez fur quelques 
autontez fur lefquelles on peut compter avec un peu de certitude. 


Chronologie des Rois de Danncimrck k\on'MT. Hidutr. 


I>»nui pirater 
HumMui . . 
Loiherut . ■ 
,Bo^us ■ ■ . 

iStOMos . . 

'Gram . . . 
ISvibdagaiu . 
jCKboraw . 
Hadtngui . . 
it-'roMmM I. . 
HaUam !• • 
Roe . • . ■ 
He)|o . ■ . 
Rol*o . . . 
Hokbem . . 
Rarietu . • 

WiÿeMt . . 
Guitliehus . 
Vermuodus . 
lUSb . . . 
IDanm II... 
iHoflcna . . 
iFroodion IL . 
:Dan«III. . 
'Fridkn I. . 
.FroMhaa III. 
Htamiu . . 
Ëridk*i II. 
Ftuoihon IV. 
Incelliii . 
OUlB I. . . 
FroaüiOA V. . 
HarakII. . . 
Hanldll. . 
HaUaeut 1 1 . 
linniura . . 
SitiMw 1 . . 

Siprua . . . 
SivaUof 1 1 . . 
HaUanai III. 
Harald III. . 
OU» II. , . 
Ofmundua I. 
SirardiK I. . 
Ruililui ■ 
JanDCTtcui 
Rtoderua . . 
Sivaldui III. 


Roi < 


aÿio 


Roi en apsi 
Roi en 19S9 
Rot en ^•J^o 
Roi en içBt 
Roi CD i&it 
Roi en 
Roi en 3118 
Roi en 3MI 
Roi en jiBA 
Roi en 3163 
Roi en 3319 
Rot en 3319 
Rot en 338a 
Roi CD 3413 
Roi en ^46^ 
Roi en 3313 
Roi en 3{«3 
Roi en 3593 
Roi en 3*5/» 
Roi en i6W, 
Roi en 3713 
Roi en 3773 
Roi en 3803 
Roi en 3874 
Roi en 39ir 
Roi l'an 19 


mot( Tan du Monde 
mort CD 
mort en 


IDOR en 
mon en 
iDoïc eo 
mon en 


isoit en 
mon en 
mon en 


Roi t 


J3 r 


Roi en m 
Rot en lia 
Roi en >31 
Rot en 131 


tnoR en 
mon en . 
mon en 
mon en 
mon en 
mort en 
mon en 
mon en 
mon en 
mon en 
mon c 


Roi en 190 
Roi en 141 
Roi en aAt 
Roi en 3a? 

Roi en 331 
Roi en Ui mon e 


Roi en 3et 
Roi en 367 
Roi en 370 
Roi en 379 


mon t 
mon en 
mon en 


• *!>Si I 

• »ŸÎ9 ! 

■ *976] 

• a?»! 

Ju6i 

3091 

■ 3»3t 

. • lis 

3x63 

• 33*9 

• 33 «t 

• 3353 

• 3d»3 

• 34 <H 

• • 35U 

♦ 35«3 

• 3591 


37»3 

3803 

3874 


Ovtmr$ Uulcori rOm tl U^I Itt fif 4 K»ii ù-ikgm \ »m üiy 4 jêiall 
ftwr Ctr^t Ut tt COriâU^it & A 


„ Roderieis . 
„Sueoo i. 
iiGnitlKliui 
„ Harald IV. 
F/diTUi» 


Roi e 


401 t 


Roi en ait mon en 

Rot en 4^7 mon en 

Rot CD aSt mon en 

Roi en 3x7 mon en 

„VeRnundiu!t. Roi en 343 mon en 

.OfjBoadus U. Rot en dat mon en 


Suite de la Chronologie des Rois de Danncmarck. 


% I 


Riomo . . . 
Ralderm . . . 
Harald V. . . 
Gormo I. . , 
Godlhcni . . . 



HemiainM . 
Sivardus 1 1 . . 
Ringo . . . . 
R^tet . . . 
Har^ VU . . 
Sivarduf III. . 
l^c I. . . . 
Enc 1 1 . . . . 
CaoBt 1. . . . 
Frofithon VL , 
Gormo IL . . 
HaraMVIl. . 
Gormo III. . 
Harald VIIL . 
SiicnoB IL . 
Canut IL . . 

I Canut III. . . 

I 'Mautnus . . . 
Suehoa Ml. . 
Harald IX... 
(inut IV... 

• OJaui V. . . 

I Enc 1 1 1 . . . 

< Nicabi . . . 
lEric IV. . . 
Eric V. . . . 
i Soenoa IV.. . 
] Camit V. , , 

, W^demar I. 

I Canut VI... 
Wildemar 1 1 . . 
|Fjk VI. . . 
lAbel . . . . 
CbnAophk I. . 
lEnc VIL . . 
.Eric VIII, . . 
(TitiBophle 1 1. 
W’aldcinar 1 1 L 
Olaot VI... 

! Maiguente . . 
: Eric I X. . . 

C 3 ui<loMe III- 
' Œnftian I. . . 
■ Jean - . . . 
OthAian 1 1. . 
rrcderic I. . . 

; Oihiinn Ml. . 

I Fiedenc I L . 
i (TKnAun I V. . 

I Frédéric Ml. . 
CJuirtian V. . 

I Frédéric 1 V. 


mon en 
mon en 
mon en 


Roi en 
Rot en 
Roi CQ 
Roi en 814 
Roi en 814 
Roi en 84a 
Roi en 847 
Roi en 853 
Koi en 8Â4 
Roi en 874 
Koi en 891 
Rot en 8^ 


mon CTI 
resne Julqu'en 
mon en 


mon en 
mon en 
mon en 
mon en 


mon Cl 
mon e 
mon c 


Rot cft IC4X 
Koi en ic\a9 
Roi eo 1073 
Roi en 1081 
Roi en roürt 
Roi en i»î 
R ot en 1107 
Roi en 1133 
Roi en 113g 
Roi en 1148 
Roi en 7148 
Roi en 1148 
Roi en ti8a 
Roi en 1103 
Roi en laaa 
Roi en 1x30 
Roi en 1x53 
Roi en laîo 


Roid'Anglet.eo ioi7morti 
d' Anglei. en 1040 mon en 


mon en . 
mnn en 
mon en 
mon en 
mon en 
mon CB 
mon en . 
mon en . 
mon en 
mon en 
malTaerc es 
mon en 
tud en 


. Roi en 1319 
Roi CB 1340 
Roi eo 13713 
Reine en 1387 
. Roi en 1411 
Roi en 143g 
Rot en 1448 
Roi en 1481 
Koi en 1313 
Roi en 1 3x3 
Roi en 1333 
Rot en 1339 
Koi en icStI 
Rot en 1048 
Rot en 1670 
" "599 


mon en 
mon en 
morte en 
mon en 


depoTé RI 
mon en 


I Frédéric Priocc Royal ad en i6^. 


mon en 
mon eo 
mon es 
mon en ■ 
à prefent regniat 


* ’i* 

7<55 

. 8to 


. 814 
841 

8ad 

«47 

«35 


leif 
m 1030 
■ 104a 
1048 
1074 

1081 

IOÜ6 

1093 

>«ÎS 

>»39 

»»47 

»»57 


1x03 
. 114a 
113a 
»»33 


m 


'5'î 
1513 
> 33 ) 
. 1339 

13SB 

1A48 
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TomelV.N“.<S. CHRONOLOGIEDESROISDEDANNEMARCK, AVEC DES 

PRÉLIMINAIRES 

Sur U RoUttme de Dânnemarck , avec des InfimHions fur fin Origine , fur fin Gouvernement ^ 
fur fis Conquêtes. 


L Ej Aateun font »ffei putanez fur roriÿtie det pre> 
mien Pcuplci qiu ont bubii^ ki Etats de Diaae~ 
taarck. Qo^ucvtms kt font Tcair de U Scrtbte. 
Si oa en croît Davsii. lesOmbics, qui font a pre- 
kni les Danois , éioient n^abonds àc diertboient 
leur fortune aux dépens de kurs voifinf. L*Hiftotre Komai- 
nc nous apprend que t’étant joints aux Teutons 8 c à quelques 
autres Peuples, tu firent inTa 8 (mdanqntalie,kDaupbné, k 
Languedoc , 8 ( la Provence, 8 c firent ctemblet Rome. Le Sé- 
nat ayant tiebé de l’opofer à ce toneni , envoya de puilTan- 
ts années, qui fureat enneremem dékitei : dans tme rteceflité 
fi preflâtne les Romains redoublereot leurs eiroRs, 8 e envoyoem 
contre eux Mariia, qui rut le booteur de les vainae prés de 
la ville d'Arles dansbCbmpsgnedc Caffloigne, 8 rcti fwtedatts 
une fécondé bataille entre Ata 8 c Si.iMaximin, où l'on voit 
encore quriques rcfics d’une Pyramide qui Au devée i l'hon- 
neur de cette vidoire près de b petite itviere d'Atc, où ils 
biflerent plus décent quarante nlDemorta, fi on ce peut croi- 
re l'HUIatre. D'autres ^acenc cette débite prés de VercetI, 
où ils en fuppofent encore une autre Quoi uu'il en foit, 
lewt progrès ne fe boraerent pu a l'Italie 8 c ù la Provence , 
pois que , fi nous en voulons aoire quelques Hiitoneoi , ils 
ont mxlitiic fois conquit l'Iitande, dis fois i’Andeterre: les 
Ecoflois leur ont ren^ bontmage , 8 t 1 a Saxe a été oM fois 
leur tributaire. Il ell loujoun ttes-conibac que ecs peopin le 
(ont toujours fsit enindre 8 c redouter de tout kun roiuns- 
Stnbon noot apprend qu'indenncncnt üs menoiem leurs 
femmes à b guerre. 8 c que ceftaines viesUes vétués de blanc , 
couvertes d'on vode de nn lin, éioient comme leun Prétref- 
Tes. Us étoieot ceinia d'une centutc de cuir , 8 c fur k point 
de donner combat à leiua ennemis ils entourotesM leurs eks. 
ftots de peaux de cuir , fur Idqaelks ib frapoicnc de toutes 
kun fbrtct,ce qui rouloit no Ion épouvantable. Ilseruyoieu 
intimider par U leun ennemis. Au ueu 4 ‘oflHr des bétes pour 
vtdimcs, coBMM «'émit h coûtume de la pKipirt des autres 
Etats, leurs Prêtres 8 c kun Augures égorgoient kun Efek- 
ves, üs en prenoieot k ftng > 8 c en vifinu leun inteffins, ils 
prédilbient 1 avenir , 8 c tiioicnl de U des Augures 8 c des FVo- 
ncibo pour k bon ou le tnauvan fnecès de Tenrs emrephfei. , 
Voilà ce que quelqiKi Hiftoriens nous debitcni de ces pre- 1 
miets Peules, fur quoi il y a peu de (blide fbadement à 
feire, 8 < tout ett fort douteux 8 c incenain jufqu'iux tnvafioni 
qu'ils firent i divcrfet rmfet en Angletene. La pretniere 
nit environ l'ao 4 tt de rÊre Vulgaire. Les Romains , fous b 
dominauoa defqueb ili éioient depuis afin -long temt , ne pou- 


I voient arrêter k débordoneM de diven Peuples qui demem- 
broient de tous c 6 tci l'Empire Romain i 6 c n'étant pu polQ- 
I bk, ni de fe maintenir eux-mémes, ni de fccourir les Peuples 
' de U Grande HrctagDC contre les PiAet ou kt EcoO^i , ibfe 
trouvèrent dans b neccfihé d'appclkr à leur fecours les An- 
ge leni Saxons , Peuples qui babnoient en Danncmarck les en- 
vias du Duché de Slefwklc. Mais comiDe nous fnrnmet d'o- 
bligitioo de venir à la Chronologie , fi on veut i*inflruire do 

K mkr étiUidcmcM des Danois en Angleterce, k Carte 
4X. du lil. Volume de l'Atlas fera connohre plus au lom 
comment ib v formèrent leur preimerétabliftément. Noi» 
allotti voir la les mvafiooi da Danois en France ibus le nom 
de i)«Mi ou de Strmtmi , 8 c combiei) cet Eut eut à fouffhr 
de ravages. En effet fl fembk que depuis b fondation de b 
Monardiie Françoife cct Etat n’avoit jwiu recîlk de fecoufle 
8 c de ficau plus rcdouuble 6 c plut lerrok que des Danois. Oci 
I même de b peine à comprendre comment pendant l'cfcnce 
d'un fierk , tant de peuples font Cortis de Dionemarc 8 c d« 
Pats Septentrionaux : quelques Aureott en attribuent «la caulê 
à U Polygamie oublibenêqu'avoientia ptùpun crépourcr plu- 
fieurt femmes ; ce qui efi contredit par d'autres . qui difent i 
qu'une panie de l'Alkmagne ayant été fowée par Charlema- 
gne à qiutei leur idolâtrie ou à fuir en Danncmarck , eda fut I 
en partie la caufe des defbrdres 8 c des hofhliicx qu’jf commi - 1 
rent , pour fe venger de b Pnnee. I 

Une autre raifon encore, qoe kt divifiont qui règne- ^ 
rent en l'ciDce fout k régné de Louis k Débonnaire 8 c de 
fes en lins . porta divers François mécontents, ou qui, à 
Peaempk des Danois, vouloient profiter dupd^.à («Joindre 
k eux pou les inuoduire en France, pou kufervirdeguidedc 

E ur être avec eus le (kau de kut Patrie. Il fembte que cea 
ées des Etau du Nord n'ont fait que les afibiblir te dépeu- 
«t wiame te» leWei 6ii« Eipsgu poule Inde 8c 
K bsnninemeiu de Maurenont fervi qu'à aroibtir cene Mo- 
narchie, 1 e pillage de Normandi 8c ks levée pour fodtenirb 
^jre de leun Arme , ou pour pirate ou ravager b France 
n'ont fait de même qu’énever le États du Nord. Notû 
commentons l'Abrete Hiftoriqim de ndere 
pat kl irruptiou de Danoss en France fous ly Rois, parce 
que rHiftere de Danois juiqiie au 7 ou 8 fieck efl fort obf- 
cnre 8c mêlée de Fable; 8e comree il n'y a point d'autorité 
pfiB lôtide ni Nia cenaiae que celle de Mexeay , c'dl Itnqu 
nons fevira de guide pour In pretnicn faiu Hifiorique 
nejMUTanc noiis confontie à un Aueur plut Judideox Kplu 
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«1. GODFRIDUS ou GODEFROI. 

L Es Danoiarlbui k nom de Normands commenceent à pi- 
rate 8c à conrïr le edte de b France environ l'an 800, 
Oiarkmagne dans la vùe d'arrêter leurs courfe ordonna de 
confiruirc de vaiflcinx & de forts k long de cAte, que ce 
PniKC vlllta lui-même pou y foire In repai itio n t necemures, 
fo entre autre Ouvrage il fit lepa t et la 'Tour d'Ordre à 
Bologne, ancin bdtimeat qui avwt été fait par le Romains 
I Le courfe de cet Peuple n'eoient pu tant un effet de kne 
inclination pour b proie 8c le pilbge, qne de leur foui iNe 
coatreU Religion Ctuécknnc. Lelderbtre.qoeCluilemagne 
{ avoit pouffé du Rlunaudcbde f'FJbe, furent ooilgés à chereW 
j une retraite en DsnDcmarck,d'où,poiir vanne leun Dieux 8c kur 
' Iibene opmmée , tb fe porteent à foire de contimidle fortie 
I contre la Vrance; ils cxcrqoietK fm tout leur nge conoe ks 
I Moine 8 c le Piécte, qui détnufoient le Temple 8c le An- 
' tels de kun fogfin Divmitn. 

La Neufirie commenta en 807 à éprouve k poids de Icon 
arme par kun frequente defeente. Ils le postèrent même 
d'ahoro iofqoe fur le côtes de b Mer Meditenanée. Mneni 
nous nporte que Qiarieraagnc eant un Joue en Provence 8c : 
ayant apper^u eo Me qaelqiacs-uns de leurs vwirnux , fut fi ! 
touché M un prcllémimem de maux que b France avoit i | 
fouflhr <k ce Demie , qu'il ne put s’empêcbe d'en répandre [ 
I de larmes. Si Oielemagnc iiouva de grande difficuhex à , 
vaioere Winkind 8c ks Saxons , il n'en trouva pas mosu ' 

' à vaincre Godeffoi. CNui-d' pouffa même afin vivement | 
Tracifeon Dik de Ahodritn, qui étoit fbns b domination 1 
! Françoife. Mais ayant aptis que Charlemagne avoêe paffé I 
;r£Jbe , U n'ofo l'atendre , 8c ayant miné Ton Havre de Re- i 
rie , il êkva de ceirandKmcm k long du fleuve Egid ou Ey - 1 
de*, où s'êtant campé avec fon armée il anêtapatuks arme 
de Charlemagne. Ce Roi Danois ayant enfuite équipé une ' 
Fktedcxoo roiks.defccndit en Frife.pUb k Pau, exige de 
tributs :8c il fe vantoit même de vouloir aile attaque Cbark- 
tuagne.qui s'étoit ampé ausConfians de l'AIsreAcde Wefet; 
mxti an beu d'avance vers Cbarknugne, il fe retira en Dan- 
ncmatck.où il fut tuéparfonfibenvengnnee deoe qu'il avoit 
* CVà tft en ttink «M te Armén PtaeUt , Suoaa* It MofeavîM, 
as isis le 170. pow ieima h r«(«Ir du Camw da 
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répudié fa mee. Heraing ouOleminjogM fDa de fon fterelm 
fucceda , 8c traiu b Paix xvec le François , félon Mexeray. 

fia. O L A U S tIL 

Q femble qu'il y ait ici un Anachronifme , qui noos k- 
toit prefopofef qn'Hemiai n'étoit pas fils d'Obw,ou que le 
parrscide de fon pere l'ait fait exclure de b Costroane , ou 
qu’on ne lui en ait pis bifié long tonpi la jouifGuice. Com- 
me Monfi. Hubne l'a pUcéiprêi Godlridut ou Godefroi; 
nous finvou k même ordre. L'Hiftoire ne me dit ikn ie 
remaïquable de ce Prince. 

6). HEMMINGES ou HEMING. 

L'Hüloire ne nom marque rien de fort effeutiel do règne 
de ce Prince , fuion b Paix qui fut conclue entre lui 8c 

(hirtemagne, qui monrat environ deux anni^ après b condu- 

fioo de ce Traité. 

&4- SIVARDUS on SIGEFROID. 

Ce Prince, au rsport de Meicni. eut pour conc ut ient au 
Trône Amidon ouHalmidon.Iefqaeh pour venir k la dedfion 

de kun qiKrellesfureiit oblign d'en venir à une Bsiailk, où 

fls furent tuearun 8c l'autie pour foire place à Ringo. 

6Ç. RINGO. 

Nôtre Ommologie nous marque Ringo comtiK Succefient 
deSivardus. B pooroit bien êtreAmidon ou Halmidon dont 
noua venoni de parier , ou quelque Rot dont le Recne a 
été de peu de dutée. U femblequ'us font morts tous trois U 
même année. Halmidon étoit neveu de Hariold , 8c Amulon 
de GodefroL 

66 . R F. G N I F. R. 

Ce Prince fucceda i Ringo en I14. Sous fon cegne kt Da- 
nois ponerenr knts armes en Fnae, qu'ih ravagèrent, aafii 
ben que b Htribade 8c le Brabant , brulcrent Dotfiat 8c An- 
v«n. 



REMARQUES SUR L’HISTOIRE DE LEURS REGNES. Tome IV. N‘.(S. 


• *• ven. Afui eeruite un «mb«t en Zrtandc dtni Hile 
" deWildue, oà font Icf ViUesdeMidcUiourg S( de HcIGagne, 
. ib y 6mt de gnnib nnga.audi bjen ^ tou k long de 
I cdtei de Randie. 

6^. HARALD V. ou HARIOLO. 

Hanld fucceda iRefoier. TrauVaiHêaux ayant dtd enro* 
va en courfe fut la c«n de FUndra, & à l'crnboachurc de 
> U ^ine.Sc de là dut b Loire, ib^kreni dut cette nvinc 
rilk d'Ambouia Sc kt c6ta de Poitou. Hanld ayant em* 
I bnJTd k Cbnfliuifme dl cbaffé pou ce fo^i pat kt eAbntde 
I Godeâoi. II fut obitgd de fc contenter du Comtd de RiuÜt 
(en 1 -me, quiloifiit donné jnr l'Hupetcu Loa» k Deboniui- 
te. Outre le nage det Danoit fiu kt càtet de France, ils 
poncKM encore kua arnies jidipia en KfpagDe, de t'einpare- 
reot deSeTilk,qa't)tptdeteu un u entier. 

(A. SIVARDUS ni. 

84a I Les Alt de Godefroi, quit'étoknt réfugia en SuedeM- 
dans kl defordmdnr^a precedent, étantrevenwenDan- 
nemarck. Lit livrèrent BaotlkaHariM; de ce Piince y ayant été 
vaincu fe retin en Pnnee. La Comtci Ftuçolt, qui corn- 
mandoàeni en Sate, de lea Abodritet eurent ordre de l'Empe- 
reur de tkher de k rétablir. Ik nikreu dut ce delTeni 1a 
riviere d'Egid. La iüf <k Gode^ pour t'y cmioferairetD- 
bkient une armée plus nombreuTe avec uae Fionc de tco 
voikf : ouit comme ka Diaob le tenoient a b rade i troit 
lieuéi da c6ta, la F^(«a ae purent leur faire d'autte mal 
qne de ravager le Paît. 

69. E R I C I. 

La Danoit ne portèrent pas avec moint de t c tie u teun u- 
mu viAorieufa urai k règne d'Eric que foot kt pteredens. 
La Vilk deBourdnui fut iurprik par la irahifon du JnLA qui 
étoioit dedans. Cudlaume Duc ce Guyenne y Rit fait prL 
fbaitiCT , de rtttqooé avec plofieun autret, aprn que leur furenr 
k fut aÂiuvie ^ anige. Lu Danois firent de Bourdeaua 
leur pbee d'annn ; de b fdibktfe det Françoii étoil fl 

nous dit Maeiai , qu'ib la lailTerent entre leun maim i 

années. En 8<i k Pirate Hochen étant fotri de Bourdaux 
avvcA noctetoeinufil l'Abbaye deS.VaoCrUkjufqu'aua ton- 
denaent; pau remontant b Seine avec f« petnt bàtaiu i] 
ùcagia bien aant dam le PaYt , btiUut i de à gauche 
pinfleun VUka, de eairc autra celle de Bauvaù. 

7& E R I C 11 . 

8t$ I Les Danob foat eacoce da rmta dans la ViQa de def- 
fol b Loire foa k régné d'Eric 1 1 . Qiarka k Chauve a 
i courre eux fut k bord de la Loire pour leur faire tête Ac 
I s'op^ k leurs rav^ : Btals aaat apm que fou flure en- 
vahilloit fon Royaume, il biffa ta Loire cipoféc à caPima 
I posa alkt ioppokr aux delleins de fon Frere. 

yi. C A N U T I. 

SM.. I La Danois ou Hormans entmn encoie en France fois k 
régné de Canut, nvuent kPais de Nuta, IePoicou,rAn> 
)ou de b Touraine. Robert k Fort de Ranulfc Duc ffAqui- . 
taise, qui défiendoient ca Etats ceoire eux de kt Bretom, 
kt ayaM voulu força dans on poAe avutageux, y forent mal- 
bewéufctnur tués Tua de l'antre. La Normut, qui s'àoicBl 
empares de la VjQe d'Angers en 869. de ^ s'y éroéat tiabi- 
ma , aHoKBC pirata comme ks autra oudn da Danois. 
Charia le Chauve forma k fiege de cette ViUe. de après avoir 
tetot ks Dasots aux denseraextrémita, il ta coBtrargnità 
venir i compoâtioa de à rendre b place. La crainte que l'on 
avtti CBCore da aiiDn Banda da Duaoia porta Curin k 
leur accorder b liberté d'esnpono leur boitn aa eux, i con- 
dition de IM rêveur jraits en France. Mab à pdne étoient 
ib foins d'Angers qa'ib s'emiamciii d'une Ifle de b Lt^ 
d'où ib coetmiKieat kon raago comme auparavanr. 

71. F R O N T H O N VI. 

Les Daaob curait foa le régné de Frontbon \ 1 . qaeiqua 
revers de fbstunc. Lonïs de Catlomaa Rou de Pnoce ayant 
ogné for eux une batailk prés de b rtvkrc de Vkone, 
Lcmis d'ouire-ma eut aufii k bonhev d’en défaire un corn 
de huit à dix miHe <9 Haiiutot. Ca Pinta venoienc de bca- 
kr Sl O rner, Tcrouenjie, Arras, Toumay, St Riqokr, Sc. 
Valéry , 6 t tout k Pais de Fkndra , de Haiaxat de k Boulo- 
nms. Arras dctncina trente a» defert, fa habitant s'étaat re- 
ftima. à Bannit. 

L'année foîvantc une Hotte de Danois aystu entré oo par 1 
l*Yffel ou par b Meufe dans k Wial.allerent fe foctilîer'dans I 
le FaUit Royal de Ninseguc : de on ne put la en bire fonir 
qu'avec tout tcurbninde tout» kurttroupa. Un anre Corps 
ayant remonté b Soramc.for^ h riche Anbaye de (xibie « 
laVillcd'Aiiiient.ê<fc ré^ndit au large dans In comréa roi- 
lîna. Comaïc kmal étwt fort gtaad.ceboUiga Louis i bif. . 

; kr fon frere feul au flege de vioine pour la venir arrêter. | 

‘ La annt attaqua près d'Amiens il en couda 10000 par ici- 
re. n'cmpêeha pas kt Danois après cate défaite de k 
départ de Louis de recommença leurs defordies. 

Une troiGétne Bande étant «urée dan la Meuk, fut mettre 
k feu k Liège de k Toagra. Us l'empvcient aulB de Sus, 
de Cofo^e, de du Palats d'Aix b Caipclk: de ayant donné 


« - batailk aux Evêqua de bleiz de de Treva, qui avoioit ir- 
mé pour s'oppofcr k leun defordra , ceux-ci forent défaits; 
■ I ce qui npola la pcnpks de U campagne a dn eitremitca 
; uèt-focheufa. 

bSt I La Loire de la Somme furent encore infééléo l'année fuî- 
{ vante de Normands, ('.arloman en étant informé, fe mit en 
et» iralkraprcseoi, ccqula obligea det«Dnrna k buts bar- 
flues. Ceux de la Somme vont ravaga jofqu l Laon 3 t k 
Rbeiint. Carloman pour fe ddivier im ca fâcheux H6tes 


i compofa avec eux pour douze mille marcs d'a^ni ; 

I mon arrivée un an ou deux aptes, donna oenhM a dn pte- 
, lexia de recommença : Ib prétendoient que k Traité 


foii avec la vie de Carloman, defur et ptétate ib recommen- 
cent leurs brigandages. Hugun k Blanc ou l'Abbé ayim fait 
un gnmd carnage de ca piOards , b France for en repos pen- 
dani quatre aiuMei. 

L'hinpereur Châtia kCr», Tuteur de Oiarlak Simple , 
fit affafiincr Godefroi k Normand Duc de Frize. Cette pa- 
fldie fol un prétexte aux Dmsois de recommencer knri defor- 
dres, de d'entra avecisoBarquadrun grand nombre d'autia 
VaiiTaux dans b Seine : Caie Hotte couvroit ptrfoue deux 
lieuà de losig cette tmae. La Vilk de Paris . qui eA flraée 
dans unelfledequiada ponts fur ksdeuxbrasdelaMoe, arrêta 
la erogrn de cette flotte. Ceb obligea ks Danois de mente 
k ficge devant cette VUk , après avoir prit Poatoik de ta 
autra Plaça d« Kaiviront. Us firent tous leurs efforts pour 
s'en rendre lu maina, de forent trots ans devant cette tdaee. 
L'Empereur Ourla k Gras envoya Hain Duc de Saxe , qui 
. força dans une première attaque k camp da Danois , ni 

I dios une fécondé il eut k nuiUicur de tomba tbat uq^ « 
bufeade qui lui coûta b vie. 

L'EiDMreui v étant venu lui-même fe ampa k Moi.. 

1 marne: La divifions de quelquaSeigneursFruieoisponcrent 
Charia I eroploier plûtiit l'or que k fer pour Vivier celte 
Capitale. La Oanots conrcniiteni à foctir de Fnoce moyen* 
nam vjo livra d'aigeiu. Mab Ourla étant tombé mabde , 
la Danois fe rinrem camper daiu la pra de Sc. Germain , 

fiagnant cependant de vouloir garderraccocd.TDaueneffa pour 
fur^ndre U Ville. On découvrit leur deflein, de les Pariflens 
. fe mirent en devoir de k faire échouer. 
a% I Etida, Comte de Pans , fucceda au Roi Oiaria kGias. 
Pour parofrre digne du choix que l'on avoit bit de fe perf^ 
M il commença par attaquer les Danois, qui ravageoime b 
Bouigtyie. n la attaqua prêt du bois deMoctfaocon. en tua 
1 pooa a pooriulvh k t«d« jurques fur leuit Frontiou. 

Une antre Bande de Normands qui étoit en Chamoame 
'le raprocha de Parts, prit de briÙa b Vilk de hianx! 

> de la Poirts de Paris ks empêchant d'y palTer arec leurs bar* 
-qua, ils ks cbargnent fur da charena, la remirent dans 
1 au au deffous de U ViDe, de ils defeeadiro» ainfi b Xe jnr en 
raragant la cdta. 

Abin dcjudiaél qui étoien en dÜ^e pour b Bretacne 
s'accordèrent eofeakk pour combuie ks Nomunik ^i. 
caél. qui leur pcerenta temeratreinent b batailk, y perdit 
l'houKur de b vk. Mais Abin ayant affemblé tonta (a for- 
ça, la combaiitii heBreuûrmeni,qaedcquiineiiiilk k peine 

s'ea feuva-t-il qunreceos. ' 

890 La Danois après tant de perta n'iyant plas gnere de trou* 

poen FiMce, deux de leurs QKfsGodefrosdcSigeftoi. pour 

, ne point bifler tomber ta reputatios qu'ils avoient acqinfe, fi* 

1 tent en Daiuemarck de en Suede une Armée de rooccohom- , 
ma, d( entrerem avecpoacodut li Meufe, en luffut 10000 1 
k la garde de leur Flotte. La Üeurenann du Roi Amoul ' 
éutil venus lo attaqua md k propos, furent débits de perdi- 
rent baucoi9deNolikffe.AmoaIiottcbéaaTifdee« allfont 
' paffa k Rhin avec loutn kt força de b Camanie,dcla vint 
1 ehCTcher lufqua dans knt amp. où ilia força avec tant de 
’ furie qu'il n'en demeura pas un de relie. 

7 ). G O R M O. 

La Normands recommoieem encore leun nvaga de v 
rescontrent moiiu d'obOades. Euda Roi de France, oeu f^ 
titfeu de l'incooflance det François de voulant le venga de 
kur^^dereconaoiflknee, ne le mit pu fort en peioe de t'y 

RolouRbRon, 00 Raoid felon d'autres, un da trfns poif- 
ÛM des Danois, n;yrant pd rien gagna en Aoglaerre, 
ou il étou allé avec une Flotte , defeendit k I ecnbouâiure de 
I U beine, ayant été averti par un fooge ou par une vüton de 
I prendre U tonte de ce«c riviere. 

74. HARALD. VU. 

Pendant k régné de Hanld de k b fin da précédait il n'y I 
eut nra de memorafak que kt croclkt couifet da Nor- ' 
mat». L'an 90} Herie de Harec.deux de küt Capitaina, 
hrùkrem le Uiitau de Taon de l'Eglife de S.ManS. 

Raoul de Galon , deux autra OwSde b mém« Nation , 
prirent en 90^. b ViDc de Rouen k compofliioB. & y établi, 
rent leur demeure, fortifiant la Chiiaux des Rnvirons. De 
, U pendant ciciq annéa ils firent da cowfa dans tonta la 
I Piovlncei Toiluia , conquirent k Coftentin, faecagerent b 
. TiaidK dcl'Anois, b Qiampagne de k PaisMefltn. eÜnie- 
‘ rciu fouvcni Paris , déinufuent Evreun te Bayeux, de bat- 
tirent In Fraoçob partout, botfmiskChitna. où ib forent 
repouifea par mincie. Une aurre de leun Banda foi aulD 
débite près de Touietre par Richard Disc de Berargogne. 
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UCapsM't»eRoJc 


CHRONOLÔGIEDES ROIS DE D ANNEMARCK, AVEC DES 

lAm*t ta Normand» s'étïUiïCDt en FraDce, fut un Prince fage.j 
' — ; ^douedeminentearalitcL Les Aureun font partagez en*; 
- trc eux pour /avoir fi ce Priocc fut le premier RoiCtu&ende ' 


G O R M O III- 


Roi d'aaucrir anc Sooveraifieié . „i 

devewr*l'rince Iteiiitne- ^ NoUefle de Fmvce ïv«f <3“^ 
^%ne à )-ftaKiffcment d un diragtr 

«flè «r praietic* ctiotent que \ on mit *" » ’““*• 

D'ulint» Rofcr Comte de Paru , qw tfpiioit » ’ 

dcfir^t qu’d demeurai dam ce jwfte . dan» la 

vif a fc» vdCi. To«« «» T«(oM portereiit ‘J®’’* 

Tre* e iTcc Roi , & mime à lui donner en propic 

«Jritrt de Dudid »vec Gifcl fa Hic , t’il voidoit e^ifa k 

Oirtoiùfme. A cet eondiuoiu Roi ‘’f 

ariK enHiic reçu le Bapiime la veiBe de 

ayani àd fen Parrain Iw do«m ^ 

hommace au Roi de fon nouveau DucM, 

Princeflc Gifcl , qw mourut peu d ao^ apc« ûo» lai^i de 
poflentd. Ceft ainfi que cene Province • 
apdloieBt h Iccoode uonoife . fut dememhrde de la wopne- 
îni^i» de ftance , St piit le nom de Normandie du nom 
de fe* nouveaux Habitam. . , 

Roi âant devenu Souverain fe Élit rciÿre hommage pu U 
litHaBneenon. Plufieuti DtDoif q« étownf en hrance, K 

dam Ici Iflci delà Rivioe oe Loire.» lexemfie de Rol.tTu- 
biniefCTit K fe naturalilerent Frinçoii. «au non laoJ avoir 
caufé une infeiitc de defordre»: tç depui* ceux-a plulieurs 
autrei Danois fe vinrent établir i leur exemple enFrance. 

Lan 9C7 Roi, premier Duc de Normandie, mouTUi- H eu 
renommé pour U fevert jufliee 8c IcxaAe police qu û awt 
établie daai fo Terres , ou 1» prononciaiion du nom deKoi 
fert encore aujourd'hui comme de raain pourarreier lei en* 
neprifes injuftes . St amenCT devant le Juge edui qui le» Élit. 

Ouclquea-ujis reculent fa mortJuRiu'cii çta. 

GUIULAUMli Loopeipée, fon fils, fucceda a Roi, 
no Rollo, ou Raoul, ou Robert, félon le nom qui lui fût 
donné au Baptême. Robert , Comte de Pan», Pirtau» de Rolert , 
pnt la Tutelle de Cuilliume. 

Les Danois ayant eneoie kit une invabon cette année en 
France, pour s'exempter d« psUage, il falot empteict les 
moyens unat nous avons déjà paiW , favoir de faire une col- 
lecte ÿDéulc. 

yd. H A R A L D VIII. 

Les Normands des Ides de la Loire vent ebetebn fbmne 
jufqiM» dans le Limofm. Le Roi Raoul les ayant envelopet 
en un heu nommé Dcstridoi t< ks défit de idk fone , qu'il 
n'en refla p» un de relie. 

Guillaume . Duc de Normandie , qui éiotl (ous k Tutelle 
de Robert, rend hommage i Raoul de fet Etat». Une partie 
des Nocuiaads étoient encore Idubercs, 8c il en amvoit loui 
les )oun de nouvelle» Bande» qui é'oient encore dam k Paga- 
niiinc.& qui rechauSbicnt leur» ancieiuics rupenliriont-Apret 
k mort de GuiUaume , ce kg» aek les porta i fe revotier 
comte Richard 6m fili , 8c à vouloir l'oUiger i renonça 
au Baptême i maii Hugiks le Grand ûi échoua kurs dcUeuis, 
ipnt dékit leur Chef. 

Comme k jeuoe Duc de Normandie étoit fous k Tuteik 
dcLouitd'Outremo.celui-d ambmeuxde kirerentrerkNoe- 
maodic loos ion autorité, fe imfpoRe à Rouen 8c fe faifu do 
jeune Kiebard. Le» Bourgeois de Rouen firecR parottre kur 
iDiconienteiiKot : niais pour ki abufer.il knr fit eompicadre i 
que ce n'étoii que dans b vûb de l'élever à fa Cour , le Roi I 
lui ayant confirmé Ion Duché. Quand il Veut enk puilTance, 
qtidqiics iim de fetkvoris lui perfuadetent de l'en dekire. Le 
CouveriKur du jeune Richard en ayant eu le vent . Eiuva k 
jeune Duc a Sentis, Vilk forte alors & ik la depcndaoce do 
'Comte Banard, Oncle tnatetnd du petit RidianL Lequel 
apec» avoir été quelque temps dépofTok de fon Duché, voici 
comme fou Onoc Bernard »y prit pour k rénbhr. ' 

Il y asoit un Chef de Normand» qui s'éioit h^ué à Co* 
lAeniin; <x Chef ayant concené avec Bernard, fe revolie con* 
|tre k Roi Louis aOuirema. 11 eut l'audKe ou la fennetéde 

Veavoya fomœade meme k petit Rkhaid en Iibetté. Acet* 

te nouvelle Bernard k^tnt fort le lelé, affûte 1e Roi que tou- 
te la Nonnandie eA dévouée b fbe fervice , 8c par les belts 

C roies Q cietie k Roi à aBa en perfonne en Normandie 
armée du Roi & cdk d'Aijjrold t'étant approchées l'une de 
l'autre, AigroM fait demander une confeicnce, feiteant de 
craindre 8c de fe foumcurc. Le Roi U Id aecorîe . 8c fe 
^d a ce dejfeîB au Village de Crcfecnviiie à mmtii chemin 
de Caux a UBeu*. U partie do Normand koit II bien faite 
que » y nouvanr le plut fon , il tailla en pièce» tou» ceux qui 
•ceOBjagnoient k Roi, «t pur ce nraiagtme il fc faiût de k 
petfoniK . 8c Peovoya prifonnia à Rouen. La Reine Cctbei- 
K implorz k fecout» d'Oüion Roi de Gamanie. mai» fans 
iucc«; k Roi fut obbgé d'avoir rccoun à Husuc» le Grand 
quoi qoe brouillé avec lui. O^ani par ft mcdiarion oïl 
ronvmt dans un Traité de idacber k Roi, qw rctabliroit k 
<lc Normandie, êc pour fureté 
Evéqua!**'^ » Rot donnaoit fort fécond fils en otage & deux 

Ha.raldVni. Roi de Dumemarck. fous 1c legne duquel 
* Cefi U N*nnuéi«. | Ou m pM biua «à ùeii «nu sImc. 


PannetDarck.ou fi ce fut Cric I. qui regnoit l'an B^doufiq*,. 
de l'EieVidgairc. Ce Prince eut gueae avec l’Empereur Otbon 
nui donna k nom d'Ottenzec à ta Mer qui <11 entre Juiknde 

Scbîonen , i caufe qu'il j jetta k lance pour marqua là 
fin de fon esoedition. Ce Pnnee contribua beaucoup ài'avaii' 
ccmcnt de tXvangile dans Tes FJatsj mats il eut k maitieur 
de voir todjoui» attaché au Paganifme fon fils Suenoo , qui 
lui fit même h guerre: il fui faTeffé d'une fkebe dont ri mou-' 
rut, l'an plfo. la 50 . année de foti regne. 

yy. S U E N O N II. 

Soenon II. fucceda é fon pete , qui l'avoit exilé de kl 
Cour. S'étant mis i la tête des Prinen Damiis. qui vou-j 
loient refler dan» k Paganifine , cela donna lieu à la guerre 
qu’il CUC contre fon pac, qui fiit Méfié 8c mourut peu de 
joun apt^, comme on le vient de dire. Aprèi fa mon Sue- 
non éiant monté furleTidae, fé fit admirer par fon grand 
courage , 8c ce fut fout fon regne que les Danois commencè- 
rent à kire de grand» irruptions en Anglacrrc, te de lajffa 
h France jouir de quelque calme 8c ttanquilité. Il n'en fin pat 
de même de l'Augkceirc , où 1 I 1 s'établirau avec un Empire 
tout a fait defpotique , 8e même avec Cant d’autoriié 8c ie ri- 
gueur, que edi doom occalîoD aux Aneloisdeehacber dai 
moyen» pour ks exterminer. Et en effet ayant pour cette I 
ctuclk execution marqué un jour, ks Anglois égorgent tout 
le< homme»: 8c fi 00 enaoil lliriloire ils emctrereniles fem- 
mes routa viviDta dans un diamp jufqo'à U ceinture, après 
on lâcha fur cUa de» dogua affamez pour les dévorer. 
One cruauté fi faoce irrita teücmenc k Roi Suenon, qu'il puf- 
fi en Anakiene l'an 1004 . avec une Flotte, pourencirovc»- 
geaiKe. Y étant anivé il y mit tout à feu & a fang , 8t après 
avoir nra^ 8c prilé pendant toute l'année S t’en retoutoa 
chargé de butin. La annéa fuivanta il y envoya fes Géné- 
raux , tcrqucls après avoir ravagé les côtes s'en rciourneteni 
de miéme chargez da dépouilla do An^^. Cela continuai 
jufqu'cn ton ou 1013 . qw Suenon ptlla liri-raéme en Angle-: 
terre pour y ratifier un traité avec k Roi Elheirede , que fe» 
LieuteDantavoientdéjacomaeacé. 11 ykiUâkPrincefreGoo- 
tilde k Soeur avec fon Epoux pour otage au Roi d'Angletcne. 
Mais k Comte Stieon , favori d'Eihelrede, le fit malkcra 
aptés k départ de ScreoD. Ce procédé irrita celkment le Rot 
SiKDon , qu'ri fe mit en devoir de paffa en Anglaene, & il 
ne fit pu (entir moins rivement foo rcffentimetii, qu'ri ravoit 
kit d'avoir kit maffacia tou» les Danois quelques annéa au- 
paravant. S'étant eofiiite aproché de Louera il en forma le 
fiege; mai» n’ayant pas affÎR de troupa pour s'en rendre maî- 
tre, U repaffa en Dumemarck; 8c éonr raoumé avec de plut 
grandes forces , Ethrlrede vint k k tencootre, lui livra la ba- , 
taille.où il Fut dékit. Sueooa après cene viâoire fe fit couroo- 
oei Roi d’Angleterre ; Il ne poRa pa» k>M-tenip» cette Cou-i 
rnnne , ayam été tué k même année i iMfford fekm quel- ^ 
qua Auteurs. D'autre» veulent qu'il foit mon en Danneroarck. 

y8. CANUT II. 

Canut 1 1. étoit en Angkiene lors que fon jktc y 
ou y fut tué. Il lui fucceda après bien des diScuhea 
Roi Ethelrede ayant ams k mon de Soenon . paffa d'abord 
en Andeterre pour tâcha de remonta fur k Trune: il y ar- 
riva mente il fubitcmcnr, que leRoi Canot n'ayant pas de for- 1 
ces fuffifames à lui oppofer , fut ceautainc de rcpalla en Dan- 1 
ncmarck pour lever des troupes 8c pour avoir aes lorca fuS - 1 
knras à lui oppofer : 8c ayant formé ooe belle armée 8c kit 
equpa deux cens railfeaui , il paffa en Ai^etcrre . y poulk 
fa Conquélcs avec beaucoup de bonheur 8c de nmdîté, 8e 
vint former k fiege de la Ville de Londres. Le Roi Eihdrcde 
étant mort dans en cQtiekjta.EdmMid fon fib, qui lui fuc- 
céda , ayant apris l'extremué où k Ville de Loa^a étoit rc- 
duiie, etantfurlepomidcfetendre.mardiaà funfwoo». O- 
nut l avant apris marcha au devant de lui . 8c fut à fa rencoo» 
tre dans la Htnvinee de Dortéi , où il fe donna fis batailla 
confeeuiivcs cnne endeuxEnnees. (.4 demiae fut plus kvo- 
rahk à Edmond qu'à Canut, qui fut eontninc de fererira 
avec pene vers fa tlone, oùs'éatit un peu nfiaichi, ilfcmit 
à pilla la ProsiiKC d'Effex. Edmond l'ayant apis marcha de 
ce edré-U avec foo armée , dans k «kffan de s'y oppofer. En 
étant venus aux mais» , Edmond eut le malheur d'ote dékit | 
pu la trahifon du ComeeStreon, qui fe jetta pendant la batail- 
le du côté des Danois. Etifio ces deux PriDca, C^ui & 
Edmond, la» de la guerre, firent la Paix, écpanagercni entre 
eux le Rotaurae. Edmond eut pour fa puR la partie Meridio- 
tsak de l'Anÿetene, & Canut la MRie Sspteotrionale.Après 
la mon d'h&ood Canut joignit le Royaume d'Edmond au 
fiai . 8c fc fil couronna Roi de toute l'Au^tare. Peu de 
temps après il re<|uc des nouvclks que In vandales fc von- 
loicnt rendre maiim du Royaume de Dannematcli , ce qui 
l'obligea â lailfer I'Ab^rcitc 8c â rcpalTa en Dannemarck. A 
peine y fut-il arrivé, que In ayant défait» , U obligea le reffe 
a repaila k Ma 8c à ie retira dans k Vandalie. Après avoir 
fi beureufcmciit fini «ne expcdirion , il repaffa eo An^a- 
reimiis â peine y fut il arrivé, qu'il reçut k nouvelle d'unefe- 
eonde invafion dans k Dannemarck par les Princa de Norwe- 
gue. Canut aprèt une guêtre de douze annto la obligea i 
demanda k paix 8c de k recevoir aux condition» qu'iiplut 
au vainqueur. Apre» cette juctre U voulut kire Icvoyaged'l- 
Mlie. Pour ctt effet ri paffa en France, 8cdclàâ Rome, où ri 
s aboucha avec le Pape, 8c fit en fone de chinisua de k moi- 
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tié les impâo ope le Pipe ivoît nu* fur les EvCchex d'Apÿe- 
I vll^ I terre. It tepaüi en Anÿetenc.fc iroun tout foo Rojriumc 
I ' “ \ en moueeiDcnt par l'irruption des Ecoiïuis fit des Pvâcs. MiU 
à peme Cuut commenfi * fe mettre en état de la repoufTcr, 
^u'i] la mit en fuite avec leun Cbefi. Canac apaat linfi fini 
cetie eipcditïon, «{ai lermitu tootei ca guerra, il régna en- 
core apra quatre ans dans une profonde pair , £c motimt le 
ta. de NoTcmbre en lojd, apta avoir ttgnd glorieuiêment 
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7 p. CANUT III. 

Canot III. focceda ) fon Pere au Rovaume de Dannemarci 
..1 10)6. te en 1040. à foa frcreKarala au Royaume d' Angle- 
terre, où il fut appeOé par b NoUeffe, 6 c aulTi-tdt ptoclatné 
Roi. La première chore qu'il 6t fut de nopdler la Retae là 
Mere defeail où Haraidl'aToitenroyde, « mf me poutres* 

g r le naurais tnitement tm'il aroit fait à cene PnneefTe, U 
ournr le tombeau de HaraM, 6 e lui fit irancba la tête, 
qo'fi jetta dam la Tamife. Quoi t^iK ce l*hnce eiU tout lieu 
en appaience de fe looér d« Anglott . qui l'aroient inrité fie 
engagé i renlt en Angleterie, fie dont il aroit gagné raffeâion, 
cependant . (oit que ranot n'enedt pomt de reconnoilTance , ou 
ÀMt l'iscoollancc de la Nation ou quelque récidivé de la No- 
bielle. Canut fit mourir pluOeun performa du pfcmio rang, 
ce qui lui attira la baine de toui kt Anglou. mus fon régné 
on fbtina le deflèin de mettre en Aqgletene la Marine fur un 
boo pied ; ce projet n'eut pas un beureua fuecês. 

Ce fut le feul «klTein louable que forma Canut, car tout le 
relie de fon règne fe pafia dans l'oiliveté fie dans l'ivrognaiei ! 
jufqu'à ce qn'enfin il mourut au milieu da réyouilTanca qm l 
fe nilbieiit pou la nôca d'un Sei^eur Danois. Comme il | 
mourm fubtiement on aeut qu'd avoii êiéempoüoiinê. Après 
fa mort la Angloù prirent la arma 8< chalTerent la Duoii, 
fir firent une Loi l'on ne louShioit jamais k Sceptre en- 
tre la mains d'un Prince etranger. ^ 

80. MAGNUS, ditk BON. oakNORWEGlEN. | 

Ce Prince etoit fils de St. Obus, Roi de Norwege: il fue- 
Cedi k fon Pere au Royaume de Norwege , 6c peu de temps 
après i Canut U. Roi de Dannemarck , dont d conqnit In 
fctati, fir fe fit couroDiKr Roi. Les faits Hidoriqua qui fe 
foot pafiin en Dutnemarck fbm fi coafiu . te nous founulfcnt ' 
fl peu de matière, que l'oo ne peut foit étendre HilAoire de 
foD règne. Qoeiqun Autcunlu amiboent 4. annêadercgnc, ' 
8c m'ïï renonqa de bon cd à la Couroimc. fiant mort en 
toqi: liai ce fixement il Ktoit mort uoe année après avoir re- 
|-Mooê i h CouroBoe. 

8t. S U E N O N IIL 

Soenos 111. étoit fis de Margnerite de Dannemardc , fiUe 
de Soenon I. fie feeu de Canut II. dit le Grand. Il fiât èlil 
Roi de Dannemarck en 1048. après l'abdianoo rolontiire de 
Mauut. □ eut guerre pour k Danoemarck avec Hanid Mal- 
drade on le Dur, Roi de Norweguc , lequel n'étint pas con- 
tent de focceda i fon coufin Magmas au Royaume de Not- 
wegue, votdoit encore fe tendre maître de celui de Danne- 
marck : mais il eut le malheur de ne pas reuHir dani fon def- 
fetn. 0 mourat l'an 1074. 

81. H A R A L D IX. 

Dit k Fainant, fils aîné de Snenon , fucceda à fon Pete; 

0 ne régna que a. ans, hillâni (ôo frae Canut pour Ion Suc* 
ceileio. Ce rrinct mourut l'an loyd. 

8j. CANUT iv. 

Dit k Saint on le Martyr , fucceda à fon Ime Harald ï U 
Conronae de Dannemardc l'an 1076. Ce Titre lui Ait donné 
par In Fxdefiafl|qua i raufe qu'il avoir augmenté k pouvoir 
de Evfqua en Damiemarc, fir qu'il leur avoit donue b Di- 
rac fur tous In Pais : ce qui ofrenfa eattémeniéni ks Danois, 
8c principalement cens de Juibnd.qui s'etant revolcn i ce 
fnja k malCàcrcrcnt à Onenfee. Ce Prirtee tenra de feire une 
invafionen Ao^ene*: ayant pour cet efiin équipé une fiot- 1 
te de dcui cent VailTeaus , il l'envoya bire «feente : mais | 
l'Aminl ayant apris que k parti avec kquelils'enicodoil avoit t 
été défait fie rutué par le Roi Guilbume , il repulTa en Diane* 
raarck fiuu avoir rien pil eaecuter. Ce Prince nie fort devâi fir ' 
foumla au Si, Siégé , qu k canonila pourk reeompenfa apres 1 
ià mort, aulG bien qu un de fa fila. 

84. O L A U S V. 1 

Succéda k £bn Frere Canur an Royaume de Daiuvemarck ! 
l'an 1088. Le Regue de ce Prince fur tranquille , fie il ik l'y i 
pA aucune lAion rcmarquabk. Il mourut l'an 1095. tprà , 
avoir régné p. ani. 1 

8{. ERIC III. I 

Quatrième fils de Suenon II. fucceda à fon Frere Obus l'an 
I09f. Ce Prince acquit beaucoup de réputation pr fa pru* 
dence fie par fa pieté. B prit Jsfi* Ville forte fituée en Po* 
raennie. qui fccoodoii beaucoup fa ennetnii pour bire des 
irruptions oe temt en terni dans fa btatt. Il entreprit ^ bi- 
• OtMfqoes ABM wnikacat em< esptééiea ihfiBfluaife I Hsolé 
(ou VHIS. 

Ttmtiy. 


uée re le Voyage de Rome avec b Reine BocbildefonF.poufe,8t 
enluitc celui de la Terre Sainte; mais tl n’acheva pas fou pe- 
~~* Irnnage, 8r mourat en dieimn dans l'Ifk deCbipre Tant 10*. 
Udoutieme année de fon tegne. 

86. NICOLAS ou HARALD. 

1 108 Succéda i fon Frere i b Couronne de DauerDarck. Il mou- 
rut après avoir régné ja. ans l'an 114& La Atmala ne font 
aucune mention des aéliont de ce Pnoce. Hubner dans la 
Genealorars qu'il nous a données en 1707. met Nicdas au 
lieu de nanld. 

I 87. £ R I C IV. 

1140 Dit k Bâtard, fucceda à Harald X. Cétoit un Prince erad 
I fit emporté:ayant bit raalTacTecplufieurs Sejgneun defonRo- 
, yaume , tl re^ la j^iiion <k in cruauter, ayant été rué k 
; fon tow pv un albuin l'an 1144. U quatotuérue année de fon 
I régné. 

8 S. E R 1 C V. 

>>4< ! Neveu d'^c IV. fucceda i fon Oncle en qualité de plus 
iprodieheriiia, On l'a furnommé l'Agnciu à caufe defoncKM 
naturel 8c de b douceur. Ce Prince voulut biie b guerre aux 
Suédois, dans laquelle il lut foit inalbeuteut ; en malheurs k 
portcreni k embiafTa la vie monalUque , il prit l'habit de Moine 
h buinéme année de fon tegne l'an loyi. 

8ÿ. CANUT V. 

EU mit dans k$ Chionologia da Rois de Dannemarck, 
comme SuccelTeur d'Eric V. parce qu'il mourut k premia da 
trois Rois qui étosent alors en Daonemaick ; U y avait encore 
Suenon fie Waldemat qui fuivront d iprèt, avec leiquels il 
difputa long*tems pour k Royaume, jufqu'k ce qu'enfin ils 
l'accordcrent , fie divifaent le Royaume en trois parues. Sue- 
non , jaloux de ne pas régna feul . Sc ambitieua de monta 
fur IcTrfine , fit mUTioer Canut dans un Feflia l'an ti6ab 
buiiiérat année de fon règne. 

fo. SUENON IV. 

Tkba de monter feul fur le Trfine après b moit d'Eric , 
avee qui il avolilona.tenu difputé b Couronne; mais Waldemu 
ayant apris k roaflacrc de ce Priiwe , marcha contre Sucoon 
pour s’emparer du Trdne, ce qui luirélUlit, car Suenon fut 
tué dans une baiailk qu'il loi bvii l'an 1 16a. deux ans après 
la mon d'Eric. 


9t. W A L D E M A R I. 


i 


ilfii I Oeeupa feul le Trdne dcDannemitck après la mortdeSue- 
< non. Ce Prince leduifiifous b puiflaorelaRugicai Scia Van- 
• dal«, qua avoient bu depuis kng-tems de grands ravaga en 
! Dannemaic. On croit qoe ce fut lu aulll qui fonda b Vilk 
I dcDaMiic ensi64. Plufieun aoreni quece foc aufli fous fon 
I rtçie qu'Abblon , Evtuue de Boski) , commença k bâtir la 
I vHle de Copentsague. Waldemar mourut l'an 1 185. la ij. ou 
I b 14. innée de fo» i^e. 

I pt. C A N U T. VI. 

Ii8f ^ Succéda â fon Pere Waldemar Van ti8y. LesVaMbla.que 
; fon Pere avoit vaincus , crurent avoir trouvé une occal^ 
! pour fe délivra de la puilfance de Dimicinaick: mais Canut 
I ayant marché contre eux obligea kurs Pnnea k lui furehom- 
I mage. Outre cela il prit encore k Titre de Roi da Vandala 
> 8c MS Sbves; il conquit aulG l'an lauo. k Adolphe Comte de 
'HolfKe Hamhourg, avec plulieurs autra plaça, mais vingt- 
I fept ans wrs cette Ville lecoua k joug da Danois ; il fe 
rosdii aulb maître de l’Eftbonie fie de U Livonie , fie y plan- 
Lta k premia li Foi ChréticoBe. D mourut l'an 1x01. 1a 17. 
‘ 00 h 18. année de foo tegne. 


9Î* 


WALDEMAR 11. 


t aoa I Ftcte de Onut VI. loi fucceda au Trdne de Dannemarck , 

I l'an uoa. fie aofli k tout k Pais que ce Prince avmt conquis. 

! Le comtneneeineni du régné de Waldemar fut irès>hetimn 
fir le rendit très-puBant , car outre k Danitemard; il polfedoit 
' encore l'Edhonic . la Livonie , 1e Cooibnde , b PraiTe , la 
Pomeranie , l'IAe de Rugen , k MecUembourg , U Hoirice,la , 
Scomarte, la Ditmarfa fie la Wagrir, avec Lubeck fie Lau- i 
wenbonrg. Mais il perdit une bonne partie de fa Etais de la ' 
mamete qui fuit. Le Comte de Sebwerin eoUcpric de bire un 
V'ovage en Tene Sainte, U confia fa femme 6 t fes Eues k 
Waldemar: mais le commace fcandalcuiduRoiaveclaCoa- 
teffe irrita tellemeni k Comie . qu'il rcfolut de s'en ranger k 
fon moor. Il prit le Roi prifoonia par un (lraiagdme.de k 
raine itois ans en ptifoii , jufqu'a ce qu’ü fut obligé de payer 
quarante dnq mQk mata d’argent pour fa tincoiL Pendant 
la ptilbn la Pomeranie , k Duché « Me^embourx, fie kt 
ViiladcLubediledeDantxickferevoltcrent Contre Waldemar. 
Adolphe Conte de Schawenbourg fe rendit imltrc de b Hol- 
face àedeb ^oimarie, fieksCbevalien de 1a Crolfade ou de 
t'Ordire 'TealOBique conqusteni l'EalhoAie 8c b Uvonie. Wal- 
demir étau foru de pnfon, fie voyant fa Etats dinunuR, 
eommençikt'appUquak ktrccoiHiuerir; mais dite put reten- 
dre maître que de rRllbome 8- de Kevcl, ayant été débit 
dani UM baiaiDc prés de Botnbau pa le Comte de Scbawem- 
B bourg 
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9d. CHRISTOPHLE I. 

Troifiéœe fl* du RaiWaldemuIl. rw U Co“on« 
i h mort de fej deui Krere»)’» nji- Cx ^iiicc *« *^ ^^* 

I deiDde» »*ee 1e» Eedefiaftiques de fon Rwaame , & pnndw- 
^ lement atec l'Ei^ue de Lundeo , qu il & mettre en prifon. 

siirqtior |e*aatte^qua»-ên«afle«blci, Teecomm^^ 

aw tom fon Roianme ; te comme 1 ignonnce & la rapcrfti* _ 
Itioo (faJon faifort regarder ce» aiuihtme» 8t <ra fou&e» com- 1 
me quelsoe daoTe de dangeteu* . ü fin abandonne <|« »o«J« | 
' monde, de enTmte, comme 00 prétend. empoifoaDé dune 
hi^A ie l'an iiî9. l» feptiéoe année de foo régné. j 

97. E R 1 C VII. 

Dit le Vieat, fucced» i fon Pere l'an r*«. Ce Roi e«t | 
t«aocDup à démfleravec JeaEvéqoefde f» Royaume, roaw j 
fl» Te recooctlieent enfin. Il fil la guette à ^eOued HotTace, 
qui le ofji pciTonnier dani une bataille., I.,a Suède Wa ^^^^e- j 
ge lui donnèrent l^acoop d'occapiQOO . les Perae» occa - 
Ronumet fiiùnt Ibuverit de* trraptioot dam y» litat». uc j 
Vil. fut milïacré par nwiquei Seigoemt « fonRoyatune l an ' 
uâd, «c U »7. auuiée « loo regne. 

98. ERIC VIIL . 

: Dit le Jeune, focceda 4 fonPere l’an n86. D t'appiiqtia 

I anlB-tfit on il fin monté lut le Ttfine 4 fe venger du meurtre 
' de foo Peic: mais ce ne fint pat £ii>» y nouvet de grande» dif- 
ficidtet , car le Roi de Norwexe prot^eoit ce» aflàUîn» , de 
I forte qu'Eric fin contraint de Te lauc pr la fiim des armes. 
Il e« auffi guette avec quelques-uns de fes voiSot. Il s'em* 

' pua de Ro&ck & .de qneiques auaci Fhcei. Ce Phoce mou- 
rut l'an S3ti.h 3$. année de fort regne. 


99. CHRISTOPHLE II. 

Fib puîné d'Eric VU. fucceda 4 fi>n F’rere Eric Vlîl. l'an ^ 
nii. N fit en mène temt couronner foo fit Eric avec lu. 
ara de lui frayer pu 14 plus rùremeut k dwmin au TrâM; j 
mais nous verrons bleiKfit qiR ce fu une pccaution inutile. | 
CbriftopUe fut 4 pine monté furie Trfine, qu'il commença 1 
4 snetuc de dues impi^ou fur le» Peiqiles. lefqueb l’ètaiK { 
Ibiikve». le cbaffcteni bon du Ropume, Sc éitirent à Ci 1 

ce Wakiemir Duc de Skfwick. Mais les Danois s'éeaot bien- ' 
tde lallêi de leur nouveau Roi. ils raplletcniChrifiapiik.qai ■ 

] livra bataille a WaUemar. qui fin soialemcnt débit. Éric w ( 
de CknAopiile , dHboê au Trône, eut le malheur d'éoe Ùefféj 
dans cette bauiUe , & muufut pea de tenu après. La Ptovin* > 1 
ce de Sdionen fe voyant opprimée par cent d’I-ioèlâce . fous î ^ 
b domioaiion dcrqtxli elle noii , tMolut de lachct 4 fe net* j : 
tre en liberté, jean Comte d'HtÂfacc vovant qu'il ne pouvoic 1 ' 
plut retenir cette Province foo» fon obéilunce, céda droit I 
pur To miDes nmo dament 4 Magnus Roi de Snede. Outie I 
ceb le Royaume était tdleneiit divifé. que quantité de Villes 
fe voyant opprimées, & expofées 4 nniJe cxiorfiôos , ceb leur ^ 

I fournil un pteieiic pout focoucr le joug de Dauneour^. De 1 
.forte que cct Etat fe uouva cxtrémenvcniafibilili, lorfoucl 
‘OiTiOotihk mourut fan 1333. biibnt pour SucctfTeui Wid- 1 
demar fil. fit trois autres enHos . comme ou le marque dans 
nôtre Caste Geoealogiquc. 

Qietfitt Aateun mtittitt ki n inttrr^ it 7. tnt. 

H». W A I. D F. M A R in. 

I-ut 4 peine âô Rm qu'il tétaUitletaffairesabbatuesdeDan- 
nematek. Ce Prince vendit l’IÜUioaic 8c Revd aux Cbera- 
ben de l'Ordre Tetitonique pour iS mille marcs d'argent , 
qu'il depenfa pour b plupart dam un Voyue dans b Terre 
■Naioie. Il feut fi bien mei^r Tes iméiéis auprès de Magnus 
I Roi de Suède , que celui-ci fui rendit b Piomce de Schoo- 
I «n .qui l'éioii révoltée conuc le Daiuiqmarek (ousle regne de 
l^riftopWclt. Wxldemarfitencorepeudannécsapr^avec Al* 
Iben Ros de Suède un traite, put kqud ce dernier lui céda l'I- 
>le de Cotbnd avec quelques aiRJcs Etats de b Suok. U eut ' 


1587 


ded'annemarck, avec des 

de gnndt démélet avec ks Ville* Aofeatiques. U mourut l'an 
1375. b 41. aun^ de fon regne. 

lei. O L A U S VI. 

Waldemar eu pour Socceffeur au Trône Obus VI. fil» de 
b fille de Waldemar, taquellc avoit épouféHaquin RoideNor- 
wege. Su mere pendant b minorité decejeunePnnceeinl'ad- 
mijüfiration du Royaume. AprésU mort d'Haquin Rcii de Nor- 
wege Ton pere , il fut aulD Roi de Nomege. Outre ceb il 
icdnlan MticT du Royaunte de Suede, Waldetnar fon pe- 
re étant fils du Roi Magnus Smcck. D mourut fon jeu- , 
ne en 1387- 

101. MARGUERITE. 

Fille de Waldemar III. & fon hermere , monta furlcTrône 
l'an 1387. Elle avoit toMifé Kaquin RoidiC NonvMe.qui fut 
par conflquent xuflî Roi de Darmemartfi du chef de fa Fem- 
lae. Ce fut uoe Primeeffe qu ne feotoic point les -foildciret sk 
foo Scxetn’étant par eomeme de fe voir deux Couronne» fut 
btéte. 8c fon amktion b potoni 4 de ptutgnnds deiTein», 
elle p^uada fon man de tâcltcr de recouvrer celle de Suède , 

Î ue tes ayeux ivodent portée. Pour eda l'étanc mife 4 b téie 
'une aimée allez flonllaptc , b fonuoe féconda fes entrepil- 
(es dans une bataille qu'elle livra l'an 1 387. où elle prit le Roi 
Albert prifonnier, & k contraiipiit de le deûfier de b Cou- 
roone oc Suède. Quelques armées après on convoqua tous 
la Etxtx des Mois Royauma à Coimar, où l'on réunit louia 
cagrtHdaPrQvinceiSeptentrionâle» fous U poiffance de Mar- 
guerite. Haquin mourut peu de trmi après l'an 138& biiTint 
pour fon SuccefiÈor en Norwegue fon neveu Eric. 

103. ERIC IX. 

Fib de WartiBaus Duc de Pomcnaie,& de Marie flkd'In' 

C ige.SiCur ^MarguqBtc Reine de Sucde>Danneinatck8e 
rege, fucceda 4 bbfguerite l'an I 4 >»- q“* l'xvoit éta- 
bli fon héritier du coofomemesit dn Eta» da trois Royau- 
ma dès l'an 1396. L'ArchcvÔqued'Upfal en fit b ceremonie, 
& 0(1 refotu» que la trots RoyaumanauroientiraToUrqu'un 
même Souverain. Eric cet de grands démélei avec lo Comres 
d'Holiace au fojet du Duché de Slefvrick ; mais ks Villa 
Anfeauque* ayaiu pm k psm de ce deiukr. k Roi fut obli- 
gé dcs'accommodei avec lui. lldonnauapea aprâ rifle deRu- 
gen 4 fes coufini la Dues de Pomctaziie. Cependant la Sué- 
dois mal btisfaits da Roi Eik, parce qu'ü ne vouloit pu fe 
rttlet fuivaiR k ScimcDt qu'd aveat bit, 8t qu'il ks oppii- 
iDoit pu da Ofiioen étrangers . fe virent conuaints de tra- 
viiUer au rétabliitoent de leur liberté. D'aiOeun la Danois 
fe détachèrent de fon ob^lTaiKC.pucequ'i] fe mettoit peu en 
I petne du Gouvemetnent de ce Royaume. Ooire qu'U tkha 
1 d'élever fur ce Trône fon coufin BagilbusDuc de Poinenaie, 
' ce qui étoit contre les privilegn Sc l'éleétioa bbre de cette 
I Natwn. Tou» ces moliti oWigereni la Eboois à ébic « fa 
pbee Qmfiophk fon neveu. Eric fe voyant ainû déMuillé de 
tes Royauma, fe depofa volonuircraent for-méme . 8c fe reti- 
lu enl^^Dinennic en 1438. où il pzlTa le lefte dcfavieco hom- 
me privé. 




AvUirrt mr/rre/ k 


v Antrrkit it 6 . aar. 


104. CHRISTOPHLE III. 

Fib de Jean Comte Pabtin 8c de la Sreor d'Eric 1 X. monta 
fur k Ttàie des uois Royauma du Nord l'an 1444. Nonoht- 
tant que fon regne fût doux 8c irtnqnilk , U ncplut pas 4 fn 
Sweu,qoirxcufetetitdedonoer]a chaîne» confidotbla aux 
Aliêmant & d'en priver ks Naturel» du Pais- Ce Ponce inou- 
rot Tan t44&.la quatrième année de fon regne , ne biffant au- 
cune poBctilé. 


ICÎ- 


CHRISTIAN I. 


Fils de Thierry Comte d'Olderobourg, fucceda à bCooron* 
. ne de DaDnemarek 8 c de Norw«e, en 1448- ™«>n^ 

, mandation d'Adolphe Duc de Skfivuk 8c Comte d HoUaee ,4 
' oui ks Danois avoseot oITert b CouTonne apta b mort <k 
I StiAophle, mais qui s'en étoit exciifé fur fongtand ^8tfor 
I fon peu de vigueur. Un peu ipièa l'avenetueni de Chninan a la 
I Couronne de Danttematck, il eut gucnc avec le» Suédois , 
nonohAaiit le Irsné de Colmar, au fujet de l'IBc de Got* 
bnd . d'où ifa^ouloient chaflet k Roi Eric, quit» avodent de- 
polfcdé. Maisk Roi Qiiiflian étant venu au fccoun deceder- 
nier fo rendit snaliredeceiicUle- D'ailleurs quciqiies^^eia 
mécootensdu C-CharksKnutfon, foivuentîe pani dtiRoide 
Danncmaick ; ce qui fut caufe d‘un fangbntc guene entre 1 « 
deux Royaume». Cette gucirc Au fevotabk à Cluiflian, 8c 
don affn long-tem», iofqu'à ce que i'Hvéqne d’Upfal , qui 
avoir embtaffé fon panl, «c pris ks armes , ayant rcsicontrc 
Cbiria Knutlbn, le défit & k contiaigmt de fe fauver en 
Prude. CbriAian ayant fini heuteul'emcut ceue jpieire. fut 
couronné Rot de Suède l'an i 4 $ 8 . La Suédois, ou inccmilans, 
ou étant mai fatiilaiu de fon Gouvernement , rappellcrcnt Cbar- 
la Knatfon dans k Rovaumeran 146]. ce qui auJa de nou- 
vcBh guenn, qui ne turent pus tavonbla i Cbriflian. Cha^ 
la KnotfMi ayant été téubli, k Roi CbriBiao ne put Jamais 
le chafTer, ni rKonquerir ce Royaume: fes troupa au con- 
traire furent kbita prés de Stockolm l'an 1471. L'Empe- 
'reur Frédéric ill. hii donna b Ditmarfon en 

Comté 
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Comté d'HoKice en Duché. Chhfljon j'étanr reti/é en D^niW' 
iniick , lefolut <lc ui> voyige 4 Rome : ce qti'il Ih en 
1474. où »1 »‘aiiir» de (tnr.dci iouasg:! du Pape Siue IV. qui 
admira fou humilité £c ta dnucevr. Ce Prince mourut fit or 
fepe ant aptes fou tctovr lao 14S1. U 34. année defon régné. 
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ÏSS. »>- R t D E R I C II. 

>î$» Succéda » fou Perc, &inofitafurleTr6oeraa itto. H 

reduiHt foui fa putlTince U Province de Ditmatfcn . ft défen- 
1 du !a I.1V001C ec la Liberté de la M<r Balihiouc courre Eric 
. Roi de Suède «c la Ville dcLubedi. Cette Koetie aramcoi»- 
tiiiué reftaee de 9. ant, fut en&n lermiiKc a Sterin par la me* 
diaiinn de l'Empetcur , & det Rois de France te de Pologne. 
Après cela il gouverna arec allêt de bonheur. Le Pape Pie lui 
enraya un Nonce pourk pner d’envoyer qiaeiqu nn defaourt 
; au Concile de Ticnie ; ma» il le refufa, dilànt <{ik iu bin Pe- 
, re iji loi ri'avcMoi ja.tDati eu aucun commerce avec les Poiui* I 
** ^»maii». Fredctk augmenta l'Academte deCoppenbagae, ' 
m refleurir Ici Lcitiet, te aima Ici Savant, & entre auiralet 
; ftitictt* Ticho Brabé. Il moorat l'an i<83. en la 16. année de 

i fon regne. 

iji. CHRISTIAN IV. 

ijBS; Snoceda i foi» Perc l’an 1^86. Comme il n’étoit âgé que de 
' • V . ant . let Danois nomtnercnrquitre Onfeillen pour gouver* 
•r le Royaume, & il ne fut couronné Rot qu'en ” 


FilideOtriAian.fut dû Roi rar let Danoiten 1461. I] parta- 
gea avec fon frere Frédéric le Ouclie d'HoVace. Ce Prince ré- 
gna alTei pwüblement aflei long.tems fur le Trône de Dan* 
neiaarck , & il eut même rnieuretii fuecèt contre U Suede. 
Ayant delâitùplaue cuuiureDakharfa, i 1 contraignit SieenStu. 
rc Gouverneur de Siockolm de lui rendre la plue; nù étant 
entré il fe lit couronner Roi de Suède l'an tao?. N'étant pas 
content de cela, il voulut conquérir, ou plutôt punir les^bi* 
tant de la Province Ditmarflen qui l'étotcnt fouleveai ilt le 
debent entièrement te robligerem de fe retirer. Certe in> 
fortune ayant donné du courue à Steen Sture, il le cbafTi ,| 
fécondé des Suédois , bon du Royaume, te même lui donna 
avec ceux de Lubeck beaucoim d'occupatioa; te quM qu'il 
eût levé une armée de ccocd hommes . il ne put nen exccu-i 
1er ni avancerj ce qui robllgea de terminer Tes düTerciis à' 
l'amiable. Il mourut peu de tenu après l'an 1513. le 31 ou 3a 
année de (bn r^iK. 

107. OH R I S T I A N 11 . 

Ce Prince fucceda ù fem Pere en i{i3. Il travailla 
inutilemeitt à recouvrer la Groenlande , que prede-j 
ceflèun avoicnr prit fur la Conronne de Suede; ce qui ciu* 
fo de grands uoubict en Suede enue le Gouverneur Srenon 
Sture le Jeune , te GuRave l'roUe ArcHevéque d'Upfol , quij 
éioir dans les iméréit de Cbriftian. Stenon inlormé'de fei m- ^ 
tefligencet avec Qtnihan , foccagea le cbàicau deSteeka apan 
tenani à l'Archevêque. Le Roi Chrillian, qui mciliioit uon{ 
de Ctire une inuccion en Suede, accuumi au fecourt de l'Ar-' 
^eyéque. qui fut contniiiT de fe retirera» Daonemarck , 
oè ili fortnerent enfemble une grande cattepttTe contre la 
Suede. Il envoya pour cet efict une armée contre le (^u* 
veneur Stenon. qui fut tué dans U bataille. C«ie mort lit 
prendre la ttfoluikin à CbnlUan d'aller lui-même euSuede; où 
Il eonmignit laVeuvedeStenon de lui hvrei la Ville de Stock- 
fllta , où il fe fis couronner Roi de Suede. Quoi qn'tl eût 
prom» i fes nouveaux fuieit de les traiter avec douceur , j] 
eser^ det cnnutei inouïes, te fur tout contre les prtndpaus 
Seigneurs , te let Ecclelialliqnes , dont il Ai tDalTacTer un 
grand nombre, de Ia maniéré qu’on a raporté dai» la Oro- 
ividsgie des Rois de Suede. Toutes ces craatxez oblifatnt les 
Suedwi ù Ce revolTer , lefouelt ayant pria kw leur 0 »ef Guf- 
ave Chldbn , qui t’étoit uuvé de fa prifon de Dannemard» , 
Cbrilhan fot enJutic cootraim de fe retirer en Daonemarck, où 1 
U s'attira aulS la haine des Danois par fa ouautea; de forte ' 
j que les JiulaDdois s'étint révoltés en tyay. il fe ttoava obUeé 
I ne fe letircT avec fon Epoufe EUlàbah. four de Qutlet V. , 
dam let Paia-Bas. Les Danois élwent à fe due Frédéric fon ' 
Oode.QuifoaafitqadquacffbnspourferétawrdansleRoyai|. j 
me par le moyen d'une année , qui fe dilSpa fem faire au. * 
cun progrès : ouiie que fon bean-frere Charles V. qui étoit | 
cmbaralTe la guerre de France, ne lu put donner depuif-' 
fans fecourt. Il arriva enfin en Norwegen avec une Flotte , te 1 
débarqua à Knut Gtldeaflem . qui lui promit feuresé: mais le j 
Roi Prederie l'ayaM fait arrêta, te n’ayant aucun ^aid à la ! 
parole qu’on lui avoit donnée, le fie trani^ner à Sunderbouig 1 
en S{3i. Ayant cédé enfoiie le droit i^u'il pouvoir avoir au | 
Royaume, il fot mené k CaBenburg, ou il mowui l'an >ÎJd-l 


108. FREDERIC I. 


Dncd'Holfacc. fils de Chriftiao I. fut éIilRoietiiyt3.iprêsi 
que la Danois eurent cbaffé pat (00 moyen fon neveu CArif- 
nan II. Freine étant monté fur le Trône fit alliance avec 
CuAave Roi de Suede > & avec fet ViQet Anfeariqua , contre 
le Roi Chrillian fon neven. Il prit anlB pu compoTnion Co- ! 
penbague & Malmuven , qu» tenoient encor* le parti de ' 
Qiiiiliae. Ce Prince fit degtaadalibcnUtcai b Nomeffe de 
fon Pais. Vers la fo de fon r^ne ChrifHin II. tkJia de re- 
conqnenrfon Royaume: ma» après de vaiantentativa.aRr 
par terre que par mer , il fot pm prifonnier par Frédéric l'an 
TÇ5t. qui fe lit mettre en ptifon.oU il vécut encore afci long- 
icmt. Frédéric mourut un IA aprà l'an 130. b onuémean- 
née de fon regne. La Rdixiion Luiherieiine commença fous 
ce Prince k l'introduire en Danncmarek. 

109. CHRISTIAN III. 

>C 31 ' Fils de Frédéric, fucceda k fon Pere en 1533. Diremvidc' 

[ grandes oppofiiions au commencement de fon regne, d'auant 
que Chrino^e Comte d’OldenbcMtg te b Ville de Lubeck 
vouloient tetaUir Otrillian U. qu'il tenoit en prifon k Callen- 
I burjt. Mais qrai qu’il v eût déjà ^uGeort Piovinea dans 
! laimertesdcurilban jlurrnonTaiiéaninoint totucaohflKlct 
, avec le fecouis de Guûavc Roi de Suede, te il fe tendit nui- 
! ire de Coppenhague l’an 1 { Comme In Evêqun lui 
avuieni cie fon cootniin, ils furent exclus du Royaume te 
. dépofez de kuts charge^ iSinlUan après cela embrafla U Reti- 
I gion Luthérienne, te rinirodnifit dans tout fes Ems. Après 
' cela il gouvemifon Royaume avecafTeadedoueeurtedettan- 


régna truquilkmeni jufiju’en tôto. qu’il aitaqua IX. 

Roi de Snede, te lui prit Colmar te Elfburg: ma» qu’il ren- 
dit a fon Ail kGrandGuAave.moyennam quelque rembontfe- 


r^fburg: ma» qu’il ren- 

_ , - - , cooatn quelque rembontfe- 

mciR. Qinltian s’engaga enfuite en 161%. dans la nonbla 
dADemigtie, - ‘ - 


- -U foin dû réiahiilTcmeni du Pnnee Palatin, te 

fe fil élire Généra] du Cecdc de 1 a BafTe-Saxe; mus il n’y eut 
j quedu defevantage, tepamculieicment dans b feroeufedérou- 
I te de Konin^Luitcm. Après quoi la Impenaox le conuai- 
gnirciu de fonir d’Alkmagnc. & le pouifniviient même jiif- 
quu dans fa Etais , où ils prirent quelnua ^aoa, qu'on lui 
, r^iua touia après b Pais , gui fe fit a Lubeck l'an 1619. 
I Maia on ne lui rendit pat la buts qu'il pofTedoit en AUema- 
I gîte. Enfuite lorfique QinAun vit que b Suede étoit enga- 
fièe dans la guerre contre l'AIkmsgiK , U fe pora pour l^re 
I menteur entre l’Empereur te cette Couronne, cfpciaBl par 
I U de recouvrer ce qu'il avoit padu en Allemagne , te en mfl- 
t foe »émi pour empeefaa que la Suédois ne miiTcet k pied en 
I Allemagne: de forte qu'tl ticha par coûta forta de moyens 
, d straer le cours de kim Tiéfoua, & de s'oppofer au peo- 
'gtèi de leur commerce ; iuTqu'i ce qu'enlin ayant fins arrêter 
te cwlbqua qudqua Vardeaux, eda fut canfe que b Reme 

1 “Jî ^ nommé Toifteo- 

fon d entrer <bM le HoWem ; ce qu'.l <U Iua aucune reftf- 
!iut.e, te y prit plufieurs places. En même terni 1 e Maréchal 
; Hom. fuivi de vingt mille hommes, fit une irruption en Sdio- 
' nen. fe rendit maine d'HcIfenbo^ te d’autraiflaüs.tefou. 

- mil aalfi l’ille de Bornholm. La Flatte Suedoife défit l'Année 
navak du Roi de DannenaaKk pcés de Femeren ; itait le Roi 
empêcha w for» coursM la ruine de tout le refie de fon Ro- 
yaume. Cependant la Fnnte s’eMrereit de feue 1 a Paix en- 
tre 1 a Reine Chriftine te le Roi Chrillian: elle Ait eancluè peu 
après, k conAtion que ksDanois donnetokot la IfosdeGoi- 

land, OerelteIempetbnd,teeno«feqimpourhfeuraéde 

cette paix la Soedoa aurotent encore la Province de Hol- 
land pendant iienre ana. La HoUandoit, qui avaient armé ' 
’ pour recourir Chnflian , forent en partie deuomaget de Ints | 
I armeoenspar la diminution de quaqua droits que Jeun vail- I 
leaux étoimt obligea «k ^ycr au pafogé du Sund. Clirillun I 
mourut l’an 1Ô48. te la 60, année oc fon tegne. 

III. FREDERIC IIL 

id48 j Second fils de Chrifban I\'. fucceda k fon Pere en 1Ô4B. 

, fon frère aloe Chriftian, qui avoit été defignéRoi.étantnon 
■ peu de icmr auparavant. Frédéric régna d'âiotd paifiblemeot , 
jttfqu’a ce que pouffe d'enne de rentrer dans fu Etats, il de- 
1 data 1 a guerre au Roi Cbarin Guftive , qui étoit fon occu- 
'pétfeDsbguctre contre b Pologne. Frédéric enroyadatrou- 
pa en Holfece, qui defeenduent dans le rerriioire de Orcmen, 
loueUa commencèrent k piikr. Ce que ChariaCuftave n'ew 
|BU li-iôe apris qu’il fort» de bPologne , &éontrenuenHol- 
[face, il défit la iroupaDanoifet, prit b Ville d'Itickea.cW- 
fa la Danois de la Jiiibnd, te y prit pluficure Villa, tecon- 
linuant toûiouis (a viétoirc , û vint menre le fiege devant Fre- 
derick-Odde , que Frédéric ikeba de fecourir: mais J n'en 

E ut venir k bout, de forte que la iuedois t'en rendirent la 
bjir**- Apres certe prife le Rgi de Suede pnr encore l’Ille 
de Funen te de Laland , fans que le Roi Fredetk pût s’y op- 
' pofer; te pour finir k couis de touta fa viéloita, il pronofa 
' la paix , qui fut. eonclue k Rotkild . & où il y eut aufS une 
I entrevue da deux Rois. Le Roi de Dannemarck peu fetisfait 
, de h paix qn’d avoir Aé obligé de faire, ne b garda pat long- 
- rems; car a peine le Roi Qiaila GuHave l’eut-ü quitté , qu i| 

; fit une Ligue avec laEianGénénux;daat b vflé ^recouvrer 
, faEtats, te de fararifa leureommerce, te doiutvfes ordra 
pour kver da troupes. Mais k Roi de Suede l’eut i reine 
aptis, qu'a vint d’abord faite decenle en Zeland, te ayant da- 
I vife fon armée , il Au fe amper avec use partie devant Cop- 
; pnhtgue, pendant que l'autre afliegeoit Ktonenburg. Le Roi 
PFedetic Aonné de cene fubiic venue , tâcha de fe défendre le 
plut qu'ü lui fut polTdik: ce qu’il fit avec beaucoup de fuccès, 
juiqu'k l'arrivée ce la Flotte Holhoduife: bqueQe ayant livré 
combat aux Suédois, la obligea de fe retirer k Ktonenburg: 
te après avmr jaié du fecours dsiis Coppenhague , elle refia 
dans le port ; jnrqu’â ce qu’enfin Châtia Gwave fut obli- 
gé de fe mira, après péufieon lentativa inuiiki , bnsau- 
cun fuccéa. Il laifTa cependant da troopa autour de la 
ViOe, pour en firire le uocus, qui dun eneote aifex loi^-| 

B a tenu , I 


]Tomclv. N“.<S. CHRONOLOGIE DES ROIS DE DANNEMARCK, avec DES 

tems, jufqu'à (e «Tnel'redeTic, lifle d'être fl 1on|-tem} enfin- 1 ;ftn P»K Roi Frédéric , ciojrnnt quec'êtoltcontre lesAr-' 

mê d«m la Capiiale, fil uDc loitie «11 lui rcjiüt , lyani prit , itcksdePaiaqui avotcmCiefaittavecuirir 


.... w.— Captule. ... .. — .... 

une pinie det tioupet Saedoirei, Se obtiRê le rdlc lic fe lau- 
Tcr. Celte même année le Roi de Sueoe étant venu i mou- 
nr. In Danois roulurent eonciniiei la suctre ; maii U France^ 
rAn|leiem Se la HoOindc firent en lorte que Frédéric fit 
la pais avec la Reine de .Suede , tutrice du Roi Chartei ton 
fib. l'an I Ado. bcs Etats de Danaemartk , fur les «litifions qui 
s'elcrercni entre la Nobleilc Se le Peuple , déférèrent au Roi 
le Droit héiédiiane avec la Soaveramcié aMblue fur ce Ro' 

Î iune : par oii tout tes Pnnlcces de la Nublefic fuKM abolis, 
: oo imroduifit une nouvelle forme de Gouvernement, qui 
a fait depuit itwi dépendre de la vuluneé du Roi. Ftedetic 
mourut 1 an |6;a la as. année de fou régné- 

- U}. CHRISTIAN V. 

Fils de Frédéric III. facceda ï fon Perc l'an rdyo. n t'ell 
aquisleTinedePniKC coungeus 8c entreprenani; eari^- 
ne Alt d monté fur le Trône , qu'il fit une alliance avec l'Em- 
pereur 8c la Holbnde pour aiiaquer la Suede. Il commenn 

E r le Dudié d'Holfiein . dont le Duc étant venu auprès du 
)i de Dannemarck à Rensborg, il l'obligea de renoncer i 
tous les avantages qu'tl avoii reçu par 1a ^s de Roikild. 
Apiés quoi Chrdlian fe rendit maître de Wjfmat. L’année 
finvante il fil uoeinvalioneciSdumcn, 0c prit fans greaiT pei- 
ne Hrtlîn^iirg , Laod^roon 0c Chnltianftad avec 1 llle 
deCotland^i mais ayant détaché quelques troupesdefonannée 
pour sUrr aflietet KaltnAad, cites furent furptifn pat le Roi 
Châtie^ de Suède, qui les défit 0c en tailla une bonne unie eo 
pièces. Après quoi le relie de l'armée Danoilc.qoe usrilliaB 
eomnuadoit , m défiait dans la fangtanie Bataille de Lundeu. 
L'année d'après le Rot de Dinnemaick erpetant d'en avoir le 
change , fe mit en campagne , 0e commença pur le fiege de 
Maluuyen; nuis ayant perdu beaucoup de monde dans un 
affatit , U tut obli^ d'en »vcr le Am. Après quoi les deui 
années en étant venues au priTesiCanlIian eut encore le mal- 
heur d’être battu pat le Roi Charlei prés de Landskroon. Si 
les Daoois eureot do malhetir par tene, ils eurent de gtuds 
bonheurs en roei ; car leur Flotte ayant abordé dans la Pro- 
vinca de Smalaad 0( d'Oclud , Os la piOerenc 0c nv^ereat, 
0c eo tirèrent de trés-gtaoiln cootribuuont. La puii tut en- 
fuite conclue l'an idyp. pat rcnuemife des François. La Da- 
Aoif readirmt tout ce qu'ils avoieni conquis dans cette gueire, 
0c rctibUrent le Doc d’Hotllein dans (et knis. Peu de temps 
après cette pais le Roi de France ayant révoqué l'Edit dcNao* 
ta. qui avoii été donné mt Hcnn le Grand, vodut contrain- 
dre la Refiomei de Ton Royaume è embnlTcr U RdigiooCa- 
thoIiqiK Romaine i tèofieuts ne poovtac remponla fur un ar- 
ticle qui Inxerefioit fi foiT leur confdcnce , s'échapent 0e fo 
ictiiBit CD HoUsnde, en Aufoterre, 0e en DanDemarek; oh 
Us Airoi Uen reçus par la Pnaca Protefiinu, 0c même p» 
le Roi Qirifiiu , qui leur fit bâtir è l'infiaKe de fon EpouTe 
une Eglife dans Copmhague.uu'ib ont tofijouisconforvee de- 
pus. Le Rod de Dannemafcit gouverna enfitire tranqitiUe- 
roent fon Ropumcjufqu'eo tdp)- Il eut quelques dillctens 
avec b Maiibn de baie Laotveiibourg , qin furent bieo-ifit 
appaiféa. Quiftian mourut l'an 1699. h 19. année de fon 
tegoe. 

114. FREDERIC IV. 

Fils de Œrtlliu V. fut dfi Roi l'an idpp. après b 
mort de foa Peie . qu'il imita en courage. Le Duc d'Hoi- 
fteia tâchant à fe p^cauttonneT contre b Couronne de Daa- 
■emardi, commença i &ite bdtir da Fora fur la Limita de 


ihAian V. fon Pcrc . ne 
• I l'eut pas plùiot ^s. qu'il envoya une armée fous le corn- 
I mandement du Duede Wiitemberg, pour entier dans le Mol- 
flein ; êc nier ca Forts. Le Rot de Suède , qui Rooit le parti 
I du Duc d'Holllein . ayant envoyé da tiuupn au fecours avec 
I une Flotte , Ait nufo que Fredénc arma aufli par tare 0c par 
! mer; mais ca diflîcreu étant heureufement terminer, on fit la 
. PaixdeTravcndale. Un foldat a Vienne ayant UifolterAmbalIa- 
I deux de Dannemarck a la rencontre du Sacrement . cela pettfa 
caafer quelque démêlé, l'Ambafiiideur en ayant porté fes phin- 
{ ta aui Mirulbes. La Cour Impériale ordonna oc donner cent 
coups de bâton au foldat. L'Ambafiadeur content de cette b- 
' tisliiâton , fur le potm de l’eiecuticm voulut bien généreulè- 
meni bire grâce as foldat. 

Ce Prince vilite enfuite fo Erats, paiTe en Norwegue. 
0c piead tous la moyens de mettre fa troupa 0c fos places 
fromiera en bon ént. La mort de l’Evèquc de LubM • 0f la 
prife de pofielfion de en Evêché parle Pnnee ChartadeHul- 
Rcin donnent ocalionà une nouv^ brotûlleric entre cesPrin- 
ca: 0c après diveifn négociations, pur la foins de la Reine de 
U Gnade Bretagne 0c dm Etais Genèrsui , qui dédommagent 
le Duc Ghsria de la pmenfions , il fo démet de cet Lvé- 
ebé, dont le Roi de Dannemarck fo met en polTelIion. Ed 
JK 9-fo Roi de Danncfliarck , foit pour fimsbne fo curiofité, 
ou qu’il y edr quelque riifon de Polniquc , forme le delfein 
de voya^ en Italie : il ariive a Vcmfo , d oh il va a b Cour du 
Duc de Turcïite 0c revient en AUcmagnc: ce Pnnee cA reçu 
en Italie comme eo Allemagne folon fon ntig 0c fa dignité. 
Le Roi de Pologne 0c te Rot de PtulTe fe diibnguuent cmie 
la Butra.en donnant i cePiinec tous la divcRiirnDOU qu'ib 
purent iaventer pendant fon féjour dans leurs Etats. 

Etant enfuiie icpalié en Dannemarck , tl augmente fea trou- 
pes j 0e croyant trouver jour à rentrer en poSeUiwi de divers 
Erats qu’il avoit été obligé de ceder à b Suède dans fos prece- 
déni traita. 0c profiter de l'étoignemeni da Roi de auede. 
il bit dedarnta guerreâcePnDce,0cpubliepour ceb un Mani- 
fcftc, pour informer le public da raifoos qu'il avoit pour en 
venir i une rupture avec cette Ptuffaoee : 0c en même tempe 
Ü entre avec une année dans b Sanie. 0c emporte Helfia* 
bourg, C3irühan(bi 0c Karclihaveo. Pendant ca progr^ foa 
Suédois ayant alTembté leurs forea fous fos ordra du Général 
Steinbock, après avoir défait l'année Danwfe, ils l'obligent à 
icpaffor en Daiuiemarck. 

L'année fliirame Sa Maÿefté Danoifo nona fa arma dans 
le Dudié de HoUlesD 0c b Pomeianie. La Soede , qui avoit 
Ma perdub Livonie fie l'Ingne, voulant tâdia â feconfervet 
laVomennie.leCaofoi] en l'abTenee du Roi . qméioit toh- 
joors i Bender depuis b débite de Pultosva, fit da efTorts 
pour tidio â fe conferva cette Provioce. Le Général Sieia- 
^k , qui avoii Aé û ÿorieui en Sanie , étant pafié en Po- 
méranie arec un corps de dis ou dooie mille homma, con- 
tinue à fo fignakr, ayant fâ . en habile homme, attaquer com- 
me â nmpowh la troupn Danoifoi, avant qu'eUn eulicnt joint 
fours Allia, 0c la défit i Gtdebufch. Cette viÂoire ayant 
porté ce Général i poutfume foi ctwqaêta, il louroe fes ar- 
ma du côté de b jotlande. Le Roi de Dannemarck ayant 
ralfoaibfo fa troopa, 0c n'annt bit qu'un corps avec cella 
de Saie, 0c de Mofeevie, lu ft mènent â U pourfutte de ce 
Général, lequel ne fo fentanc pas en ént de réfifter â fa en- 
nemis, reraraacbedaQsunePcèfqu'iilepcèsdeTooiun|cn;cà 

ayant Aé invefti fl fe vit dans la néceffité , bote de jmvifions 
0e de vims , de fo remettre i h cfomcnce de Sa MijeRd Da- 
Dcnfe, qui retint ce Général 0< fon armée pnfoniucn de guer- 
re. Cefl oh nous laifictou ce Prince , 0c b fin de nôtre Qvo- 
Bologie. 



i 


DISSERTATION 


P«g: > 


SUR 


SUEDE. 



tPRES que Dieu, trois fois très ^haite, dis-je, que\f:^;og, Socnon,Gethur,Thor, 
^ bon , dans le jufte repentir , & Gcrman , fie Ubbo aient été des hommes plus réds 
^dans le chagrin trop bien fondé .que les Chevaliers Errans. Mais comme mon eP' 
jd avuirtiré du néant la malheu-'wcc cft trop petit pour y pJacer tous ces vieux 

J rcuiô Fipa^ Humaine.ciéée nean- RoisdeSuede, il me lèmble qu'il vaut mieux en- 

moins a fonlma^e& ReJfemkUncey après, dis-je, ! trer de plein faut dans le Pais le plus connu :fâifons 
que Dieu, qui voulant prelque détruire lôn Ouvra- j le donc 


^ fie Ibn Portrait, avoitinondélaTcrre, eut com- 
mandé aux eauxdiu Ddugede fe retirer i quelques 
nouveaux Ddnrqucz de cette Arche myllcriculc, 
qui eft b vraie ü^re de l'Eglilc, fie qui, fl je m’en 
iWicns, prit terre flir le Mont Ararat , courant 
nôtre Globe, encore vuidc fie tout limonncux} fie 


II. Les grans malheurs de la Suède commencè- 
rent fur la fln du quatorzième Siècle, fc ne veux 
pas dire que ce Koïaume avoit été paidble juique- 
ià^ tant s’en faut} il avoir déjà efluîc force tems de 
trouble fit d’horreur \ fit oc vénérable Etat, pour 
avoir été fondé par les Seigneurs du Genre Hu- 


cherchan(,enOcDsqui penibient plus à repeupler ^ main , rout fraichcmcnc fauvé du Naufrage Unr 
le petit Genre Humain qu'è mener une vie avan- , vcrici, n'en a pas été plus ex ont des ccm^ccs or- 
turiere fie v^bonde, cnerchant dis-je où planter ' dinaircs. Mais ce fut dans ce flccle-là que com- 
ic piquet, arrivèrent hcureulèiiienc dans cette Con- menoerenc, ou, pour mieux dire, que rccommcn- 
tTR ou Nord donc il s’agir. j ccrcnt les Révolutions. 

Le pais ^ut beaucoup à ces Rechapez j fie ils ré- Vers l’an 1 363 . Magnus Smeck tenoit le Scep^ 
folurcnr de s'y Axer-: mais comment ne furcht-ils ' tre : je ne lâurois bien vous dire qui étoit fonpere: 
pas tentez de demeurer en chcmûi 7 Ne trouvèrent ' Mtmfieur Pufendorf le fiait à la fois Fils fie Neveu 
lis pas dans leur route des Lieux incomparable- < du Roi Birgcr, Ton Predeceflêtiq devine l’cnignu: 
ment plus beaux , fie où ils fc fèroient établis beau- 1 qui pourra ! Ce Maenus donna lieu à de làngTans 
coup plus agréablement ? Cela efl vrai : mais nos | aefordres, fie (bn Acminiflrarion fut extrêmement 
Voia^urs aimant l’Aflronomie, & recherchmt ch rumultueufc. 11 devint amoürcux de l'Autorité ab- 
fMtvtient aheutir Us differentes hauteurs du faleUt | folue, cette belle Maicreflè de tous les Princes flib' 


& VinegaUté des jours & des nuits , pouflcrcnc juP 
que fbus le Pôle AréHq^ 

Le Capitaine de la Troupe étoit Magog , fils de 


ordonnez aux Loixt fie iuccombant à la tentation, 
il entreprit de détruire le Sénat , qui étoit fbn Ri- 
val. Magnus fê fêntuit aputé des Rois de Danne- 


Japhet, fie par confêqucnt petit-fils de I^oé ; il marck fie de Norvège, qui aparemment éroient at- 
fonda des Roïaumes, des R^blîques j fie après taquez de la même maladie. Mais le Sénat foûtint 
avoir flniccs grans Ouvrages , il s’en retourna m vigoureufbmcnt la caufêdc la Liberté, fie battit plu* 
CtUfyrie autres de Nimrod. L'ainc des cinq fils '* - ^ • - - • 

du Prince s’a^lloit Suenon i fie c'efl oe ce 

premier Roi que le rais a tiré le nom de Suède. 


ubbo, dnquiemefic dernier Frère de Suenon ,lui| 
fucceda, fie fit bâtir une Ville, qui , à l’honneur 
fie gloire du Monarque , fut nommée UpTal ; car' 
le raport entre Uitèo fie Upfai efl clair comme le| 
jour. 11 «perr donc, ou, pour parler en lannge: 
Tulrairc, il efl manifêfle, que la Monarchie Suc- 
doiie tirant fbn Origincdutrès-iUuflrcfangdcNoé, 
cfl Noble de la Nomefle la plusrcfpcéhtbîe. Ain- 


fleurs fois les Troupes des trois Monarques. 

Magnus aïant é^ifé dans cette Guerre fes fi- 
nances, qui d’ailleurs ne s'étendoient pas fort loin, 
eut recours, pour remplir Ton vuidc, aux expe- 
diens ordinaires, fit qui font d'un ufage fl commo- 
de, flir tout dans un certain Roiaume » c’efl-à-di- 
re, qu'il eut recours aux taxes fit aux impoflrions. 
Sur cda,les Peuples, qui ne font pas ^lemenf 
par tout Chameau , ni B^e de fomroe, fê foulcvcnr. 
Ce qu’il y a de remarquable , c*efl que l’Exa^ion 
n’éfoit pas le principal motif du Soülcvemcnt.Pour 


fl, un Aureur Suédois, 8 c foi difanc imp 3 ntal,a| entendre cela, vous faurez, ou il vous plaira de 
grande raifbn de commencer fon Hifloirc par cet I vous fouvenir, que le Roi Olaüs avoir acimé la puif- 
Anit definitif \ Tour ceux (jui ont quel^uecoTmoif-\(AMtŸT<x<idi\onà\xfr\Tvx des Apôtres, en obli-> 
fitnee des asaimtitez de U Suède ^ avoueront infail-\ gcantIcRoiaumcà païcr annuellement au Saint Sic- 
iièlement qu’elle eft U plus aruien Roiaume de ge ce qu'on apclloic le T)enier de Samt'RierrCy car 
te t Europe. Effeâivcmenr , je ne Croi pas que quoique ce bicnhcurcuxPccheurnc fbicpasà beau- 
dans cette Partie du Monde auctin Etat fc pique ^ coup près fl ricl>e que la faintc Vierge, il a pouf- 
d'aprochcr l'Archc de fl prc& j tant du bien jrius qu’il n'en faudroit pour faire vi- 

je ne dirai point que ces Antiquitez font fabt^-vre, tout au moins, cent mille pauvres fâmillcs) 
leufcs, imaginaires, chimériques, Dieu m'en garde ; je ne fâi fl on ne pourroic point monter jufqu'd un 
Je fbuhaitc même pour l’amour de ceux qui pren- , million de Mcndians! J1 cfl vrai que Icsprcrendus 
nent plaiflr aux Ixcouvmcs Hifloriqucs , fie qui i Novateurs ont beaucoup diminué les Revenus de 
les croicnc peutétre mieux que l’Evangile, je fou-jcc premier Vice-Dieu-, mais n’importe,ücflencc^e 
Tome IV. très riche, a ülaüj 


pour toutes m« Sccurs en klpcoc Humaine , 
i Dieu donne loneuc fie hciireufc vie ! oui \ 


dissertation 

’ Ohîis donc , aroit fournis fo Sujets au facié , mes CMvidu,, c;cft-i-di« pour tous mes Frères 

PatrimoiiU , & ce ftrt par ce pieux endroit m'il J & roi.r,-, sierurs m i- fnece Humaine . J 

a^lTgto'euxSurrom'de TriL^re.U: Roi Æg- 
nus, mSns fcrupuleux, ou moins fupcrftmeux, 
comme U vous plaira, tut la hardielTe inyic de por- 
ter la main à l'Éncenroir , & il emplma la Rente 
Papale dans une Guerre contre la Kuilic. LcSaint 
Perc Clément Vl prit leu là-dcflûs: comme de rai- j 
font n’ctoic-cc pas une profanation afreufe de faire' 
fervir à l’cffùlion du Sang fie au meurtre un argent 
benit , fie confacrc au Bien Etre du Chef Vilible 
de l’Eclife de Dieu ? Le Pontife fâifi de la fureur 

1. va..,., 4 1» 


à 

qui Dieu donne longue fie hciireufc vie ! oui par 
tendrefle fraternelle, que perfonne n’eût pas plus 
de peur que moi de cet Empire noir : je pourrois 
bia» me trompcri mais jeme figure IcsHabitansdu 
Monde Soùtcrrain dans un repos fi profond ! lime 
fcmble que j’y fuis déjà : que tout eda foit dit,s’il 
vous plaît, fans le moindre préjudice ï. la fraieur 'm~ 
commodijjime ^ Uàia Bienbeureufe Efperance qui 
concernent l'Eternité. 

La Reine Blanche avoir encore uncautreinquie* 


Apoftolique, court à l’Arfenal Spirinid,fic en aianc rude: elle craignoii que le demi-Roi Eric venant 
tii^nc des meilleures Foudres, il la lance contre] à Ce maricr,nc lui donnât dans une Bru ou, fi ce 


IMme Roiale de Magnus. Alors les Suédois ne 
voulant plus obéir à un Maître devenu Sujet de Sa 
on , fie le croïanc par-Ji bien fie dûment abfous du 


mot-là n'efi pas de vos amis, ne lui donnât dans 
une Bclle-Filie une Rivale ^inculc, fie qui, félon 
toute aparencc, auroic furpalm nôtre Blancoc en cro 


Scrmcntde Fidelité , fi: Ibiilevcrcnti fie le Roi, qui dit fie en pouvoir ; je dis /elm toute «parenct i car 
aparcmment n’avoit cmploié la Gra/fe de Mon- les Ericimt étoient beaucoup plus forts que les 
Saint Pierre que pour épargner lalSubllancedu Magmtfùns. TaeU j 4,quc rAmbicion remporta 
Peuplc,cncourut,commc Excommunié, l’exccracion fur toute la chaleur des Entrailles de Mère, 
pubhque. Il feilbit bon être Saint Pcrc en ce Mmous Se Blanclw firent lavoir à Elric qu’on a- 
tems-a ! Les Foudres partoient, A' il arrivoit fort voit àlui communiquer des afTaircs de la plus hau> 
rarement quim Prin«: rechapât de cççtc fcrriWc te importance: Fric lécroic bonnement^ fie,làjeu« 
bicflurc. A prclcnt, le faint fie foudroïant OU- ndRncIui permettant peut-être pas de réfléchirai 
TIL cfi émoufic, aiÆ cft-ilprelque tout à fait hors lez, [il vole à la Cour cfe fi» £qj«M'rr«r/.Cc Prin- 
d'ufage. [ « ne favoit aparemmenc pas que la Scdcratefic 

Magnus eut de furieux afiàuts à Ibûrcnirrlui, les blanchit à la vue du Trônc,ficquclc Crime, qtidque 
Partilàns, 6C les Alliez ne rcüflircnt point: toujours énorme qu’il lôit,lc transforme en Vertu, djcsqu’U 
baïuj toujours malheureux i prifonnier memedans ! s’agit d'aqucrîr une Couronne, ou de la eonlcrvec. 


La Mère Scclcrate fie prendre à ion Fils innocent, 
fie qui ne Ibupçonnoit rien, un breuvage mortel} 
fie le poifon amena la mort en vingt jours. Ce 
Prince infortuné connut les Auteurs w fon dépar^fic 
laiflâ pour tefiament ces paroles aeendrilIàncc^Cc»ar 
la Comparution Generale, bon Commandement fie jÿiw m'ont mis au monde font Us memes qui m'en 
bonne ^umifilon! 


le Château de Calmar -, & à la fin fnaU diaflé de 
fon Roiaunic. Pourquoi ne voions-nous pomt fou- 
vent de tels exemples fCcfl que les Souverainsfont 
plus ûges,fic les Sujets mieux domtez:Dicu veuil- 
le donner au Genre Humain, jufqucs au jour de 


Le Roi qui m'occupe avoir pour Fpoulè , Blan- 


I qm m ons t 
i font deUgei 

Sans parler des autres Padîons qui font bruit dans 


çhc, Fille d’un Comte deNamur,8c cette Reine lui: le Monde, fie donc ü y en a deux donc je n’ai que trop 
donna deux Princes , Eric fie Haquia Monficur . éprouvé la t)'nmnic»il fout avouer que l’Ambition & 
l’Abbé de Verfot, parlant dccertc Pollcrité , nous: l’Avarice le relTonblcnt comme deux goûtes de lait: 
die leulcmcnt/’y//«é de ces 'Princes étoit : pour moi , je les croiyjwsKc/ii’r, fie Ibrcics d’une mé- 

Us Peuples de Norvège avaient defere /«r C^«. . me Couche : ces Dames &Maicrcflès Harpycslbnc 
romu à Ilaquin. Sur eda, il n’y a point de Lee- les plus infatiablesque jcconnoiflè: Nature, Rdi- 
tcur qui ne simaginât que le Prince Eric ne porta gion , Honneur, Probité, Conlcicncc, tout cft Vie- 
point la Couronne, fie que la Mort l’envcla d.-îns |e rime pour cüc.s& le vrai Dieu ne reçoit pas le quart, 
chemin du Trône: mais Monficur Pufendorf nous non ûns doute le quart des Sacrifices qu’on fait à 
inftruic biat autrement , fie le Myftcrc qu’il rc- <«s deux abominables DéelTes. Laiflbns-là l’Ava- 
vdc cft trop curieux pour le lüprinKr } Voici le ricc: aufli bien n’cft-ellc vcnuéiciquc par inddent; 
Fait. arrêtons-nous un moment avec fo bonne Sœur l’Am- 

Pendant les troubles la Couronne fut fcparéc en bidon. Une Reine, de peur dcdtm^fnrrjcmpoi- 
dcux , Se on en donna la moidé à Eric : Magnns fonner Ibn Fils? N’cft-cc pas là un des plus grands 
fon Pcrc n'aiànt confond que par uncforccmajcu- triomphes de T Ambidon? La fiuneufo Catherine de 
rc à ce parcagc-là , le foufroitimpadcmmcnti fitcniMcdias cft Ibupconncc dans l’Hilloirc dcFrancc 
efice en genre dl Autorité Suprême le CoUegat fie la d’as'oir avancé la fin du jeune Roi Charles Neuf 
(^adjutorerie font très dclàgrcabics. Un Sceptre, j fon Fils,pour foire fucceder le Roi de Pologne, cet 


J i /- J I- r-'-* I ment a ta ivicrc tci um.*» lk. luiuiwiiv. m ivbi- 

pcnla donc à le ddivrer de ce fâcheux focours. La ne Catherine n’cft point foupçonnéc injuftement, 
Reme Blanche, defoncôte, n’étoirpasnwinscha- de quoi pourtant l’amour du Prochain m’oblige 
que Iqn Epoux \ fie ne trouvant nul goût au de douter, c’eût éfe là outrager laNaturcen foveur 
r , 9'^' efleilivement eft peu de de la Nature même. Mais je confefle mon igno- 

chofc unsic titre de Rc^ntc , elle rcfolut d’en- rance, ou mon peu dcmcmoircijcncconnois qu’u- 
jjicT fon Fils dans ce grand fie fombre Pais où les ne feule Blanche dans le Monde Hiftorique t fie je 
^Igrc eux , fie où la Chair Roiale ne fâche point que jamais aucimc Reine aie immo- 
épelle-t-on ce lé fon Fils à la raflion de Dominer. Aprèseout: 
. Je l ai oublie . mais je fouhaitcrois pour pourquoi l’Ambidon auroitKillcfur laNaturcmoins 
i de 



s U R L A 

de rupcrioricë <pe la Honte? Combien de Meres qui 
de peur de ic deshonorer empêchent de ruirre, ou 
font périr après la nai(Iâncc> les productions dc^ 
l’Amour pè^cur> les fruits de F Arbre T^éfendu ?i 
Tant il etl vrai que la Nature t qui de loi e(t lim' 
pic , tout unie » & ne rahne fur rien » elt expofik 
«ccufienueilemeut par les Loix àlbufrir les dernières 
violences.' 

Le Roi Magnus» depuis fon dctr6oemenc> lan- 
guit quelques années en Norvège , &> prjenefai 
qud aeddent] il eut le malheur de k noïcr à Bel- 
menferd tous proche de Lhti^oim. AinA Anic fon 
Rôje au fond de l’eau ccPnncc,qui) parle fou d’u- 
ne ambition démcAirée, avoir attiré tant de maux 
fur fos Sujets, 5c s’étoit perdu foi-même. 

Q^c àla Reine Blanche, je nelâuroisvousdire 
comment ellctcrminafonPcrfonn^ei mes Guides 
ne me l’a{^}rcnnencpoint : cequi eftvrai, 5c dont 
on ne peut équitablement diieonvenir, c’eAquccct- 
eePrincellè 5c Mère dénaturée, meri- 

toit , tout au moins, une Cutûftrophe aufli AineAe 
que celle du R<m fon Epoux. Je voudrois, pour 
l’honneur de la VangcanceCelefte, quenôcrcBlan- 
chc Ait morte de brûlurc}cda feroitun A beau Con- 
tra Ae dans un Tableau de la JuAicc Divine! Ce qui 
doitconA)lcr les bonnes Ames, c’en que A la Reine 
Blanche n’obtint point par un a£le de Tenitence , 
non de ccttc'Pemtence d’Atritio», 5c qui n’a pour 
objet que la crainte du Ft^ot étemel , mais d’une 
peniterue emtri/e & atmurettfe Je T>ieu , fi dis-jc 
la Reine Blanche n’obcintpoint le pardon de Axi f/A 
il yadéja bienloac-tcmsquc là pauvre ame cA 
furlabraiici encorcpalfofi cen'cAque/!s ér^^du 
Purgatoire} oo enforc à fbrcedeMcflcs. 

Magnus mourut avant Am Fils Haquin, qui, com- 
me nous avons vü, regnoken Norv^. Haquin 
oc Am’ecut paslong-temsau Roi fonl^s il partit 
jeune, 5c lailTa un Prince, nommé Olaüs,qui mou - 
meenfont : l’anctcnncTigede laMaifonRoïale de 
Suède fut cnfovdic dans le Tombeau de ce predeux 
Rejctton.CetieRace, à qui ondonne unSaintEric 
pour Patriarche, avoicoccupé le Trône /évr 
ceiuvitvtms. CettcIon^eSuccelAoncAbienre- 
marqua^ dans un Roïaume Eledif : mais A ne A> 
roit pas bon d’oublier ici une vérité, qui, pour être d’an- 
cienne expérience , n’en cA pas moins fucculcncc : 
cette belle A’ir/ré, cette A'rr/ré fi confolaneepour les 
Mortels, heureux, malheureux, ceb ne làit rien} 5c 
folon mon petit fons, il y a dans cette Vic<i fi peu 
dediférencc encre le Bonhcitr 5c le Malheur, qu’en 
vérité cclanevautpasla peine de former une DiAin- 
éhon. Cette VcntcdonceA quelcTcms, furaom- 
mâ poëtiquemene le Dieu Saturne, remplit, on ne 
peut pasmieux, la Vocation d’Exccrminaieur: il ne 
rcI p c OT ni le general ni le particulier : les Edifi- 
ces fiipeibcs , les Villes RorîAàntcs , les Roiaumes 
puinâns,lc$Empircs formidables, tout cela, à quel- 
que lAus ou moins de durée près, ne coùtcpasplus 
i Nôtre Seigneur le Tems que la dcAniéhon d'une 
mouche. Oétoic la confolarion qu’un ilIuAre Ro- 
main donnoic, en voiageant à travers les débris de 
l’Afie 5c de la Grec^à ton Ami Ciccron,qui dephi' 
Ufepbott pitoiablemcnt fur lamortdc là fille unique 
Mais, en quoi j’ai befoin ici du Tems , c’eA pour 
vous faire louvcnir que ce Rumeur Univericl n’a pas 
plus d’égard pour le Sang des Princes que pour le 
vil Sang des Porchers, 5c qu’il anéantit les Généra- 
tions du Em^curs, des Rois, des Princes, des 
Grands , des Riches, comme il aocancic les Genc- 
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rations des plus dilgraciez de la Fortune. Cette 
Moralc-li me plaie trop j 5c pour me mortifier , je 
la quite bruAjuement Mais avant de remettre la 
plume lùr les afoires de Suède, je dois un làcrifice 
a la DécAc nommée BONNE FOI. Oh la bon- 
ne DécAê ! c’eA grand dommage qu’elle ait fi peu 
d'adorateurs 5c & dévots : Vous ne (auriez croi- 
re} je ne parle ^ par rcAexion au moins Ih^u’iro- 
porte! |Aut au Cici que tous les SenfeKfxAènt le 
courage de chanter lur la môme noce , 5c de dire 
oaïvemenc ce qu’ils penicnt! Cela n’eA pas trop à 
fouhaher néanmoins} 5e il pourroit bien en arriver 
malheur. Je viens au fait J’ai dit que j'ignorois 
comment laRcrneBIancbeécoitmorTe, 5cjeraidic 
comme jele penfois. Lifirnt aéhiellcmenc undemes 
HiAoriens Suédois, je trouve ma méprilê, 5c laquel- 
le ne vient quede n’avoir pas lû la première fois avec 
allez d’attention. Je vous fiiplie très humblement 
de pardonner cette l^eue, 5c pcnir mieux obtenir 
grâce , voici un palT:^ qui fait voir que le Dieu 
Vengeur châtia Blanc& } 5c en même tems l’in Ani- 
ment dont lâJuAicc fo fcrvoitpourpunircetœnuu- 
vaifoMcre} prenez la peine de lire ce enfuit Le 
Roi hiagnus Jà èpoufer à Copenhague la fille du 
Roi WMdemar k fon fils Haquiny qui nlavoit a- 
lors qdonze ans. IValdemar voulant ouvrir un 
chemin fort court k fon rendre pour parvenir k 
la Couronne de Suede ^ & pour en être le fenl 
maître., fit ver fer k table du vin eu^ifimnê an 
Roi Magnus & k fa femme Blanche. La Rente 
en mourut mcontment « mais le Mtdeein du Roi 
Magnus lui conferva la vie pae le moïen de fer 
remedes. Cependant Cbnftofiet fils du Roi IVai- 
demoTy osant b& du même vin par mêgarde fut 
aufp empoi formé. 

m. Après l’expulfioa du Roi Magnus, les Chefii 
du Parti opofo ice Monarque , Parti le plus fort, 
ofirirenc la Couronne à Henri Comte de HcJlâcej 
5c ce Prince la refufa fort honncccmenc : étant déjà 
dans la VieilIcAè,rAmblcion de mourir Roi ne le 
tenta point} 5c d’ailleurs , regardant le Trône par 
l’endroic dû troubles 5c des agitations prefooces 
dclaSucdc, A crut ne devoir point làcrificr fon re- 
pos domcAique pour une Roïauté fi temp^eufo. 
Peu de Princes, en la place du CtMnte , feroient de 
fon goût} ordinairement l’envie 5c l’occafion de ré- 
gner font difoaroitre toute rcAexion} 5c plus on eA 
courbé fous le Mids des années, ^us on fe croit 
propre à ramalKr un Sceptre, quelque pefiim qu’A 
(bit. 

Henri, donc, s’étant cxculï avec toutes les mar- 
ies d'une reconoiAànoe proporticxinéc à la valeur 
lu prdcnc, fi pourtant on pmt remercier alTèzde 
l’offre d’uneCouronoe, Henri, dis>je,oonfoina aux 
Seigneurs Suédois de porter leur belle 5c riche Of- 
frande à Albert , Duc de Mekeiboui^ Savoir, n , 

' au refos du Comte de Hollàoe , le foc lùplié 
très humblement d’avoir b bonû de vouloir bien k 
laiAcr Roïalifery c’cA-ce que je ne trouve point: 
bn dit IcuIcmencquecePrinceconfontic à l’Elcétion 
d’Albert, fon focond Fils. Il furvienc ici un paie 
fcrupulc de Gcncalogic : le Duc de Mckclbourg, 
à qui les Grands de Suède s'adrcAèrent, croit né de 
la Soeur du Roi Magnus, 5c, par une conlèquence 
évidenrc,ü étoic Neveu du Darôné : cq»endant, 
folon Monfieur l’Abbé de Vertot, le fécond fils du 
’Huc de Mekelbourg étoic Neveu du Rot Mt^ptus : 
c’en cA aAcz pour mettre tes Eplucheurs 
Us y viennent fouvent pour moins : mais on peut 
a a ter- 


r 



terminer cttfc dirpucc importante, en di(ântq« Ti 
luftrc Hiftoricn Fr^olj ne s’eft pis exprime avec 
tonte |■e«af^itudc tequire.aiant atmmmcnt oublie 

dcnrcporeilemotpf«raumoiiVro«. 

(Kmandcia pourquoi 1er Suédois ne donne- 
ur point la prfférence à Haquin . Hr^^^que de 
Mamus , 6t Roi de Norvège , ou à Henn Fierc 
ffi-Albcrt : c’en quecK 

ouvertement les intérêts de Magnus , . 

berr, plus politique, ncfaifoitpa& }-ojblc& ftuf- 

fc nifon de U part des Suédois ! Cclw de cesdeux 
Princes i qui U> auroient d.feré leur Couronne eut 
changé bien vire de fentiment : on devient un hom- 
me niveau fur le Trône » & dès qu on y eft pla- 
cé, onneconoitfdusrien, onnefent plus rien, que 
ce qui fert à s’y maintenir. 

Ce fut donc Albert de Mekelbourg qui pro- 
6ca de la chute du Roi Magnus, & qui lui luc- 
ceda en ijéf. Ce Prince marcha fur les traces 
de fou Prcdcccflêur , «c il eut le même fucccs. 
Albert au commencement de fon Adminiftration 


dissertation 

l'tl-l Etrangères, ilscraignircnt pour la Liberté, & Icuf 
crainte n’érôit que trop bien fondée. 

En effet, le Roi fie wloir là Supériorité : il 
commença d’agir en Proprietaire fur fes Su;ctSi 
il vouloir dil]x>fcr de leur Avoir comme du Sienj 
enfin, levant le mafquc de bon Prince, il dccou^ 
vrit le vifage de la Tyrannie. On aimera peut- 
être mieux l’Original que la Copie: voici, donc» 
comment l'Hinorien narre le Fait : s'il y a de la 
fiiunêté, je vous croi, Ami^ ou plutôt Ennemi 
Le^eur » trop équitable pour la mettre fur mon 
compte: T^ieu merr/, le rcdoutaUc , le vénérable 
Juge, à Tête Bicarrée, nommé PUBLIC, m‘a 
rendu juflice fur l'aveu finccrc que j’ai fait plus 
d’une fuis devant fon Tribunal : & quel eft-iJ 
cet aveu ? C’eft que je me mêle d’un Métier que 
je fai très bien ne point favoir. Oh fi les Bar- 
^/A5f«M,mcs pauvres Confrères, le conoiflbient 
autant que je croi me connoirre! Ils ne teroient 
pas 11 contens , ils ne Icroient pas de beaux & 
blonds Narcifles en articulant l’encre fur le papier; 


conmfic très bien le Zélateur des Loix & de I mais aufii , la Sotilc & le Ltbrariat y pcrdro:cnc 
la Liberté : les Sujets s’imaginoient déjà avoir [trop. Or ^ écoutons le AVr4r«ir : Vous n’ai- 


trouvé le Maître qu’il leur faloit pour laconfcr- 
vation des Privilc^ & des Immunitez. Us ne s’y 
conoi/Toicm guère les bons Seigneurs î Aparem- 
ment ils n’avoient pas regarde d’alTez près cet- 
te belle , cette toute charmante Maitrcllc des 
Princes, nommée Autmté Al/Jeluë. 

Le Roi Albert n’échapa point au pouvoir de 
cette puiflàntc Reine, qui tient les Souverains 
dans les fers , & de laquelle on peut dire dans 
la même métaphore , que les plus Grands Mo- 
narques font les fcfclavcs les mieux enchainez- 
Nôtre Albert forma donc le deflêin de conqué- 
rir U Pouvoir Arbitraire : Conquête bien difi- 
cilc ! fur tout chez une Nation où l’Eglilc & 
U Nc^lcflc écoient d’accord pour s’opolcr à l’U- 
furpat'on Roule. 

Albert n’eut garde d’attaquer direifVemcnt & à 
découvert le Sénat & les Grands-, il làvoit trop 
bien que cette route-là avoir conduit le Roi 
Magnus dans le précipice Quel chemin détourné | 
pritdonclCéTmedcSucac? C'cfotdc faire renirdansi 
le Roïaume quantité d’Alemans , & principale- 
ment de Mekelbourgeois. On procuroit de bons 
érabliflêmcns à ces Etrangers» on failbic époufer 
aux Principaux des Demoifelles de la plus hau- 
te naillânee & du premier rang » on leur confi- 
oit les Emplois, IcsChar^, les Gouvememens, 
les Places fortes : la choie alla même fi loin, que 
piques-uns de ces Seigneurs furent admis au 


lez pas manquer de croire que je rranfcris ce mor- 
ceau d’Hifioire par compiflion pour ma TnilcraWc 
Cervelle, qui, comme bien votez ^ cfi toujours à la 
torture quand j’ai rhonnc;ir de vous parler •. Mais 
non, c’eft pour vôtre Cervelle m^mc » c’en pour 
ména^r votre attention. 

11 faut que jc!c dilè en paflanr , il faut que je me 
décharge de mon grand Grief. Effeéhvcment , 
Monlcigneur Public , fi>ic dit avec tout le rcfpccb 
dû â V os grandes , à vos vives , à vos profondes 
lumières, vous n’étes nullement une Perfonne cm* 
tentaéle. Tâche-t-on de donner de l’elprit ? Il y 
en a trop : fi, le dégoûtant *Pbebuften ! à quoi 
bon tout ce Guindaee* & que n’éaic-il comme on 
penfe? parle-t-on le Naturel? C’étoit aflurcmenc 
bien la peine d’emploïcr 1a plume & la prefle pour 
nous dire fi peu de choie! Monlcigneur Publie, vou- 
lez-^ ous me pcrmcrcrc de dire ce que je fais? 11 é- 
cotc unVilageois & (bn fils, qui, reverence parler, 
avoicut un ANE en leur compagnie: ils montoient 
tour à tour la rpiriiuellc bête , ils la laifToicnt aller 
feule» ils en vinrent jufqu’à la porter » 6c le tout 
fur le contrôle perpétuel des paflàns : à la fin , nos 
bonnes gens en firent â leur ^nife \ fc Ic'on mon 
très petit &c très infortuné Moi, ils firent fi«t fige- 
ment. J’en fiiis de même Scrcniinmc » mais ncic- 
roit-cepas mieux dit ObfcHrifJlme Prince, qui avez, 
il’honncur de porter t lUujlrtffîme nom de Publie: 
je ris de vôtre Arrêt de Condamnation \ j’en ris fur 


Senatoriat , atteinte, fraôure, large brèche à la! le Droit que j’ai, 6c ou’on ne làuroit m’6ter,d’en a- 
ConAiiution eflenticlle de la Couronne» c’éîoit|pcllerà la Cour des , Cour Supérieure, 6c 

r que fi, pendant le Paganifme, pendant que decifivc en dernier RciTort » c’eft grand dommage 
Genre Humain étoit couvert, ou peu s’en fa- que ce plus beau de tous les Paricmens ait fi peu 


loit, d’une nuée épaific, 8c obfcuriffime par raport 
i la vraie Religion, un Grand Pontife avoit in- 
troduit dans le Sanftuairc de fon Dieu , ou de 
fl Déeffe , un non Initié aux Myftcrcs làcrcz- 
Les hauts & bas Sacrificateurs du (. ultc Chté-j 
tien fuivent enœrc allez cette fage 6c fort utile 
méthode. 


d’Officiers ! Ouijdircz vous, mais fi vtws n’&ri- 
vez pas mieux, nous ncvousachetcronspoint:tanc 
pis pour le Libraire, 6c tant mieux pour moi» j’en 
ferai délivré plutôt de vôtre dur cfclavage, Monlci- 
gneur Publie i en \eritc, j’aimerois mieux erre le 
aernier dcsManœuvrcs,que d’avoir l’honneur dega- 
gner ma vie avec vous. Pendant que je m’amuleà 


- — - - ■ 1 — » jafrr , mon iiiuuiilii ic iikjiilfuuv çu, , il I4UL 

« de divwfiCMi , ne laiffà pas d’aprocher de fon le citer, 6c il en eft grand tems : aicz donc le plaifir 
But. Les Suédois om-rircnc les yeux, & (c voiant de me quiter pour un autre 
comme en proie aux Alemans, ils réfléchirent fc-| „ Sur ces entrefaites le Roi Albert étant devenu 
nculcmcnt fur l«ir indolence , 6c fur leur inpre-\ „ Icul Souverain de tout le Roiaume de Suède , 6c 
caution : étonnez à la vue de cane de Forccs|« aiant alors entre les mains tous les Châteaux 6c 

„ tÛU- 
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, te SucdoB , & remplit le Roïaume de GentiU- ' ble mut 5mer Lk le EMe 
„ hommes étrangers, auxquels il donnoit te meil- 1 tunrV a l»vî, ^ 


jaiTure 

' ~f"\ '"7. *'■ «cpuis la Mcn- 

<üaré jufiw au Sapw , que je ne fois lùr le Trô» 

”*fo“bIe Ecriv^, oue tu dis de focifes! lyao» 
com : mais je croi penfcr encore ^us de verite* 
qui ne font pas bonnes à dire. 


„ — r w*i ivaiijaiav »». AVUiaiUUC UC VjCUlllS- _ 

„ homrno Orangers, auxrpicls il donnoit te meil- 1 tuneV a bi^^uîïd 
» leurs Chitcaux en fief, & les Charecs les olus I nu’îl ns» c».^ - luuu *^aruj uk vous 

„ confiderablesduRoüume Et bim^ la plûJdidré iul,.*... «,2^® ^ 

„ part d’cnti’cux u’euflem pasbeaucoup de mérite, 

» il les preferoit neanmoins a des perfonnes de la 

„ femb&blc conduite irrita fitrieurementteSuedois: I tant pluH?^ 

„ pattic^ierementen^à caufe que ce Roi te 'conrentdeS^dminilteSin ^sÛrtow 
» avou fort inroromodez par les guerres qu’il avoit vires avoicot fur le caur un Grief des ninc ^ ^ 
» avec le Roi de Dannemarclu, La Succte ne Griefcapital, Gricfc^cTÏ 

” "■‘‘““r" Grief. «iîn. q-l^lcs Srë^ 

» pus déplorable que dans ce tcms-|& trop heureux Pleniporendaircs du TOUT P l3lS- 

^rei^r^d^bSut Æùje“ 

^ étoit de reeonrent^ atilre^oitapateiEmenti en lŒTde t^te 
DFAPOTIOn'T’ÏLfh'" plaisir I plus qu’il avoit pû nb r«« 7, 

UmPOTIQUE, Malhcureulès, cent & cent fois Uf Us Etltfes • dans le rMen;«;« 

^heureufo W Socictez Humaines qui font obIi-|le.d-unfuî^ 

gecs en coniciencc, encore plus par force , d’obeïr Le ConS^I General d.. «int& 

îun Sd^^& Maître ^eft d’une fi mauvaife & mûre IMilxïation fur laDcmandcdîîl^ i^^ 

tournure ! Efleftivement les Hommes , ces miens I dit rwr le ofemirr Memhre a» i* a <r °lia * 
fcmblables, & qui ne diferent de la Fourmi que du' Ma^^ é^C^li^ trcs-humhlenîïl?^^^ 
grand au petirl foir tbc ^d vous pl«t fans'^ju- 1 Sif.7e‘'nf?^^^^ 
dicicr en nen à cette fubftancc immortelle, qui ani- i leurs Privil/we «.,*cii ^ü.|CtS, m 

me nôtre Maehine qu'i^ftit IW’du DomaineTdrS R^nT * fcn>t£Sï 

ncur de prefider i toutes Tes hautes & baflês fbnc- oui.ouoinue nei, r,ch«. „wi„. !.. 


Aiic iiuu-c macuuic wr^aaiame^K quinousfait i non- 
ucur de prefider i toutes les hautes & bafles fonc- 
tions animalcSicfTeaivemcnt, dis-je, les Hommes 
font bien à plaindre quand ils vivent fous une Do- 
mination Tirannicm^âc ils ne peuvent fc féliciter afi 
icz quand k Ciel leur fait prcfcnc d’un bon Souve- 
rain. 

Le Roifdont j’ai le très grand honneur deparler, 
fo croïanc allez fort pour rompre la lorriere de la 
Liberté, fit une démarche qui lui coûta cher. Ce 
Monarque , Oprclïêur , s’il en fut jamais i & fi , 
cependant , ^ces à la Jufticc Divine , le Genre 
Humain n’en a jamais manqué , & n’en manquera 
de long-tcms : le bon Dieu veuille me foire là-dcfi 
fus un aulG mauvais Prophète que les divins & in- 
faillibles Tredifeurs des deux Tefiamens ont ren- 
contré jufte : Albert donc aiant convoqué les E- 
tats , eut la generofité de ne demander que la troi- 
Céme partie des biens fonciers de la Nation. Ce 
Prinoc, comme ^il eût été en Chaire un éloquent 
Ambafiàdeur de CHRIST, reprdèntoit patcaque- 
menCiénergiquement, i rAITemblée , que la Cou- 
ronne étoir Muvre , & que pour la poner digne- 
ment il lui nioit U trotjiéme fermer ou metatrie 
défont U Rotdsitnei tara des biens Seculiersy^tu 
des biens EccUJtafti^s. Lapropofitionétoithon- 
nétcj & en effet, c(t-cc trop pourunPrinccqucIe 
tiers du Capital des Sujcfs?llyatdRoiqui confume 
tout au moins le quart de ce Rcvenu-là en Maicref 
les, en Bâtimens,en Luxe, en Fétcs,en PlaifirsjSc 
cependant , lesbons & fiddesSujets de ce glorieux 
Monarqitf n’en font pas moins bien & dûment tuez 
par la Mifcre & par la Famine Oh l’admirable 
Pofte que celui ce Prince î Nature, que ne me 
&ficz vous entrer dans le Monde par cette porte- 

Je le dis comme je le penfè, j’aurois été le meil- 
leur Potentat de la Terre: encore ne foit-on : peut- 
être aurois-jc foit tout comme lesautrcs Monarques: 
c’en un der^eTerfifftmtt vous voïcz que j’aime bcau- 


— v^uw» wt IC8 rreacccileur& 

qui, quoique peu riches, n’avoicnt pas lailR depo^ 
J in d^cment la Couronne j qu’à la vérité le Roi 
^éroit apauvn par l’entretien des Etrangère dans le 

Roi^e, &parfesprodigaIitczhorsduPaïsvmais 

que le remcdcétoicilfodleiqu’il n’y avoit qu’à ret>- 
voKT les Alemansî ôc que fi le Prmcc voufoit reti- 
I rcr les Fiefo'qu’il leur avoir engagés, les Etats s*of- 
' froient à fournir la Somme needfoire pour une fi 
bonne œuvre. 

Cette Réponfc d’une A/lcmbléc Libre n’avoit 
nen que de conforme à la Raifon & à l'Equité j 

&fi, n^heurcufcmcnt,lesÜ/t/wnet’étoienrpas 
introduits, & n’avoicnt pas ranrmultiplié chez 
tre très Honoré, 6c très peu Honorable PcreSc Sei- 
gneur GENRE HUMAIN , on paricroit de mê- 
me dans toutes les Souverainctez * c’eft-ce qui ne 
manquera point d’arriver , au premier 6c prochain 
retour dn SiecU <^Or Je le prédis fur le fouffle du Bon 
Sens , qui cft mon mnd INSPJR ATEUR, 6c voua 
verrez raecompUnement de ma prophétie i ou , de- 
I peur que je ne me trompe , vous en mourrez à U 
Vpcine-., car, *Dieu fnr tout. 

Sire Albert ne goûta nuUementlaRépon- 

fc> il éfoit trop bon Serviteur, trop fidde Suicc de 
I la Reine TIRANNI£:I1 voulue em ploï cr laforcc» 
,1a violence, pour aquerir la troifiéme partie des 
' Fonds» & mal bti en orit : Les Suédois, fe dé- 
pitant, travaillcrenc lericuJcmcnt à fo mettre fous 
une Domination plus humaine » & ila s'y aplique- 
rent efficacement. les Snedois t n’allez pas, s’il 
vous pirit, entendre toute la Nacioa Les Fortu^ 

I neZiTic Jugeant pas àproposdcfe ruiner pour la Fcr- 
fonnc&créc du Seigneur BON PLAISIR, entre- 
I rent tous unanimement dans ce qui s'apdie, en Mo- 
rale ^Defpotiqru y Révolte, Rébellion, Perfidie 
' toi^ noire de la foroée d’Enfor. Mais , les Suc- 


^îs gueux , & chez OTi la Hautiffme 

pOTtune s’étoit bfCKiilléc avec 


\jdati^ime impératrice PLfiiuitc9ciuu orouiuec avec 
' Mcre Nature, avoient une vûc bien opofoe : Al- 
fa bcit 



hrrr lîuf en eux les meilleurs ^eàmis , . . ,, 

S du Monde : Srrf,d}- 


les plus fo«' 
'«et, S&e,di 

(■«•nr-,ls ■ à ce que je m’imagine vms kiff^ 
• •■ un *Drot$ General? 


pksjÔüGUEURS c 


J^ei n: fonde-t-il 
J’ereit’ce donc ^ue U 

pouvoir Arbitratre en ejjcnct ^ -- ’ir- , , 

^ Crs Meflieurs les Suédois pauvres avoicnt Iwf 
to S rtuSienc bien depJbd^r =uBuunMo- 
, & de remplir leur Vuide des dépomUes 


r? 


dissertation 

marche Tans l’Equitc, fansla Bonté, fcsdeuxCuh 
des naturels, quels font les effets ordinaircs?Epudct 
les Sujets , ufurper fur les Voilins , répandre inju- 
ftement le Sang Humain > troubler le Monde & le 
dépeupler. 

Nôtre Marguerite éroit aflex d’une tournure i 

r uverner fur ce pié*Ià > il s’en l^lut , neanmoins» 
moitié : Ibn Ambition ne vilâ point i chicaner» 
à dépouiller les Voifins: pendant l*Adminiftratior» 
de cette Héroïne, laMinervcPolitiqucrcgnabcau- 
coupplus que le ^eu de la Gucrrci écMa^crite 
eut la generofité de fixer les cmincntcsqualitcz à ré- 
gner arbitrairement , & à mettre fcs Sujets Ibus le 

Joug- 

'^^doTiri^inrœnditroir Ainfi , comme la | Ær la ccffion&par la rctraitt du Roi Albert, cette 
Humain fc moque de l’autre ; de Reine devenue pailiblePonenricc de trois Couron- 
S^hSÆe^^üon^tl’autmmomAines. ne penfoi. dans fon <^à drnninet 

meme la morne O ^ 1. 1 «-./-r.. rniSUi Ano r'nmnatmoo . & qu^à établir le Pouvoir Ab* 

rravcrlèrent innocemment dans 
.. deni-in-là.Ils lupliercnt Sa Majefté de le remarier : 
c’étoit, juftement, Topolédc fon intention j & ils 
ne pouvoienc lui feirc une Remontrance plus delà- 


%‘.â^r£ic'ïu/~rht^'' -tE,M , /I^ * 

p«,vo:r JMtmr, fit fffcftcf & '» >!f" 

Ces Ml 
but, ils s’ai 

le«,n' Ymdi’Usa/y- 

O® . . r__. 1^ T.iOJfvNaturcllCsDar* 


fZ de h Nation font pour la Juftia Naturcllc,par 
K qu’iU font pour le précieux Cejfre Fort > & les 

î:dVns..en^.^W^^^ 


!^s brûlent de aéle pour la Libc^ pacte qu’Us | fam Compa^on , 
todansleama^^e, les 

. . / .* Af lü rt'iifl r Diïo ceaenrin-la-IlsluDlii 


;>7;;:;,;^éehap^ des ^ de l» etueUc 
te, 6c pour s’enricnir dans lEfcla^-aga 
forge la Chainc Sociétaire : majheurculc Efpcce 


corrompue de l’Etre partit, fiiut-il que tu grcablc. . 

fois^contrairc à toi-méme .M’écris en bon Répu- Cependant, Mai^entevoiant bi« quon vodoïc 

Uiauain au moins ; 6c li , t prens la libaté de I un SuccdTcrur Prélbmprif,cllc en chercha un dans 
^^3s ^urer av^dc moimrV l pr forme tefta- j fon Sang , & trouva le Petit-Fils d*Ingelbu^ û 
mentaire ouc je ruisgrandAdoratcurdes bonsMo- iSccur ôc Duc de Pomerame. Ce Prince ne tailoïc 
«arques jque fortir de l'cnfance, &cefutà cela mémequ’il 

Ainfi cet Amour du Bien, cet Interet du Métal, | eut obligation du choix de la Reine : jenelaifi 
oui donne chez les Hommes tant d’occupation à la i cette Pnneefle , extrêmement jaloulc du Sceptre , 
Lhfcorde , divifa le Roiaumc de Suède, & y alluma ' fon Epoux , fon Seigneur 6c Maicrt > ne crouvoïC 
le feu d'une Guerre fanglante. La Caufe des Ri- j pas le petit Henri encore trop âgd , , ^ 

ches écoic la plus jufte & la plus fortcv auffi ce fut 1 Marguerite, aïam donc été comme forcée de fe 
die qui triompha. Les pauvres 6c foiblcs lûjcts de j donner un Heritier Adoptif , rcfolut , par un dépit 
la Tirannie eurent le dcllbus; Albert eft contraint | ambitieux, de foire valoir la conjondure : la Rci- 
defc retirer» rci'cnant avec une Armée, il eft battu, * ne jugea que l’occafion ctoit bdlcpour unirlcs trois 
il eft foie prifonnieri 6c n’aiant pû recouvrer la li- | Roïaumes» & conlcqucmmcnt , ^ur l^r le lien 
bercé qu’en renonçant juridiquement à la Couron- ; de la Domination : Soit dit làns la moindre nace- 

nc , apres un Règne de vingt-trois ans, il retourne 

â fon ancienne condition , & païlc le refte de fa 
vie à Mckelbourg. Tdle puifle être la fin de tous 
lesTiransî Ce n’cft ps là leur fouhaiter grand mal; 

& c’eft fouhaiter aux Sodetez Humaines un Bien 

borsdeprix. — - . . 

V. Ici reproit fur la Scène cette ccicbrc Marguc- de la Cour , prefenta a cette Aflcmblée Ion petit 
rite de Valdcmar. Etes-vous curieux de conoitre Neveu , comme le Prince qu’elle deftinoit a la 
fon Ame? En voici le Portrait tiré par un excellent Succdlîon du Trône, ^rguente , qui avoit l’é- 
Pcintre. „ Cette Princcflc-. joignoit à l’ambition loqucncc naturelle, & qui plaidoit la Caufo du Mo^ 
y, ordinaire à fon Icxc, une habileté Se une fuitede ' narchifme devant un Tribunal fovorablc , Majpi^ 
deficins qu'on n’a pas coutume d’y trouver. Elle rite, dis-je, demanda que les trois Nations ncuA 


rie, la plupart des Dieux de nôtre petit Globe s oc- 
cupnt incomparablement plus à enchaîner les Hom- 
mes qu’à leur faire du bien. 

La Semiramii du Nord, aïaiit engagé adroite- 
ment fos trois Etats de depter à CcJmar les Grans 
qui, apremment , éfoicnc le plus dans les intérêts 


y, aimoit les plaifirs, la grandeur, 6c la magnificen- 
„ ce, mais elle les aimoit en Reine» elle n’etoit vc- 
„ ritablement fenfiblc qu’à fa gloire» & qu’à la paP 
„ fion d’étendre les bornes de Ion Empire, & d'au- 
», gmenter fa piflâncc. 

Affurcment elle étoit belle 6c rare en Cœur /V* 


fent qfu’un Maître. Si les Juges étoienc p^rez» 
ou s’ils furent furpris par la nouveauté delà Propo* 
fition, c’eft-cc que le filcncc des Hiftoriens que je 
confultcmc fait ignorer. Ce qui doit pafler pour 
certain, c’eft que la Reine fortit gloricufemcnt de 
cetreafoire importante. On accepta unanimemcnc 


> cetr J 

cette Marguerite la Cirandc : mais je n’apr* j le jeune Eric» 6c, comme par un tranfjaort dejoï^ 


çois dans cette Mignanirc ni la Jufticc, ni l’Huma- 
nité ; ce font portant les deux maiftrdTcs quali- 
tez d’un Cœur Couronné. Chez œs Auguftes In- 
dividus que Dieu fait naître pur le rcprclcntcr im- 
médiatement dans nôtre Efpécc, créée feule fur la Ter- 
re À rinutge & Rejfemblance de l'Auteur UniverfeJ, 
chez CCS Têtes prclque .adorables, & tout-à-foitado- 
réesdumoinsà rcxtencur, l’Ambition, bien foû- 
tenue, bien conduite , élevé le Prince au Faîte de 
ce Superbe Edifice qu’on aplle PUISSANCE, 6c 
lui procure le çdaifir d’embrafler la ph.intômc écla- 
tant nommé U GLOIRE. ’ ' 


on lut mit une Couronne fur faTéte-Que n’avois-jc la 
foriunc,& parconfcqucnr l’honneur, l’un ne va jamais 
fans l’aurre, d’être un des Membres de cette Con- 
vocation Suprême ! je ne me fufle apLqué qu’à re* 
garder fixement les yeux de Mai^critc pendant 
toute la Ceremonie du Couromage : Je m’im:^üic 
que Dame Ambition fouftVoit alors» 6c quela bon- 
ne Princenê ne s’attendoit guère à tant d’emprefle- 
ment. Fn fait de Souveraineté, voiczvous, tout 
CoUegat foit mal à la tête» 6c n’cùt-on qu’un Enfant 
pur Aflbcié , fon Menton foit prefquc autant de 
Mais quand l’Ambition ■ peur qu'un Menton porte •barbe. N’auriez- vous 

pint 
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point Iii fâT hazardi un joli trait hîïlorique ? Jcjconunc û Couronne» & où ü trouvoit fon Ame G 
ne dirai point où le cas cft arrivé, la prudence bien logée! On die, en proverbe, qu’il n’fjl peint 
me le ^fend. Un puifliuit Monarque , & qui, de beUe prifon : quelle ctreur groliicre ! Chaque 
par la tête de fon premier Miniftre , avoir r^- Elprit ne rcptçnc-t-il pas à s’envoler, àêtre delivié 
né avec afRr d’éclat, étoit entre les cruelles Icrres de hJùU Machinale, c’eft-à-dire du Corps? Les 
de la Maladie qui le jetta dans cette afreulê & ^ Hérauts même du Saint Taradis cremUent aux a> 
tant redoutée poul&ere où les Rois décendent | proches de ce dciêmprifonncmcnt. Bon Dieu que 
comme les aucresi quel dommage quand c'en un;d’écarts ! Eftcéhvcmem j’en fuis honteux. Ne li> 
vraiment Ixm Prince ! Pendant que ce Monar - 1 nirai-jc jamais mon Louis XL ? Oui » 6c tout à 
que difputoic le terrain dans le lit de mort, lôn l'heure. 


P tls ainé reçut dans b Chapelle les Ceremonies 
mifterieuiès du pretnier Sacremcnti& par conlc- 
quenc il reçue aullt le nom qu’on apdle de Bapré> 
me. Après cet exercice Saen , on mena au Roi 

moribond l’Eniànt Rmal^ car il avoit déjà quch, ... 

eues années : Le petit Prince abnc fait le récit ;lêr* avoit But toutes les ddiccs , il s’en déchar* 


Ce Prince dans les derniers jours, fie après que 
fon Modecin lui eut prononcé très durement TA- 
rèt de Mort, abandonna cette Autorité Suprême 
qui lui étok H chércril lé déchargea enciercmenc 
ou fardeau Roïal, fardeau, qui, bien loin de pe- 


M là Rtpauratim , fon Pere lui demanda quel é- 
toit fon nom ? L'Enfant » qui l’avoîe fort bien re- 
tenu, le répéta fans hcilter» mais ce fût avec une 
certaine âJditiea , qui n’étoic nullement du Saint 
Baptême, fie qui ne onroic convenir au Fils que par 
b mort du Pere. AuHi cctcc queue en chifie fie 
mtmernU déplut au Monarque mourant : douce- 
ment, doucement, repondit-il} vous ne vous apd- 
lez pas encore comme cela. Tant il c(l vrai que l’a- 
mour du Pouvoir Suprême ne s?éteinr qu'avec la 
vie. C'cft-cc qui me fait admirer l’exemple de 
Louis ONZE de France ; Ce Roi fameux, fie de 
qui on n’a dit hdas ! qu'avec trop de raifbn , que 
c’en lui qui a mis fes Succcflêurs hers de ^i^e,étoiC 
inconcevablcmcnt jaloux de b Maitrife abibluc 
cette palEon le ht tomber dans les plus grands ex- 
cès de b Dchancc. Que ce Prince ach^ pitoïa- 
blemcnt fà Coudé! Faxiânt defbnChateau uneCi- 
tadelle inabordable,ou plûtôt uhe forte Prilbn , il 
s'y renoit enformé, tremblant i la Vue de tous ceux 

? ui l'apfochoicnc : Fils,Fille, Gendre, Grands, 
etirs, Domciliquet» Conhdens même; tout étoit 
fiifpcû i ce malheureux Monarquci il n'avoit pour 
occupation que d’empéchcr fon Dcrrôncment , fie 
qiK de faire reculer b Mort , Monflrc le plus afreux 
pour lui , fie dont il avoit une peur inexprimable 
Sur cette horriUe conciuhon d'un Rc^e long Sc 
heureux , un Ecrivain n’a pas tort de dire que 
Louis XL ce premier Tiran , ce Tibere des Fran- 
çois , ié votant judemenc condamné au Tribunal 
de la Confcicnoe, voulut être lui même fon Bour- 
reau : oe n’étoit pourtant rien moins que fon inten- 
tion} il fé punilToic fans lefavoiri fie, félon lapca- 
iée du bon Comincs , ce Louis, qui avoir fait fou- 
frir tant de milliers d'Hommes, étoit en b main du 
Dieu des Vanccanccs , comme une Verge qui fé 
châtioit fm mono par l’envie de régner fie par b 
crainte de mourir. Mais il cd grana icmsde venir 
â cet exemple que j’admirois. Louis, l’Amant le 
ptw vif, le plus condammcnc épris que jamais U 
^éejfe Ceuronne ait eu » fie fi , comme trop bien fit- 
ves , cette Divinité ne manque pas d’Adorateurs 
6 ddcs ôc à perfevrrance fnnle : Louis, qui aimoit 
avec tant etc ddicatcilé l'Autorité Arbitraire , fie 
qui , même , par ce ^incixAÀjdefapomta fés Ser- 
viteurs les p 1 uszélez;Louis 11 pointilleux Air fâ^u- 
vcraincté,qui b pouffa jufqu’à punir ceux qui avoient 
cru de bonne foi l’cmpêchcr de fc jetrer |ar la fo 
nétre}CcMoiiarquc,dis-jc,voïantquc c’éioit fait de fâ 
Machine Roïalc,fic que par le ooupdc faux, la More 
alloit faire fortir l'Ame Monarchale d’une prifon 
Œ^Utptüciennc, vous m’entendez fàvant fie bd Éfpritî 
d’une prifon ^FUtmicienne , que ce Louis aimoit 


^ fur fon Fils, ce Charles VIII. qui, avec plus 
œ bonheur que de fagcflé, fit b courte con- 
quête du Rübume de Naples, fie mourut fur 
une pailbflc : Louis mourant envoia à fêm pe- 
tù fuccdlcurs les Hauts Officiers b Couron- 
ne : fie Ü répondoic à ceux qui vouloicnt lui 
parler d’abire , 'adrefléz vous au Roi. Si ce Prin- 
ce foc revenu de b pcme du noir Empire , 
s’il avoir ratrapé cette vie qu’il alloit perdre , 

I fie qu’il aimoit aunne epic fon Sceptre , il eût 
' bicn-rôc changé de bnga^, fie fo hic rcfâifi bien 
vite de ce qu’il cedoit i fon Fils. 

Marguerite de Valdctnar m'a fait courir à ira- 
vers champ-, j’en ai honte, fie jc|me rejette dans 
mon chemin. Cette Princdlé ambitieuté n’aiant 
plus rien i craindre for le Marbge , fie abnt bit 
accepter fon petit Neveu pour l’Héritier prefomp- 
tif , mit fur fe tapis TUnion des trois Couronnes; 
fie par fà prefénee MajcAueulc, par Ibn grand bien 
dire, par le crédit des Membres qui lui étoienc dé- 
vouez, elle vint i bout de ce projet important. 
„ Les Avocats de la Reine favoient admirable- 
B ment bien rdever b neceffité, futilité, fi; l’avan- 
„ rage de cette affaire. D'ailleurs, on fé fcrvoitde 
„ ce prétexte, que l’on avoit une occaiion très h- 
n vorabic pour ne former qu’un Etat de ces trois 
„ Robumes,puisquclcs Croîs Races Roialcsctoicnt 
„ éteintes dans tous les trois i 6c que par cemoien 
B on éfoufoic tout d’un coup cous les troubles qui 
B les travailloient. 

Sur ces raifotis, qui avoient une bdlc aparence 
dcfolidi^,lcs foffra^ fc trouvèrent uniformes: fie 
b Reine eut Ja joie glorteufé de ne voir aucune 
contradidion dans b rcüHicc de b haute cntrcpri- 
fc. Il foc donc unanimement arrêté que les trois 
Nations n'obciroicnr phis qu’à une même TétC} fie 
[on donna à cette Convention titre fie forme de 
Loi Fondamentale Ces Seigneurs Députez n’a- 
voicnc point le Don Prc^bctiquei & b mite ne fit 
que trop voir que leur vue ne portoic pas dans 
l’Avenir. Monficur de FonteneUc va me cautionner. 
B Cette Loi ficdcbrcdanslc Nord, fi: qu’onap- 
B pclla l’Union dcColmar, fut 'dans la fuite Icfon- 
„ dement fie l’origine des Guerres qui ont duré plus 
B d’un flcck entre b Suède fie le Dannemark : elle 
B confiAoic en trois principaux articles, qui fém- 
B bloienr avoir été établis fie arrêtez pour b fcurc- 
B té fie l’indcpcndancc de chaque Nation. Le pre- 
„ micr Article, que ces trois Royaumcs,qui écoienc 
„ nanireUement éicâib, n'auroient dans b foire 
B que le même Roy, qui fcroic cependant élû cour 
B à tour dans les crois Koyaumes, bnsquebd^- 
B nicé Royale pût être aâ^éc à aucun par pre& 
b 3 B rcnce 



DISSERTATION 


rencc aux autres, à moins que le Prince o'eût des fur le Plan tracé i Colmar, lesSouverains nepour* 

. . — -.7 /T-. .11 _ roient plus s’émanciper. Ces Seigneurs ne jouïient 

pas long-tcms de cette ^rcable erreur. Ce fut par 
la Suède que rambideule Maitrcflc commença fon 
enirepriiê d'Arkitrariêt. 

Marguerite n’amt pas à découvert dans rcxccu- 
rion de fon grandée injufte deflèini cUc étoit trop 
habile pour cclaj elle entendoit trop bien la Ma- 
nœuvit Politique. Que fit donc cette fine Prin- 
<xffc}T>efoftMïa adroitement les Gouverneurs & les 
Commandans, elle mit en leurs places des Danois: 
fi bien que par Pâmorct de ccrtaïus Emplois quia* 
voient paru plus utiles aux ^e^ffedesst «mus qui 
dans le fond les aprochoient du Joug , la Rane 
fe fit des Créatures de ceux qu’cîlc avoir leurrer, 
fie en même tems clic s'empara des Vill« les plus 
confidcrables,fie des meilleures Forterdiès du Roiau* 
me 

Un fcul Suédois, ixmimé Abraham Brodcrfôn, 
eut le bonheur d’échaper à ta diigrace commune : 
ce jeune Seigneur, i qui la Nature avoir été plus li- 
berale DOur le mm« niie rwMir 


„ rence aux autres, a moins que ic & luivc u cui un 
„ cnfànsou desparensque lestroisEtatsaflemblez 
„ juoeafïênt dignes de lui fiiocedcr: Le fécond Ar- 
„ ticTe confiftoit dans l’obligation que IcSouverain 

avoir de partner tour à tour là rcfidcncc dans les 
„ trois Royaumes , fit de confonuner dans cha- 
„ cun le revenu de chaque Couronne, làns en pou* 
„ voir tranfporter ailleurs les deniers, ni les cm- 
„ ployer que pour l’utilité particulière de l’Etat d’où 
„ lis fuient cirez : Et le troificmc,fic le plus im- 
„ porrant, que chaque Royaume conlcrvcroic fbn 
„ Senat, fi» Loix, les Coutumes, fit lés Privilèges) 
„ fit que les Gouverneurs, les MagiArats,lcs Gc- 
,, ncraux, les Evêques, fie même tes Troupes fit les 
„ Gamifôns fêroient priies dcchaqucPaïs^ansqu’il 
9 pût être jamais perois au Roy de le fervir a’E- 
„ trangers, ni des Sujets de les autres Royaumes, 
„ qui KToient reputez pourEcrangersdans leGou- 
„ Tcrnemenc de l’Etat où ils oc ieroient pas 
. nez. 

Cerre Loi-là étoit une République de Platon,une 


i-u,-wciuu unci\.cpuoiiqucaerjaton,une ce jeune oeigneur, a qui laiNaturcavoit été plus lî- 
Utopu àfi Thomas Morus,un Plan chimérique; en* iberalc pour le corps que pour l’c^tjfic quipaibic 
fin, c’éfojtvifibicmcnt une Loi coûta fait /««Wtx- 4- | mieux en bonne mine qu’en mérité, aianteagnéreP 
bU:i rois Etats vivre en paix fous un même Major, fit ‘ cime de la Reine , étoit le dus avant datw & bon- 
conferver la liberté à de tdlcs conditions ! Corn- (ncs grâces; cette faveur lui valut le Gouvememenc 
ment cela pouvoit-il tomber dans rcfprit.» N’étoit- de PHabndic. Mais il en coûta une fletrilKirc à 
il pas vifible que la jaloufie mutueIlcdcsSujcts.quc la réputation de Marguerite) les Méconrens af- 

rambûion fit la nartialité du Souvcmin,mcrtroient fcâcrcnc de publier que le beau Brodcrfon étoic 

tomours un obfradc infUrmontable à la durée de Amant aimé. 

rUmon cotre trois Gouvcrncmcnsdiirerens? C’cfti Les Grans de l’Etat ouvrirent enfin Icsvcuxi fie 
à peu près comme fi on difoit que des Particuliers, ' conoiTanc qu’infcnfiblcmcnt on avoit cnàainé la 
qui, ne s’aimant point, font bien rcfoJus de ne fc Noblcflc,en la dépouillant, en l'excluant des Char- 
ceder en nen , louirqient d’un profond repos fous ' ges fit des Dignitez, ils commencèrent i iè remuer 
la donunauon d un Ntotre dépendant, 8c qui nevi- Sur cela , entrevues fccretes , pratiques fourdesi 
feroit qui rompre la barrière, qu’a s’afranchir de mouvemens clandcftiiisj car les Soulevemensfè for- 
toute contramtc: ou, pwr eraploicr une compa* roen dans le fem d’un Etat comme les feux fie les 

vents dans les entrailles de la Tarc} le Mal éclate 


foit qu’un Prince pourroir, avec une Autoriré bor- 
née, tenir paifiblcment fous fon Empire pluficurs 
Nations , toutes ^cment attentives à lacWcrva- 
tion de leurs Droits 8c de leurs Privilèges. 

Cependant, l’Aflcmbîée de Colmar étoit bien 
contente, fit croïoit fà Loi un Ouvrage cxccUcnr, 
fit le meilleur fhiit qui fut Jamais d'une lâge 8c mû- 
re Deliberation. 11 ne feut pas demander h l’aplau- 


tout d un coup. La diferenoe, c’eft qu'on peut al- 
ler au devant d’un Tremblement d’Etat, les Princes 
n'y épargnent pas leurs foinsiüs font là-deiTus d’u- 
ne vigilance la plus vive ) non crainte de Culbute^ 
Dieu nous preferve de le foupçonnerJ mais n’aianc 
pour tour motif que le repos 8c la fureté des fidè- 
les fie aficéhonnez Sujets. Les Monarques , nonof>- 
Aanc la bonne Garde desEfpionsficdcsSencindle& 


J <r C IJ lapiau- üant la txmne Uardc dcsEfpionsôcdcsSentinellec 

attrapez â cette afü; 

y reçut, dans doute, cette nouvelle Conftitution:rc-là, qui eft alois pour eux un vraMont Vefiive. 
Sur"iLucrabfc™fc"’“d'"’ ‘‘■“n Bon-, Combien de Ptinccs fe fontlaifréfurprendre? 

, di ' 8c peu de mmeubers qui ne fc uns y ont perdu la vie, vsire leur T&c faenSe ils 
m™, dP""™- l’ont peidue fur un échafaut, les autres en ont énï 


t . — I» u«ircux. nparcm- 
ment à y eut chez les trois Nations des R^ouil 
^cesi^liqnK&frsiantra. le Te DrswilaMu- 
(ique , le Salpêtre , te Feux , te lUuminatiotls, 
rum ny manqua, & fur tout , je m’imagine qu’on 
fit de copteufes Ubattom à Baclius, & qu’en l’hon- 
neur d’une fi grande Fête, le Dieu dra Buveurs 
remporta tîntes viaoircs fur la Ratfon. Nous 

Murgucriie fe voünt ttiplement Reine, ne pen- 
fa plus qu^ l’être autant d'elTec que de nora^Sr 
qu^ fane pl,er tout fous fon £^1* 1^,’rofs 
Nat.™ fe crotoçent ûres d’avoir Lnê à l’Au“ 


r -• — • ,-v.f«si»is,, iw 4ULII.» cil une etc 
quires pour aller a la décente du Trône finir leurs 
jours en prifon, ou en cxîL 

N ôtre Reine Margucrirc fiiC beaucoup plus heu- 
reufe. L Ordre de laNoblcflc Suedoife s'étantpre- 
fenté en Corps devant cette Princeflc,ne devoit d- 
le pas naturellement avoir peur? 11 cil tel Souve- 
rain bte confirmé en Ddjxxifme, qui s’êpouvan- 
teroit dans une pareille conjonélurc > à plus forte 
raifon Maruucritc, qui n’êtoit encore que dans le 
chemin de rOprclIion aaive, avok-dic fuiet de 
trembler à la vue detant de Seigneurs fie de Gentils- 
jo™». tous Libres, fit grans Zélateurs de leur 
Libcrcé? Ce fut tout le contraire: cet Arrière- 
Ban de la Liberté ne fit que divertir la Reine, 
que la mettre de belle humeur. La Nobicllc aïant 
rtjnontré par celui qui fervoit de Bouche à fil- 


Suede étoii celle des trois qui 

Icurcte: teGiunsduRoiiurncétoienlLn-fiiadev' "“mhoit i 

quils avotent fixé la Liberté pour Bande, aianr dis -je remontré qu’on 

pour jamais, & que en ufoit mjulleracnt 1 fon éga5,fic qn’cn oon- 

fiant 


SUR LA 

lîant aux Etrangers les hauts Emplois de la Cou- 
ronne» on violoic la Loi de Calmar» produiHc 
les Titres de fes Droits & de Tes Immunitcz. 
La Reine écouta tranquilement» ée fans entrer 
en matière fiir les Gricfs»bé bien, dit elle, Mef- 
fieurs, conlcrvez predeutement vos Titres » 6c de 
mon c6tc, j'aurai foin de (xen garder les Fortc- : 
relies- Par cette raillerie froide 6c inlùlcantc cet- 1 
te ficrc Pfincefle toraflà les Nobles» ils le rc-| 
tirèrent (ans répliquer» 6c votant qu^ n'étoient > 
pas les plus forts, Os prirent fageinent le p^cii 
de fo Iwmettre, 6c d’attendre l'occalion. Ainlî 
devioient foire tous les Oprimez: plutôt foufrir 
que de troubler mal à propos» car la Guerre Ci- 
vile eft un Monftre afreux » oo ne fauroic nier 
que c’eft le plus horrible Fléau de la Société. | 

Marguerite ne s’endormit pourtant pas fur fo| 
fniinknce : pour fo mieux aflurer contre les Sej - 1 
eueurs, elle refolut d’opolêr le Clergé à la No-| 
Bicllè: pouvoit-elle drefler une nMiUeurc Contre- 1 
haterie } La Religion efl par tout un Ennemi | 
réfutable» 6e comme la Multitude ignorante le 
laifle éblouir par la fouHê lueur du zélé, les Ge- 1 
neraux 6c les Officiers du Saoâuairc , armez de | 
ce focréFbunbcau,font toujours Tuperkurs, tout au! 
moins des deux ticrsi I 

La Reine alfe^ donc une grande conlîderation ! 
pour la fointe 6c fpirituclle MiHcedeSuedciSaMa- 1 
fcilé lit aux EcUlcs des Offrandes 6c des Donsi cl* j 
le rafomit le Pouvoir 6c les Privilèges de l’Epilco* ' 
pot» dlc apellott les Prélats au Timon des afaires 
generales» au Gouvernail du VaÜlêau Public; clic 
cmploiotc dans les Elcélions CapituUiret fon cre* 
dit pour foire monror à la Dignité AfoVrée les bccic- 
fiailiqucs de focond Ordre » enfin cctoe Princdlê 
rampoit par ambition devant l’Autel » 6c pour pou- 
voir violer lès eneagemens , eHe foifoit Daffêmcnc 
fo cour i la Gtnti 0 nfurie. Oh le bon Voile que 
celui de la Devodon ! Dans ce Miroir enchanté, 
l’injudice charme, edifie, 6c la PaUion la plus noi- 
re paroit avec un ceint de Iis 8c de rofes. Ne nous 
étonnons donc pas fî ceux dequilcmétier ell d’en- 
tretenir l’enchantement de ce Divin Miroir , ouoi- 
que fouvent diibrmes dans le Réel , ont un Doiors 
fl beau * ii rdpeâablc » 6c toujours vcncré des 
focs. 

On juge bien que la Reine Marguerite rira de 
fo pteulê coroplai^cc, car je ne voudrois pu dire 
de fon h^pocride» tout le fouit qu’elle elperoit. En 
effet, cette Prinréllc fot comme canonilée de fon 
vivant : les Evêques oxaltoicnt fa Religion, fa Foi, 
foPieté, 6c principalemcntfeFervcurpourlaGloi- 
rc de l’^life, 6c pour les inttrêts des Minifores du 
Culte. <5ttc ferveur dans cette Vie-ci vant mieux 
que des Mlrades, 6c le Prince qui meurt en telle 
réputation efo prclquc for des honneurs du Calen- 
drier. La CUricaSKre Suedoifê apu'ia donc avec cha- 
leur les pretenfions Roïales, 6c les Evêques en le 
dévouant i la Cour furent les Infonnnens Apollo- 
liqucs de rOpreffîon. Les Nobles voianr bien qu’ils 
étoient rrop foibics pour refiller à une Machine fi 
puiflantc, cédèrent à Mère Egliffr, cachèrent de 
plus en plus leur reirencimenc,6e s’accommodèrent 
au fcms. 

Ce ne fut pas le feul Rcflôrt mic Marguerite fit 
jouer confle les Grans: cette haoile Rtgnmte en 
avoit gagné fourdement quelques-uns parlés largeF^ 
lés» 6c CCS Nobles, d'une Ame vraiment roturière pari 
la vénalité, vraiment Iceknccs par 1a trahifoni in-l 
Jme IK 


SUEDE. 9 

I formoient la Cour de tout ce c{ux le pafodit dans té 
Parti Mécontent: peut-être étoieni-ce ceux là mè* 
me qui moniroicnr plus d’ardeur pour b Liberté. 
C’ell ainfi que les Princes emploient à leur pr^ 
le pouvoir de l’Avarice fur la Vertu. Pourquoi ne par* 
IcrquedesPrinccsfL’Hjdropilîedcl*Or,lafoif inex- 
tinguible du Bien ne trionmhc-c-eUc pas prelque 
par tout de b Droiture du Cceur P La Religion mê- 
me fouffre de ce mauvais panchanr» 6c combien c!e 
Sacrificateurs trahiflent ijoârine , Morale , Con* 
Icience, à b me 6c par les airaits d’une meiUe^ 
fortune? 

Marguerite, alanc afermi là Domination , par 
les moïens obliques, par les diverfions que nous ve- 
nons de voir, regiu depuis avec ce Pouvoir Mo- 
narchique où elle avoir tant aipir^6c qui efo la gran- 
de Idole de b plûpart des Princes. One impe- 
rieufé Reine ne craignant plus que le Peuple, l’é- 
puifa pardcsSubfides 6c par des Taxes d’une inven- 
tion toute nouvelle; admirable expédient pour em- 
pêcher la Mutinerie! Audi s’en efo-on lérvi,de nos 
jours, fort efficacement: certains Peuples qui pre* 
noient feu pour rien , 6c qui en venoient aux der- 
nières horreurs de b Rébellion, jouiflcnc à préfent 
d*une tranquilité , dont ils font redevables aux nom- 
bceulés Impoficions, 6c au terrible poids de leur Far- 
deau. 

je ne vot point dair cher mes Hifforiens touchant 
b fin de Margucritc:I'uninfinuc qu’elle ne fut point 
traveriée dans fon Admtniffration , 6c qu’elle mou- 
rut le Sceptre à b main» je devois me lcrvir là 
du p 0 ur itère • mais je ne puis en compren- 
dre b necdfiié» 6c je l’avoue naïvement, cette 
Parentbefe me choque dans les bons Ecrivains. 
Suivons mon autre Oindudeur. Marguerite n€ 
fournit » n’acheva pas beureufonjent b Caric- 
re du Defpotisme. Voici un palTagç qui fera 
voir que Je n’avance pas à faux» c’efi Monfieur 
Puféndorf,qui avec le lécours de fon habile Tra- 
duâeur va vous parler François 

„ Lorlque le Roi Eric eut atteint IW d’un 
n homme fait, b Reine Maiguerite lui ncépou- 
„ fer Philipoce , fille du Roi cTAngletciTe: 6c le 
n MariagefoitcelebréàLundhcnSchonie. LaPrin- 
„ cefle lui aporta en dot une grande médaillé d’or» 
», qui pefoit plufieuis raiüicn de ducats. Ce Con- 
trat de Maruge me* paixHt fons exemple, 6c l’Au- 
teur devoit bien nous aprendre le jufoc prix decct- 
te riche MedâilU. Les Princes ne fc marient plus 
de même» il fout des dpêces ou des terres » mais 
continuons. « Aprésce mari;^ le Roi Eric prit lui 
„ même l’adminiforarion del%tat,fonslé lierbeau- 
„ coup à b Reine Maiguerire: ce qui paroit afléz 
„ dairement en ce que durant là vie même il fie 
n trancher b tête à ton mignon 6c à fon fovori A- 
t, brabam Broderfon i auquel die fie ériger un 
n Autel dans l*Egli(é Cathédrale de Lundh» 6cpcu 
M de temps après die mourut elle-mémc dcbpcfoe 
„ dans un vaifléau devant Fknsbourg. 

11 y auroic de quoi réfléchir fur cet Autel: 
ne le dedia-t-on point au glorieux Marrir Abra- 
ham Broderfon ? Il efo pourtant vrailémblable 
que Venus avoit b meilleure part à l’Apochéofo. 
Mais il ne sTagit pas de cda. Suivant cette ci- 
tation, Marguerite de Valdemar perdit l’Auto- 
rité avant de quiter b vi& Le même. Auteur 
dit dans un autre endroit, Or comme U Rei 
Eric èteit encore fort jenmet U Reine Morgue^ 
rite eut tnétmnifirâtion 4e fEtut fendant 


Di« «l'i/. -J : C Tî î-*It 


DISSERTATIOfI 

10 rorecioK Tréfor fins le conoitrc. Comment donc 

nhurUi. H fcmbicioit N’^t '« Hommes pour vivre hcureuremcnecnlon- 

fc ne if laiflc ble? Qu'ils prennent panencejufqu ICC qu ils aient 

pis de quoi édaircir ce Jl.laneiml'ufage de la RAISON. Alors on nauiDit 

lU, Habiles a “f,'’,, 'Mort Iplus berobdeLoixnidc 

• _iî n r#iic ‘crn^rrlrûteiu'bcaucoup. Soit. iQiis Ics MajcHcz 


^.w., V . Brtî F^ relsTOcrdroientbcaucoup. Soit: mais les Majcllcz 

de Marguerite i , i- de iJÇcrren’cnt rien à craindre: Sans m'ériger en 

VI. Monficur de Fontenelles aiant fim fur “Ja:. , ,0 ri-af- 


prés avoir averti, qu'oi 

d^Fonienelles, 

Régné de Marguerite, dont il parlet^^c^ r^_^ .^iv 

d’une Prmccnc qm pofTcdoit 1« prit,ouiV predis hardiment que nôtre Elpccc ne 

£rr}“ jaSS'enfanecd'éiourderie, defo&lm 

rZ'ôÆf^Cdfi^i^imarEric. £<ie-cifur&enCkneiaLJe 

c, ni de fin toutes mentnousviendradansl'autrcMondcimaisan y a. 


Danoifes de fa Prcdeccimce, oc ne k cunuui.» 
fl faeement. On dit qu’aprés qucccPriwc hic admis 
par lesEtatsà l'Hcritage prcfomptif,ou fi vous 1 aimez 
itïeux ,au ColUeat de la Weraineté, Marante lui 
donna cette InfiruOion : LaStude^rnsfoumtraJe 
ttuci vivrez U Nerveie de fuûi Vfius vêtir i n^s 
c'e(l dans U T^annemarck que vm devez cher- 
cher de quoi vous dt fendre. Avisqui>fij en en- 
cens bien le fens, vouloit dire, La Suède & la Not^ 
vcgc feront pour vous deux Roïaumes à pnlcr; 
mais attachez vous au Dannemarck , regardez-lc 
comme vôtre Etat, comme le centre de vôtre puif- 


iecTOi,aansccpais,auiiiiiiuutuivA|u** «ivw..-,— 

[Monarchie, niAriftocntk:,mDeroocracic<fcftune 
Théocratie compoCSc d'Heureux & de Milcrables. 
J’ai hâte d’être fous ce Gouvernement Divin, pourvù 
que je ne foispoint placé fous la Zone Torride , ou 
dans la baflè Se brûlante I^ion, s’entend. Je 
me fais un plaiCîr de m’imaginer que quand les A- 
mes font arrivées fnr Dr/à , fc que, par conFcquent, 
clics connoiflent tout le Ridicule de ce qu’aies 
ont feit par Deçà , principalement touclunt le 
Bonheur Public, elles fc diverriflcnt bien de leur 
fodftPourmoi je n’auroispasdyxinc à croiicque 


comme vôtre Etat, comme le centre de vôtre puil- 1 oaicrour mo, — 

ikncc L’Aflcmbléc de Calmar avoir bâti fur un les travers & les difparates d« H^nws dans leur 
lance 1- Aiicmoi r,i,nàoefitr a Terre font pour les Bien-heureux une 


autre Plan j clic ne prevoioit a/Iiircmcnt point cet- 
te fubtile diftinftion. - • , j , » • 

Eric ne fut que trop bon difciple de la Reine la 
grande Tantcj il mit cette belle leçon en oeuvre, 
on ne peut pas mieux. Ce Monarque , aiant fixé 
fa Rcfidcncc en Dannemarck , atteinte criante au 
Traité de rUnion,mitla pauvre Suède en proie; 

V] XreMt* A etilrs-Ml^n \4rin 


ICS travers OC 1C9 

palTagefur la Terre font pour les Bien-heureux une 
aercable matière i Reflexion. Oh oh ! & où fuis- 
je ? Ô»oi en l’autre monde ? Ceft s’égarer celaî 
Retournons vice en Suède: tous les Morts malheu- 
reux voudraient bien avoir 1a même ûcilitc pour 
remonter ici haut 

Le Roi Eric éroit donc un fort mauvais Prince i 


''Mon 1 il gouvemoit fins ^uité, ûns Humanité. On 
illuftre Hifloricn va vous narrer agréablement la juge bien qucla Nanon amfiopnraw, ne toutrotf 
chofci & je vous ferois grand tort de prendre û point fi patiemment quelle ne louhaitic fa dcl^ 
^ ® vrance: mais perfonne Dofoit commencer 1 &ccft 

£w/vrcriracnEhmiennrclt,d’oùilciiToyj'oldiiuiremcntcctrecriintc des psriiculrers qui j- 
des Gouverneurs en Suède qui traitoientlesPeu- Ifcrmit U Tiranme, ôc qui confiimc 1 Efclaragc pu- 
„ pics de ce Royanmc plutôt comme des ennemis blic Enfin il s’éleva un Libérer. Un Seigneur 
desarmez , que comme les Sujets naturels de DaJecariien , nommé Engclb^ht , honteux 
,, IcurPrincc-, on les accabla d’impôts, & on rem- b Ucbaé de fes Compatriotes, forma le brave def- 
„ plit le Roiaume de Troupes qui pilloient impu- lèin de brilèr les Fers de la Patrie. Ce too & vail- 
” ncmcnc les Provinces. Les Soldats Danois ajoû- : lant Suédois levé hardiment l’Etcndart :d a^d fon 
toicni la raillerie 8c l’infulte aux violences, leurs Armée ne confiftoit qn’cn un amas de Viliagcojs, 
Officiers diflimuloicnt ces dcfôrdrcs, foit qu’ils ' gens fans ordre & bns difcÿiline mais gensde cœur, 
,1 tiraflent contribution du pillage de leurs Soldats,] & toujours prêts à fe facrificr pour la maintien de 
„ ou qu'ils euflent des ordres fecrets de les fojf- leurs Droits & de leurs Immunité^ 

„ frir? les plaintes des malheureux ne penetroient 1 Engclbrecht marche à la tête de cette Troupe 
point jufqu'au Prince, ouétoient rcjcitées avec ruftique: quelques Compagnies Danoifes accourent 
„ mépris. | arrêter ce nouveau torrent dès là fourcc & 

Voilà, comme vousvoïeZjxmeNationcnpitoïa- ' ’ ’ . », / - - 

blcérati pouvoit-on la plaindre allez ?C'éfoit l’U- 
nion de Calmar qui produilbit cette cruelle Tiran-i 
nie. C’efl ainfi que dans le Vcigcr du Gouvernc-I 
ment les meilleurs arbres portent des fruits mor- ' 
tels. Une Nation, dans l'e^ranced’avoir repos, 
s’unit avec ics Voifins fous un Maître, commun; 

& c’efl junement ce qui 1a fait tomber dans une 
OjMtrflîon afreufe: rompt-elle ce lien-Ü ? veut-elle 
s’en tenir à fes propres forces ? Gare pour le de- 
hors quelque Prince ambitieux ; & gare encore 
jjus au dedans le mauvais Monarque / Cette Na- 
tion a-t-ellc iccoué le Joug Monarchique? s’eft elle i 
icmilc en poiTcflîon du Droit Naturel? en un mot s'eft 
elle fait Ubre? Hdas cette Liberté même ne fait 
fouvent que multiplier IcsT/r^mvr^iur-, & cauledes 
maux infinis dani les Socicccz, qui pofledent ce 


puui I.C m/UVMU Lk/nvuA uvo m 

I après un rude choc, les Païlàns battent les Soldats 
' à plate couture. Cette Viûoirc lut comme une 
trompeté dont le Ibn retentit par tout le Roiaume. 
A ce bruit la Nation le réveille , & fêcouc l’indo- 
lence où la crainte la retenoic : il vient de toutes 
parte du fecours à Engclbrecht : des Nobles , des 
Bourgeois, des Pailàns fe fuulevent, & courenten 
foule vers les Enfeignes de la Libéré Engclbrecht 
a la gloire de voir entrer volontairement pluficurs 
Provinces dans 1a bonne cauic, 8c d'en forcer d'au- 
I très qui refufoient de fc déclarer. Dans ce fucoés 
rapide, les premiers foins du General, Vi£h)rieux 
par tout,fiircnc de foulaga les Peuples , 8c de fà- 
per le fondement de la Tirannie. Dans cette vûë- 
là nôtre Engclbrecht caflà tous les Edits Burbux 
du Roi Eric, 8c fit ralêrcesFortercflcsqu'on ne bâ- 
tit que pour être les Remparts de U Domination 

ab- 



SURLASUEDE. U 

abt<^, ic le(quc1lcsonpouiTQitnQnimcr/rj & que cc$ mêmes Paï/àns , qui ^étoient trouvez H 
fUs du T)e[Mtfmt. \ bien de fon Commandement, ne vouluflenc ravoir 

Cétoit c’«oit-là uu vrai Redreffeur de Torts , ' pour Prince. Enfin , le Grand Maréchal /e /«- 
que ce C^tilbommc Suédois i Loin de moi ces foi gwt habilement aux Troupes & au Torts du ^ 4 » 
dilâns Rcilauraccursi qui ne vilenr qu'à l’a^randiP lecarlieny afin de /en rendre U Chef ér le Mai^ 
icment ^rlônncl -, & qui Ibus le prétexte Ipedcux fre y & il obtint fans peme un pouvoir qui était 
de rcUMtr les Loix, ne cherchent qu'à contenter ' â fa naiiïanco & à fa dignité. 
leur ambition , ou leur vangcance -, & caulcnt par | Cette prcmrcncc donnée à Canutibn mortifia 
là d'horribles cmbralcjncns dans la Patrie, l'cls j Engclbrecht : il crut qu’on lui fairoit injufiiee \ 6c 
font prerque tous les Mobiles 6c les Chc^ de Rc - 1 il pretendoie que la Patrie étoit aÜcz la redevable 
voire. Le grand nulheurcfi que dans ces trifics & I pour ne pas lui donner un Maître. Cefùtbicnau^ 
dcplorables con^nâurcs, les Pcuj^cs aveuglez pro*| tre ebofe quand Canutibn, comme nous verrons dans 
digucnc Bien, Sang, Vic,Rcposj enfin pr^iguenCi la fuitC) aevint Roi. Nôtre Gentilhomme 
routv & cela, le p4us Ibuvenc pour chaîner le mau* I carlien n’agillbit pas avec une intention fi desinre^ 
vais BAST en un pire , & pour pafier d’un Joug ' rclRe qu’il ne vilUc au Trône : ccrtaincmenc il le 
~elânt fous un autre Joug encore moins fuporu*l meritoie : mais eût>il été bon Prince? Oh! c*cH 
le I une autre afairc : lbuventlcLiberateurremetamor> 


Autre bd endroit cfEnRUMTeche > mais qui ne 
doit pas être du goût des MonarchoUtres^àco Ado- 
rateurs de l'Obesffasue T^ive. Pour vous faire 
plaifir, jelaillcnu narrer ici Moofieur de Foute- 
ncllcs. 

» Les Senatenrs du Royaume reconnoifibient 
n encore le Roi Eric}ils s’aflctnblcrcnt à Vadefte- 
„ ne pour donner ordre à ces mouvemens \ En* 
r, gclwcchc s’y rendit en diligence à la tête de mille 
,, PaifanSi il entra dans l’Aficmbléc tout armé, il 
„ reprefenta l’injullicc 6c la dureté de la domina* 
„ tion Danoilc,Sc il jura qu’il poignardcroic le pre- 
n micr qui s’oppolcroit au Salut & à là Liberté de 
„ la Patrie Ce difeours hardi & violent cfl'raya 

tellement lesScnatcurs,qu’il en obtint fans peine 
», unAde, par lequel ils rcnon^oieni à robcilTan* 
,, ce qu’ils avoient jurée au Roi Eric 

Cette démarche d’tngclbrccht, qudquc grande 
qu’clic puiflèêtre, me paroit fort inegulicre : lui 
qui s'opofoic à l’Opeflion , tomboic dans le cas 
^'Opreÿetsr : ne dcvoit-il pas du rcfpcft , de la vé- 
nération à la Miellé d’un Sénat légitimé & établi 
félon les Loix ? tngelbrcchc failbit ce que leTiran, 
s’il eût été en fa pl^,n’auroit peut-être pas voulu 
faire. On répondra que le Üalut du Teuple eji 
U Loi fupréme\ 6c c’en en effet tout ce qu’on 
peut avancer pour la Jufiificarion de ,cc Libérateur. 
Remarquons, en panant, ccmibicn la Tirannic efl 
un grand mal» puifquc, pour s’en délivrer, il faut 
par devoir vitrer ce qu’il y a, après la Religion, ce 
qu’il y a de plus làint fie oe plus làcré danslaSodc* 
té Civile, je veux dire le premier fie le plus haut 
'Tribunal de la Nation. 

Engelbrechc en éeme là, lors qu’il lui furvint un 
puifiànt Rival j ce fût Charles Canutibn : c’étoit 
le premier fie le plus riche du Roïaume,dcrillu- 
Rre Mailbn de Bonde, laquelle avoit occupé au* 
trelbis le Trône de Sis^c La Charge de Grand Ma- 
réchal , dont il étoit revêtu , le rcodoit Chef du 
Genre Militaire ; fie d’ailleurs Gouverneur de E'i* 
landie,unc des meilleuies Provinces de l’Etat Ce 
Seigneur eut de la joie du retour, du recouvrement 
de Ta Libertéi fie il loufcrivit avec plaifir à cet Aêlc 
de Renoncement qu’Engelbrecht avoit fiait faire 
au Senar. Mais Canutfon ne rendit pas jufiiee au 
Libérateur ; la jaloufie s*en mêla ^ fie Charles voïant 
d’un ceuil chagrin, qu’un fimple Gentilhomme eût 
olc voler fi haut, fie encore plus,qu’il eût reulTi dans 
ùi tentative, il rclblut de le dcbulqucr. Canutibn 
avoit une inqtiiecudc plus importantc,fic qui n’étoit 
pas mal fonclée: ilcraignoic qu’Engelbrecht, pref* 
que Cooquaaoc du Rouurnc , n’en fut élû Roi) 


pholè en Tiran j fie ce beau , ce grand nom dcLi* 
berté tourne en Oprejjfion. . 

Engclbrecht, nonobfianc fbn mécontentement) 
ne lailu pas de continuer Ibn Ouvrage de Dclivran* 
ce : on lui donna le titre, le bâton de General) fie 
il remplie dignement cette haute Fonction. Cepen^ 
datUy oit mon Hifiorien , on en vint à un accord % 
& Engelbrecht /en retourna chez lui avec fes 
Troupes qui faifoient environ cent mille hommes. 
Ce nombre, s’il cfi vrai) caren fait d’Arméejefuis 
toujours fur mes gardes contre l’cxagcrahon j ce 
nombre , dis-jc, lait honneur à la mémoire du No- 
ble de Dalccarlic , fie montre qu'il n’avoic pour but 
que le bonheur de la Narion : ne pouvoic*ü pat 
aifément avec de tdlcs forces , fie grand Capitaine 
qu’il étoit , ne pouvoir*il pas s’emparer de ta Cou- 
ronne ? Alexandre fie Celâr , ces deux Soleils de 
l’Heroiilme,ccs deux edebres U(ûrpateurs,n’avoicnt 
pas à beaucoup près tant de Troupes. 

J’admire plus cette Retraite du General Sué- 
dois que les Conquêtes d’Alexandre, que les der- 
nières Troueffes de Celâr le Rebelle fie tOpref- 
feur. 

Engdbrecfat eut une trille fin ; fie le fbuveraine* 
ment Bon Dieu, qui a fes railbns pour tout, abandonna 
la vie de ce grand homme à un Wbarc alTaflînat : en 
voici l'hifloire en peu de mots. Lorsque nôtre 
General , qui lêmbloit avoir enchaîné la Viêfotrc, 
étoit tout couvert des Lauriers qu’il venoît decueiU 
lir contre les Roialifies, il tomm maladc) fie iè fie 
porter à Oerebra Aïant reçu ordre de partir au plû- 
tôt pour Scokolm, fa lânré ne lui efi plus rien , fie 
Ton Zélé pour la chcre Patrie le foûienant contre 
la foiblefle du Corps , il s’embarque avec Madame 
Ton E poule Engcllxecht s’était brouillé , fie puis 
raconùnodé,avec un je ne lâi quel Bcngc Suenlon : 
celui-ci avoit un fils nommé Mans, quinonoblbnc 
la réconciliation , gardant to«fiours un fiel veni- 
meux contre Ei^brccht , le lurprit dans une pe- 
tite lie , fie le Eacba en morceaux Ainfi termi- 
na lès jours le meilleur, fie le plus brave Suedoisque 
la Naiionaîtpeut-étre jamais produieSa Femme de- 
meura au pouvoir du cruel Aflâffin,qui la fit phlbn- 
nicrc. Ce meurtre caufa un grand edac. Les Paï- 
fims,qui fous le Corn mandement de leur Fluflre Ge- 
neral avoient fait de fi bdleschofes, furent au de(^ 
efpoir, fie volèrent fur les lieux pour vanger lâ 
nrort: ils arrivèrent trop tard , fit les detcfiables Ho- 
micides avoient pris la fuite. Je dis les •, car Bengc 
Sucnlbn , quoi qu’il le fût racommodé avec Engd- 
brecht, étoit de la noire partie. Ah Serpent du ra- 
c a ra- 


„d« TmWlrc , ah maudit Tentateur, que tu aa 
fait de pans Scclcrat_s !_^_ j,E„. 


dissertation 

lind, il y exerça la Piraterie; & tout en difpu- 
cane le terrain, U ne laifiâ pas de donner beau- 
coup d'occupation. Je ne trou^x rien de fa 6n. 
Vll. Après l'cxpuIHon de ce Roi, les Danois 


Les Paifansiaprès avoir pleure lur ic wrpa u . 

pelbrccht, lui au Trône Chriftc^hc de Bavière, Fils 

Sœur d'Eric. Ce Pnîcc, en vertu de fon 


tmps<0*ntucommt*m Ssmt, (yconmeu^om 


homme qui 

ivoit ( Elcdion > 


prétendit faire valoir la Loi de Cal- 


I & demanda les Couronnes de Suède & de 


^ ^ demanda les C 

Norï^iens fe ibumirenc d'abord; 

mais la ‘Faim n’en eft JMsceJeftct ü n'y a y c la Rdi- 


t droit de ûnifificr l’cIfuCon du Sang. 


Mais les Suédois n’aUcrent pas li vite. Charles 
Canutfon, General du Roïaume , £c à qui il ne 


^'Zs^vOTCnr^rs^cKÏt'posreuTO k manquoit ptdque que le titre de Roi . avoir in- 

RoiEricenfoi-nkme,iInelerapeIlapMiuMcon-|mrtt que fa de Chriffophe Mt rejettfe 

d^L ulusroironnablc Un trait Hiftorique fera oo-i Ce Grwd Marfchal. qui da.Ileurs avoir pour lut 
noitrele caraacredeceMonarquc.c’cttMonficur la meilleure partie de U Nobleflè, leprefcnta , 
Pufendorfqui va parler. . |donc - aïK Itots . que ks Danois aiont ^pu 

Durant cette guerre, la Reine PhiIipotcavoitlUmon de Calmar, en fe donnant un Prince 
■ ^wwnë les ennemis de devant Copenhaguen , fans la participation des deux autres Roïaumes, 
*’ a^bcaucoup de vigueur & de lefoludoo, dans la prctcnfion de Chnftophc étoit fans fbndemenr. 
” le tems mèm« que le Roi avoic formé le def-. Cette remontrance étoit plaufiblc, elle n'eut pour- 
” fein de fe jcrtcr dans un Cloître, pour s'y ca- 'tant point d’cffcL Les Ecclcfiaftiqucs de la hau- 
” cher. L’année fuivantc, pendant que le Roi E- te, de la moicnne, de la bafle Région, le Clcr* 
” ne étoit en Suède, A* étant encouragée par gé , enfin, étoit dans les intérêts du Roi de 
” le bon fuccés qu’elle avoit eu , die fit équiper à Dannemafek i & les Evêques emploïant efficace- 
” l’infû de fon mari une Flotc de foixante & quin* | ment leur crédit, qui eft toujours celui du Ciel , 

zc Voiles, qui étoit montée de quatorze cens hom-j Canutfon échoua ,& Chriftoplie fut reconu. 
h mes, pouraUcr fondre fur ccuxdcSrrallbndimais Les Prdats ne rendirent pas un grand fcrviccàla 


„ ceux-ci rcccurent les Danois avec tant de valeur 
„ qu’ils ruinèrent toute leur Flotc. F.nfuitc lcRoi 
„ bric, étant de retour en Danncmarck , fie aiant 
„ apris une fi grande perte, en fut tellement irrité, 
„ qu’il frappa mêmes la Reine i coups de poing ^ 
dont cette Prmeefle eut tant de douleur fie d*al- 


Patric , en procurant cette acceptation : Le Roi 
Chhftophe n’adminiftra pas mieux que fon prede- 
ccflcur ; il vifoic i liibjugucr la Suède parles Da- 
nois, fie le Danncmarck par les Alcmans : il s’en- 
tendoit même avec le Roi Eric : il prenoic de les 
Icçonsi il pratiquoir fes confeiIs> fie fur les plaintes 


teration, qu'elle en eut une faulTocouchc. Cet- qu’on lui faifoit de ce qu’il ne dénickoit point de 
„ te brutalité, jointe à ce que le Roi Eric cntretc- , l'Uc de Gotland fon Onde, qui, par fes Corfaircs, 
„ noie un commerce d’impudidté avec d’autres ruinoit le Commerce maritime , fie la Navigation 
„ femmes, donna tant de déplaifir à la Reine de Suède, il repondoif d'un air railleur ficinlultant, 
„ qu’dlc fe jetta dans un Cloître à V^adftcna , hcî «r faut U pas que mon Oncle ait quelque 
„ où die mourut peu de tems après. ' chofe pour fuh(^er> Cependant les Armateurs 

N’éroit • ce pas là un Mortd bien tourné pour Gotlandois du Roi Eric caufoient en Suède une fl 
être l’Arbitre du fort de trois Nations ? Il faut que grande famine, qu’on y mangeoit l’écorcc d’arbre, 
le Cid foit dans une furicufccolcrc contre les Hom- Chriftr^c régna peu jil mourut en 144.8. 
mes quand il leur donne de tels Maîtres ! Un Mo- VIII. Le Trône état devenu vacant par la mort 
narque barre fa Moitié , parce eue cette Princefle, de Chriftophe , Charles Canufon entreprit de le 
qui n’avoit en vue que le bien de l’Etat, n’a jx>int faire élire: ce Seigneur avoit manqué fon ccnip lors 
reuffi? Qii’auroit donc fait le Sire Eric, fl la Reine du detrônement d’F.ric, & ne le manqua pas ccc- 
avoit laiflé entrer les EnrKnùs dans le Roiaume, ce fois-ci. Canutfon parut aux Eues efeorté d’u- 
fans s'y opofcr ? Quand plaira-t-il à Dieu, pour le ne Nobleflè fi nombrcufe.qu’cm fwévit bien que la 
bonheur au Genre Humain, qui lui eft fi cW, fie Liberté du fufraec ne regneroit pas dans l’AlTem- 
qui lui a coûte même la vie de fon Fils bien ai- i blée. En effet, le Maréc^l, après avoir harangué 
mé) quand plairat-il à Dieu, pour le bonheur de ' patétiquement contre la Loi de Calmar, après avoir 
nôtre Efpcce,flr^4w//er dans les Auguftes Matrices, . fait voir,ce qui n’étoit pas dificile,quctcctct/»t^ 


deftinées, par un ÉlccTCt étemd, à enfanter les 
Souverains, orgeaufer., dis-je, de ces bons Anges 
dont il y a tant de Légions dans le Ciel! Q^llc 
forte de fouhait! En tel cas IcsSodctezfcroicntin- 
finiment plus heureuftsvd’accord: mais d’un autre 
cote CCS Intelligences Humatufées feroient bien à 
plaindre d’avoir un Corps pour prifon -, fie encore 
plus d’avoir les Hommes à gouverner. 

Le Roi Eric- s’étant mis au deflîis de fes engage- 
mens, & n’aiant plus d’autre loi que fl volonté, ne 


là foifoic tout le mallKur du Roïaume , obtint la 
rupture de ce Lien fatal qui tenoit les trois Couron- 
nes par un même nocu. Ainfi le Comte d’CMdcm- 
bourg, qui fouslc nom de Chriftierne I. fonda la Mai- 
fonRoïak fie encore aujourd’lniiRc^;nantccleDamic- 
marckjficqui ,à l'exemple de Chnftophe , preten- 
doit aux trois Couronnes , foc exclu de celle de Suède. 
On fc repentit même de n’avoir pas pris cctrc yi- 
goureufe refolurion des la chute du Roi Ericj 
(jy chacun fe reproclmt U fethleffe d'avoir coït' 


roénagcoit rien : Sa Tirannicétantgcneralc, IcsSu - \jenti à VéleSlion du Frince de Bavière. 

^ perdirent patience, fie les trois Roïaumes fcfou- 1 Par là Clurlcs Canutfon s’étant ouvert le che- 

kycrem à la fois. Ce Monarque avoit tellement j min du Trône , foc choifi pour le rcmplirion lui 
mécontenté , qu il ne trouva pas même dans fes offrit le Sccptrcj on lui die qu’il l’avoit mérité par 
-tacs de quoi fom^ un Parti pour fà dcfcnfe. .fcsgranslcrviccsi on le roïalifa, on k couronna, 
rie ut lonc d^oné par le confcntcracm una- i fie le bon Seigneur de prendre k tout en patience, 
aime des dois Nations : sécant réfugié en Got-; Un Ambitieux difoit autrefois que toucétoit permis 

pour 



s U R L A s U E D E. ,, 

pouf devtnir Rob & que l’édat d'une Gourou- 1 TRESH AUX, ont Un 2 «c ardent pour làntifier 
ne éfaçoit la noirceur du Crime , Imlimoit la ! la Fortune : il ne tiendroic nullement à eux que 
Scelctaleire On ataife nôtre Charles d’avoir fui- 1 toute ta Graiffe ie U 7 me fut conracnle à U Ra- 
vi cote pernicieufe & abominable Morale. 11 l/rr lAi Cfe/j à condition, neanmoins,qu'ilslcrolenC 
fut, dit-on, le A/a/fiir foùtcrrain de l’afTalTuiat du des Proprietaires, Bclcs premiers 7«o/f«rt de cette 

brave En^brccht , dont il craignoit la concurren- 1 bénite Graiffe qui cfl fi fort de leur goût , & à la 


cc,8c il prit hautement les Meurtriers fous fa Protec- 
tion. Jl avoir fait au(1i couper la tète à un au- 
tre General nommé Eric Pucke : Celui-ci s’étant 
déclaré vengeur de la mort d’Engclbrccht,fiùfoit 
guerre ouverte à Canurfon,& l^voit contraint 
de s’enfermer dans le Château de 'Wefteraas. Le 
Grand Maréchal invite fan Vainqueur à venir le 
voir pour négocier un accommodement : Sauf- 
conduit en bonne forme \ l’Evcquc de Strœnetz, 
fie quelques autres Conlèillcrs garandflbicnt b pa- 
role de Çanutfon \ enfin » Eric cnit avoir pris 
toutes les furetez : mais n’aiant pas ailez raie- 
chi fur l’ambition d’un Grand qui afpirc à la 
Souverainoé, le pauvre Eric Pucke foc la dupe 


quelle ils font tant d’honneur. 

II cfl ailé de fc figurer, que dis-je?eft-cc qucj’cx- 
travaguc ? Ce ne feroit pas la première fois: il eu in>- 
TOffiblc de s’imaginer le fracas que l’Ordonnance 
Roïalc fit chez le Vénérable Clergé : toute la Sim 
Suedoife croit en rumeur j ou plutôt, le Colombier 
voluptuculcmcm fpirituel étoic embraie par U Fem 
du Ciel. Il me lcrable que Monficur de Fontend- 
les, fi je ne deshonorois point par mes Citations 
fa Plume d’AigIc, ià Plume fublime, ne viendroie 
nas ici mal à propos. A tout haaard v ce grand 
Maître va vous faire le Tableau de cette Rébellion 
Ecclefiaftiquci je crains que le vilain mot , RebeF 
lion-, neibit icandaleux : Je croi qu’il iêroic |:dus 


de fa bonne foi » il lui en coûta la vie. Si oes [édifiant de dire Aj^fiolicitè Souiévée. Quoi qu’il 
Faits-là font vrais, la Perfidic^ôc rinbumanitc :cn foie» c’eft l’habile &ingcnicuxMonficurdcFon- 

I tcnellcs qui va narrer. 

, Cette Déclaration du Roi irrita au dernier 


avoient lcrvi comme d'aîlcs à Charles pour vo- 
ler au Trône j belle Vocation à la Lieutenance 
Divine î Mais Dieu, qui tire la Lumière des Té- 
nèbres, Sc qui difpofc du Néant comme de l’E- 
tre , peut quand il lui plaie changer un fort mau- 
vais lîCMiîmc en un fort bon Prince, il peut bien 
clwnger les pierres en Enfans dAinuham. 

Le Régné de Cliarlcs ne foc pas moins tumul- 
tueux .que les prcccdcnsj il y eut même des Trou- 
bles beaucoup plus confiderabics, & qu’on n’avoit 
peut-être point encore vù depuis la Fondation du 
Chriftianifmc, vousen jugerez. Le CIci^ de Suè- 
de, à qui la mémoire de Marguerite de Valde- 
mar fa Bicnfiiéh-icc étoit vénérable , pcnchoit fc- 
crctcmcnc pour Chriftierne le Troificmc Suc- 
cefleur de certe Reine. Dans une telle dil^fid'i 


» point les Evêques Sc tout le Oc^ du Roiauroci 
„ Jls traitèrent publiquement ce Prince d’Hcrcti- . 
„ que, Sc iis n’oubliercnt rien pour faire regarder 
n cette entreprife fiir leur temporel comme un at- 
„ tentât contre la Religion: ils refolurent de fe re- 
„ volcer contre le Roi , fie ils engagèrent dans cette 
„ confpiration leurs parens , leurs vaflaux Sc leurs 
„ créatures. Jean de Salfta: Archevêque d’UpfaI, 
„ de rniuflrc \laifon de Biclke , depecha fccrctc* 
„ ment un Gentilhomme à Chriflierne Premier, 
„ Roi de Dannemark,pour l’exhorter à pafleren 
» Suède, fie à faire revivre l’Union de Calmar: il 
„ le fit affurcr par fon Envoié que cous les Evêques 
„ fc dcclarcroicnc en fa faveur , fie qu'ils étoienc 


la Milice Cléricale n’avoit pù voir fans chagrin la'',, difpofcz à le recevoir dans leurs Villes fie dans 


rupture du Traité de Calmar, ni la RoïaUf/a$m 
de Charles j fie les Evêques n’avoicnc confènti à 
l’un fie à l’autre que parce qu’ils n’avoient ofi s'y o- 
pofer. Le nouveau Roi n’ignoroit pas le mécon- 
tentement fie les mauvailcs intentions du Sarufuai- 
re : mais il n’y aporta pas le vrai remede. 

Charlcs,au lieu d’imiter la Reine Marguerite, au 
lieu de ga gn er les Ecclcfufliqucs par les biens, par 
les honneurs, enfin, par toutes ces foveurs temp>o- 
reilcs dont la Sacrée eft pilus avide qu’elle 

n’a de zélé p>our la Gloire Dîvincv Charles, dis-je 
prit une voie toute contraire : prcfùmant trop de 
fon pwuvoir, p>rincipjalement depuis que les Norvé- 
giens l'avoicm aufîî reconu pjour leur Roi, il entre- 
pôt de domter le Clergé : Deflcin hardi ! ôc de l’e- 
xecution duquel le Monarque n'avoit pas apirofon- 
di ks dificultcz. 

Canutfon pxwta donc la main à \ Arche du Sei- 
gneur i il araqua l'Eglifcj fie la prenant par fon en- 
droit fonfiblc , il lança fa Foudre fur fon Tcmpx>- 
rcl. Le Prince rendit un Arrêt dans le Sénat, fie 
cette Ordonnance p>ortoit , que les Biens ufurpicz 
par le Clergé fur la Couronne feroient réunis au 
Domaine Roïal j fie que dans la fuite il ne feroit 
plus jjcrmis de faire ces Libcralitez pieufes fie fixes 
nommées fondations. Le Roi allc^oit pour rai- 
fon de fon Edit, ^ les Kcclefiafisques & Us 
Moines s’etnparoiens infenJibUnent de tous Us biens 
de l* Etat. EfFcéhvcmcnt CCS dévotes Ames, tant 
SccuUcrcs que Régulières i ces Anges Materiels du 
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„ leurs Forterefles comme leur Souverain. 

^ Chriftierne faifoit alors la Guerre en Norve- 
il y avoit été appelle par un parti qui s’y étoic 
^>rmé contre le Roi Canutfon. Ce Prince ne 
„ laiflà pas de faire entrer une puillântc Armée en 
„ Suède p>our appuyer la révolte des Evêques. Sal- 
M ftat aianc appns que les Danois pMroiflbicnt fur la 
„ Frontière , convoqua une Aflèmblée generale du 
„ Clergé à Ûpfal, il excommunia le Roi dans une 
„ Mcffo Solemnelle qu’il dit » il depofa enfuite Ces 
„ Omemens fie fes Habits Ecdcfialiiqucs fur l’Au- 
„ td, fie il jura qu’il ne les reprendroit point qu’il 
„ n'eût chaflé ce Prince du Roiaume) il prit une 
„ Cuirafle fie une Epée qu’on lui aporra , fie dans 
„ cet équifiaM guerrier il fortit de l’EgUfe à la tête 
,, de fes Vaflaux px>ur aller combattre contre fon 
„ Souverain. Les autres Evêques rimirerent dans fà 
„ révolté, ils prirent les Armespwur défendre leurs 
„ Privilc^ , fie ils fe joignirent ouvertement au 
„ parti tics Danois, p>our maintcnirdesPrincesqui 
rt en leur abfence leur abandonnoicnr tous les hon- 
„ neurs de la Souveraineté fie une partie même de 
„ l’Autorité Roialc. On vit en dificrentcs occa- 
„ fions ces Prélats combattre à la tête des Danois 
„ contre le Roi même, de forte que la Guerre Ci- 
„ vile fie la Guerre Etrange rcmpüflbicnt ce 
» Roiaume de troubles Sc d’norrcur. 

La Nation n’étoit elle p»s bien redevable à les 
Condudlcurs fpiritucls ? Abandonner la Bergerie 
& les Brebis aux foicurs du Démon de la Gucrrci 
d fie 
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nourauoit s’il vous plaît? Parce que le Prin-> &quc* plus habile qu’Anhibal , il fait ufer de 
^ ^ odu roitrcr dans les Uroits de (â Couronnci i la Viàout : il pourfuit jufquc devant Stokolm fon 
ou’il lâchoit de retira des mains de l’Epou* : Vaincu excommunié. Charles , n’aïant ni Vivres, 
R*^rtiquc Tes Ururparions lur le Domaine Roial ; ni Garnifon ; Se aparemnKnt aïant tout au moins 
enfin Pircc que le Gouvemement prenoit de iuftes les Eccicfiaftiqucs de Stokolm pour Ennemis, n’é- 
mc/urcs pour empêcher qitc l'avidité inlàtiablc des toit nullement en état de foùtcnir un Siège : il ne 
Richc/Tes, que l^v'aricca'e U GtntTonduë ^qm , fi i penfa donc qu’à lararaitcv&aianttrouvéun moïen 
vous l’aimez mieux, 4^ UGent Tonfuree^ ne rui- j pour fortir de la Place il s’enfuit àDantzic. L’Ar- 
nit les Sujets.Mais ne dirais- je rien de cette î*re- j chevéque étant entré triomphant dans Stokolm, y 
laieure Cutre£èty Enharrutebée y Armée de fié en : fit p^Jama Chriftiemc. Les fiiifcsdccatcgran- 
eap ? Trouve-t-on là l’Elprit du L^flateur des ; de Révolution font curicufcs, & crainte de les gâ- 
Chrétiens? y trouve-t-on la Moralcdes Fondateurs ter par un mauvais racourci , je veux rranlcrire le 
de l’Epilcopac ? Récit de mon Hiftorien. 

Jcfu^Chriftn’eft vcnuqucpourracbetcrlcsHom- „ Cê>r^/>r»rétoitencorcenNorvegc,oùil venoie 
mesi & il a déclaré en face de Juftice qu’il ne pre- „ d’établir fon auforitcdlpafla promptement en Sue- 
tendoit rioi à la PuiflànccHumainCi car c’eft ainfi „ de , il y fut reœnnu pour Som'crain. L’Arche- 
que j’intapr«c,«KW Régné n’efi feint de ce Mon- „ ^•èquc fc flattoit de gouvaner le Roiaume Ibus 
i : Les Apôtres bâtirent for ce Plan-là, & ils en- „ le nom de ce Prince: mais Chriftiemc témoigna 
Icigncrent ac parole & d’exemple rObcifiancc aux „ hautement qu'il vouloir régner lui-méme : Il cfon- 
Prmccs, fuftent ils même mauvais. Mcfurczàcct- „ na peu de prt dans les affaires à l’ArchevéquCî 


Icigncrent ac parole & d’exemple rObcifiancc aux „ hautement qu'il vouloir régner lui-méme : Il don- 
Prmccs, fuftent ils même mauvais. Mcfurczàcct- „ na t^ de prt dans les affaires à l’ArchevéquCî 
te aùnc-là cet impétueux & fanguinairc Qagé de „ ce Prélat irrité d’une conduite qu’il trairait d’in- 
Suede r il apdlc les Etrangers dans le Roiaume ; à „ gratitude, fit paraître fon mécontentement , & il 
leur aprochc , les Evêques ^cnc Mitre, Croix , „ s’en expliqua en des termes peu éloignez d’une 
Croflcj enfin, tout l’4rr/r4// de l’ApoftolatModer- „ menace. Chriftierne, qui connoiflbit fon cfpric 
nC) & le revêtant de VAmmre de Mars ils fc joig- „ inquiet & entreprenant, le fit arrêta & l’envoia 
nent à l’Ennemi contre leur Icgirimc Souverain :Rc- 1 „ fous bonne efcortc en Danncmarck. Catü,Evê- 


conoir-on là tant foif peu la Doûrinc & IcMinifte- 


, que de Lincopinc Se neveu de ce Prélat, prit auf- 
, fi-tôt les Armes contre le Roi ; il forma en peu 


tique, un Excommunié î Autre violence cxeaable. „ de tems une Armée confidcrablcj les Troupes de- 
Crurlcs, pour avoir voulu remettre les choies dans „ firent celles du Prince en plufieurs occafions. 
l’Ordre, pour avoir entrepris de reformer un abus „ Chriftierne ne fc trouvant pas des forces ruffifan- 
des plus criants, étoit il dcchu de la Foi ? avoit-il „ tes pour tenir la Cam}Mcnc devant ce Prélat , 
mérité qu’on le liirât filaRuiffancedeSatan^Owi „ dilperfa fon Armée dans les Places dont il étoic 
car en voulant dcgraiftêr la fucculenteSou^ duSan- „ Maître j & il repaflà en Dannemark pour en ti- 
éfuaire, il avoit touché au Temporel de Nôtre Sci- „ ra des Troupes qui lui étoicntncceflaircs. L’E- 
gncuri or il n’cft point d’Hctcrodoxic fi damnablcj,, véque Catil demeura Maître du Gouvanement 
que ccllc-làj c’eft de toutes les Hcrcfics la plusnoi- [ „ pendant près de Icpt ans que dura cette Gucrrcî 
rc, la plus Luciferienne. il offrie plufieurs fois au Roi de Dannemark de 


Si Canutlôn avoit manqué de Politique à l’égard ' „ le recevoir dans le Roiaume , s’il vouloit rendre 


du Clergé, il n’en manqua pas moinsenvers Icsau- „ la liberté à l’Archcvê-quc. Chriftianc voulut tou- 
fres Ordres du Roiaume : il inquiéta la NoWcflcj „ jours Ibûfenir là conauitc, il le flara qu’il fc ren- 
il foula le Peuple > il foi%'it en tout l’infpiration de „ droit MaîtrcdclaSucdeparlaforccdcsArmcs.Lcs 
fon Ange noir» confirmant en cela l’obfcn’arion „ amis de Canutfonproficacntdccaredivifionqui 
d’un Auteur Efpagnol, qui dit que les Malheu- „ étoit entre le Cleigé de Suède & le Roi de Dan- 
reux choirillciu toujours le plus mauvais con- „ ncmark^ils gagnacnr Catil,qui confcnut au raa- 
fcil. „ bliflement du Roi. Ce Prince repaflà en Suède, 

Charles porta la peine de fon imprudence, ou „ S< remonta fur leTrônc anrcsleptans d’exil; mais 
pîùtê)t de fonEtoilcmal influautcjcar fouvent l’Im- „ il y refta peu de tems ; Chriftianc s’appcrccut de 
prudence, allât-elle iufqu’àlaTcmcritéjrcuiljtbcau- „ la faute qu’il avoit faite de choquer un Corpsauftî 
coup mieux que la Précaution la plus penaranre : „ puiflànt que le Clergé, il fc réconcilia avec l’Ar- 
C'eft tout comme il plaît au bon Dieu. Canutfon, „ chcvêquc} il lui rendit fa liberté » & ils convin- 
donc, aïant en tetc le belliqueux ôc terrible Arche- „ rent que ce Prélat prendroit de nouveau les Ar- 
vêque d’Upfal , & qui neanmoins n’avoit dégainé \ y, mes contre le Roi Canutfon. Chriftianc ne put 

S uc pour loùtcnir le Succefforàt Apoftolique, gar-L lui donner de Troupes, aiant blinde toutes fts 
ons nous bien d’ouWicr cette pieufc circonflancc-, L, forces contre le Comte de Hollàcc qui lui faifoit 
Canutfon, disric, eut tout fujet, & tout le tems de L la Guerre dans la îutlandc -, il lui fie toucha une 
fc repentir. La Noblcftc, qui au lieu de la rccom-[ « fomme confidcrablc d’argent pour faire des levées 
pcnic qu’elle attendoie pour avoir mis Charles for l „ en Suède , & il le fit clcona par une Compag- 
Ic Trône, fc trouvoit païéc d’ingratitudc,abandon- 1„ nie de fcs Gardes, afin qu’il rentrât plus gloricu- 
na les interets d’un Prince fi peu reconoiflànt. Les „ fcment dans le Roiaume. L’Evêque Catn Se tous 
Peuples, accablez d’impôts, ne marqucrcntpasplus'rt fes partifans allèrent recevoir l’Archevêque fur 
d’cmprcftcmcnt » fi bien que le Parti Roial étant rc- ' „ la Frontière. Ce Prélat les blâma d’avoir con- 
duit à peu de forces, l’Archevêque fit bien fon pro- „ tribuc au retour du Roi Canutfon » on rcfolut 
fit de la conionâuic : le PrclatGcncraliflîracdon- „ de le détrôner une féconde fois-, la Guerre rccom- 
na Bataille, la gagna » Se cette Bcnediciion à l’en- „ mença avec plus de fureur qu’auparavant : il fc 
vers, pire que l’Excommunication , foudroïa telle- „ donna une fanglante Bataille fur le Lac Meier 
ment le Roi, qu’il for contraint de chercha un afi-|„ qui étoit alors glacé» le Roi la perdit fi abfolu- 
Ic dans u Capitale. L’Archevêque fait voir qu’il, „ ment, qu’il ne lui refta pas allez de Troupes pour 
pollcdc rcroiqucmcnt la yengeance IheolegienA „af- 


SURLASUEDE. 

„ aflcurcr fa rcmiretcemalhcurcuxPrince fûtobli jfous IcNom du Niaîtrc. Le Monarque ne Ventcnd 
„ gé de fc livrer lui-roémc à Ibn ennemi \ l’Arche- ! pas de meme » & voiant que fon ïnirènifeur ccra- 
„ véque le contraignit de renoncer au Tirre de Roi, mençoit i machiner , Eccicllaftiquc pourtant , il iê 
n & il le relégua cnfuitc dans un Château de Fin- faifir de là per(bnnc,& le fait mener comme un Ban- 
„ landic qu’il liü aflîgna pour fà fubfiftancc. CePre- ni en Danncmarc, où il le retient Prifonnicr. L’E- 
„ lat ne le prefTâ point de faire rcconnoîtrc Chri- véque Catil fc révolte, il gouvemefêpt ansi&,pour 
M fticme pour Roi de Suède. Sa prifon lui avoit conclulîon, ce Prêtre rebelle & ufurpateur confent 
„ ouvert les yeux fur la conduite fie la politique de au retour de Charles , lequel, fortant vdonticrsde 
„ ce Prince, & il avoit reconmiqu’ilcftquclqucfois: fon Exil, accourt fie reprend le Sceptre. Sur cela, • 
P dancereux à un Suj« de rendre de trop grands Chriftierne relâche & renvoie l’Archevêque. Ce» 

„ Icrviccs â fon Souverain ; il refolut de jouir lui- lui-d recommence avec plus de fiel I ccîcfiaflique 
» même du fhiit de Ci Victoire i il partagea la Sou- tmc jamais à pourfuivre Canutlôn : il a le bonheur 
» vcraincPuilTâncc avec IcsprincipauxScigncursdc aclevaincre, delc prendre, de le forcer à l*Al>» 

„ ibn parti ; la Suède tomba dans une cf^ce d’A- dication, fie de le rdeguer dans un Château. Chri- 
» narchie fûnefte , il y avoit autant de Souverains ftierne ne doute fJus qu’il ne recouvre la Couronne 
„ dans fc Roiaume qu’il s’y trouvoit de Seigneurs de Suède, fie fe trompe rres fort : Salfiat , fc Ibu- 
» oui euflent des Troupes ou le Commandement venant du pafle , empêche 1c rapel de ce Prince î 
„ oe quelque Fortereflê J ils fefiùfoicntla guctTcles la Nation, abandonnée au Droit du plus Eort,tom» 

„ uns aux autres pour differens interets , fiefeier- bc dans un defordre afreux. L'Arcncvcquc meurt, 

„ voient des noms des Rois Canutfbn fie Chrifticr- Se va rendre U haut fes Comptes qui dévoient être 
,, ne pour autorifer la prife des Armes; cniolquc bien chargez. On delivre Canutfon , fie ce Prince 
„ dans le fond ils ne Kconnuficni l’autorité d’aucun iaUtt par la Fortune recouvre laRoiautéqu’ilavoIC 
„ <fct*s Princes. Ces Guerres Civiles dclblcrent perdu deux fois; on ne lui lailîc que le Titre de 
M la Suède pendant quatre années. L’Archevêque i Roi : Maître de Nom ; fie en effet le premier Ef- 
„ étant mort, ks Peuples laflez d’une independan- jdave des Grans; mais enfin ce fut lâdcrnierc infbr- 
„ ce qui leur caufbit tant de malheurs, redemande- , tune, fie il eut l’honneur de finir fous la Couronne. 

» rent avec inifancc 1e Roi Canutfon, fie ils prefe- , Remarquez, je vous prie, à prefcnc, fi l'Animofi» 

„ rcrent une douce fujettion à une liberté fîchculc. [ te de deux Prélats ambitieux n’étoit pas en la Main 
„ Ce Prince remonta fur le Trône pour la troific* i du Tout-PuifTant commeun inlhamicnt pour caulêf 
„ me fois , on lui rendit folcmncllcmcnt la qualité ! â la Suède des agitations violentes , fie pour la faire 
„ de Roi , mais on ne lui en rendit que le Titre pafler de malheur en mallicur? 

„ avec la pofiefiion de la Capitale; lesEvêques,lcs [ Canutfon mourut en 1470 . Apres la Mort de 
„ Seigneurs conlcrvcrcnt leur autorité dans ks Pro- ce Rot,Ia Suède eut un intervalle de fa fièvre chaude, 

„ vinccs. ou, pour mieux dire, les accès n'étoient ps fi vio- 

Ce beau Morceau d’Hifioire roc fait fouvenir de kns. Le Roi Charles , dans fes derniers jours , 
la plaifante Saillie d’un ancien Romain : il infinuoit avoit propoiS pour Succellcur Stenon Scure fon Ne» 
Iclon la Foi de ce tems-là, car à prclcnt ce (croit u- vcu. Le Monarque de nom étant prti du Monde 
ne Profanation digne d’un des plus brûlants Vifiblc, les Etats choifirent 1c : comme» 

de la Thémis Rcligicufej cet Aureurqui étoitPoc- fuivant le confèil de fon Oncle, ilnedemandoicps 
te, fie qui pr confequent avoit droit d'efiropier la qualité de Roi, cette circonflanee, ou t^ûtôtcct» 
le Bon Sens , infinuoit dis-je que les Dieux uans| te ombre de ModefWe facilita beaucoup rtleérion. 
leurs liauics perdues, car il croiou la Divinité fore Stenon Sturc fût donc élevé à la tête du Gouverne- 
desoeuvrée,pflbicnt leur tems dans le Ciel à jouer ment avec fc fitrcd’Adminiftratcur. Cen’étoîrqu’u» 
à la Paume , fie que les hommes font leurs balles. ; ne difercncc en tcrmeS'.Sienon avoit tout le pouvoir 
Cela revient aflcz à ce que difoirun autre Impiedu que les Lois accordoient au Prince : mais enfin on 
Pagantfmc, que s’il y avoit des Dieux, c’étoient des oc l’aplloitpoinr ROI j c’en étoit aflêz pour con- 
Ëires pfies fie malins,qui mettoient leur plus grand tenter des C^ns fi jaloux de la Liberté , qu’ils crai» 

E laiflr â faire enrager les Hommes. D/fu ffirrr/, ' gnoicnr jufqu’àun MonoUlUabe, jufqu’à un mot ^ 

. fâintc fie infaülibic REVELATION, trois Lettres, 
a 6 ré du Monde ces Idées Sacrilèges. Nous , Stenon adminifira fort fagement; fie Suante Stu» 
avons le bonheur de croire une Providence toute là- re, qui fucceda au Titre fit au Rang de fon Pcre,le 
gc, toute bonne, toute pmifantc; fie qui fait ou qui fiirpflà encore en habileté. Voulez-vous conoitre 
prract tout pour le mieux. ce dernier ? Regardez-lc dans fon Portrait, la pin^, 

C'eft fur ce pié-làquc je réfléchis fur l’endroit hi- turc en cft bien fine, le voici 
florique que vous venez de voir. Nediroit-on pas j Suante Sturc avoit gouverné la Sucde en cette 
que le Ciel , foit dit avec la pofondc Vénération qualité ^ Admiiùfiratettr ^ fit avec un pouvoir pieu 
quiefl ducâ l’Intelligence Suprême; oui, ne diroic- atfferent de celui des Rois les plusabfolusi heureux 
«n pas que le Ciel fc joue des Humains, St qu’il fc | dans la Guerre, révéré dans la Paix % il avoit pro- 
fait un divcrtificmcnt de leurs afaircs les plus iWieu- 1 curé à lès peuples la tranquillité fit l’^ndance. La 
fes.* jNoblclIe & les Païfâns, per parenihffti font 

N’cfl-c« pas une efjxxedc que ce qu’on fw SueJe un Ordre coryideraile ^ le it^rdoicnc 

vient de nous conter ? Un Prêtre entreprend fon Ictxnmc 1e Protefteur de la Libet^; fie fon mérite 
Roi , fit le püufic avec tant de vigueur, qu’il le re- lui avoit même donne pour amis quelques Evêques 
duit à la condition de Fugitif : Te meme Ecciclla- du Roiaume, qu’il avoit détachez du parti desDa» 
ftique, de fon Autorité, fait venir un Prince étran- ! nois. Il n’entreprenoit aucune affaire d’importan» 
ger, & l’intrônifc. L’Archevêque Salflar,aprem- ' ce qu’il n’en fît part âjacques Ulfonis Archev^ue 
nient à Titre de premier Miniflre du Roi des Rois d’Upfal fie àHcmingGadac Evêque dcLincopincî 
dans l'Etat de Sucde, veut adminiftrer le Roiaume Ces Prélats, naturcl^ent canemis de û Dignité, 
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nr nom oient s-onpichcr d’:ivoir de reftime Se de 1 Dignité dont fon Aieul & fon Pere jvoient été rc- 
?rtSn.ent pour fa peribnne : il avoit une con-! vêtus. Suante mort, le Sénat convoqua à Arboga 
netiémc Dour le Corps du Sénat i il af- les Etats Gcnctaux du Roiaume. Le Tapis étant 
flSt des roanieres'd’émiitc avec la Noblcflc , on ouvert pour la Deliberation , k Parti du Ciel , c'en 


feéloit des maniérés d’éœ • , . 

flc s’appcrcevoit que ac la fupcriorirc de Ion me* 
ritc> il n’étoit pas fîcfaé cependant qu’on reconnut 
mie c’etoit plutôt un effet de fa modération que de 
?a foibleOc » il tenoit toujours un bon nombre de 
* Troupes fur pied de peur d’étre furpris de les en* 
nemis : Sa Cour & fa Maifon n’étoient compolfcs 
que de fes Cy>itaines : il Icscntrctenoit de les de- 
niers dans 1a Faix, c*étoicnt fes Miniflrcsôc IcsFa- 
voris : cette conduite le rendit toujours redoutable 
aux Danois & à leurs Partifans, qui pendant fon 
Adminiftration n'oferent rien entreprendre contre 
la Suède. 

Suivant eetre belle & ingcniculc dcfcripuon ce 
Suante Sture poffedoie éminement les q^itez de 
Soiwerain , il meritoit la Monarchie Univerfcllc 
Oblên-er les Conftitutions fondamaitalcs de l’E- 
tat i faire vivre les Sujets dans U tranquillité & 
dans Vaborutance\ favoirlc tenir dans une Pofturcà 
n’avoir rien à craindre au Dedans ni au Dehors î j 
C'cll un digne Maître que cclui-la ! Plailc à l’Em- j 
ncrcur de TUnims le faire toujours & par toutdes 
Licutenans Generaux de la même trempe! 

AJais il me vient un Scrupule Hiltorique L’il- 
luffrc Peintre de Suante Srurc dit que , pendant 
i’Admùiiftration de ce Sage Prince, ks ^Danois & 
leurs Tartifans n'oferna jatnais entreprendre rien 
contre la sutde. Ce grand Ecrivain auroit-il déjà 
oublié ce qu’il ne failbit que d’avancer? Je vous in- 
vite à lire encore ce Paflâge- ci : 

'Tendant tAdminitlration des Sturest Chrifticr- 
nc Premier cmploia tantôt la ne^iation & tantôt 
les Armes pour faire abolir cette dignité tfAdmi'\ 
niflrateur, 8c pour obtenir le rctablilîcmcnt de l’U- 
nion de Calmar ; le Clergé étoit toujours dans fes ' 
intérêts , 8c il le déclara en fa faveur dans toutes 
les occallons où il le put faire avec Icureté. Pen- 
dant quarante-quatre ans, ce Prince 8c le Roi Jean 
Second ion ffls rcgncrcnc alternativement en Suède 
avec les Adminiliratcurs Stenon 8: Suante Srurcj 
lôuvcnt ces Princes 8c ces Scignajrs*étoicnt Maî- 
tres en même tems de diferentes Provinces de la 1 
Suède, fuivant que la fadion des Evêques, ou que le I 
parti delà Noblcflc prcvaloicntj 8c ccpaidant ni ies| 
unsni Icsautrcs n’étoient entièrement aolblus dans un 
Roiaume, oii il falloir fouvent que les Souverains 
pour être reconnus achetaflènt d’une partie de leur 
autorité l’obéiflance de leurs Sujets. Voilà le Paf- 
fige. 

Or comparons les Faits avec la règle de l’Uni- 
formité : Suante Sture adminiflra avec un poU’ 
voir peu different de celui des Rois les plus aù- 
folus i & pendant fan Adminijhation les 'Danois 
leurs 'Partifans n'oferent jamais rien entre- 
prendre contre la Suede. Cela me Icmblc contra* 
dicVoircmcnt Ojsofc à ma demicrc Citation. Mais 
ne fiiis-jc pas un temeraire? Quoi, cenfurcr undw 
Oracles du BclEfprit? J’yfuisdaligêàtitrcdcï)^ 
fertateur. D’ailleurs les ^^^Mnc^cs font fujets com- 
me les autres à s’endormir s 8c les taches du Soleil 
ne lui ôtent rien de lî)n Eclat. Enfin , fi c’eft moi 
qui me trompe , j’en fuis quire pour avouer que je 
ne me conois point en Conrradiélion. 

Suante Sture laifl'a un Fils encore jeune, nommé 
Stenon. Ce Prince, que d'autres î^ftoriens qua- 
lifient Roi , trouva des c^ftaclcs à fucccdcr a la 


à dire les Evêques, propofa d’abord de renouer l’U- 
nion de Calmar j 8c confcqucmcnt de mettre fur le 
Trône Chrilbeme II. dct'cnu Roi de Danemarepae 
la m«t de Jean fon Pere. La Cabale Apoftolique 
eut la honte 8c k chagrin d’échouer : les Membres 
de l’Aflembléc l’emportant de beaucoup pour un 
Adminiftrateur , les Seigneurs Prélats furent obli- 
gez de ceder : grand Sacrifice chez le Corps CUri- 
cal ! 

Les Evêques s’accommodèrent donc à la Con- 
jonfturc , & lêignircnt de le conformer volontiers 
à la pluralité des Sufrages. Mais le Détour Ecclc- 
fiaflique n’étoit pas loin. L’Archevêque d’Uplâl, 
à qui il apartenoit d’opiner le premier, donna fa 
voix à EncTrolle : ce Sénateur étoit, dit mon Hi- 
floricn, un homme de mérite , ûgc, déjà âgé, di- 
flingué dans le Roiaume par la naiflâncc & par les 
grands biens, & allié même du dernier Adminiflra- 
tcur : Trolle étoit à la vérité un homme habile 6c 
plein d’clpritj mais timide, peu entreprenant, & in- 
capable par Ibn âge 8c par fon inclination de faire la 
Gwrre aux Rois de Danncmarc. 

Cétoit par cette dernière railbn que l’Archevc- 
que avoit jerré les yeux fur ce Seigneur : il ne dou- 
toit point que Trolle, qui étoit d'autant plus dans 
le Parti Danois qu’il avoit des fonds enDannemarc, 
ne fiif toujours prêt à faire venir Chrifticme , & à 
le contenter d'une rccompcnfc honorable. Mais le 
bon Prélat comptoir maries chofes prirent tout un 
autre cours qu'il ne s’étoit imaginé. Nonobftanc 
les fines 8c IpccieulèsrcmontrancesdcMonfeigneur 
l’Archevêque , la plupart des Membres de l’AlTêm- 
bléc rcjcttcrcnt Trolle, 8c donnèrent leurs voix au 
jeune Stenon i ils alleguoicnc que le Pere avoir 
rempli Trop bien l’Adminillracion , pour ne pas U 
déférer au Fils, Les Evêques 8c leurs Fauteurs vou- 
lurent foutenir opitiilrremcnt la Caufe d’EricTroI- 
Ic : grand debat, grand bruit dans les Etats. Mais 
les Grans 8c les Nobles failànt voir par une fiere 
contenance, qu’ils pretendoient gagner le Procès > 
8c portancpeut-ccrc déjà U main fur la gardede l’é- 
pée,]curs Grandeurs Epifcopalcs, qui aiment mieux 
une Relique de la plus bafle Vertu que tous les in- 
flrumcns mcurtriers,abaiflercnt doucement ces Voi- 
les qui s’enflent fi fort quand le Vent du Zèle fou- 
fle lavorablemcnt ; Nos Prélats donc détendus à 
cette fouplcflc Ecclcfufticjuc , qui fort fouvent ref- 
Icmblcjon ne peut pas mieux , a l’Humilité Pafto- 
ralc,dirent qu’on raifonnoit jufle , 8c ils firent fem- 
blant d’aplaudir i l’Elcébon du jeune Sture. 

L’Archevêque d'Upfal, voianc fa Machine rui- 
née, inventa un autre Expédient, qui ne reilfllt que 
trop : il le démit de fon importante 8c riche Tri- 
mature en faveur d’un Fils de Trolle j que eetre 
fairc-là devint funefte au Roiaume! L’Adminiflra- 
tcur eut l’imprudence de confentir à cette Demif 
lîonj 8c fi ce Prince avoit fuivi le confcil de b plù- 
part des Scî^eurs 8c des Gentilshommes qui s’y 
opofoient , le qui en cela voioient plus de plus loin 
que lui , il ne lui en auroit pas coûté le reptw 8c la 
vie-. Se la Suède n’cùtaparcmmcntpas eflùyé d’hor- 
ribles mallKurs. 

Qjiand le jeune Trolle fur nommé au Siège d’Up- 
lâl, il étoit à Romc} le Saint 8c fameux Pere Leon 
X. le ûcra Archevêque , ôc lui donna de les beni- 
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tes & bcniflânccs mainS) ce Surtout ûcré qu’on a* » gles de ce cemS'Ià) & d’ailleurs il étott aflêz fbr« 
pelle U Ornement Pontifical, dont tesSain- ' » tifié par les Privilcgcs du Oergé qui en failbicnt 

tetez Papales n’bonorent que les Archevêques, & n un a^ învioIaUc. Si bien que ces bons ficpicujc 

a u’dles ne leur donnent qu'ü condition qu’ils le 1 Prélats avoient mis en oeuvre toute la Mécanique 
cmanderooc mftenter & c’eU i dire ' du Gcnie , pour pouvoir en cas de bcibin braver 

avec root l'empreilbncnt imaginable. ' cette Autorité fupréme qui vient d’enhauti precau< 

Si vous êtes curieux de conoîrrc un des jolis Suc* ' tion fore édifiante & qui a un grand raporc avec le 
cefleurs que les Saints Apôtres aient eu > &fi pour- preceptC) Rtndtz k Ctfûr ^ee qui ûpértitnt k Ct» 
tant, Dieu merci, en elt-il venu de toute forte dans, /ar! Gmrra»</vâTaifoitdecctccCiradelleAr* 
kur Spirituelle & DivincPofterité,r^ardczccpor-jchicpilcopalc un Refuge ailiiré contre le Oime. 
trait du jeune Archevêque d’UplàL j Cclt ce qu’on ne peut concüicr avec la Religion. 

„ Qwique ce Prélat eût été élevé à la Cour de | Mais aparemment le Clergé Suédois cfoïoit en ce 
„ Rome , il s’était peu formé dan{ la politique & tems-ü que Jefiis Chrid a obtenu des ce Mon* 
„ dans cette profonde dilUmulation qui régnent en de-ci , par le prix infini de foo Sang , renùjjiom 
„ cette Cour » & qui n'en efl pas moins U Cm- de peine mjft bien que de coube. £ir ce pié-là 
n tre de la Religien C^rérrrmajC'étoit un hum- tous les fédérais iè tireroienta'afiairc moyennant 
„ me d’un earaâcre dur & violeni ) iavant , mais quelques fignes de pénitence, & on devroit abolir 
f, peu habile , cbefe qui n'eft rien moins que ra- les Loix Penales dans toutes les Sodetez Chrêtien- 
„ re : fier du crédit de fa Maifon êc de les richcA I nés. 

„ lès, gouverne pr Ton humeur, & neconnoiflàncj Le Primat Trolle, s’étant donc niché, retranché 
n de manières oe traiter avec les hommes que les dans Sn:que, y apella les Evêquesêe les Principux 
„ maniérés de Commandement j ennemi de les de fon Parti. Cette Afldnbtée dcclamoit contre 
,, Supericurs,incapablc de fouifrir deségaux, inlb- celle de Tdlie^ &refufoitde la reconoicrc pour le 
M lent avec fes inferieurs > & il prenoic indlffcrem- Corps Rcprdcntadf de la Natioa Mere Eglifè é* 
» ment pour inferieurs tous ceux qu’il ne croyoît toit fiir le point de (Songer la Patrie dans les hor- 
„ pas aufll riches ouc lui. |rcurs d'une Guerre C'ivilc, & les bons Suédois 

N’éroit- ce pas là un ‘Pécheur dAms bien tour- voïoient avec douleur l’orage afieux qui alloic fon- 
nc? Mais Dieu rire fa gloire de tout \ & comme il dre fur la Nation. Survient dans cette trille Con- 
a choifi dans la lie du Genre Humain les Fonda- jonfhirc pour Médiateur Jean Ange Arcemboldi 
tcursde fon Eglifc, il fait aulTi la gouverner par Légat du PapcLconX.danslcsRoiaumesduNord. 
dcsChefs&pr des PaHeurs tout à mit indignes du L’Adminiflraceur avoir pris les devants pour s’atti- 
Caraâcrc Saoé. I rer la Proteéboa de Rome : il y rciiflit d’abord a& 

Cétoit donc un Ennemi ^Icment dangereux I lèz bien 1 maïs la fuite lui foc funefie s Ac le Saine 
par fon Rang,£e par la mauv'aile tournure de Cœur, Pcrc, qui d’ailleurs étoit envenimé contre la Suc* 
que rAdminiilratcur avoir en tête : aufii en coûta- d^u fujet de la fuprcflkin du Denierdc SaintPier- 
r-ilboo à cePrincC} il ne trouva le repos que dans 'rc, ne tarda guère à fo dedarer, la Foudre à la 
le Tombeau. Dès que Trolle fiicrcvenudc Rome,* main, pour la Caufede l'Archevcque comme pour 
Stenon Sture fit toutes les tentatives poffibics pour celle de Dica Or ce Monfeigneur le Légat rem* 
le gagner, & pour le mettre dans lès intérêts. Le plülbit fon pofle,on ne peut pas mieux, félon 
fier Archevêque, débarqué de Lubcc à Upfal , n’a- ' felprit & les intentions du Saint Pcrc fon Mai- 
voit pas daigné donner avis à la Cour de fon arri- trc. 

Téc aans le Roiaume, ni faire foire la moindre hon-| 
nêieté à fon Souverain. Stenon voulue bien d^ | ; 
rer rafronr> il alla lui-même trouver le Prélat : \ , 

lui-ci le reçut d’une Apofiolicité nullement Evange- 1 , 
lique t il régala fon Maître de hauteur , de mé- , 
pris, êc de menaces. Trolleétoic en intrigue fe- , 
crctc avec le Roi de Dannemarck , Prince , s’il en , 


„ C’étoir, dit rHifloricn , un homme d’un cara* 
élere aifo, foupic, plein de politcflc,complairant, 
& qui ne montroit de pafilon que dans t’applica* 
tion qu’il foifoic croître d'anunèr de l’argent. 
Une des Commiitions de ce Prélat confilltnc en 
des pouvoirs dont il pietendoit être chargé de 
permettre de manger oc la viande dans les jours 
fut jamais. Verge & Fléau, en la main du Tout- „ deffendus par l’|^ifè, àceuxouevi^loicntache* 


.. ter cette permifimn j & il diitribuoit en même 
„ tems des Indulgences à tous ceux qui concribuoicnc 
» une certaine fomme fixée pour le bâtiment de la 
„ Bafilique de Saint Pierre de Rome j maniérés 
M toutesnouvcUescncctems-làdetrouverdel’argcnt, 
n êc que les Minières de la Cour de Rome pouflè* 
n renr meme un peu loin fous le Pontificat de Leon, 
„ apparemment i l’infccu de ce Pape 

Vous voicz qu’Arcemboldi étoit propre à trafi- 
quer en Parons. Dans ces Siècles tenebreux le 
le Primat , pour venir foire le Serment auquel ù Négoce des Indulgences produifoic infiniment , la 
Dignité l’cng^eoit : mais Monfoigneur d’Upfal a- j Tiare n’avoit pas dans tout fon Domaine un fond 
voit bien d’autres intentions. Volant que l’air du ; de meilleur raport: C’étoit principalement ce foinc 
Bureau ne lui étoit pas fovorable dans l'Alkmbléc ' trafic qu’un illuflre Rieur apelioit la Pierre Philo- 
„ légitime, il s’enferma dans là ForterelTc de Sccquc^ 'foohalet par 1 a vertu de laquelle la Cour de Rome 
„ c'écoïc un Chimaubâti fur la croupe d’une Mon - 1 cnangeoic le Plomb en Or. JI efl tombé ce bon 
„ tagne , également fortifié par l’Art & par la Na • | Négoce , ou peu s’en fout j Ac Leon X. tout 
„ turc. Les Archevêques aUplal n'avoient rien | qu’il prétcndoii être, rte prevoioic guère qu’un 
„ oublié pour le rendre imprenable, Iclon les Re-I Porte-C^^ntchou tariroit une fi bonne fource : 
Tome IK I e 


puifTant , pour punir les pecbez de nôtre malhcu- 
reufe Efpecc. D’ailleurs nôtre Primat avoir pour ' 
lui , comme bien pouvez penfer , toute la Milice 
du Sanêluaire } Ac le Samt Ordre du Clergé cfl 
d’une influence bien redoutable. Enfin , l’Arche- 
vêque le crolant le plus fort , entreprit de «rdre 
l’Adminiflratcur , Ac de renouer l'Union de Cal- 
mar. 

Stenon , de fon côté, ne s’êndormit pas : il con- 
voque à Tcilic les Etats dn Roiaume ; on y cite 
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dis tanroit i car depuis la Refornution » le Tn> choc fut rude » fan^anc ÿ & balancé : mais enfin 
ibr Spirituel des Fardons cfi un Clump prdquc la Viâoirc le déclara pour la bonne Caulè : les 
combé en IWchc , âc qui à peine nportc ac quoi i Agrcllcurs furent banis dam toutes les formes , il 
glaner. Jen demeura un grand nombre fur la place » & lc« 

Stcfloo Snire liant biemôc rccmiu que l’Avarice ; Rechapez s’enfuirent i toute jambe vers leurs Vaif. 


éfoit la paillon dominante du Légat , ne manqua 
pas de l’acaquer par ce Foiblc j donc IcsSacrcz Of- 
fidcrs du Grand Salut > & même les 'Prèchfurs les 
plus embraicz « les plus Cberubintfesit du Decache- 
ittcnc Evangélique, tw Ibnc pas plus exemts que les 
Ames de craflè & de boue. L’Adminifiraccurpro- 
mit au Vice* Pape un lieureux débit de fit divine & 
ccic/lemarchandifci il lui fie de richespreiêns^üal* 
la, même, juiqu’à lui ofiTrir l’Arcbevêché d’Upfal 
A tant de fortune, le Prélat , grand amateur oc la 
Vie prclcnte, & à qui l’Eternité bienheureufe n’é* 
toit que le Pis Aller , i tant de fortune , 
dis-je, l’avare Prdat ne le pofleda point de joie 


Icaux. Entre plufieursGrans qui cotnbatircfic vail- 
lamment dam cccic belle occalion,Gufiavc Eridbn, 
Grand Enicigne de la Couronne , & que l’Admi- 
nifirateur avoir mis à U cére de la Cavalerie, fin 
edui qui conrribualc plus à la déroute des Danois. 
Ce Gufiave, qui doit faire dam la fuite un R6- 
le des plus iUufircs,étoit,dit mon Hifiorien, un 
„ jeune Seigneur ^ de vingt-lbt ans, deicoidu 
„ des anciens Rois de Suede, petit-neveu du 
» Roi Canudbn, & fils du Sénateur Eric Vafà, 
n Gouverneur de fHalandie > il étoic coufin de 
„ l’Adminiitraceur \ Ü avoir été élevé auprès de 
ce Prince, donc il étoic comme le tivori. 11 


& oubliant même fon Caradere Minilterial , il ré- ^ avoir l’el^t narurdiement grand & hardi , le 
vda le iècTct que le Roi de Danncraarck lui cœur avide de gloire, & beaucoup f^us ienfi- 
avoic confié touchant fon imeiligcncc avec le Pri - 1 „ ble à l’ambition qu’aux plaifirs : il partageotc 
mat. I » avec Ibn pcrc l’eltime fie U confiance de rAd- 

S[cnon n’avoic garde de negligp* un avis de telle j „ minifirareur, fie je ne lài quoi de timide, qui 
conicqucncc : il en fit part au Sœnac : on y con- , „ le trouvoic toujours dans les avis du Seneteur^ 
vint que l’Arcbevêque rrahiflbit la Patrie, fieonpria fiiUbit que fans le conlldcrcr moins le Prin- 
l’Adminifiratcur de le pouflêr parla voie des Ar-j„ ce eoutoit cependant d'avantage Gufiave, dont 
mes. Ce Prince ne pouvoir recevoir une fuplica- „ Teipne auill &Udc, mais plus hardi fie plus 
tion plus agréable i ii y alloit de fon tout à perdre „ entreprenant , oc lut propoloit jamais que des 
fArenevéque. Stenon cite donc le Primat ^ant ! „ defleins conformes à fon courage fie i fon in- 
les Etats } fie le rebelle Patriarche fo moquant de | „ clination. A cette pcinrurc-là , il efi aifo de 
cette formalité, rAdroinifirateur fo difpolè à l'arta- I ]^voir que Gufiave étoii né pour l’Hcroifi 
qxier dam les formes de Guerre Quelques Evé- j me : mais on ne pediroit jamais ce qu’j fie 
ques qui faifoient lémblant d'être meilleurs Compa- ^ enfliite pour fa Patrie, fie pour ù propre gran- 
triotes, maisqui dam le fond ne valoicnc pas mieux; deuT) nous le verroo& 
que leur Supérieur, coururent vers lui fous prétexte 


3 UC leur Supérieur, coururent vers lui tous prétexte 
c vouloir conjurer l’Orage, fi; d'amener le Primat 
à la foumiilion. L’£glifoefi-elleyà»mer/4é4? quand 
die k croit aflez forte pour fo défendre ? Ja- 
mais cette Colombe Myflique ne s’apailc que 
par crainte de Mort ou de Famine , fie tant 

g u'c'ic /c lent bien armée, ou bien rerranebée, 
lieu cil toujours /èa Defenfeur fie fon Bou- 
clier. 

LcS.icréTroIlc fit mauvais accueil à lès SufTra- 


Apres la défaire des Danois, Stenon ramena de>^ 
vant Seeque les Trompes viéhvicufos. Ce fut alors 
que l’Archcvét^ alnegé fo trouva dans une fi- 
cheufo conjonÀure, J ne difoit aparemment pas 
fon Bréviaire lâns cle grandes diftraélions. Chagrin 
de ce que le Roi de l^nnemarck n’avoit pas fait 
de plus grans efforts en fa faveur, J fo voioit dc« 
chu de ibn cfpcrancc fie hors d'état de ne point 
fuccomber. Dans une fitmtionfi violente, la vraie 
reflburcc du Prdac étoit de fo repentir fie d'implo* 


gans. Comme le pincipal but du voïa^ de ces rer la Clcincncc du Prince : mais un Ecdcfiallique 
Mitrez étoit d’avertir l’Archevéquede la Nuée cou- [ambitieux fie vindicatif ne le deroidit pas aiiement» 
te prête à crever, ils débutèrent par là, fie en furent ! fon cœur efl une des plus dificJes Conquêtes que 
bien remerciez. Mais des qu'ils en viruent à pro* le Saint Efprit puillc faire i je croi qu’il viendroic 
polcr un aqommodement > oh qud accès , quel ' plutôt à bout , ^Dieu me Pardonne ! de tous les A- 
tranfporc , quelle foreur de Zèle Apoffolique faillt, chées de perfualîon , fie u neanmoins ces abomina* 
k bilieux fie ardent Primat ! Se répondant en inju-: blés, ces brùlables Gens font bien durs à l’^uillon 
res contre les Confiexes , il les apclle lâches , per- ^ de la Confciencc fie au biilouri de la Grâce. 

■ ■ ‘ • I £n effet l’Archcvéquc Martial , ce haut Officier 


fides , faux fie indigtKs Amballàdcurs du Ciel -, je 
ne lâi même, s’J ne les compara point à cet exeaa- 
blc Judas, qui trahit fie livra fon Divin Maître. Je 
veux pourtant croire charitablement que la colere 
n’emporta pas le Prélat fi loin ; mais c'eff que Ju- 
dos fwit là fi bien placé ! C’eff repiebete ordiuai- 
re que Meilleurs les Ecclcfiaffiques donnent à ceux 
de leur Ordre qui favorifènt la Souveraineté contre 
ks prétendus Droits de l’Autel , ils font cous Ju* 
das fans rcmiiTiun. 

L’Archcvéquc tenant donc fem:^ dans fa Revol-| 
te, l'Adffliniffratcur vienta/UegerSteque. CePrin- 
ce fo fiacoic d'emporter cette Eorterede avant la Di- < 
verficm des Danois i* il fc trompa. Les Danois fi- , 
rent une defixntc en Suède i fie Stenon , laiflànt I 
quelques Troupes au Siegp, coun à l’Ennemi. Lel 


du P)ieu des Armées , prit le parti du dclclboir, 
il refolut de s’enterrer dùtôc fous ks ruines ^ fa 
Citadelle que d'entendre à C^irulation. Feu du 
Sanéhuirc , que ta fiamme eff bdic ! Mais les OF> 
ficiers de la Gamifon de Seeque ne le fonçant pas 11 
difpofoz au faine Martire , jetecrent de l’eau lùr la 
founuifo du Primat, fie k contraignirent à fo ren- 
dre. Sa Grandeur confencit donc par fotrcc à for- 
cir de la Fortcrcflêi à condition que Guffave yen- 
creroie pour ôcage. La condition for acceptée. Re- 
marquez la bonne amc du Défenfour de la Caufo 
Divine : l'Archevêque avant de fo dénicher ordon- 
na } qu’en cas qu’on l’arrêcic Guffave fût pendu 
aux créneaux du Château. Au refte, qu’eùt-ce 
été , bon Dieu ! fi on avoir immolé Guffave à la 

Ra- 
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Rage Ecclcfiaftiquc \ h Sucde n’auroit pù recevoir rrcrcnt avec une ardeur égale darts les intérêts du 
un plusfuneftc coup. Pr^at, & entreprirent fon retabliflcmcnc. D’aboit^ 

TroUc fut la dupe de là confiance preromptucutc le Jupiter tcrrclhe de b Catholicité (c contenta de 
& de là dctcHable précaution : ce Prclac parut de- faire gronder Ibn Tonnerre , & il envoïa des Or- 
vàm l’Adminillratcur /’£r«7ir/,& avec dres prdîàns à Arcemboldi Ibn Légat : Celui-ci, 

toute la 6erté d’un homme qui auroit tenu la terri- quoi qu’il n’obeit qu'à regret , ne laiflà pas d’é* 
bic éc fbudroiantc Epee du Tout-PuilTant. Stenon xecuter b CommilTion : il exhorte, il comnunde, 
ufà inodcllement de ^n avant^e \ & Ibit prudence, U ménacc i mais Ibn Zélé ne brûla pas long tenu; 
liiit ardAce , il rcnvoia l’Arcbwque au Jugement l’Adminirtrateur éteignit ce feu Apc^oliquc pat 
du Sénat , lui déclarant même qu’il ne fc mèlcroit de riches prelcns i & puifque tout Ecrivain lin- 
point de lôn afàirc. Cette moderadon augmenta cerc ne doit point avoir honte de le retracer , 
renflure du Primat : s’imaginant peu hnement oc ne fût qu’alors aue Stenon offrit à Arccmbol- 
qu’on le craignoic,& que l’Ac^iniflrareur en pafîê- di l'Archevêché d’Upfal. A la vue d’une G bcl- 
roic par tout, pourvû que TroOe, le reconûc pour le Toifon le bon Légat s'attendrir, & devenant 
Prince, il alla lè jetter ccmcraircmcnc dans le filet, comme par Mirade TAvocat de b Couronne , 
Laillbns narrer ce trait hiüoriquc à nôtre Bel £1^ il mande au Vice-Dieu foo Maitrc que Trolle 
prit. étoic un brouillon, un ledideux, Sc qu’on l’avoic 

„Mii5 /’/frcôevêfvefiit fbrttrompédansfèsveuës, condamné dépoS très régulièrement. ^el’A- 
n il ne fut pas plûtôt à Stocolme que l’on commença! varice a de vertu! Elle clt fans contredit b Mc* 
„ à inftruire fon procez dans les fonnes. Le Sénat re U plus féconde des mctamorpholês i elle hu* 
B le voiant appuyé par l'Adminillratcur, quiétoii manilê les bêtes les plus féroces i elle transforme 
„ toujours à la tête de fon Armée,prononça haute- lesTigres en moutons. 

„ ment contre ce Prclac i il fallut même que les E- Leon X. ne le itndit pas aux inftanccs de Ibn 
» véques dcLincopinc , de Stregnez & de Scana , Légat ; ce Saint Pere aïant lu par des canaux 
„ qui êcoient revêtus de b dign^ de Senatcurs,lc ' plus lûrs, qu’on mêprilbit en Sucde l’Auroricé 
„ rcndiflcnc à b pluralité des voix {ils foulcrivircnt . formidable de la Lieutenance Generale du Très- 
» à là condamnation, depeur de le rendre rufpeéls Haur,s’arma de toute b Fureur Pontificale, & re- 
„ d'avoir favorïlë là révolté } ce Prdat fut déclaré | Ibluc de damner plutôt toute b Nation Suedoi- 
„ ennemi de la Patrie, le Sénat ordonna qu’il don- 1 le que d'en avoir le démenti. En effet ; le Vt- 
„ ncroit jnccHamment la demilHon de fon Arch^ caire du Cid lança un gros Interdît fur le Roïau- 
„ vêchc> qu’il (c redreroit dans un Monaficre,pour me: il tenta d’écrater par b fbudre de l’Excom- 
„ y faire pcnicenec de tous les defordres qu’il avoit municadon tes Ames de l’Adminiflraicur du Se- 
„ caufez dans le Roïaume par fon ambition *, que rut , & de tous les bons & fidèles fiijers du 
„ b FortcrclIcdcStcquc,quiavoitdonnéUcuàrcn- Gouvernement Icgitinic. 

„ crée des Danois en Sucde, 6c qui fous d’autres Quant au Roi de Dannemarck, il ne manqua 
„ Archevêques avmt toujours lcrvi de retraite aux ^ de faifir l'occafion : Ce Prince , apuré de la 
„ rebdles, lêroicra£c» que l’Adminilfrarcur feroie Puifiànce Papale , fait en route diligence cquùxz 
g remerdé de b vigilance qu’il avoir apportée à ê-, uncFlote,& s'y étant mis dcllùs,ildcbarquecnSuc- 


„ roic pour loûtenir la conduite oc lArrét du be-i portoïc d une mam la de laucre 
g oat,n le Pape prévenu ou mal infonné cntrcprc-| le Flambeau : les Troupes le fignaloicnc , en pal^ 
„ noie de faire rétablir l’Archevê^c. | Tant, par une barbarie afreulèrmais on avoir grand 

g Cet Arrêt fut mis dans les Kegiflres publics, ' foin d’afficher par tout b foudrotance Patente du 
„ figné de tous les Senareurs SccuLcrs 6c Ecdefia - 1 Souverain Pontife, 6c cet Arrêt Sacré famifioic les 
g lliqucs ; & en confequence b Fortereflê de Stc- 1 cruautez les plus énormes. 

„ que fut ralëe , & l’Archcvéaue contraint de re- 1 Le Ibt difant E)éfcnlcur du Pouvoir Apolfolique^ 
g noncer à là Dignité: ce Prélat donna là demif- .ou plutôt, k Maître des hautes œuvres de Rome, 
g lion en plein Senar, pour être envoiéc au Papcj ne rcülfir pourtant point dans cette fiirieulc Expe- 
„ mais en même temsil dépêcha une de les Creatu- dition. L'Adminiitratcur eut k dcfllis ; & le Da- 
g rcs à Rome, pour protefier de la violence qu’on nois , forcé de fc rembarquer avec précipitation , 
g lui avoit faite , £c pour implorer b protcébon du | courut rilquc , par un Vent opiniâtrement conrrai- 
g S. Si^. rc, de périr de foim dans fon Vailîcau. Pendant 

Le Primat étoir encore bienheureux d’avoir bu- une Station fi pcrilleulc ce Monarque fit le Renard, 
vé là bénite Téec^dans toutes les Réglés de b Sou- 6c , cmploïant l’artifice , au défaut de b force, il 
Tcrainetcil meritoic la mort, 6c fi kScnai avoit bic fit ce que Monficur de Fontcncllcs va vous racon- 
bonne julfice, il eût vrailcmblabicmcnt épargné à ter avec lès agrémens naturels, 
la Suède beaucoup de làng & de defôlatioa Cho- g pour lè tirer de cetembarras, en- 

Ic que je ne puis aflèz d^orcr ! La Roué ell le „ voia propolèruncTrévcdcqueiqucs jours à l’Ad- 
lit de mort du Voleur de grand chemin) onfâicpaT- g miniftratcur,lbus prétexte de traiter de b rançon 
1èr l’Impie par le Fi^of pour k précipiter dans /a „ des Prilbnniers i celui qui croit chargé de cette 
Braifc Jnfem^e •, 6c on refpeâc b vie d’un Chef g Commilfion, fit entendre habilement i ce Prin- 


de Rev'oftc, c*ell à dire d’un homme, ({ui , foulant i 
aux pieds cette Autorité Suprême qui vient d’en- i 


ce qu’il ne Icroitpcut-êcrc pas dificile de changer 
cette Trêve en une Paix étemelle entre les deux 


haut, 6c qui cil comme un écoulement adorable de g Nations : l’Adminiffrarcur n’ignoroic pas l'cx- 
la Toutc-ruiflàncc , plonge là Nation dans k car- g cremitéoù il étoit réduit , il ne lui auroir coûté. 


; 6c dans l’horreur. 


Troik ne vécut que trop pour le malheur 


„ pourachcverdevaincre,quedebiHcrpcrirlbn en- 
du „ nemi par b faim : mais Ibit generoiité, Ibit l’cT- 


Roïaume Le Pape 6c k Roi de Dannemarck en- 1 „ pcrancc d’une Paix , qui l'auroic afermi pour 

'ci » toû- 


J 



toùjoura dons û Dignité, il confcntit à la Trêve, 
*’ & jI fit partir en meme tems quantité de Barques 
” cha/gecs de vivres & de rafniichiflcmcns pour le 
J, Roi ic pour toute la Flotte. 

„ Chrirtiemc réiy»t de le lêrvir de l’inclination 
„ que ce Prince parodîbit avoir à la Paix, pour fe 
„ rendre Maitre de là perlbnnc j il feignit d’etre 
„ touché de la manière gcncrcufc dont il l’avoir fe- 
„ couru : il lui fit propolcr de palier lur fa Flore 
„ pour traiter cnfemblc de la Paix i & pour fa fü- 
„ rctc il lui envoïa jufque dans fon Palais plulîcurs 
„ perfonnes de qualité desplusconfidcr^cs de Ibn 
„ Armée. 

„ L’Adminirtrateur , Prince d’un courage plein 
„ de franchilê , & confequmment trop hmnètt 
„ homme pour U Trône t le dilpofoit â donner cct- 
„ te fatisfailion 4« Roi de T>amemarck : mais le 
„ Sénat s'opofa à cette démarche, foit par la crain- 
„ te de quelque furprife, on pour foùtcnir toujours 
„ dans la Perlônne de l’Adminiflrarcur la Dignité! 


DISSERTATION 

„ tôt qu’il eut joint Guftavé. 

„ L’Amiral lui propofa enfuité de paHêr dans lit 
„ Chaloupe pour aller falucr le Roi qui le dilpo- 
„ foie à venir trouver l’Adminilliatcur ; Guftave 
„ eût bien voulu fe défendre d’une pareille démar- 
„ che, ic attendre pour palTcr fur la Flore de Dan* 
„ ncmarck que ce Prince de fon côté eût mis pié i 
„ terretmais rAmiralDanois s’écoic fait fi bien accom- 
„ pagner, que Qnflave vit bien qu’il n’y avoit point 
„ d’autre parti à prendre , 6c qu’il valoit mieux le 
U prendre de bonne grâce , que de faire une rcH* 
„ hance inutile. 

„ Il paflâ fur Icai Vaifleau avec les autres Ota- 
„ on les conduifit à Chrillicrnc : Ce Prince 
„ les fie arrêter & defarmer contre la Loi publique 
„ & le Droit des Gens , il envoia dire enfuite à 
„ l’AdminiUratcur qu’il leur feroit couper la tête 
„ comme à des rebelles & à desexcommuniez, s’il 
„ s’opofoii pluslong-temsâurétablillêmentde l'Ar- 
chevêque & de l’Union du Calmar. Stenon ir- 


„ de l’Etat. Stenon renvoia les Orages au Roi de j„ rité de cette perfidie, arma aulli-tôt ce qu’il y avoic 


Danncmarck avec dc.nouveaux rafraichifTcmens, 
„ & il fie dire à ce Prince qu’il étoit bien fâché de 
„ ne pouvoir palier fur là Flore , comme il paroif- 
„ ibit le Ibuhaitcr, mais que le Sénat trouvoic f^us' 
„ à propos que la Paix fe traitit de part & d’autre 
„ par des Commiirairc.squi le rendroient incclîâm- 
„ ment dans quelque Vide Frontière, dont on con* 
„ viendroiL 

,, Chrifticrne,chagrin que l’Adminiftratcur n’eût 
„ pas donné dans le piège , tourna iu vue & Tes 
„ artifices d’un autre côté : Gullave lui ctoit re- 
„ doutablc par fa valeur & par le crédit de fa mai- 
„ Ibn dans le Roïaume , & il haiflbit particulière* ^ 
„ ment ce jeune Seigneur, àcaufedu zèle, &dc' 
„ l’ardeur qu’il faifoit paroirre pour les intérêts de! 
„ l’Adminidrateur. Il fie delléin de le rendre mai* ' 
„ tre de fa perfonne & de cinq ou fix autres Seig- 
„ ncurs de l’Armée de Suède, dans la vue de con- j 
„ traindre l’Adminidratcurâ cooicniir au rétablif-l 
„ Icmcnt de l’Union de Calmar, par la crainte qu’J | 
„ lui donneroit de faire mourir ces Officiers, oudu' 
„ moins il elpcroit brouiller ce Prince avec les pre- 


de Barques 6c de Vaillcaux dans le Port : toute 
la NoblcHc qui fe trouvoit à Scocokne,âc lûrtout 
lesparens étles amis desPrifonniers, fe jetrerent 
dans les premières Barques qu’ils rencontrèrent : 
„ le Prince monta lui meme une Frœatc qu’il trou- 
„ va apareülée : il mit à la voile , luivi de fa pe- 
„ titeFlotc, & refolur avec CCS Barques d’attaquer 
„ les grans Vaiflêaux de Chrifticme , fie de périr 
„ ou de retirer les Otages ; mais il ne put ren- 
» contrer les Ennemis : il s’étoit élevé peu d’heu- 
„ rcs auparavant un vent favorable ptour le Roi> ce 
„ Prince en profita , il fit lever les ancres , de re- 
„ tourna en Danncmarck. 

Le Lcûcur me reprochera peut-être la loneueuc 
du Récit que je viens de tranferire : cette Narra- 
tion vous a-t-elle ennuie? Vous me répondez que 
vous l’.iviez déjà lue : foit : mais cet Ecrivain du pMus 
haut cflbr ne merite-r-il pas bien une féconde lc£hire ? 
D’ailleurs , cet Endroit d’Hilloire m’a paru fi cu- 
rieux que j’ai cru ne devoir ni le fuprimer , ni l'a- 
breger. 

Au relie , peut-on voir lins horreur la conduite 


„ micrcs Mailbns du Roiauroc , s’il ne conlcntoit! Icclcratc du Monarque Danois? fur le point de pe- 
„ pas à tout ce qu’il pounoit exiger de lui pour fau-| rir, il abufe du nom làcré de la Paix pour perdre 
„ ver la vie de Guftave 6c de fes Compagnons. 1 un Vainqueur qui ranrachoitgcncreulcmcnt d’entre 
„ Il fit propiolcr i l’AdminiUratcur une entrevuei les bras ae la Mort, de pxjur commettre unepcrfidic 
„ dans la V illc de Srocolmc même -, de il ofirit de ' des plus noires, en arrêtant ces SciOTCurs Suédois 
„ s’y rendre as’cc qucique.s perlbnncs de Ibn Con- j qu’il avoit demandé pxMir Otages. On trouve dans 
„ fcil, pourvu qu’on lui donnât Guftave en otage, | les Siècles dn Paganifinc d’autres exemples de cette 
„ de foc autres Seigneurs à fon choix j de piour de- 1 nanirc-Ü , de même encore plus criants : mais je 
„ terminer ce Prince & le Sénat à cette prop>oiî-| ne fai fi depuis le Chriftiinifmc il s’eft jamais vu 
„ tion , il fit reprefemer à l’Adminiftratcur qu’ils! rien de fi énorme. QiMlcun a dit que d’un iwé- 
„ tcrmincroicnt cnfemblc plus promptement xo\is\chant ïyomme fe faifoit le bon Roi. (^'cft-cc 


„ leurs dift'crcns,quc par des Plénipotentiaires, qui 
„ emploient prcfquc toujours un tems mfini dans 
„ les fculs préliminaires. 


que ce feroit donc que la Probité Monarchale} il en 
cft aparemment des Princes comme de Dieu , donc 
. . .ilslcdifcnc lcs.S^rç/rnr/*«/. Selon le beau de fub- 

n 11 n Y avoit point d apparence de refuier une' til Icntiment de quelques Rabins dn Monde Theo- 
„ propoittion fi plaufiblc: Guftave de les autres O- j logique , Monde difeoreUnt & enerroiant tout ce 
” tages fe rendirent fur le Port de Scocolmc : l’A- 1 qui fe peut, 1a Volonté, la Sagellè , la Bonté , la 
’’ "otnhrc conlidcrabicjjufticc enfin, tous les Attributt que nous don- 

„ d OfficicrS jSavanca auflKÔt pour leur fairccom- nons à l’Etre Suprême font d’une efpécc o- 
” pl'^icpti ilavoit fait gliflcr auparavant à la fa-!pol?e à la Notion naturelle que nous avons des 
„ veur de la Trc%^ un bon nombre de Soldats de-, qualitcz Humaines. Pour moi je aoirois af- 
„ C7 en MatclotSj^qui s étoicnt difpcrfcz en dif- fez qu’il en va de même des Dieux Mortels : Quand 
” furlcprttcxre de fcpou^j le Condufteur de TUnivers crdc une de ees Ames 

„ qu. fc réunirent inrenl.b'emcnt uuprès de lui fi- pceter Eternel . lu Pouvoi? Souveruin . ü œmmu- 


M 


SURLASUEDE. n 

ni^c à cette Ame Privil^éc quelques Mutes de , fi je ne me trompe , faire le procès à Siint Pierre» 
i’Eflcncc Divine , afin que la Volonté » h Sagcllc) | c'étoit déclarer juridiquement Voleur de Gabelle le 
la Bonté , la jufticc , la Bonne Foi &c. fbicnc en [ premier Légat a Latere de JefusChrift, Fondateur 
elle d’une natîirc toute diferentede ce qu’elles font j du Divin vicariat. Mais Quand les Princes ont be- 
dans les autres hommes. Ne lcroit-cc point furllbm d’argcnt>ils n’y rcmraent pas de fi près alorsi 
un tel fondement que la Majefié des Princes cfi ' au defaut des fruits delà Terre , ils font picut^ir 


la Manne Ceiellc: hors queMoïfe avoit l’nonneur 
de voir le Dos de Dieu» qu’il pofiedoit le don des 
Miracles, & qu’il s’otfroità mourir pour le Salut 
du jMmple , hors eda , dis-je , tous les Souverains 
«bfolus bâtiflent leur Politique fur les Principes de 
ce Saint Legiflatcur du Tbeocratique lûaël. 

Outre cet aiMnt bénit, & qu’on pouvoir nommer 
U Vrix de U ur<*cc, comme on nomma l’argent du 
craitre Judas U*Prix du San^ , Chriftierne fit de 
grand» Extorfions fitr fes Sujets , il foula les pcu> 
pies, qui ont été de tout tems, & qui font plus que 
Jamais, les Viébimes du Prétexte dc/tf 

Raifon (CEtat. Nôtre Monarque aïant ainfi de 
quoi fournir à la Solde, levé une Armée nombreulê 
ic formidable : il achette force . Troupes érrangercs» 
car ce n’efi pas d’à prelcnc que les Souverains font 
Marchands en Tuerie Humaine. Entre IcsPiinccs 
Vendeun ou Préteurs de Soldatefque, oq If^ifie 
FrançoisI.,quioccupoitalorslcTr6nedc Francc,& 



vcncrablc en tout, & qu’on doit même la rcljxrâcr 
dans le Crime & dans la VtoUtim des loix les {Jus 
làcrécs? Je ne voudrois pas garantir la vérité dema 
Conjcâurc : mais du moins , on ne lâuroit me 
conrefier qu'elle cfi trcs-fàvorable aux Monarques, 
pour jufiincr toutes leurs aérions , meme celles 
qui paroiJlcnt ks plus crimîndlcs. Retournons 
eu Suede. 

Le mauvais Chrifiierne , repa/fê dans fon Roiau- 
me avec là noble Capture , je veux dire avec lès 
Prifonniers, non de Guerre, maisdeTrahilbn,s’a- 
pliqua fur routa le venger de la Fortune : l’Ambi- 
tion , & le dehors de THonneur le tourmentoient 
egalement : Ce Monarque, épris de la Couronne 
<K Suède, qu’il foûtenoie hautement être une Epou- 
ic infidèle & adultère, maudiflbit lefortdc lui avoir 
fait manquer la priie de Scocolmc : De plus, la vi- 
laine odetu* de là Scclerateflc lui empuantifloit la 
C^nfcicncc, il n’aimoit le Crime que finis le voile 
dclaVcrtU} chofe peu rare chez les Petits , enco-lqui, nonobl^anc fim amour pour les Belles Lettres»- 
TC beaucoup moins chez les Crans! étoit un grand aüuraettr de buchcrscontrc l’Hcrcfic. 

Chrifiierne pour colorer û perfidie déclara qu’il , Ce fiimeux Monarque envoia en Danncmarc quatre 
n’etoit point obligé de tenir parole à des Sujets' mille hommes d’infanterie, commandez parCafion 
Rebelles & Excommuniez : ces deux cpithcrcs eufi de Brefc, Prince de Foucarmont , èc par le Baron 
fiini fait le poids Julie dans les deux baU'ins de la | de Goni^in. 

bonne Balance, ou, pour mieux dire, elles y cuficni | ]I ne s’agiUôit donc plus que d’entrer en aélioa. 
pefé comme l’air. Mais il n’en alloit pas de mè- . Chrifiierne n'ofa le mettre à la tête de û belle Ar- 
me à Romc,& conlcquemment chez tout le LeviA méctlc mccontcntcmcnc étoit general danslcRoïau- 
tiijue du Nord, p • ■ 

x/tifue? Ce que j' 

rc d'Hommes noir., -- r - r — r- 

cfi d’un blond à charmer, excepté aufli par le coû , I rieure dans cet Art cmcl & fanglanc qui dépeuple 
qui cil d’un racourci fi blanc , fi propre , fi bien te Genre Humain. Cet Ochon fit fon encrée en Sue- 
bré! Oh! cela fait joie à voir: aulTt te Beau Sexe Idc parlaGotieOcddcntalc ,&fignala fa bienvenue 

efl-il enchanté de la jolie figure du divin RAMA- * ^ 

GE de ces OISEAUX DE PARADIS de leur 
côté , ils en font fort reamoillàns , la DécHê Ve- 
nus n’a pas de meilleurs Dévots. Le Pape donc 
& toute fà SequeUe regardoient efièérivcmenc les 
Suédois comme une RebeÜe^ Exemmuniéti 

& qui, partant téioyt en proie à laGuculctoûjours 
ouvcnc, & coüjours dévorante du Lien Rupf- 
font. 

Sur ce pié-là le Roi de Danneraarck , voulant re- 
gagner à Dieu tant de milliers d’Ames dévoïeest 
prend une ferme rcfolution-dc faire tous fes efforts 
pour conquérir la Suède. Pour l’cxccution de ce 
grand Deflein , il fiiloit de l’argpnc & àes TroupeS) 

Chrifiierne rrouval’unâc l’autre. Al’^arddufond 
de la Caific Militaire, ce Monarque fi religieux, fi 
bon fils du Saine Pere , commença par fê iaifir des 
^Deniers Saerea-, & voici comment il s’y prit.Mon- 
feigneur le Légat Arcemboldi avoit amafle dans le 
Nwd un Million au trafic des Indulgences ; qui' 
croiroic que le Péché cransfufë en fiüt un fi 

bon Mctal ? Clirifiieme , qui d’ailleurs en vouloic. rezi Se déjà le fort fè dedaroic pour eux. Mais la 
perfonncllemcnt au Vice-^e^ à caufè de la confi- 1 Sccnc changea tout d’un coup: un malheureux bou- 
dence que ccIui-ci avoit fait à l’Adminifiratcur,prc- 1er aïant emporté une jambe au vaillant Stc- 
rexca que l'Homme du Ciel aïant emploie en Mar- non , les Troupes ^alarment , fë ralcmiflènc, le 
chandilcs de Contrebande le Montant de fon Ne- 1 débandent & prennent la fuite. Ce ne fut plus un 
cocc Apofioliquc,cccrc fâiatc Finance étoit bien &| Combat, dit nôtre Auteur, mais une déroute ge- 
dùmcnt confifquable, & qu’ainfi le Million aparté- 1 ncrale i on déroba l'Adminifiraieur à la pourfuire 
noie de Droit à la Couronne. Cctoic pounanc lâ,i des Danois, fês gens l’emportèrent fur un traineaui 
Tom. ly. I f il 


par des hofiUitez afreufes. 

Cependant l’Adminifirateur étoit alerte, comme 
on peut bjen l’imaginer, & faifoit dans cette dange- 
reulc conjonéhire tour ce qu'on pouvoir fè promet- 
tre de fès foins & de fon courage. Ce Prince , fou- 
tenu des Braves de la Nation, alla planter le Tiquet 
à l'entrée de la Forefi de Tyvede , & il fie abatte 
quantité d’arbres de tous côtez pour fortifier fon 
Camp Se les retranebemeos , ce font les prouves ter- 
mes de l’Hifiorien. Le General Danois , voianc 
l’Amiée Suedoifè en pofiure fierc & menaçante, fit 
fèmblant d’avoir peur : fè lücantderetircrlcsTrou- 
pes , il va camper for le Veter, grand Lac dont une 
forte gdcc rendoit alors les eaux fiJides. Le Prin- 
ce Stenon donna dans le piège : croiant que la 
fraïeur des Ennemis étoit r^lle , il cric vidoirc,& 
prend , avec autant d’ardeur que d'imprudence , k 
parti de l’Offenfive. 

L’Adminifiratcur le tenoît même fi fur delareüfi- 
fitc, qu’il ne voulut attaquer Se eombatre qu’avec 
là Cavalerie Les Suédois fè battirent en delèspc- 


,, DISSERTATION 

i! tnowret de û blciTurc proche Sfregnez , comme j la SupcHlicion réufllflbient dans leur Manœuvre de 
on le cranfportoit à Stocolmc. Cctoit un Prince ! faufle Apojloücité, ils fcduifoienc les fimples & les 
plein de valeur^ maispeu habile, lâns politique, & | crédules. J’en apcllc à la Railbn & à l'Equité : (ê 
plus propre à commander un parti qu’à gouverner ;pouvoit*il rien dcplusclair,deplusévidcm,de plus 
un Etat. Tant il eft vrai que Mugemenc & la JuHc, que la Caulè des Suédois ? 11 s’agillbit de la 
Frudenoe font les deux qualitcz cfÎCTtidlcmcnt rc- Liberté , du Repos, du Bonheur Commun , & la 
quilês à ces Têtes Augurtes, ouc Dieu éléve au ma> ^Nation avoir été heureulê fous le Gouvernement 
nîmcntdu Sceptrc&a laconauicedcsScM:ictczHu-|dcs Adminillrareurs. De plus,Chri(lierne étoirbicn 
maincs ! Je mettrois enfuitc la Bonté , la Jufticc , j connu pour un Prince fans foi,& on ne pouvoir ig- 
l'obliervation des loix Fondamentales. Se quant à la : norcr la dureté toute rirannique de fa CNomirution. 


Valeur ? je n’en ferois qu’un Acceflbirc , au lieu 
qu'ordinaircmcnc on en rat le principal : La Cata* 
îtrophe de Stenon Sturc arriva la dix-ncuviéme An- 
née du feifiemc Siècle. 


Mais Chrilliemc avoir l’Edile pour lui, enfaloit*tl 
d’avantage aux VencrablesPrctrcspourdamnertous 
ceux qui s’opofoient à la prétcnfion de ce Monar- 
que? Mais par Quel moùuaO'fntSMUhatrtaJepre- 


IX. La mort de l’Adminiftratcur lut un coup noit-ellc il chaudement les intérêts de Chriftierne? 
mortel pour la Suède. Les Troupes du Prince De* ^ C’etoit par la raifon que ce Roi foûrenoit la Puif- 
hint firent encore quelques efforts» Se battirent mé - 1 fanée Tonfuréc contre la PuîlTancc Laïque. Etpour- 
mc les Danois : mais ce ne fut qu’un feu d’éclair, ' quoi le Danois avoiMlembraflé ce prtHà? C’en que 
Se qu’un avantage palTager. Othon victorieux fuit cela lui étoit nccdlâirc pour conquérir le Trône de 
fon chemin, pénètre dans le Pais, & répand ta ter- |Sucdc.Ainfi,laGIoiredcDieiiJX)bcifnuiccauPape,lc 
reur par tout: les Faifans le cachent dans les Bois, maintien de l’Orthodoxie, le lâlut des Ames, tant de 
les Grans s’enferment dans leurs Châteaux, les Gou- bcUeschoics qu’on faifoii f(mnerfihaut,n’étoicntquc 
verneurs fc retirent dans leurs Places , fie la Veuve de pieux prctexres,quedelàintesrufes:voilà comment 
de t’Adminiffraccur avec fes deux jeunes Enfaos on iàicicrvir la Religion au mal, en cachant Ibus un 
cherclw (bn falut dans la Fortcrcflcdc StocoImc)Cn- dehors vcnerable les plus grans Mificrcs d’iniquité, 
fin, tout fuioit devant le Vainqueur, fie c’était corn- LcCIcrgcdeSucdcenti^ritdoncdcrocttrclaCou* 
me fi une nuit fbmbre Se noire eût couvert la liir- ronncfiirïatétedeChrifVicmc,ficcnvintàbour:Toions 
face du Roïaume. j ccttcHifioireenpeudelignes.LcsEvéquesdcLinco- 

11 y a pourranc de rhipcrbolc en ce que je dis. La pincfic de Stregnez demandent uncTrcvcau General 
Clertcature triomf^oit de cette révolution, fie en ,dcDanncmarc1(}fitcdui-ci l’accordepouronze jours, 
rcmcrcioit le CicL 11 n’y avoic que deux moïens Pendant ce court ArmifHcc l'Archevêque , à titre 
pour fauver l'Etat i élire un autre Adminilharcur, ' de premier Sénateur, convoque à Upfal les Ecars du 
ou le lôümcttrc au Roi de Oanncmarck. Ecoutons Roiaume : peu de Députez s’y trouvèrent , fie le 
id nôtre lliuflrc. j de rAflcmblée confiRoit en Ecclefiadiqucs. Ce 

„ Le Clergé n’oublia rien dans ccnc conjonélurc, Tribunal fort iUcgitiroc, ou plûtfk fon criminel, ne 
U pour travcrlër uncEleélionfipréjudiciableaux in-jlaiflâ pas de prononcer. On commen^apar fitirele 
,» teréts de ce Prince. L’Archcv^uc n'eue pas plû- j Procez à la Nlcmoirc des Adminiflraceurs , fit on 
tôt apris la mon de l’Adminiffraceur , qu'il Ibr- les déclara Traîtres fie Rebelles. Ingratitude vraî- 


„ tit de la retraite : il reprit les marques de là Dig- 
ft niré, à laquelle il avoir renoncé folemnellcmcnr 
„ dans le Sénat : il entra dans Upfal , fie il fit de- 
„ clarcr cette Ville en faveur du Roi de Danne- 
„ marck. Les Evêques de Lincopinc fie de Stre- 


menc monfiruculc envers des Princes à qui la Patrie 
avoit les dernières obligations.' mais l’Elprit de l’E- 
glilê regnoie dans rAficmbléc,c’cfl tout dire. En- 
luire les Membres de ce Scnat,prdquc tout compo 
Çi des Oints du Seigneur ^ donnèrent unanimement 


, gnez, partilâns Iccrers de ce Prince, mais qui a- leurs Sulfragcs au Roi de Danncmarck j fie «xlafc 
,, voient aff'eâé de ne Icdcclarerouvenemcnt pour fie avec des acclamations fiflatcufcs, aveedes louan- 
„ auam Parti tantquc t’cvcncmenc de cette Guerre . ges fi outrées, fidcgoùtanccs, qu’Ochon, qui étoit 
„ avoic été incertam , publioicnc alors hautement prefent , fie qui , voulant que ces prétendus Etats 
„ la juflicc de fes Armes : ils parcoururent chacun pafiàlTcm pour libres , cra^oit qu’on n’attribuic 
„ leurs Diocefes pour empêcher la NoblelTc de dans le Monde à une Force Majeure ces honneurs 
„ prendre les Armesi ils gagnoicnc les uns par des cxccnifs, pria l’AlTcmbléc de fc modérer. Othon 
„ vues de rccompcnfo,fic ils indmidoient les autres aïant fait de magnifiques promcfics au nom de fon 
„ par des menaces de la puiflànoc fie du rcllcncimcnt Maîtrc,onconcIur,onfigna IcTraitéifieMonfeigneur 
„ de Chrillicroe. Ils rcprcfcmoicnc indilTercm- le Primat, après avoir proclamé fbicnnellemenc 
,, ment à tout le Monde que la Suède n’t^oit plus Chriflicrnc, envoïa des Ordres par tout le Roïau- 
„ en état de refillcr aux Danois^que le dernier Ad- me pour faire rcconoirre le nouveau Souverain. 

„ minillratcur, en dcfbbcïflant au Clïcfdc l’i^lilc, , - • - — 

,, s’était juilcment attiré tous les mallteurs fous leP 
„ quels il avoit fuccombé \ qu'une nouvelle 
„ ElcéHon ne ferviroic peut-être qu’à rendre les 
„ Suédois plus coupables*, fie que c'etoit expofèr le. 

„ Roiaume à une dciblotion gencalc , pendant 
„ qu'on y pouvoir rctaUir le calme fie la tranquilité 
„ par une fuumillîon aux Ordres du $. Père, fie par 
„ une bonne Paix avec le Dannemarck. 

N’étoicnc-cc pas-là de bons Oomparriotes fie de bons 
PafteuTS? Avec le Zèle du Fanatifmc,Zcle très élo- 
quent , Zélé dont la Retôriquc toujours enflam- i blc. Ijc bon Arcjicvêquc donnoit fa làinrc Benedi- 
méc étourdie la Multitude ignorante, fie la fait . cfion à ccc horrible carnage » fie pour le mieux au - 
trembler, avec ccZèle, dis-jc,ccsHcrautslàcrczdc jtorifer, il defendit qu’on enterrâc en Terre Samte 

■ ceux 


La Nation ne fc prefiâm pas d’obéir fie de lêlbô- 
mettre à uncAuioritévifiblemcncTirannique, le Ge- 
neral Danois réléva l’Etendart , fie parcourant les 
Provinces avec la rapidité d’un torrent de feu , la 
terreur le prcccdoit, fie la dcfolacion marchoic à fa 
fuite. Othon trouva de la rcfiflancc de la partdcs 
Paiiàns; file il en reçue même quelque échec : mais 
comme cette Milice rullique ne futvoit que fon in- 
(linéb naturellement farouche, fie que d’ailleurs elle 
n’avoit ni Chefs, ni Dilciplinc , Othon la dif^rfa 
btciuôC) fes Troupes en firent un maflacrc eff roia- 


J 
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ceux qui étoient morts en eombatant contre IcsDa- pour une félicité complète , ce Roi (c fit un cha* 
nois. Dcfcnlccriantc&barbarcîccsTuczn'étoicnt- grin qui contrebalança (bn plailir: un fuceés fl heu^ 
ilspasMartirsdclaPatric?d’accord:majslaSupcrfti- reux l’épouvanta , il eut peur qu’Othon ne voulût 
tion & rinterét Sacerdotal ne Icsii^rdoicntpas de cueillir le fruit de fèsViaoires> &quc, Conque* 
cctceuil-là:LcPrimatIcscraitoicd’f«rctiqucs, d’Ex- tant d’une Couronne, il n’albirit à lapollcdcr. 
communiezi & fur un fondement fl folidc, fl confor* Un gnind Capitaine eft à f^ainare quand Ton Mil- 
me, non i laJufltccNatuiellc,maisàla Foi OthoU* treeïï ombrageux^ le trop 6c le trop peu de rcufTite 
qucjApofloliquc, & Romaine, le terrible Prélat ré - 1 peuvent Salement lui tourner à crime. Le fbup* 
prouva ces pauvres Cadavresi il fe mit peu en pci- çonneux Chriftierne, pour arrêter le General, pour 
ne d’en faire la proie & la curée des bêtes voraces, l’empêcher de mettre le Comble à l’Edifice, fe hâta 
Les Païens, tout Païens qu’ils étoient , euficne feit de venir en Suède , & il y commanda le Siégé de 
grand bruit contre un tel Arrêt de ‘Ponti^catim : Stocolmc. La Veuve de rAdminiftratcur fit voit 
lur tout le Dieu Bârelier & Paflâger du Stix s’en fe- [ dans la defenfe de cette Place un courage peu ordi- 
Toit mis dans une furteufe colère: je m'imagine voir ! naire â Ibn Sexe : mais enfin, il falut capituler, âc 
«c immortel & bourbeux Matelot ferenfrogner, jet- la Princclîc déguerpit à la faveur d’une Compofi* 
ter de d^it fa vilaine Cape, &, ce qui feroit bien tion aufli avantageufc qu’elle pouvoir l’cfpercrdans 
aurrechofe,renverfer fa vicilleêe fragile Barque, char- fon état déplorable Après ccttcExpcdirion, qui fe 
géc, frétée d’une foule d’AmcsiConlîdcrcz un peu î fit en Septembre i fjo. Chrifliemc,qui dès fbn ai'* 
qud malheur! Tout au moins le Nautonnicr Ctf-i rivée avoir ratifié l'injuftc Traité cfUpfàl, convo- 
rm eût porté fes plaintes, en bonnefbrme,àlaCour qua les Etats du Roïaume pour le quatrième de 
Infernale, il eût remontré vivement le tort qu’un Novcmbre>iI confiale Gouvcrr>cmcnc au cher&fcal 
Prêtre ambitieux & vindicatif lui fâifbit en le fru- Archevêque i il ôta le Gcncralac à Othoiyx)ur le 
llrant d’un fl bon Cafud. Sur cela le Monarque de donncrâSeverindcNorbi,dontil neconoifToirgue* 
/à Bas eût peut-être chagriné Jupiter fon Frère : ce re l’ambition \ 6c renvoïant à une autre fois la Ce* 
^orte-Voudre y très bilieux de ton naturel, auroit remonic de Ion Couronnement, il retourne en tou* 
pris feu i Neptune n’eût pas manqué d’intervenir te diligence dans fon Roïaumc,où fes Sujets qpri* 
dans le Diferenti chacun de ces trois Maîtres Dieux mcz étoient fur le point de fe révdtcr. Les PetH 
auroit entraîné fa Se^ueUe , & ainfi pour un nom* pies , qui par de nouvelles 6c pefantes impofleions 
bre dlînfepuUurez. toute \zTatai/U Divine futtom- ianguiflbicnt dans répuifemenc, commençoient dé* 
bée en combuflion. ja à rompre leur bride. 6c prefque tous les Grans é* 

A parler ferieufement, 6c pour palfer des ridicu- toient bien éloignez de s*y opofers enfin le Dannc* 
les tenebres de l’Idolâtrie â la Vérité Révélée , il marck écoic une Mer freminàntc , 5c qui menaçoit 
femblc que cet Archevêque d’Upfàl ne croïoit gué- de tcmpéte.Cc qui irritoit le pluslesScieneurs ,c’cft 
rc â la Réfuireâion i car, enfin , ces Suédois, qu’il qucleMonarqucTiranfelainoictiranni^lui-inéme 
privoit de la Sépulture, ne reprendront ils pas leurs par une indigne MaicrefTe, dont les confeils pemi* 
Corps au Ibn oes Trompettes du dernier Jour ? cieux étoient de loix aux quelles il fefbumettoit aveu- 
Puilqu’ils étoient mortsdans le Batêmc,dansIaFoi, glement Chriflierne conjura l’orage par fâ pre* 
dans l’Eglife de la Nation , pourquoi ne point les ience, & le fbulévement prochain redevint Joug, 
inhumer avec leurs frcrcs,pour attendre avec eux. Ce Prince, fe voïanc fur des Danois , ne peniâ 
dans le meme Séjour du lônf^ijpme Repos, la Naif- plus qu’à repafler en Suède; Sc n’aïant garde de le 
fan ce furaàmirûbU à la Vie Etemelle? Mais ne faire fans confülter l’Objet de fbn Amour, car c'é* 
voïcz vous donc pas, s’écriera le Zclc, que ces Suc- toit fon Oracle, là Souveraine, fbnTout,illui de* 
dois étant morts les armes i la main contre un Prin- mande fes inflruélions. Cétte Venus n’avoir ni 
ccautorifêpar les Ordres du Pape, il n’y a point beauté, ni jcuneflê, mais elle excclloit en malignité 
de Paradis pour eux , 5c que par confequent ils ne Feminme ; 5c quoique Hdandoife de Nation , ja- 
meritoicm point d’autre tombeau qu’une Voirie.^ mais Fille d’Eve ne fut plus arrifleieufe. Sigebritte, 
Daignez , s’il vous plaie , m’inflruire, Monfleur le c’êtoit fon nom, difpofbit arbitrairement de l’Auto* 
Catholique*, pcut-êcre ramènerez vousune Ame éga- rité Roïalc , 5c Chriflierne n’étoi: que l’Executcur 
rée, peut-être procurerez vous au Cief un habitant de fes volontez. Cette Flamande, qui n’avoit rien 
de plus, 5c ce n’cfl pas peu de chofe. Dites moi du bon Naturel de fes Compatriotes, fe foucioit peu 
donc, ic vous prie, 5c fans vous fâcher, ne reflùfci- de rendre juflice dans la difpcnfâtion des Charges 
tera-t-if pour 1a Béatitude que ceux 5c celles qui ont 5c des Emplois. Au contraire cette vieille Nim* 
fini leurs jours fous l’Obéïflànce de la Papauté? phedePapbos, pour montrer réfenduë///m/réede 
Non, ablolumcnc non} pas un feul autre depuis la fonjx>uvoir, afledoic fouvenc d’élever aux premiers 
Mort du Rédempteur. A ce ton d’autorité je ren- Pofles des Gens dé petite portée, 5c qui ne meri* 
gamey j’aquicrcchumblement,en difant, neanmoins, toient que la poufllerc : maisl’Amanr, uniquement 
que fl vôtre théfe cfl vraie , C^u fait mifericordc à attentif à contenter fâ Reine de Cceur , aprenoie 
un prodigieux nombre de Scélérats, 5crcfiife Gra- tout,5c neladcdifbit en rien. Les Sujets font a plain* 
ce à une infinité d’Honnêtes Gens: heureux , cent ! dre quand Cupidon le Mauvais gouverne j il y en 
millions de fois heureux les Mourans fous la Domi- a des cxcm|^cs anciens 5c nouveaux, 
nation du Saint Pere! Rentrons en Suède. Sigebritte, inhumaine de fbn propre fbnd,5c qui 

Tout le Roïaume avoîc fuccombé fous les vio- d'ailleurs tournoie à fbn gré l’amc a’un Monarque 
lentes & baibares Armes d’Othon, les feules Villes naturellement crud , lui confeiIia,c’cfl à dire , lui 
de Stocolmc 5c de Calmar tenoient encore pour la commanda, de verfer le plus pur 5c le plus beau fang 
Patrie: le General Danois comptant pour rien tous de la Suède : il n’y a pas de meilleur moïen , di- 
fes grans Exploits , s’il ne s’emparait de la Capira- foit cette Furie, pour commencer à régner cnMat- 
le, l’inveflit j5c en étant parvenu jufquc-tà, il man- ' rre, c’efl fur ce Plan-tà que vous devez fonder vô- 
de fes progr^ au Roi Ibn Maître Q^lc joie pour ' rre Dominatioa QmIIc Bête afreufe qu'une mé- 
Chriflierne! Mais, comme l’Homme n’dl pas né jehanm femme! CcUc-ciétoicd’aucancplusMonlbe 

* fa que 


dissertation 


* I D-uScxepancheordiruiremcntvcrsUdou- „ laiflcr en ion abfcnce à Copenhague, pour 
La barbare leçon que Si- „ veiller à la conduite de Sénat, 
fon Difciplc amoureuxnc fut que trop Le Roi de Danncmarck, en arrivant en Suède, 
i^”pratiquée. Comme c'eft ici un des plus eu- reçût un Ambafiàdcur de l’Hmpcrcur CharUs- 
neux & des plus fouchans endroits de rHiftoire de quinte qui lui aportoit l’Ordre delà Toilbnd’Or, 
Suède , je CToi ne pou\’oir mieux taire que d’em- & qui venoit le féliciter de fa part fur les Con- 
pmnter la belle Plume de monAuteurpour TOusen quêtes, & fur l’heureux lùcccz de tous les dcl- 
donner le détail. Agréez donc, s’il vous plait,ce Icins.... Chriftierne remit au jour de Ibn Cou- 
beau Morceau : jcrcpugTK: bcawoup à tranfcrircj ronnement à recevoir l’Ordre de la Toilbn d’Or, 
mais je puilc volontiers dans une bonne Source. 11 afin que laCcrcmonic en fïit pluscclMamc, &plus 
s’agit donc d'interrompre le moins pour le plus > magnifique. U prit enfuire des mcliircs fccrctcs 
continuez la Icfture. avec l'Archeveque d’Upfal pour faire périr leurs 

„ Chriftierne fc difpofa enlûite à repallcrcnSuc- ennemis communs : lis cmvinrent que U Tri- 
de, afin de lé trouver aux Etats qu'il avoir con- tuât prclcntcroit au Roi une Requête dans les E- 
„ voquéspourlaCeremonie de IbnCouronnemcm: tats après la Ceremonie du Couronnement , pour 
» Sigebritte lui conlèilla de fe faire accompagner lui dônander juftice contre ceux qui ravoient dc- 
„ par deux Sénateurs de Danncmarck, afin d’auto- pouillé de là Dignité & de fes biens. Chriftierne 
„ nier par leur prclcncc la cruelle execution qu’il | tint enfuite rAlIêmblte, & ü y fut reconnu lolcm- 
„ meditoit , & même pour rejetter fur ces Mini- 1 ncllemcnt pour Souverain légitime de la Suède. 
„ ftres, après révcncrocnt, toutccqù’une aétionfijLc lendemain l’Archeveque ht la Ceremonie du 
„ inhumaine pouvoir avoir d’odieux. Couronnement. Le Roi jura fur les Evangiles & fur 


„ de les Suflragans ; c’étoient ces mêmes Prélats Le nouveau Roi fit enfuire inviter tous ces Sci- 
„ à qui il avoir fait adrcftêr la Bulle d'txcommu- gneurs à une Fctc magnifique qu’il fit dans le 
„ nicarion,quc le Pape Leon X. avoir fulminée con- Château pour marquer la joie de fon avènement 
n tre l'Adminiftratcur, gens dévouez à la Cour, & à la Couronne. Le Sénat en Coips,cc qu’il y 
„ qui n’éroient confidcfcz que parce que Chrifticr- at'oit de Seigneurs de la iM-cmicrcNoblclîc à Sto- 
,, ne s’en lcrvoit comme des Miniftres de lés Pal- 1 «ilmc,nc manquèrent pas de s'y rendre Ce ne 
y, fions. L’ Archevêque de Lundenavoit beaucoup fut pendant les deux premiers jours que feftins, 
„ de part dans fa confiance : c’etoit un hom- que jeux, que plaifirs.Chnfticrnc aflcéboit des ma- 
„ me de balle naülàncc , làns érudition , & nicres pleines de bonté & de fàmiliarité.Il Icmbloic 
„ meme fans habileté % mais Ibuvcnt dans qu’on eût cnlcveli dans la bonne chère la haine 
,, l’Art d’inventer de nouveaux plailirs , & qui i & l’avcrfion que les deux Partis avoient fait pa- 
„ en conoiilbit également tous les iccrcts &Ics aA roîrrc fi long-tcms l’un contre l’autre. Tout le 
„ lâilbnncmcnsî il croit redevable dcfafavcur&dc Monde s'abandonnoit tranquilcment à la joie , 
„ fon élévation à Sigebritte I elle l’avoit d’abord in- lors que le rroinéme jour les Suédois furent ti- 
,j troduit à la Cour pour lui fervir d’cfpion : ilpaf-.rez de cette fccurité d’une manière bien fitnefte. 
„ là enfuite tout d'un coup , par le crédit de cette 1 L’Archevêque d'Upfal, accompagné de les Pa- 
„ Femme, de la foniftion de Barbier du Prince rens & de les Créatures, fcprefcncacn pleine Af- 
yy à celle d’Archevéque, 6c il le maintint dans la fa- fcmUé'c devant le Roi, comme il en étoic conve- 
„ veur en prelêntant à Chriftierne des plaifirs nu iccretement avec ce Prince : il lui demanda ju- 
„ qu’il favoit accommoder à Ibn raût. jfticc contre le défunt Adminiftrateur, 6c contre les 

Ces deux Evêques ctoicnt-ils d’inftirution Divine? Sénateurs & les autres Seigneurs du Roïaume, qui 
Sans doute : y en a-t-il d’amrcs.^&t l’Epilcopat n’c- l’avokrnt foroéà renoncera faDigniré,& qui avoient 
manc-t-il pas immédiatement deDieuPDoucement, fait rafer h Forterefle de Steque , qui ctoit du Pa- 
s’il vous fiait : On ne profcllê point i Rome unci irimoinc de l’Eglilè. Chriftianc le défendit en a- 
tcllc Théologie : là , Jefus Chrift a établi le P^‘ parcncc de conoicre d’une afàirc om rcgvdoit,à ce 
& les Cardinaux pour donner Vocation aux Pa-i qu’il difoit, les C'omraiflàircs du râpe : il renvoia 
ftcurs Mitrez. Entre la Mitre & le Chapeau le de- l’Archevêque aux deux Prélats Danois, à qui la Bul- 
bac : maison ne fauroit difeonvenir que ces dcuX|lc de Leon X. avoir écéadreflcc, 6c il protefta qu’il 
Prélats, dont il çft queftion, éroienc d’abomina-1 ne le rclcrvoit que le loin d’cxccuter leur Ordon- 
blcs Apôtres: au lieu de s’apliquer, comme leur! nancc,conformcmcntà la Bulle 6c aux imentionsdu 
ûint & làcrc Minifterc les y engageoit, à la Pro-' S. Père. 

pagation de la Foi 6c des Bonnes Oeuvres, ils Les deux Prclars Danois, Miniftres fccrets delà 
làaifioicnt fur l’Autd de la Volupté-, Organes pallion de leur Prince, rcq^uirent 6c demandèrent 
vils 6c méprifables d’un nouveau Ncron dans d’abord qu’on fit venir la Veuve de l’Adminirtra- 
fes paflîons Se dans fes plaifirs. Cette rare mera- tcur,pour rendre compte de la conduite du Prince 
morpholc de Rafeur en Primat vaudroit bien u- Stenon : Ce n’étoit guère l’ufagc qu’unefemme fût 
ne reflexion. M.ais rejoignons plutôt nôtre Nar- obligée de ré-pondre pour Ibii Mari en matière d'af- 
ratcur.^ Dires d’Etat v fur quoi les femmes ordinaii-emcnt 

„ Ce Prince s’embarqua pour la Suède, acorapa- font peu confulcécs ^ cependant Chriftierne l’obli- 
A cné de la Reine fon Epoufe 6c luivi de toute là gea de fc rendre dans l’Aflcmblée. La Princefle y 
M Cour. Sigebritte ne fur point du voïage, foit parut avec une contenance modefte 5c aflûrée roue 
„ quelle craignit de s’expofer à la raillerie des cnfcmblci elle voulue d’abordfe dcfcndrcdc réjxm- 
»» Seigneurs Suédois , qui plaifantoicnt fouvenc dre dc\‘ant les Commiflàircs du Pape j elle pria le 
» ur la paillon extravagante de Chriftierne , ou Roi de Danncmarck de lé fouvenir des 'Traitez 
n que ce Prmcc eût trouvé plus à propos delà d’Uplàl 6c de Stocolmc, parlcfquels il s’étoit enga- 
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d’cnfcvdir tout le paflS dans un entier oublij cl- 
fc COTijura ce Prince de laiflcr en repos les cendres 
de fon Mari , 6c d’avoir pitié d’une Princefle qui 
n’avoic en partage que fes larmes & fa douleur : 
Mais Chrilticrnc inflexible» & fans colore aparen- 
tc, larcnvoia aux Commiflàircsdu Pape, fous pre- 
texre que l’affaire de l’Archevêque n’avoit rien de 
commun avec les diferens qu’il avoir eu de foo cô- 
té avec le défont Adminiflrateur 

La Princefle» forcée par la dureté du Roi dede- 
fondre la conduite du Prince fon Mari» répondit à 
la fin avec beaucoup de courage» que l’Adminiflra- 
teur n’avoit afliegé l’Archevé^e» ni fait rafor la 
Forterefle^que par une Ordonnance des Etats & du 
Sénat» que ce rrelac, convaincu enfuicc de trahi- 
fon contre là Patrie» avoir été jugédans les formes, 
& iclon les loix du Pais» 6c que ion Arrêt éioic en- 
core dans les Regiflres Publics, fignédes Sénateurs 
Séculiers 6c Eedefiafliques. 

Le Roi n’ignoroit rien de ce qui s’ccoirpaflédans 
cette afoire» il ne laiflâ pas de fure aporter ces Re- 
giflres : on lut publiquement par fon ordre la Sen- 
tence de f Archevêque avec les noms de tous ceux 
<jui y axweiit fouicrit. Ce Prince fortit cnfuiic de 
rAflèmbite, comme s’il eût voulu laiflêr aux Com- 
miiÜircs la liberté de deliberer : mais en même 
tems on vit entrer une' troupe de iês Gardes qui ar- 
rêtèrent U Trincfjfe-, les Sénateurs, les Evêques mê- 
me » 6c tout ce qui fo trouva de Seigneurs 6c de 
Gentilshommes Suédois dans le Château- 

Les Evêques Danois , Commiflâircs du Pape » 
commencèrent à inflruire leur procez comme à des 
Hérétiques, 6c comme s’ils euflenr été en pais d’in- 
quifition: maisla procedure étant trop longue pour 
gens déjà condamnez , Chrifliemc , dans b 
crainte qu’il ne fe fit quelque révolution en leur 
faveur , leur envoïa des bourcaux , fans autre 
formalité , pour leur annoncer qu’il fàloic mou- 
rir 

Le huitième Novembre fot deftiné pour kur lù- 
plicc : on entendit dès le matin des 1 rompétes 6c 
des Hérauts de la part du Prince , qui defondoient 
à qui que ce fût de forrir de la Ville, fous peine de 
b vie : route la Garnifon étoit fous les armes- Il 
y avoir des Corps de Garde aux portts 6c dans tou- 
tes les places. Le Canon prêt a tirer étoit fur b 
grand’ Place, b bouche tourné contre les principales 
rues : tout le Monde étoit dans une profonde con- 
flemation. On ne fàvoît à quoi almutiroient ces 
mouvemens extraordinaires, torique vers le Midi 
on vit ouvrir les portes du Château % 6c au travers 
de deux rangs ac Soldats , parurent ces illuflrcs 
Prifonniers , b plûpart encore avec les marques 
de leur Dignité > conduits à b more par des bu- 
reaux. 

Si-tAt qu’ils forent arrivez au lieu de leur fi^icc, 
un Officier Danois lut tout haut b Bulle du Pape, 
conunc l’Arrêt de leur condamnation , 6e il ajouta 
que dans le châtiment des coupables , le Roi ne 
faifoit rien que par l’Ordonnance des Commifl*aires 
Apofloliques, 6c que fuivant le confoil de l’ Arche- 
vêque d’UpfaJ. 

Q^on vienne nous dire après cela , que PEiUft 
ne cenoit peint U î Ces trois Evêques é- 
toicnt-ils Chrétiens ? Cet Apuen fm ite Us pe- 
ehezduMentiei ce Legiflareur, qui dans iâ Loi or- 
donne fur-tout b bonté, rbumilité , la {ntience,Ic 
pardon » enfin , ce Dieu qui a donné là vie hu- 
maine par amour pur pour nôtre Elpéce , n’avoit 

Tm, ly. 
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il pas, dans ces Prêtres, des Reprefmtans\ des 
Succcllcurs, des Miniflres bien animez de fon Di- 
vin Efprit f O Farutifme , o voile de Religion i 
que tu caufos de maux ! Q^d des Eccleflaltiques 
fceierats ont en main le pouvoir 6c la force» unTi* 
ran ne peut cmploïcr des gens qui le fervent 
mieux : point d’injuflices , point de violences , 
point de cruautez qu’ils ne foicnc prêts à cxecu^ 
ter fous le nufque du zélé. Continüons. 

Les Evêques condamnez 6c les autres Seigneurs 
prifonniers demandèrent avec inflance des ConfoP 
feurs : mais Chriftieme leur refub cette confola- 
tion avec beaucoup d’inhumanité, foie que ce Prin- 
ce trouvât un rabnement de vangeance à étendre 
fon rcflcntimenc jufque fur les chofes de l’autre 
vie , ou qu’il ne voulût pas qu’on traitât en Catho* 
liques des gens qu’on venoic de condamner com- 
me Hérétiques. Il facrifia par la même politique 
les amis 6c fes partifàns,pour n’êcre pas foupçonné 
d’avoir fait périr les ennemis : toute l’ardeur 6c 
tout le zdc que les Evêques de Serinez 6c de Sca- 
ra avoient fait parcHtre pour fes interets, ne purent 
les exemter de la mort» b qualité de Sénateurs Icuf 
coûta la vie, 6c la fignature qu’ils avoient mis i b 
condamnation de rArcbevèque,conjointement avec 
les autres Sénateurs , fut le prétexte de leur fo^i- 
cc 

Comme le boureau alloit couper ta tête i l’Evé- 
que de Lincopinc, cc Prebc prb l’Officier I^nois, 
qui prefidoit de b part du Roi à l’Execution , de 
faire regarder fous le Cachet 6c le Sceau de les Ar- 
mes qu’il avoit oppotê i l’Arrêt de l’Archevé- 
que, 6c qu’on j trouveroit les preuves de fon in- 
nocence. Sapriere aïantétéraportéeâChriflieme, 
ce Prince leva lui-meme la cire du Cachet: il trou- 
va deflbus un petit Billet qtie ce Prebe politique y 
avoit gliflê : Comme s’il eût prévu ce qui dévoie 
arriver, il proteftoit dans ce Billet qu’il ne flgnoit 
la Condamnation de l' Archevêque que pour fc met- 
tre â couvert de b violence dont on le roenaçoit , 
6c pour éviter une pareille condamnation. Cette 
précaution lui fâuva Javie» Chrifliemc le fit mettre 
en liberté , afin de foire paroître qu’il n’en vouloit 
qu’aux ennemis de l’Archevêque , 6c qu’aux parti* 
f^ de l'Adminiflrateur,qu’il precendoïc être enve- 
lopez dans l’Excommunication qui avoit été folmi- 
néc contre ce Prince. 

On exécuta enfoite tous les Sénateurs Séculiers : 
on commença par Eric Vafo pere de Guflave : les 
Confùls , les Magiflrats de Srocolme , 6c quatre* 
vingt-qutforze Seigneurs, qui avoient été arrêtez 
dans le Château, eurent b mêmedeflinéc Le Roi 
n’aprit qu’avec un vident chagrin qu’on n’avoir pû 
foire petit quelques Seigneurs qu’il avoit proicric 
particulièrement, 6c qu’on crokitt qui s’étoient ca- 
chez dans b Ville : la crainte qu'ils n’éch^aflènt, 
6c l’efperance de découvrir Guflave, qu’il foupçun- 
noie d’étre caché dans Stocolmc , lui fit confon- 
dre les innocens avec les pretendns coupables : il 
abandonna b Ville â b fureur de les Troupes i 
les Sddats fè jecrcrenc d’abord for le Peuple qui 
étoit accouru â ce crifle fpeêhde» ils flapoienc 
6c tuoient indiferemment tous ceux qui étoienr aP 
fez malbaireux pour fc rencontrer dans leur che- 
min : ib paflërenc enfoite dans les meilleures Mai- 
fons de la Ville, fous prétexte de chercher Gufla- 
ve 6c les autres Proforics : ils poignardoienc les 
Bourgeois jufque dans les bras deleurs femmes; les 
Maif^ furent miiês au piil:^, 6c b pudicité des 
g ksor 
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fcmtncs £c des filles «pofôe à la brutalité des Sol- 
dats : rien ne fiit épargné que la laideur & U pau- 
vreté} tout le rdle devint la proie du Soldat fu- 
rieux, qui fous les ordres je à l'exemple de Ton Sou- , 
venin faifbit un mérite de fa fureur fit de fbn ' 
emportement 

Urt Gentilhomme Suédois n’aïant pû retenir (à 
douleur , ni s’empêcher de déplorer publiquement 
le malheur de fa Patrie, Chhftiemc irrité de ces 
marqtiesde compaifion, qu’il prenoie pour des rc- 
péocncs Iccrcrs de là cruauté, m attacher ce malheu- 
reux Gentilhomme à un poteau : on lui coupa les 
parties que la pudeur ne permet pas de rK>mmer, 
on lui fendit le ventre , & on lui arracha le cœur, 
comme fi c’eût été le plus grand de tous les crimes 
de pleurer des malheureux. On déterra enfuirc par 
ordre de ce Prince le corps de l'Adininiflrateur , 
comme indigne, à ce qu’il dilbit , de la fêpulture 
Chrétienne, par l’Excommunication qu’il avoit en-' 
courue : on jetta fon corps dans la Place publique, 
& parmi ceux de tous ces Seigneurs qu’on avoit maP 
£reré. Chrifiiemc ne put s’empêcher de décendrel 
dans la grande Place pour jouir du fpeéhde de leur ! 
mort -, il défendit (bus peine de la vie qu’on les en - 1 
«Triti mais la corruption le força bientôt de Icsfai - 1 
rc enlever : il les fit porter hors la Ville, je on les . 
brûla par fbn cvdrCi cfpéccdc fécond fuplicc, dont j 
il cToioit les punir encore après leur mort en qualité 
d’cxcommuniez. II ordonna cnfiiire qu’on noüt 
la Veuve de l’Adminiflratcur ; mais l’Amiral Nor- 
bi, homme aux projets les plus élevez , je qui fè 
flatoit de pouvoir devenir Roi de Suède en épou- 
Tant cetre rrinceiTcilui fâuva b vie. 

II reprefenta au Roi Ibn Maître que la Veuve Ce 
rachcrtcToit de la mort par tous tes Tréfbrs dcl’Ad- 
minifh^tcur. Chrifticmcjcn qui l’avarice fêrvoic 
de contrepoids à la cruauté , confenrit à ce prix-Ià 
delaiflbr vivre l’infortunée AdmèniflrAtricti je il crut 
lui faire grâce de ne la condamner qu’à une prifbn 
pcrpctucTlc : il fit conduire ccttcPrinceflê en Dan- 
nemarclc avec la Mere je la Soeur de Guflave, je les 
autres Dames Suedoilcs dont tes Maris avoient péri 
dans le maflàcre de Stocolme : on les jetta en difle- 
renres prifbns} elles y furent traitées avec beaucoup 
de dureté , je on les garda comme des Otages 
de la fidelité des cnfàns je des parens qu'eQes laif- 
Ibicnt en Suède. 

Là Ce termine le récit de b furieufe Expedldon 
du Roi Chriflicrnc en Suede : cette hilloirc tragi- 
que fait horreur à quiconque a le moindre fenriment 
oc jufiiee je d’humanité} j’avoue même que j'au- 
rois peine à croire le fait, u l’habile Ecrivain, qui 
vient de nous le narrer, n'étoic autant conu par 
£i raobité que par fbn beau ^nie. 

Depuis que le Monde fubfme, fût-il jamais Exem- 
ple ou la koiauté jointe à la SceleratclTe ait paru 
plus afreufë ? On y voit tous les Monflres de la 
perverfité dcchainezcontrc l’Innocence, je en&re^ 
leur proie. La Trahifon la plus lâche je la plusnoi-' 
rc, l’Ambition la plus bafiê je b plus diforme, l’In- 1 
humanité la plus dure je la plus inflexible, b Van- 
gcancc la plus ourréci ces Furies étoicnr les Aâri- 
ces de cette funefte Scène , je renlàngiantoient 
Toute b Pièce fut executèe fbus les augufles noms 
de la Jullice je de la Religion } je les deux cbofês 
les plus fitcrècs fervoienc de prétexté je de couvertu- 
re à une Violence exécrable. 

Chriftiemc ètoit fort content de fà reüfllte : il 
crût qu’aïant exterminé l’Elite de b Noblef^ Sue- 
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doife , il ne rrouveroit f^us d’obflade au Pouvoir 
Aihitrairc, je qu’il ne fiiivioic plus d’autre loi que 
fa Volonté : dùis un préjugé fi doux êc fi flatetir 
pour un Tiran , ce Prince acheva de rompre b di- 
gue de fes paffions, il ne ménagea plus rien. Ja- 
mais k méchant n’aprouait plus de fu- 

reur, plus de rage , plus d’inhumanité. Ce Prin- 
ce » qui avoit élevé ic qui s’imaginoit avoir afermi 
fon Trône fur un monceau dllluflres Morw , s’a- 
bandonna tout à fait au Rimuge de fbn inique Ma- 
chine : avant de repaflêr en Dannemarck, j1 chan- 
gea à fbn gré, ce n’efl pas moi qui parie , b fbnae 
du Gouvernement, je il en difpofà comme dans un 
pais de Conquête : il accabla te pewlc de nouve- 
aux impôts i il menaça même les Paifans de leur 
faire couper un pied je une main pour les empê- 
cher de fe révdter , ajoutant avec une cTpece de 
raillerie, qu’un PaiGm,qui étott népoiirlaCharuë, 
je non pas pour la Guerre, devoit fe contenrer d’u- 
ne main je d’un pied naturtlavec une jambedebois. 
Selon ce nifbnnemcnt fi fblide , fi humain , fi di- 
ne d’une Bouche Roialc , les Chirurgiens ne man- 

2 ucroiem pas de pratique } je à l’exception de U 
'■ent MtUtmacy on devroit couper à tous les In- 
dividus de l’Efpccc Humaine deux membres qu’ib 
ont de trop, je qui font pourtant ehm grand uiage, 
je veux dire vn fit û" tmt main. Apres tout ; la 
failUe menaçante de ce Tiran n’éteûtpasâ beaucoup 
près fi cnicilc que b dure je pefante Adminiflra- 
(ton de certains Monarques, qui, à la vérité, ne font 
point mutiler les Païfitns } mais qui , par des exac- 
tions accablantc5,kurenlévcnt tout le finit d’un pé- 
nible travail , je les reduifent à périr de mikre je 
de faim. 

Chrifiieme, obligé de quirer la Suède , en don- 
na la Viccroiauté à rArchevéque de Lunden , ce 
venerabk Prélat AptUtticiU fi ^Papale , je 
qui, â ticrc du premier Commifiaire de SaSainte~ 
té adorable i avoir condamné au Martirc , ou plu- 
tôrà b Flamme Infirmak,lc$ premiers je les meil- 
leurs Patriotes de b Nation. Le Prince eboifit 
('Archevêque d’Upfàl je l’Evéque d*Odenfiie,pour 
les deux principaux Confèillers du Couvememenr. 
Vous voïcz que la Suede ne pouvoir tomber en 
meilleures mains : Veuille le Roi des Rois pcéfèr- 
ver tous les Etats d’une Régence ièmblable! De- 
mandez-vous que je jufiifie mon exdamarion^très 
volontiers. Donnez-vous le plaifir de lire b cita- 
tion fuivanie. 

Les Troupes de Chriflicrnc en fbn abfênce con- 
tinuèrent dans les Provinces les cruaucez qu’il ve- 
noit d’exercer dans la Capitale : plufieuis Seigneurs 
par fbn ordre furent furpris je maflàcrez dans leurs 
Châteaux, fans autre crime que celui d'êcre diflin- 
guez par leur naiflàncc je par leur coura^ On ne 
daignoit plus même emploier k prétexte ordinaire 
de l’Eiccommunication : on étoit trop criminel 
quand on éroit acculé, d’être riche , ou d’avoir du 
crédit dans fa Province. U Archevêque Viceroi,a* 
biroé dans b volupté} ne cfaerchoit qu’à amaflêr de 
l’argent de b confifearion de ceux qu’il proferi- 
voit tous les jours : les principaux Officiers de 
fbn Armée ravageoient les Provinces} ils avoienc 
chacun leurs Troupes indépendantes je feparées} 
il n’y avoit ni ordre , ni difcipline : je parmi tant 
d’interôcs difrerens,jc fi peu de rubordmacton,on 
ne fbngeoit qu’à piller je qu’à ruiner les peu- 
ples. 

Ce n’écoit donc pas afiêz au débomaire , à 
Cé^ui- 


SURLASUEDE 

NquitabU ChrifKcrne d’avoir fait fiir la Suede une Chriftierne» accepta volontiers le parti, & s’enga* 


operation des plus fânglantcs & des plus meurtriè- 
res : tant d’iUufbes & d’innocentes Viâimcs, im-, 
molccs par des Boureaux,qui en ccb cterçotentune' 
horrible SacriBcacure > n’avoiem point apaife la 
fureur de ce Dieu Mortel , & toujours anamé de 
carnage & de defolation : il réportoit en Dan- 
nemarck tous les cruels & barbares (entimens coo- 
ne un Roïaume qui venoit de fc fbûmettre vo- 
kmeairement à fa dominaticm , & donc il avoit 
^mis, par un Serment folennel, de conlcrver les 
rrivil^s & les Immunitez. Ce Tîran , pour s’af- 
furer qu’en fbn ablcncc les detellables intendens 

iêroient bien exécutées, confie le Gouvernement. .u 

à l’homme du inonde qui lui leHembloii le mieux I ats de cette Province iflcmUcz à Athulcn depolÔ- 
cn palTions, & confêquemment le plus propre à ; lent publiquement Chrillicrne, & ils olêrent mè- 
remplir la Lieutenance d’un td Maître. Volup- ' me lui faire fignifier l’Aûe de là Dégradation par 
tueux au dernier excès, d’une avarice infâtiable , j Munce Chef & la Juftice de cette Province. 

Chhfiierne fut accablé decettengnification,àla- 
quelle un Prince plus ferme & plus habile n'auroic 
répondu que les Armes à la maui. U croit encore 
Maître du Roüume de Norvcgue,queIeRoiChri- 
flicme premier (bn Grand-Perc avoit rendu hcre* 


gea par un Traité à faire tous fes cfTorts pour a- 
puicr le detrônement de Ibn Neveu. Ordiiuire- 
menc le Sang perd fâ force chez les Grans , & la 
Nature câe fans répugnance i la Futune. 

Frédéric, excité par la vue d’un Sccpcie, le don- 
na des mouvemensproportionnexi l’apcrancc pro- 
chaine d’une fi haute Elévation. Il efi trop jufie 
queje me tailê encore ici: mon Hifiorien va oWet 
le Fait, âc il en dira les fuites. 

Le 'Duc de Hei/tein leva des Troupes dans tou- 
tes les Terres de fi:s dépendances pour apuîer les 
Mccontens. La Révolte commen^'a dans la Pro- 
vince de Judand qui confine au Hotfieia Les £- 


inhumain jufqu'i n’étre touché de rien ; fans pro- 
bité , fans honneur) Archevêque pourtant , te zélé Su- 
jet du Pape : c’étoic li le D^fitaire du Pouvoir 
fupréme & derAdminifiracion Roialctla Nation Sue- 
doife ne pouvoit-dle pas dire alors ^’dlc avait pour 
ConduÂeurunLionrugifiànt, déchirant, dcvorantP|dicaire dans fàMaifon. Copcnlu^uc ni toutes les 
Chrifiierne s’imaginant avoir mis tout fous le ' Iles de U Mer Baltique ne s'ctoicni point encore dc- 
joug > ic oomptanc fur cette fameufê maxime , ‘ciarées en faveur de fon Oncle ni dtsRcbcIlcsiétanc 
qu'ils me iMÏjJent fourvû qu'ils me craignent .'jafluré d'ailleurs de la Flore de Norbi, qui étoit 
maxime fondamentale 6c favorite des l'irans s toujours confiamment attaché à fb interêc& 


Ce 


Chrifiierne , dis-jc , lè t'aiioit illuiioa Ce Prin- j Prince ne longea cependant ni à combattre les R> 
ce ne jouit pas longtcms du fi^it de les inhu- voltez , ni à uifputcr là Couronne au Duc de Hol- 
manicez: l’Exeeuticn de Suède avoit infpiré aux fieio) il crut que la Conjuration étoiegeneralcdans 
Danois une horreur fècrette ) & ils trembloient | tout le Roïaume, quoi qu’eUe n'eût encore éclaté 
avec raifôn, pour leurs biens, pour leurs vies ,|que dans une Province : il fè défioic de tout le 
pour leur liberté, fous un Maître qui s’abandon-| Monde j lès Domefiiques meme & les Officiers de 
soit au travers te au dérèglement d'un des plus là Maifbn lui étoknt fufpeâs » il cra^noit i tous 
méchans Naturels qui fût fur le Trône. ^ . 

D’ailleurs: Chrifiierne, toujours violcnt,mépri- 
Ibit les Loix & les Privilèges du Danoemarck : il 
difpoibit félon lôn caprice des biens & de la vie 


même de fes Sujets : il en vouloic fur tout au 
Clergé du premier Ordre , & à la Nobleflê, qu’il 
Ibupçonnoic de méditer quelque révolte , parce 
qu'ils araient lieu de fê plaindre de lui : il avoit 
fait mourir plufieurs Seigneurs fie deux Evêques làns 
aucune forme de jufiiee , ce qui avoir également ir- 
rité le Corps du Clergé fie celui de la Noblefic: 
ces cruautez fie le maflacrc de Stocolme le faifoient 
généralement haïr. Mais dans cette haine publi- 
que il étoit encore craint ) fie il feroit refié fur le 
Trône malgré tant de cruautez , s’il n’eût pas acca- 
blé ks Danois par des impôts extraordinaires,pour 
foûtenir la Guerre de Suède, qui étoit toujours fà 
plus violente pafiîon. 

Ce Monarqueaïant donc poufléàboutla paticA' 
ce de fes Sujets, le Mécontentement éclata •, il fut 
réfolu prefquc unanimement de rompre une Chaî- 
ne fi accablante fie de fe mettre en fureté. Chri- 
fiierne auroit bien mérité la fin violente d’unCefar, 
d’un Caligula , d’un Néron , fie de tant d’autres 
Princes, qui, quoique les Images VivantesdeDieu, 
quoique les Subdrieguez du Tout-Puiflânr, font 
péris par le meurtre , fie par l’aflàfUnat. Mais ce 
mauvais Roi eut lui fort plus heureux > il fut du 
petit nombre de ces Titans outrez , car il en efi 


momens qu’ils ne le livraflenc au Prince fon Onde 
il fè dégrada lui-tnéme , il oublia fà Naiflàace fie là 
Dignité) il mandioit avec baflcflê du iêcours fie des 
confiais de ceux de lès Sujets qu’il avoit traité le 
plus indignement : fà difgrace l’expofà aux )'cux de 
les Peuples tel qu’il étoit, aufll bebe dans l’advcr- 
fité, qu’ü avoit paru fier fie prefomptueux dans la 
bonne fortune ChTifliemc aima mieux vivrepar- 
ticulicr, que mourir Roi : il s’enfuit honteufemenc 
de lès Etats ) il s'embarqua avec la Reine fa Fem- 
me fie les Princes les Enrans, accompagné de Sige- 
brttte, qxii malgré k mauvais fuccezde les confis, 
conlèrvoit toujours fon empire fie fbn autorité fur 
(X malheureux Prince : Il alla chercher du fccoura 
auprès de l’Empereur U3orUs~qumt fon beau-freres 
il le fiata que Sa Nlajcfié Impériale arrocroit toute 
l’Allemagne pour le rccablir, comme s’il ne lui eût 
pas été bien ^us aüé de confèrver lui-même fes E* 
rats avec ce qu’U avoit de Troupes, que de les re- 
couvrer même avec tou^ les forces de l’Empi- 
re. 

En demandant très humblement permiilîon à 
mon inimitable Narrueur , je crains pour fa gloire 
qu’il ne contrevienne un peu à la r&lc de l’uiufor- 
mité) règle, pourtant, qu’un habile Hifiorien ne 
devroie, ce me fêmblc, jamaisperdrede vue ) rè- 
gle qui lui efi aufli neccllàirc qu’aux Peintres , 
qu’aux Architefies , qu’à tous les Experts dans les 
Arts Liberaux fie Mcchaniques. Dans l’endroit que 
de toute rndiire, qui échapent au fèr ou au poi-| je viens de citer, Monfieur de Fontenellcs infinue 
fon, fie qui meurent dans leur lit. Les Danois en :vifiblcment que Chrifiierne s’abufoit en croïant que 
ufèrént avec plus de modération : aïant offert clan - 1 toute la Nation Danotfo étoit mécontente. Ce grand 
defiinement ta Couronnei Frédéric d’Oldenbourg,’ Ecrivain, dontlcdilccmeinentefi fi rare, auroic-il 
Duc de Holftcin, ce Prince, quoique l’Oncle de | une mémoiré infidèle? Parlant un peu plus haut du 

g 2 foule- 
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dissertation 

cfc Danncm.rck , i. avoi. d.t en p,^, Taupes ûns arnuver f^fonne qu. sopoUr a fa dé- 

If, £>,»s & iâoit donc' nù üerperoit faire lubnite IcsTroupca 

„f. La cramre de aifcmenr que dans la N'on'egue: =■ 

moins qu’, magma, re •. le iLis que Gullave avoir fait avancerun Co^mnfi- 

,i,«es'alarmcro,ti monis. Mars direz pd jy,. t fcablc de Cavalerie pour lui défendre I cntnfc de 
Revolre n’avoïc éclaté que dans Province, il fut contraint détourner du côté 

objeaion ! le Roi ne pom 
ment univcrlcl de fes Sujets 

Rite iirur^;, 

bienheureux de n’en être réduit qu à 


blCnncurCUX UC a eu v,i.iw ^ r 

avoitdes Forces, rcpliquera-t-on : maiscesTrou 
pes , qui en ce tcms-là ne fe œmptoicnt pascom- 
inc dans nôtre mallicurcux Prefent par centaine de 
Mille, & qui peut-être fe monroicnt tout au pl^a 
trente mille hommes , ces Trouas, diî^jc, fuffi- 


Cnriiticrnc navun-u — - j 

Officiers Danois ne fîflent déclarer leurs Soldats 
faveur de la Patrie? Encore une fois donc, il me na- 
roic que dans cet endroit • li mon lUuftre Au- 
teur n’clî pas bien d’accord avec foi-méme. 

Au relie : ne m’avoùra-t-on pas que dans cette 
conjonfturclà , Chrillicrne portoit la jullc peine 
de (a Tironnic? 11 avoir gouverné plutôt en betc fé- 
roce qu’en Pere -, & la peur le failill'ant à Ion tour , 
il craignoit tout le Monde , il trcmbloit même au 
miücu de fes Dotneftiquts & de fa Maifon. Cette 
fraïeur me fait encore louvcmr du Roi de Fi^cc 
Louis XL Ce Prince, qu’on peut nommer le Lon- 
datcur du Defpotifmc cW les François, & dontla 
méfiance coûta la vie à tant de gens, meme à fon 
Frère } ce Prince, dis-je, comment tcrmina-t-il la 
Courfe ? Nuit Sf jour dans des tranfes mortelles » 
& qui frroient compaffion s’il ne fe les fût point at- 
tiié. Louis croïoit lire fa mort fur tous les vilâges 
qui l’cnvironnoicm : il regardoit comme autant de 
n-aitres & d’aOaflins fes plus fidèles, les plus aflcifi- 
onnez fervircurs : fon Fils, fa Fille & fon Gendre 
ne lui écoient pas moins fufpccls que les autreSi en- 
fin ce malheureux Monarque, agité des remordsde 
fa Confcicncc, Ibufroit, par une inquiemdc conti- 
nuelle, un tourment qui n’en céde^uérc aux dou- 


rrOUVOll lUI iuii viic.uM. • - r 

en état de faire rcfiftancc,lui ouvrit fes Portes : il 
forci enfuite le. Château de Cariofiat , & fe rendit 
' M^tre qudques jours apres de Congel. C« 
tirs fuccez attirèrent dans fon Armée quantité de 
I Pailans Norvégiens, qui ne prirent les Armes que 
jdans l’cfperancc de piller les Frontières de Sued^ 

‘ L’Archcvéqnc Trollc fe rendit auprès de lui 1 la tè- 
te de quclqucsTroupcs qu’il avoit levé dans le Bran- 

l'^hnftienic n’ftoit guère plus Catholique que 
Gullave, a/art Rm Je üuJt, & q», , emme mai, 
le verrons bien-tèt y ttvoit embraÿè rEvmgtle de 
' Luther : mais il avoit interet de le paroitre, par- 
ce que Ion Ennemi s’étoit dedaré Lutnerien» & il ne 
ipouvcMt cfperer de le chaffer & de lé rétablir que 
I par le moïen du Qergé &: des Catholique^ Il fie 
publier une Amnifiic generale en forme de Mam- 
fefte, que les Emiflaircs de l’ Archevêque répandi- 
rent avec foin dans toute la Suède : Le Roi pro- 
icftoit' dans cet Ecrit qu’il ne revenoit princiTOl^ 
ment dans le Roiaume que pour défendre la Reli- 
gion : fes Citaturcs publioient que l’advcrfité l’a- 
voit hcurcufcmcnc corrigéj qu’ilécoitdevcnu doux, 
affable, bienfeifantj &fur touttiu’il avoit reprisen 
Flandre & auprès la Maifon d’Autriche un atta- 
chement inviolable pour la Religion Cach^olique.— 
Cependant, deux frères, nommez CÆlcnfficm, 
^aiant monté la Flotc de Danncmarck , mirent à la 
Voile, & tinrent leur route du côté delà Norvrcuc, 
idans le deflein de combatte la Flotc de Chrilricr- 
[ ne : ils trouvèrent les Vaiflêaux de ce Prince dans 
le Golfe de BahuS) ils les ataquerent , & apres un 
combat qui dura un jour entier » ils les brûlèrent 
tous fans qu’il en échapit un feuL 

Chrifticme, aiam apris la perte de fesVailTcaux, 

I .Z , r-, - XT - I i„ r._ 


nudtc, un tourment qui n’en cède guère aux dou- 1 ç^nrimcmc, aiam apr.^ v-u*, 

leurs les plus violcmcs du corps. Qiellc difcrcnre, | & lu décente des Danois en Norveguc, leva le lie- 
dans cette trifte 8c cruelle fituation , d’un Roi avec i gc d’Aherkus : il v^lut encore tenter d entrer en 
un Roi qui aiant caenc les C ocurs par une Ad- ( Suède par la Gotic (>cidentalc ; nms il trouva en 
mimftrawniuftc, bonne, humaine, & confonne j fon chemm trois mille Chevaux Suédois s opo- 
' . . . s 1- i_ r-_ ,1 I- il^raonr \ tXr\ f-i'ilHior • «1 fr wir alnrs nrrf 


minmrJiiuii juuv, 

aux Loix, a fur le déclin de fon Regne la confo- 
lation de favoir que fes Sujets tremblent de le per- 
dre , ôc qu’ils le regretteront amèrement. 

Chriflicrne s'étant donc réfugié dans les Pais- 
Bas , il y follicita long-tcms auprès de l’Empereur 
les (ccours neccflaircs pour fon rétabliffêmcnt.Char- 
les-quinc fit de belles prtwncn'cs, 8c n’en tint aucune, 
fes propres afaircs l’occupoicnt aflez. Le Monar- 
que Fugitif fe lalTa» 8c d’ailleurs concevant , à cau- 
le des troubles de Religion, une haute cfperance 
d’être reçu favorablement dans le Nord, il trouva 
moïen d'équiper une Hôte , 8c vint faire une ten- 
otivc, qui lui rcüffit fort mal “ 
menL 

Ce Prince fut battu pendant fà route d’une hor- 
riWc tempête, qui écarta toute fa Flore, & qui fie 
penr quelques Vaiflêaux: il penfa lui-même faire 
naufrage proche les C ôtes de Norvcguei ce ne fut 
qu’avec des peines infinies qu’il gagna leGolphcdc 
Bahus avec le relie de Cx Flotc : il débarqua fes 


lcrent à fon paflage j il fe vit alors prcllc par les 
Danois 8c parles Suédois, qui agiflbient de concerr, 
1 8c qui s’avançaient pour Iccombatrc. llfe jerradans 
la petite Ville de Congel, & il s’y retrancha , plû- 
tôtpour diferer fa pertede quelques jours, quedans 
I fcfpcrance de fe fauver. Il fe trouva invcffidc tous 
cotez { 8c enfermé dans des Montagnes afreufes 8c 
encore coui'crrcs de ncigci il n’avoit ni vivres, ni 
I provifions j & la faim le preflbit encore plus que 
I fes Ennemis. Les malheurs de ce Prince lui aigri- 


rent l’cfprir, qui n’étoit que trop fufceptiblc de 
irc une cen- 1ère & d’cmportemenc. Il foupçonna Turejohan- 
8c voici com-'fon , qui lui avoit die en Flandres que Gullave a- 
voit peu de Cavalerie, de s’entendre avec ce Prîn- 
c«} ôc le regardant avec des yeux pleins de fureur, 
& qiit fembloicnt lui annoncer la mort, il lui deman- 
da il c’étoient des Efeadrons de femmes Suedoifes 
'que toutes CCS Troupes qu’on voioit répandues 
du côté de la Gotic. Le Grand Maréchal Tu- 
I rejolunfon voukiit répondre £c (c juftifiec : Mais 

le 



SURLASUEDE. »p 

!c Roi lui commanda de fc retirer j & on trouva le rretien , & il lui donna le Château de Coldingcr 
lendemain ce Seigneur dans une rue de Congcl ^ pour là demeure : il y fut traite en Prince iufqu’à 
qui nageoic dans Ion làng » & qu’on avoit égorgé (à mort par un Seigneur Danois , qui » (bus la qua> 
la nuit» apartmment pot les ordres fccrccsdc Chri- lité de Gouverneur du Chircau, vcilloit cependant 
Hicrnc. à la conduite , & devoit répondre de fa pcrlbn- 

Cependant » ce malheureux Prince le trouvoit ne 
preflë de plus en plus par la faim : fes Ennemis oc- Telle fût la fin d’un dcsplus méchansPrinccs que 
cupoient tous les palTagcs , & ils s’y écoicni rctran- je oonoifle dans l’Hiiloirc. Sans me vanter d’avoir 
chez d’une manière qu’on ne pouvoir pas même les beaucoup lû , encore moins d'avoir bien retenu , 
contraindre d’en venir à un combat. La faimcom- j’ai vû grand nombrede Tirans dans le Monde Hi- 
batoit poureux} 6c Chriflieme» dans un ét« fimi- ftorique. Oh, s’il plaifbit à Dieu qu’il n’y en eût 
fcrable, ne pouvoir pas même efpcrer la confola- plus fur la Terre f ^laisnon : Dieu ne Jugé pas à 
tien de mourir l’épée à la main : ta plupart de les propos de les exterminer : cette Augulfc Race ell 
Troupes périrent de milcrc : fcs Solctats prellêzpar trop féconde, 6c d’ailleurs trop ncccfl*airc pour punir 
la fiiim dclèrcoicnt même à là Tuë>il n'y avoitpius lespccbez dcshommcs.Un mauvais Prince cften la 
ni ordre ni Commandement > la mort, qui paroif- mam duTouc-PuiHànt uneverge, dont il chiticics 
ibit inévitable , fit abandonner un Prince qu'on hommes; tous les autres ficaux n’apiDchent pas de 
n’aimoit pas, 6c qu'txi nccraignoit plus. Plulicurs ccIui-là^pcHe, guerre, famine, tout ce qui vousplaira. 
OfEciers de fbn Armée paflerenc dans le Camp dos Je ne ûurois épôquer fixement le départ de 
Danois, 6c le trouvèrent bienhctireux qu’on vou- ChrilHcme II. pour ce pais très vafte 6c très- 
lût leur donner du pain pour prix de leur liber- peuplé , où les hommes mes bons Frères en Mère 
té.. Nature 6c les Femmes mes très chères Sœurs arri- 

L’Eveque d’OdcnIcc, touchédecompalllonpour vent par le dernier Ibupir. Mais je croi que ce 
un Prince qui avoit été autrefois fon Souverain , lui Roi du Nord fit le grand voïage en i yjy. Dieu 
fie propolcr une entrevue , ôc ChrilHemc s’étant veuille avoir fon Ame! ôc plailc à l’Auteur de tout 
trouvé au lieu de la Conférence , ce Prélat l’cxhor- , bien 6c de toute puiflancc d’infulcr des Kfprits d’u- 
ta de fê rendre plutôt que de périr de faim 6c de mi- ne meilleure tournure dans les Corps qu’il dclhnc à 
fere : il lui dit qu’il pouvoir encore faire un accom- régner! 

moderaent utile avec le Roi fon Onde , 6c qu'il y X. En voici un : dcR Guflave Eriefon : il lût 
avoir allez de Souverainctez dans la Maifon Roia- le Libérateur de fa Patrie, 6c 11 jamais Princcamc- 
le d’Oldenbourg * pour pouvoir faire encre eux ricé ce plus glorieux de toti; les Titres, c’elt aflli- 
un Traité également avantagetne aux deux partis, rement lui 

L’Evéque ezMrta le Prince à venir à Copentuguc, Nous avons vû comment ce Gufiave fut emme- 
lui repreicntant que l’état malheureux de là fortune ; né perfidement prifonnicr en Dannemarck. Un 
touchcroit infailliblement Fredcric ; que dans une|Seigneur,. Ion parent, s’ecanc engagé fousuncgrollc 
entrevue la force du Sang agiroit fiir le coeur de ce rançon , de le carder 6c d'en répondre , foulagca fa 
Prince, 6c il l’alTûra en même teros qu'en cas qu'il ! captivité , 6: U rendit foportablc. Le Fils ou Se* 
n’en pût obtenir des conditions honorables, 6c con- 1 nateur Eric Vafa avoit libcrtcdcpromenadc,dcchafi' 
formes à là Naiilàncc 6c à là première Dignité, il le, de compagnie, aparemmenc il failôicbonnechc* 
s’eng:^coit à le ramener lui-même en Norvegue, 6c rc, il n’cft pas trop mauvais d’être cfolavc i ce prix- 
jufquc dans Congel, dont il reconoilToit qu'il étoit là , 6c je ne fài 11 , quelque palllonné que je fois 
encore maître , ou qu’il le feroit conduire en toute /Mr Vetre naturel & libre y je n’occcprcrois 
fureté juique lur les Terres de l'Empereur. ^ point à pareilles conditions une chaîne li Icge- 

Chrillierne flacé par ce dilcours , 6c prcllé par ' re. 
les ScJdats,craita avcccePrelat,6cavcc les dcuxFrc-l Nôtre Gufiave avoir bien d’autres Icntitnens: 
rcs qui comroandoient les Troupes de Frédéric : il dès qu'il eut apris l'horrible execution de Siocolme, 
en ootint un làuf-conduit 6c des vivres pour l’Ar- ! 6c conféquemment la more de fon pere , il forma 
chcvéqiie TrolIe,6c pour tous ceux qui avoicnc fuivi j le dellcin vraiment héroïque de le fiicrificr pour Ia 
fon Parti : il le remit entre les nuuns de l’Evêque délivrance de fon pais. Gullavc s’enfuit de chez 
d’Odenfoe: ce Prélat demeura eucorc quelque tems Banner, Ibn Hôte 6clà Caution : Celui-ci Icpour- 
en Norveguc,pourretablirlccalrocdansccRoiaume fuit en toute diligence, 6c l’aiant trouvé à Lubcc , 
dune il étoit viceroi. Il en partit avec Chrillierne, il goûte les raifons de fon prilbnnicr : il retour* 
auquel il rcnouvella les aflurances d’une fureté in- ne chez foi , 6c publie que Guflave lui a écha- 
violable. Mais ce Prélat s'était engagé ^ P^- 

ditions délicates, 6c qui paflbient la commilllon Que devint-il enfuite cet illullre Fi^irif ? lier- 
re lès powoirs.. ra quelque tems dans les Montagnes, réduit mémo 

Chrillierne ne fut pas plûtôc arrivé à Copenha- à travailler aux Mines comme le plus milcrable Ou* 
gue,que le Roi Frédéric l’cnvoia arrêter par le Ca* vrier. rauroic cru alors une Tète à Couronne? 
picainc de les Gardes : il fut conduit dans le Châ* La Providence a des voies bien extraordinaires! El- 
rcau de Sonderbourg , malgré les protellations de le mecamorpholc, quand bon lui lêmble , la Hou- 
l’Evêquc d’Odenlec, il y fut enfermé pendant qua- lotte en Scc^rc, 6c fait d'un petit Berger un grand 
torzeans.Chrifiicrne 111. Fils 6c Succellcur dç Fre* Monarque Iclon fon cœur, 
dcric adoucie un peu la captivité de fon Coufin Pendant que Gullavc s'expofoit à tout pour làu* 
j^mnin. 11 en coûta au Prilbnnicr une Renoncia- ver là Patrie , il tomba dans une avanturc des plus 
non exprelTc au trpis Couronnes du Nord ; apres perillculès, 6e que je croi ne devoirpoint fiiprimer. 
qu’il eut ligné cet Aéte , on lui permit de fortir le Rellaurateur, qui ne l'ctoit encore qu’en bonne 
pour prendre le plailir de la challc ou de la pèche: volonté, fe trouva chez un de les amis bon Suc- 
Chrillierne 111. lui aillgna les revenus de Cfütcau dois, nuis timide 6c qui cmploioit toute là Réto- 
dcCaIcmbourg6cdcriicdcScbcrgard,pourlüncn- rique pour déconfeÜlcr Gullavc, 6c pour lui per* 
Tarn. IK h fua- 
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Tj j-,l„„rfnnncr Ic Monde à fon min. i La genereufe Hôtenê du ieune Va6 l'avoit eon- 
fuader y,j, J, -oit plus de foi- Sf à un Domcftioue dont die ctoit Turc, i 

K, “rs s&rÆcn?e dans'^^e difeours fon ordre nrena Guftave chee un Q- - 
de tTomte^Ci^ pûi^: ce ^igneur, , 


& qui par 


}r foiiDconna ni de favorilcr les Danots,ni mandoir. Le bon Ecclefiaftiquc répondit parfaite- 
i-!^ UnahlVdc le trahir : il demcla au con* i ment aux intentions de la Dame. 
miVc nu*J avoir du nenehant pour fon cntrqsrife : C“^ d’™ village dans la Province de Dalo 

mais il anereur en mime rems qu’ü n-ofoit en con-l carbe, deft I Hiftorien qui va parlcr,ftoit un hom- 
venir de oeii de s'engager à en partager le péril. Il me plein de zélé poiu û Patrie , & qui n'afpirant 
fc conten» de lui recommander le fecret.St ju- point aux premières Digmtez du Clcrgc,n’en luivoit 
rreanr nu'un plus long ffiour dans û niaifon lui m le parti ni les maximes. OA le rare homme ! 
«ufiroit de l’inquiétude, il refolut d'en foriir; U menterou U hem vom de ‘Phmx. U Curé 
a partit la nuil.afin de mieux cacher fa marche, affiira Oudave d'un fccret inviolablcjSc depeurque 
Apres pluficurs journées de chemin, qu’il fit fcul le Domcftiquc,qui l'avoit conduit dans fa malfon, 
& au travers des Bois, il fc rendit chez un au- j ne devint indiferet ou infidèle, il fit paiTer Gufia- 
tre Gentilhomme apcllé Peterfon, qu’il avoit co-jvc dans fon Egüfc , & il le cacha dans un en- 
nu dans les Troupes , & en qui il clpcroic trou- ; droit dont il avoir fcul la clef & la difpofi- 


■ plus de courage & de relôlution. |i 

Peterfon reçut Guftave avec tout le dehors de 


Peterfon reçut Guftave avec tout le dcnors ac II alloît voir ce jeune Seigneur tous les jours, & 
la vraie amitié: il lui marqua une confiderarion dans les entretiens qu’il eut avec lui, il prit infcnfi- 
cxtraordinairci paroiflanr, meme, touché profbn- blcmcnt pour fa perfonne une inclination, que Gu- 
dement de (es belles intentions pour la Patrie, ftave in/piroic narurcllcmcnt à tous ceux qui l’apro- 
Guftave s’iraaginoit avoir trouvé en fon Hôte un choient. Il entra avec ardeur dans fes dcfteins,& 
autre foi-mémci il le regardoic déjà comme fon! il l’aftura qu’il n’oublieroic rien pour lui foire des 
Scttind dans l’emploi de Libérateur ; mais nôtre. Créatures dans fon villagc,& dans tous les lieux où 
jeune Héros jugeoit du cœur d'autrui par le | il avoit des habitudes : mais fl ne lui conicilla pas 
Jicn , il ne rcfléchiflôit pas aflez fur la tournure d’avoir recours, ni même de fc confier d’avantage 
naturelle de ccr Animal ik deux pies & (ans plu* à la Noblcfîc de la Province. Un tel confeil ne 
me , qui porte le nom d’Homme. Peterfon é- foie guère d’honneur ait Beau Sang : on voit par 
toit un grand Icclcrat : tout en contrcfoiïânt le là qu’une Naiftancc diftinguée h’exemte point des 
bon , le zélé Suédois , U penibit à tralrir fon Ami , inclinations les plus balles. La Race des Nobles , 
il iwrdiiüit fa perte. qui font à la fois les Supots & les F.fclaves du 'tou- 

En cfl’ct : cet indigne Mortel, ce Gcntilhom-I xw> 0^r/r;w»r, n'cft rien moins qu'éteintes cllcpul- 
mc à arac de boue. Oh , combien cft grand lc| Iule en bien des endroits. Après ce petit écart je 
nombre de cetix que Mcrc Nature, la raciUeurc I rentre en narration. 

Boulangère du Monde, & qui foit du pain de tou-| L’impaïable Curé dit à Guftave qu’fl devoit s’a- 
tes les fortes, a paiwi de cctrc pâtolà! Enfin , drcftêr direffement aux Païfans, & qu’il en tireroic 
Peterfon , nonobftant toute la Noblejfe de Ja plus de fccours s’ils prenoient les armes , & fi de 
Nativité^ fort fccrctcmcnt de chez lui, & va de- leur mouvement ils fc dcclaroient en fa foveur, 
noncer Guftave. Vous jugez bien guc ce perfi- que fi les Villages y étoient fculcmcnt engagez par 
de étoit épris des charmes roue puillàns de la l’autorité de quelques Seigneurs particuliers. 
Fortune, & qu’il ne doutoit point d’une grolîl*. Ils a>nvjnrcnt cnliiirc qu’il faJoit , pour réiiffir 
récompenfc. L’évafion de Guftavé faifoit route' dans oc deflein, difpofer infcnfiblcmcnt le Peuple 
l’inquictudc de Cbrifticrnc , & qu'cft*cc que ce à la révolte, par le moien des bruits qu’on Ycroit 
h lonarquc n’eût point accordé pour le ravoir vi- répandre que les Danois étoient prêts d’entrer 
vont, ou pour le favoir mort? Ce fut donc avec en armes dans la Dalccarlic , pour y établir de 
une joie extrême qu’un OflTicicr Danois reçut Pc* ' nouveaux impôts. Le Curé fe chargea de ce foin» 
terfon, quand celui-ci vint lui aprendre fa dccou- & il aflura qu’il rendroit bicn-tôc cette nouvelle pu- 
vercc. Auftt-tôt Soldats en campagne : on court, , bliquc par le commerce & les relations qu’il a- 
on vole à la capture, on compte l'uremem pour, voit avec la plupart des Curez de ce Canton. Il 
la rciiUltc : mais les chalTcurs manquèrent la ri- 1 confcilla enfuire à Guftave de fc rendre à Mora,qui 
che A' imponame proie. j étoit un Diocéfc fort peuplé, &qui avoit douze 

Hcurculcmenc le Traitre avoit dit fon deftein à lieues Suedoifes de tour, il fe faifoit tous les ans à 
fa femme -, ou du moins elle conoifloit le mauvais! Mora aux Fêtes de Noël imc Alfcmbléc extraordi- 
cocur de fon Epoux. Cette Dame, fait pure huma- 1 naire des Paifans des Villages circonvoifins. Le 
nitc, foit aflcciion pour le Pais, foit peut-être un' Curé fit voir au Seigneur Valâ, que ne pouvant trou- 
amour nain'ant j enfin cette bonne Dame avertit i ver une conjonélure plus hcurcufc,niplus favorable 


Guftave du péril où il étoit } & l’aianc fait for* 
lir au plutôt, die lui fauva la libené & la vie 

Ainfi rofllcicr Danois, qui avoit pris toute la nré- 


à fcs defleins, il devoit en profiter : le peuple, di- 
Ibir judicicufcmcnt cet Ecclefiaftiquc , n’cft jamais 
fl hardi, ni mieux dîlj^ulc à la révolte , que dans 


caution ima^nablc pour ne point laiflcr cchjipcr ces Aflcmblécs publiques où il s’aperçoit de û for- 
1 ennemi de Ion Roi, fut obligé de s'en retour* (ce. \aC Curé promit & s’engagea âc prévenir & 
ner à yuidc , & il ne refta au detcftabîc Peter- de mettre dans les interets de Guftave les Princi- 
fon qu un clugrinanc & honteux démenti. ■ pjux de ce Diocefc : en forte qu’il y fcroit toujours 
^ ^ ‘ lùrcté quand même toute l'Aflembléc ne 

Si Guftave etojt tombé entre les mains des Danois, .fe dctcrmincroit pas auili-tôt à prendre les ar* 
cen etoit taie de la buede-, au lieu que, par la com- mes. 

pnwnd'uncfcmmc, le Roiaume fut ddivre d'une; Guftave, fuivant le confeil de fon Prftre . fe 
laare Tiranmc, fie rctabh gloricufcment. ; rendit h Mora le jour qu’il lui avoit marqué. Il 
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trouva les Paiïans de ce Village prévenus de fon ar- , 
rivée, Ôc dans rimparicnce de voir un homme illu- 
ft;c par là Naiflàncc, par là valeur -, & cncorcplus 
célébré par les perlccurions deCbridierncqucparla 
ftveur de Stenon. Guftave, avant de le montrer en 
public, aroit repris des habits conformes à Ibn Rangi 
& cela pour fe concilier l’atKntion du Peuple , qui 
ciï toujours fenfible à ces marques extérieures de 
rondeur. Ce Hctos naillànt parut enfuire dans 
AlTcmbléc avec un air plein d’une noble herté, la- 
qucllc,tcmperéc par la douleur qu’il fâifoit paroîcre 
w la mort de Ibn Père 6c de tous les Senatcurs,at> 
tira tout cnfcmble le rclixrd & la compaifion de ces 
Païlans. 

Guftave harangua cet Auditoire ruftique ; il rc- 
prclcnü d’une manière vive & touchante les der- 
niers malheurs de la Patrie : il fit Ibuvcnir cette 
populace champêtre que tous les Sénateurs, & oue 
les principaux Seigneurs du Roiaumc vcnoicnc a’c- 
tre maflâcrez par les ordres barbares de Chriflicr- 
ne-, que ce Prince cruel avoit fait égorger les Ma- 
gilirats 6c la plùpart des Bourgeois de Stocolmc; 
que les Troupes , répandues dans les Provinces, y 
commetroient mille violences i qucccTiran, pour 
aficrmir fa domination , avoit rélolu d’exterminer 
indiflcrcmmcnt tous ceux qui étoient capables de 
défendre la liberté de la Patrie j qu’on n’ignoroit 
pas combien ce Prince haïllbit les t^ccarlicns, donc 
il avoit éprouvé le courage pendant le Règne du 
dernier Adminidrateurt qu’ils lui étoient trop re- 
doutables , pour n’avoir tout à craindre d’un 
Prince li perfide Se fi cruel j ^’on avoit apris que 
fous prétexte de quarticrs,il alloit en voïer des Trou- 
pes dans la Province pour dclàrmcr les Habitans -, 
6c que s’ils ne prenoienc une genereulê réfolution , 
ils le verroient au premier jour les Efclavesinfortunez 
de l’ambitieux 6c impitoiable Oprejfmr. Gudave 
ajouta aux Da(ecarliens,que leurs Peres & leurs An- 
cêtres avoient toujours préféré la liberté à la vie ; 
que toute la Suède jettoïc les yeux fur eux, pourvoir 
s’ils marcheroient liir les traces de ces Gens vrai- 
ment braves, & vraiment dignes du nom d’Hom- 
me, & s’ils en avoient hérité la haine pour la Do- 
mination Etrangère : Qj’il éroit venu leur offrir là 
vie & Ibn bien pour la dcTcnlc de leur liberté:que 
Rs Amis & tous les bons Suédois le ioindroienc à 
eux au premier mouvement : que d’aiÙeurs, il étoit 
alUiré a’un lécours conlîderablc des anciens Alliez 
du Roiaumc t mais que quand même ib n’auroient 
pas des Troupes égales en nombre à celles des Danois, 
Us étoient encore trop forts ,aiant la mort de leurs 
Compatriotes à ranger , & leurs propres vies à 
défendre \ fie que pour lui il aimoic mieux mou- 
rir l’épée à la main , que d’abandonner lâchement 
là vie à un ennemi perfide fie cruel. 

Les Dalccarlicns répondirent à ce difeours par 
mille cris , pleins de fureur Se de menaces con- 
tre Chrifiierne fie contre tous les Danois. 

Il f^bloic que ce fuflent les premières nou- 
velles que CCS Paifàns aprifîcni du maflàcrc de Sto- 
coime,cant l’éloquence patédquc fie la prelcncc en- 
courageante de Gufiave avoient excité de douleur 
fie de renêntimcnt dans leurs clprits. Ils jurèrent 
hautement de vanger la mort de leurs Compatrio- 
tes : on refblut fur le champ de ne plas rcconoitre 
Chriftierne, fie de faire main balle indifféremment 
fur tous les Danois qu’on rcncontreroir. Ce n’cft 
pas que quelques-uns de ces Pailàns ne voulullcnt 
d’abord s’c^lcr à ce Ibulevonenc , lôus prétexte 


L S U E D E. jî 

qu’il faloit en communiquer avec les autres Villages» 
loir qu’ils fuflent Mgnez par les Danois,ou que par 
des vues de prudence, ils craigniflent d’irriter un 
Prince puiflànt fie viéVorieux. Niais toute l’Aflém* 
blée en fureur rejetta avec indignation un avis Ix 
timide ; les plus videns fie ceux qui lé déclarèrent 
pour la Guerre furent écoutez avec un apbudiflé* 
ment general : on courut de tous oôtez aux arme^ 
fie CCS Païlans prièrent Guflave de les commander, 
charmez de fa {x>nnc mine, fie pleins d’admiration 
pour la grandeur de là taille fie pour la force aparen- 
te de fon corps. 

Mais rien ne les détermina d’avantage à fiiivre 
avec confiance ce jeune Seigneur que l’obfervation 
que les Anciens du Village firent que le vent de 
Nord avoir Ibuflé pendant route la Harangue. C’é'* 
toit parmi ces Peuples grolliers le ligne mfaillibie 
d'un heureux fiiccès. Ainll, fans délivrer plus long 
tems,fic croïant qu’ils ne pouvoient différer fans aller 
contre les Ordres du Ciel , qui venoit de fc décla- 
rer fi vifiblcmcnt en faveur de Guftave , ils formè- 
rent fur le champ un Corps de quatre cens hom- 
mes } fie dans ce nombre ils en choifircnt féize des 
mieux faits fie des premières famille$,qu’il5 prclénte- 
rêne à ce Seigneur pour lui lérvir de Gardes, fie 
comme une marque de l’Autorité qu'ibvenoientde 
lui déférer. 

Ainfi débuta la bonne fortune de Guflave ; le û- 
gc cohlcil d’un Curé de village} qui, par parentèfr^ 
éc comme vous avez pû le remarquer , n’enten- 
doit point mal la prudence det Enfanî du Sie^ 
de , lors qu’il iê cnaigea de Ibnner le toefin , fie 
de mettre, par un faux bruitj’alarme chczlcsC^e- 
carliens. En cela , nôtre Pafleur d’Ames Païfàn- 
nés efl excufàble ; ou plutôt on ne peut efiimer »C- 
fèz lés intentions pour la délivrance du Païs} c’en 
en telle occafion, ou jamais, que la rulêfic Icmen- 
Ibnge font monnoïc de franc aloi. Il n’en va pas 
de même de certaines Trompettes Oratoires fie foi 
difime Divines, qui, par un zélé tout de fouffre fie 
de làlpétre , fie le j^us fouvent par le mobile puif- 
lànt fie prefque general de l'interet perfonnel , em- 
ploient toute leur vebemeote fie impetuëulëRctôri- 
que pour exciter les hommes à égor^ leurs 1cm- 
blables. Moniteur te Curé Dalecarlien m'en fc- 
roic dire plus que jencveuxU-dellus, mais beau- 
coup moins que j’en pcnlc. Retournons vers le 
but. 

La prevoïance d’un petit Sacrificateur , le bien 
dire fie la bonne mine d’un jeune homme, la fuper- 
flition d’un aflémblage de Manmsj ce lurent laies 
trois premiers reflbrts dont la Providence fé lérvic 
pour donner à la Suède une grande fie heureulé Ré- 
volution. Guftave, avec là Garde Villageoilé, avec 
fon Armée de quatre cens Païfans , reüflît audelà 
de l'imagination. Le Dieu des Vers , à fon ordi- 
naire, fie par foncfprit d’entoûfiafine, infpireroitde 
belles idées fur ce fiijct-Ià. Le Poète ne manque- 
roit pas de chercher dans la Nature fie dans l'Art 
tout ce qui d’un petit commencement parvient i 
une vafle étendue Se à une haute élévation II ell 
certain que ce meme Gufiavc,qui vient de nous pa- 
roître comme un petit ruifleau , devint enfuite un 
torrent rapide fie qui entr^oie tout dans Cx cour- 
fc. 

N’ai'ant pas le rems d’entrer dans le détail des 
adions de ce Héros , je me contente de dire qu’il 
vint à bout d’une encreprilé, qui, lélon toute apa- 
rcnce, école impolllblc. Les Danois étoient mai- 
h a tres 
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très du Roïaume , & plus forts qu’il ne faloic pour 
maintenir leur poflcfllon ; toutes les Places étoient 
en leur puiflâncCi ils dévoient narurcUcroent cfpc- 
rcr de gros renforts i & outre cela ils avoient pour 
eux le Liergé, une grande partie de la Noblcffe,& 

2 piclûue tous les Sujets, que la crainte du palTè, 
UC la terreur du prclcnc rctenoit dans la fournil^ 
on. 

Gu{fa\x furmonra tous ces obftades : là valeur 
intrépide , là fenneté inébranlable , fa conduite 
pleine de âgcllc Se de fine politique > & prindpa* 
fement une nveur extraordinaire du Sort, voilà les 
moidis par Icfqucls nôtre Valà fit lôn chemin , Se 
retira là Patrie d’une ficuation afrcutc.Un tel Gucr> 
ricr ne mcrite-c-il pas, à vôtre avis , dans le Temple 
dcIaGIoirc,uneNiche incomparablement plusécla* 
tante que celles de tous les anciens Se modernes 
Conquerans? Car enfin , troubler, dépeupler le Gen- 


Suède pouflbic trop loin fâ colère Se fbn rcflcnti- 
ment EtoiC'il iufie que ces innocens paiaflcnc 
de la vie pour rinhumanité de IcurTiran.^ Oui, 
c’en l’ulâge > Se il y a bien des ficelés qu’un grand 
Poète a ait, 

L'hüquitr des Rois retombe fur U peuple. 

^Four Us forfaits du Chef tout U dorps fe dé- 
peuple. 

Avec tout cela, je ne fiurois aprouver l’Ordon- 
nance de nôtre Gufiave > je fouhaiteroîs qu’il n’cûc 
point flétri par un emportement fi fiincux une 
gloire , qtii, peut-être , n’a jamais eu fon fcmbla- 


II eut de grans aflâuts à (butenir de la part du 
s|Oc^:aiam entrepris d’abaifler la puiflâncc exceflive 
|•|dcsEvéques, cesPrdatsn’omircntaucunc machina- 
re Humain par un principe d’ambition , eda peut* tion pour lui fiifcirnT les plus dangçrculcs affaires : 
il raifbnnablemcnt encrer en parallèle avec le fiüut mais par une habtlctc peu commune, il le déméla 
du pais? I de tout, Se fans le détourner de fonbut, il reduific 

Guflave chaflà donc les Danois: en reoonoillân-| laX>rr/)i(r«r<rrr,quoiquc le premier Corps duRoiau- 
cc de lès grans Icrviccs les Etats de Suède le mirent me, il la reduint, ois-je, aux jufles bornes où ilia 
fur le Tronc : S; au lieuqu'auparavanc la Couron-' vouloit. 

ne étoit Ele£hve,on la déclara Héréditaire, on l’afiv Guflave fit un coup bien plus hardi. Rien n’eft 
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fiira à h Poflcricé du nouveau Monarque. On ne 
fâuroit aquerir le Sceptre par une voie plus gloricu- 
fè, on ne peut parvenir au Rang Suprême par une 
ilus bdlc route i Se il fàloic que les Suédois fuflent 
icn pcnctrez du mérite de Guflave , Se des o> 
bitgations qu’on lui avoit , pour facrificr en faveur 
de fon Sang le droit de fe choilir un Maître. 

On fe fi^rc aifémenc que Guflave, avant Se de- 
puis la Rotalifation , eut i efluier des rraverfes Se 
des eh:^rins : un des plus fcnfiblcs fut qu’il en coû- 
ta la vie à (à Mcrc Se là Soeur, voici comment. Ces 
deux Dames étoient en Dannemarck, comme prilbn- 
niercs Se comme otites. Chriflierne , voianc les 
grans progrès de Guflave,qui avoitdéja obligé l’Ar- 
chevêque Viccroi Se le Prélat Trdle de s’enfuir de 
Suède , fixe iàin d’un accès fi violent de là cruauté 
naturelle, qu’il fit jetter ces deux Dames dans la 
Mer. Aélion exécrable , Se qui fait horreur aux 
partifans de l’humanité 1 Remarquons , chemin 
fiùfànt, comment la PalTlon efl un guide aveugle 
comment elle nous fait agir d’une manière tour opo- 
iëcà nos intérêts. Pour peu que Chriflierne eût 
railbnné, il auroit vû que, par cette barbarie afreu- 
lè, il alloit mettre Guflave au dernier delclpoir) Se 
que conlcqucmmcnt, il alloit s’en fitirc un Ennemi 
encore plus redoutable : mais de tout tems Railbn 
& Paflion font d’avis contraire i je ne croi pas que 
CCS deux ConduAriecs du Genre Humain loient ja- 
mais d’accord : la Fajjion efl trop lûpcricurc, die 
l’emporte fur la Raifon fa Rivale tout au moins de 
cent mille contre un. 

Guflave fut Icnfibicmcnc touché de la mort de là 
Mcrc Se de fa Sœur. 11 fie publier dans Ibn Ar- 
mée Se dans tous les lieux où il étoit rcconu pour 
Adminiflratcur^ car il avoit eu les raifons pour ne 
pas accepter d’abord le Titre de Roi, le conten- 
tantdc l’Adminiflration X Guflave, donc, dansles 
premiers mouveraens de là jiiflc douleur Se ne re- 
fpiranc que vangcancc , envoia ordre dans toute 


plus délicat, rien de plus rilquant pour un Prince, 
que de toucher à la Religion du Païs-, cous les Po- 
litiques en convienncnc. Le Peuple , accoutumé 
au Culte qu’il a reçu de les Pères , Se qu’il profcllc 
de bonne foi, n’eu pas traitable fur ce point-là : il 
s’imagine qu’on veut le tirer du bon chemin pour le 
mettre dans celui de perdition : fur ce prtjugé-là 
les Conlèienccs s’alarment x on regarde meme com- 
me un crime la diiculHon Se l’examen des Contro- 
vcrlcsi aifin on s’en ticntavci^lemenc, opiniâtre- 
ment, à l’ancienne crédulité. De là les révoltes Se 
les rebdlionsi de là les malTàcrcs, les pillages, les 
incendies, Se toutes les autres fureurs d’une Guerre 
Civile Se Sacrée. Dans ces fiinefles conjonâures 
les Sujets le croient legicimcmcnc dilpenfez de l’o- 
bciflànce au Souverain, Se du lien ou de l'union de 
la Société. 

Le Libérateur de la Suède n’eut point ^rd à 
des fuites fi pcrillculcs : trouvant la Doélrine du 
fameux Réformateur d’Alcmagnc , ou la plus or- 
thodoxe , ou peut-être la plus conforme à ^ inre- 
rées , il hazarda d’introduire Se d’établù dans Ibii 
Roiaurac cette Croïancc nouvelle ou renouvenée , 
comme il vous plaira. II ne le pouvoir pas qu’un 
changement de cette importance n’artirdt au Mo 
narque de grans Se pénibles embaras. Le Sanéhui- 
re fulmine, la Cathoicité zâéc murmure Se frémit» 
l’clprit de fedicion excite des tempêtes % Se meme 
CCS braves Dalccarlicns, qui avoient ouvert la porte 
à la ddivranec, fiircnt ceux qui fe mutincrcnc &qut 
prirent les armes avec le plus de chaleur. 

Tant de mouvemens ne furent TOint capables 
d’intimider le Roi : avec une adrcflc admirable Se 
Ibutcnuc d'un courage héroïque, il acheva fon Oeu- 
vre ûns violence Se làns cflufion de làng > choie 
extrêmement rare dans les Etats où le Prince entre- 
prend U métier de Couvert ijfeur ! 

II efl vrai que ce Monarque fut bien ièrvi dans l’c- 
xccution de les dcflèins. Entre les perfonnes qui 


l’étendue de fa lumination , qu’on maflàcràt fans fe diflingucrent le plus dans les hauts Emplois , je 
quartier tous les Danois qu’on pourroit prendre \ trouve le nom de Fleming : fi le grand Seigneur 
& il fil cette Ordonnance pour rendre, par ces re- ' qui fait aujourd’hui auprès de Sa Majefté Polonoi- 
prolàillcs, Chriflierne encore plus odieux à fes Su- i le une figure fi éclatancc, Sedans laquelle Ibn 
jets. Selon mon petit Icns l'Aj/^e Tutelatre de Ia|ExccUcncc remplit avccunmcriteconlbmmélcsprc- 
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micfs portes du Cabinet & de l’Ppéei fi , dis-jc,com- 
me on m’en artîirc , ce Comte de FIcmiM décend 
de la même Famille, on peut dire, (ans rtatcr,qu’il 
cnclKric fur (es glorieux Ancêtres , & qu’il fait en- 
core beaucoup ^us d’honnair à leur belle mé- 
moire qu’il n’en a reçu de lurtre. 

Si vous êtes curieux de lavoir la fin du Roi Gu- 
rtave, qui mérite, à bien plus jurtc titre que d’au- 
tres Monarques , le fumom de Grand , voici ce 
Prince peint d'après nature au bout de tx Carriè- 
re. 

n (c (cnrit attaqué à Stocolmc d’une fièvre 
interne qui le conlùma inlcnfiblcmcnc : il ne re- 
lâcha rien pour cela de fon travail & de Ibn ap- 
(^cation { il voulue régner jufqu’au dernier mo- 
ment de là vie. Peu d’heures avant là mort il 
fie venir Eric Stenon , Secrétaire d’Etat, êc lui 
diâa des Mémoires qm conccrnoicnt les plus Ic- 
crettes affaires du Roiaumc. Enfuite il deman- 
da les Princes les enfans*, il leur recommanda 
l’union entre eux, Ôc l’obeïrtàncc à l’Ainé, qui al- 
lott devenir Souverain : il leur donna là benc- 
diéhon, & les fit retirer aullî-t6c depeur de s’at- 
tendrir parmi les larmes de fa Famille : il con- 
gédia même fes Médecins, qui dans cette extré- 
mité le rtatoienc encore de guerifon ; il voulut 
cmploïcr les dernières heures uniquement aux de- 
voirs que la Pieté Chrétienne exige dans le dé- 
part de ce Monde-ci , & que m^e ni les plus 
grans Scélérats, ni ceux qui le diient les miaix 
dirtuadez d’une autre Vie, n’ont pas coutume de 
négliger. Gurtave mourut tranquücmcnc entre les 
bras des Officiers de (à Chamorc, âgé de foixan- 
te & dix ans : ce fut le 39. Septembre ifâo.que 
ce bd Artre de la Souveraineté tomba dans 
aliftft (temeUey j’entens par raport au Mande vi- 
: car dans te Pais de Martalité , il n’y a pu 
plus de retour pour les Rois & pour nos Sei- 
gneurs les Grans que pour le plus mifcrable 'Ten- 
deur de main. An! fi le bon Dieu vouloit gar- 
der, en haut ou en bas , les mauvais l^in- 
ces, 6c nous renvoicr les bons I On porta à Upfal 
le corps du Monarque, c’ert -à-dire aux vers & a la 
pouriturc> 6c les Oblcqucs y flucnc edebrées par 
des Eloges publics, par les larmes de tous les Su- 
jets, 6c par le fouvenir de toutes les grandes ac- 
tions. C’ert-Ià ai gros , en idée gciu^e , tO- 
raifon funebre la plus gloricuic qu’on puillc faire 
d’un Prince : mais voïons fur celui-ci une Ré- 
capitulation hirtorique plus drconrtanciéc. 

Gurtave ne dut la Couronne de Suède qu’à fa 
valeur} il régna avec une autorité aulfi ablbluc que 
s’il fut né lur le Trône : il difpofa à Ibn gré de 
la Religion, desLoix, des Biens de les Sujets) 
& cependant il mourut adoré du Peuple 6c ré- 
véré de la NoWefle Il laifla fon Roüu- 

me en Paix avec tous les Voifms , fortifié par 
l’Alliance de la France 6c enrichi par la Com- 
merce de toutes les Nations de l’Europe) le Do- 
maine Roïal beaucoup augmenté, fon Épargne 
remplie, fes Arlènaux fournis abondamment , u- 
ne Flore confidcrablc dans les Ports, les Places 
Frontières fortifiées) en un mot, la Suède redou- 
table à lès ennemis, 6c en état de le faire con- 
fiderer par les Alliez. 

XI. Le Succertèur de Gurtave ne marcha point 
fur les traces de Ibn Père, il s’en falut beaucoup. 

Tarn. IK 


SUEDE. 

Eric avoit vingt- fept ans lors qu’il hérita de la 
Couronne. Ce Prince ne manquoit pas de bon- 
nes qualitcz ) 6r comme d’ailleurs il avoir reçu 
une belle éducation, il y avoir fuict d'efperer tout 
de Ibn Gouvernement. Mais les fuires furent 
bien opofccs à ces aparcnccs : Eric fc ^ta fixe 
le Trône, 6c lùpolé qu’il eût un bon naturel , il 
le corrompit ablblumcnt. La cruauté 6c la yo* 
lupté pqrtcdoient ^Icmcnt ce Monarque: il n’en 
coda point à Chrirtierne II. pour les mallàcresi 
6c ai'ant échoué julqu'à quatre fois dans les def- 
Icins de Mariage , il s’atacha à l’Arbie de Vie» 
il fc foula du fruit défendu) enfin,, il fe plon- 
gea dans les plaifirs conformes 6c non conformes 
à Mere Natupe. 

Le grand malheur du Roi Eric vint autant 6c 
peut-être plus de mauvais conlctl que d’un tra- 
vers de cœur. Ainfi en va-t-il prcfque toujours 
des Princes qui ne favent pas cnoifir ceux à qui 
ils donnent leur confiance : Eric avoit pmir Fa- 
vori un certain Joran Pccrlbn,Maitrc fcclcrat s’il 
y en a eu un fur la Terre depuis la funertc pre* 
varication itÀdam. Audi ce méchant homme 
eut-il une fin proportionnée à les mccurs: le fait 
ert occupant. 

Le Monarque étant alTie^ dans Stocolme pat* 
lès Frcrcs, ces Princes rcmièrcnc d’entendre à la 
paix à moins qu'on ne leur livrât Pccribn, qu’ils 
nommoient avec julticc l’Auteur de tous les 
maux du Ro'iaumeLe Roi tint ferme quelque rems 
en faveur de fon Minirtre : mais à la fin U l’a- 
bandonna , 6c te fit mettre au pouvoir des Af- 
fiegeans. Joran Peerfon,qui ne s’acendoit point 
du tout à ce rcvcrs,pouvoic à peine le croire :ouit 
s’écrioit-il, je me ferois plutôt imaginé la chute 
des Cieux que celle -de ma fortune , 6c que le 
Roi m'eût lacrifié. Puis devenant tout d’un coup 
dévot) car l’Advcrfité ert grande Convertijfeufi^ 
6c manque fi)rc peu de gros ^cheurs) il lè repen- 
tit d’avoir quité Dieu pour (e dévouer au fcrvice 
d'un Tiran. 

Ces lèmimens de pénitence ne ûuverent point 
le Favori : on le mit à l’épreuve d’une rude quefi 
don ) 6c , la violence de la torture, il confcHà 
des cholès arteufes) les unes dont il accula le Mo- 
narque d’avoir été complice , 6c les autres aufquel- 
les ce Prince n’avoit point eu de part. Entre les 
mirtcrcs d’iniquité que la force de la douleur arra- 
cha à ce malneureux Tourmenté ^ il révéla que le 
Roi avoit pris la léfolution de piller Stocolme, 
d’y caulèr un embralcmenc general » 6c de s'enfuir 
par Mer avec Ibn butin. 

Pccribn fut condamné à mon , 6c exécuté ig- 
nominieulcment : arrivé au lieu patibulaire, on lui 
coupa les oreilles ; on les cloua à la potence avec 
fes Lettres de Nobicrtc, 6c on le pendit dans les 
formes. 

Si-tôt que Joran Pcer/bn eut expiré de la vilaine 
maladie ^étranglement public, on lui fie bien des 
maux qu’il ne Icntoit point. Son Corps fut d’a- 
bord décaché 6c cxpolë fur une roué, où on lui brilâ 
les bras 6c les jambes, 6c où on lui coupa le coû à 
divcrics rcprilcs avec une petite hache : enfuite dc- 
quoi les parties de fon corps furent expolèes fur 
quatre roues. 

Ainfi acheva fa courfe un homme que la Fortu- 
ne n’avoic dré de la balle foule que pour en £drc 
i un 
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un ^^laclc d’infâmie , un homme que le fort ca- nos Notions » nos Idées naturelles iie ta Ju/fice 
pricieux n’avoit élevé que pour le précipiter avec é- & de U Bonté font bien fauflcs > ou la (^tlpart 
clac. Telle puifle être la fin de tous ceux qui abu- de leurs Majeftez , foi difànc Lieutenants de 
font du crédit & de la faveur qu’ils ont auprès des la Divinité , fo trouveront alors dans un grand 
Souverains , s'aplioucnt uniquement à étudier les mécompte ; Oh que la Mife excédera la Recet> 
inclinations du Mairre, fie le confcillcnt toujours tel Vous voïcz combien je fuis bon apôtre de 
iüivant fa pafllon , ûns aucun égard pour la con- L’OBEISSANCE PASSIVE, fie comment, par- 


lant en zélé Monardiolàtre t je plaide la caufc de la 
Non Refifiance i mais je me ^fie de ma conver- 
fion, fie je crains fort qu’elle ne pafle pas la poin- 
te de la plume ; bien de nos Auteurs , voire des 
plus^ves, des plus fourcillcux , fc convcrti/lènc 
de meme j ils éenvent tout le contraire de ce qu’ils 
penfont : Dieu doint mal an aux Ambaflàdcurs 
du Cid quand ils ne haranguent pas plus fincére- 


£jcncc ni pour l’honneuri 
Au reflcjjoran Peerfon étoit nommé dans fâ Sen- 
tence Crimmcllc Voleur, AflàflînjAdultCTC, Per- 
turbateur du Repos Public, fie Traître au Roi. Je 
ne fâi s’il étoit dûment atteint fie cemvaincu de tou- 
tes ces imputations : mais s’il eft vrai que le Mo- 
narque ne goûvemoit que par rdjwit de ce Scélé- 
rat, il avoit eftcélivcmcnt oeaucoup4i^i fonPrin- 

cc. Tout Minillrc qui confoiUc la violence fie la 1 ment leur nombreux Audito*^ 

Tironnie eft onipablc de Leze Majefié Divine fie ' Enfin nôtre Roi Eric a eu des Apologiftest des 
Humaine^ fie comme tel , il dcvroit fubir b peine Ecrivains ont die que les Partilàns de fes Frères 
portée par les loix contre ce crime au premier Chef: l’avoient noirci par des alomnics pour juftificr la 
en ce cas-là les Bourcaux ne manqueroient pas d’oc- conduite de ces deux Ducs, qui dans le fond, fie 
cupation : mais cette Jurifprudcncc rigide ne fera fuivant routes les Régies de la Tolérance paifive- 
jamais rc^uë, l’uiàgp contraire eft trop bien a- mcntfictrcspairivcmentMonarchiquc,étoicntdevrais 
puié. RévcJtcz. D’autres prétendent que les Païens fie 

La deftinée du Roi Eric oc fût guère plus heu- les Amis de Joran Peerfon déchirèrent malignement 
reufe que celle de fon Favori Ce Monarque fut I la réputation d’Eric , pour décharger dmtant la 
contraint d’a^iquer, fie perdit à la fois la Couronne! mémoire du Miniftre fuplicié. 
fie la liberté. Ce Prince aïant été depofé dans les | Ce fut Eric qui établit en Suède les Titres de 
formes , on le jetta dans une prifun, où il fut très | Comte Se de Baron : aufTi , lors de fa Depofition, 
malrraicc. Car fans parler , dit l’Hiftoricn , des il dicdcgrofics injuresàla Noble0c,luireprochant 
railleries fânglantes qu’il lui falut efluïer , on lui fie j fon ingratitude, fie le mal dont elle païoit les bon- 
foufrir la faim fie le iroid , fie on l’incommoda par ! neurs fie les bienfaits qu’elle avoie reçû de lui.Ceft 
une puanteur infuporrable. A quoi il faut ajouter | ainfi qu’un Prince trouve là perte fie là ruine dans 
qu’on lui fàifoit jour fie nuit un tintamarc épouvan - 1 ces mêmes Sujets qu’il n’avoit deve que pour mieux 
table , pour l’empècher de dormir, jufquc-li mé- illuftrer fà PiulTànce , que pour être les foûtiens fie 
me que Otuf Steenbock', à qui on l’avoit donné en les apuis de fà grandeur. 

garde, lui aïant tiré un coup de piftolct , le blcllà XII. Le malheureux Eric eut pour Suctæflêur 
au bras, fie rcfuiàdeluidonnerunChiruigicnpour Jean, l’ainédcfes deux Frères qui lui avoient fait 
panier là De forte qu’il fut obligé ^'demeu- laCîuerre, fie qui, contre la bonne foi , s’etoienc 
rcr kmg-tems dans fon fàng, avant quon y mit au-, fiufis de là perfonne. Ce Roi fean détmt pendant 
cun aparcil. huit ans fon Prcdcocflcur , le railànc transferer de 

On ne peut pas voir un Prince dans une fituation prifon en prifon, toujours gardé fort étroitement; 
plus déplorable. Four peu que ce Priibnnicr Cependant, le Monarque enfermé avoit bonneen- 
couronne fût capable de réflexion, il avuit de quoi vie de s’ccluper ; il en epioit inceUàmment l’occa- 
moralilcr à fos dépens fur le Néant des Grandeurs, fiont fie les Partilàns, qui n’étoienc pas en petit 
fie lîir rinftabüité des Choies Humaines. 11 pou- nombre dans le Roîaume , n’omctroicni rien pour 
voit s’écrier comme un autre Prince qm le trouvoit la lui faciliter. Le Poflcflèur craignant une évafion 
àjxu près dans le métnccas. Folie, f olie, tout eji qui lui étoit fi importante, réfbluc de fo mettre l'eP 
Folie l En cftet dès qu’on ne peut pas compter pritenrcposdccccôcé-là.LaifiônsnarrerrHiftorien. 
fur le Trône > des que le Sceptre fe transforme Ceft pourquoi auffi, dit -il, avec le conlcnre- 
cn chaine plus pcfàncc que celle des Galériens } des ment du Conicil fie des Principaux Membres des 
qu’un MonarqiÆ en eft réduit à monter fur l’Echa- 1 Etars du Roîaume, Jean donna ordre à ceux qui 


faut, fit i bai^ fous la hache d’un bourcau la tête 
*JOiadtmifée , conunc on en a vû de nos jours un 
terrible exemple ) lûr quoi compter ? quel 
pofte cft-on à l’abri du dernier malheur? 

La Loi de l’Equité m’obl^ ici iunechofê: c’en 


qui 

eardoient fon Frere de le fûre mourir fans délai de 
la mort la plus douce qu’il le pourroit, en cas qu’ils 
s’apcrçuncnc qu’il eût quelque occallon de le làuvcr 
de là prifon. 

, „ , Vous voïcz au’il étoit d’un bon naturel, oeRoi 

de dire que cet Eric n’cft pas connu univerlcUcmeni Jean } il ne vouloir point que Ibo Frere entrlt chez 
dans THiftoirc pour un fi roécbanc Roi ; il eft les Morts par la porte de la foufrance. UnTiran 
vrai qu’on fonoa Ion Detrônement lûr l’imputa- j failànt lavoir à un condamné qu’il avoir adouci 
don, fie meme fur la conviélion prétendue des dans une circonftance fon Arrêt de mort, celui- 
crimes les plus noirs. Q^s\,dçxxx.e forfaiture eût ci, qui ccoic innocent fie de plus l’honneur de la 
été efleâlvc fie bien avérée, la condamnation du Nation, s’ccriai^icw préferve tous mes amis 
Monarque n’en auroit pas été moins une Rcbcl- ne telle cUmertee ! 

lion pendable , roüable , bràlable en ce Monde-ci | Le Roi Eric ne périt pourtant pas encore de ce 
fie en rautre. Le Monarque n’cft rd]x>nlàbtc qu’à | coup-li : mais le Roi Jean , le trouvant en rifque 
Dieu, une fois > fie il ne doit rcndie les Comp- d’une révolution, perdit tout egard pour fon Sang, 
tes que devant le Tribunal du Juge Suprême. Ou ; Il envoia fon Secrétaire â Oerby avec du poilbn 

I 
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préparé le Chirurgien deSaMajefte. Et afin! /ht/ apartient ttirmovn tn Fait dt ReU^imi fie 
que le Frifbnnicr fût d’autant mieux difpolc à la | tout franc , Tuivant les principes de la Viccroïau* 
mort) on liii donna occafton de communier aupa> té pivmC) il railbnnoit fort conléquemmcnc. 


ravant ) & apres qu’on lui eut lailTc encore deux | 
jours de repoS) on lui ht prendre le poifoni dont! 
il mourut incontinent. D'abord qu’il eut rendu 
rcfprit, on l’enterra à Wefteras : & lors qu’on fiti 
les fbneraillcs on laiflià Ton cercueil ouvert dans 


Le Pontife envoia en Suède un jefuitc ) nommé 
PoHcvin) & revêtu<lu pouvoir de Nonce k Late^ 
re. Cet Ange noir & comu » ce Sacré Miniftre 
du foi nommant Repreftnte-T^ieu^ (è plaignit hau> 
rcracnC)& ht au Roi un gros cas de conlcicncc de 


l’Eglilc, ahn qu’un chacun pût voir qu’il étoit vé- ne procéder pas à découvert & tête levée dans l’cxc- 
A, fv»r U rtn»*i-icutjon de Can pieux dehein. Mais quand on c\tc 

hiit voir à l’Apôtre Loiolijle l’impoHIbilité de la 
cholè) il fe rendit à la railbn » il en écrivit à Ton 
Maître j & Sa Sainteté les griefs. On peut 


rit^cment mc^t, & d’empêcher par là que quel- 1 
cuo ne s’avisât de le faire palln pour le Dé- 
funt. 

Un Monarque avoit railbn de dire que les 


Rois font des Melchilêdccs» & qu’ils n’ont poiat pmhfo/rfment gauchir pour la Gloire de Dieu & 


de parens. Dés qu’il s’agit d’aquerir ou de gar- 
der une Couronne , la Conhmgumitc celle d’in- 
fluer, & la Nature le cède entièrement à l’Am- 
bition. Il faut que ce Ibit un grand plaihr de re- 

f nerî On lâcrihc à cette belle Idole Pcrc, Mere, 
ils, Frère, Femme & Mari}Cnhn tout ce qu'il y 
a de plus cher au Monde, 6 c ce qui fait horreur 
dans fa Société Civile , devient Oeuvre meritoi- 
re Ibus le voile de la railbn cTEtoL 

Le Roi Jean ne jouit pas hir le Trône d’une 
entière tranquili^ : il lui furvint des afaires ; il 
s’en ht lui même ^ le repos de fon Règne fut 
trouUé fouvent au dedans & au dehors. II ne 
paroic pas que ce Monarque eût l’ame fort guer- 
rière» & je ne trouve point que, depuis Ibn avè- 
nement à la Couronne , il le Ibit jamais mis à 
la céce de les Troupes. La valeur pcrlbnncllc 
n’cft pas cllêntiellcment requife à un rrincc: la 
Sagdle 6c l’Humanité lui font bien autrement ne- 
cclTaiics. On a dit de Charles V. Roi de France, 
éc furnommé le Se^e , titre préférable à edui de 


pour le Salut Ames : etei de c<Fur 6c cmfef- 
]^e de bouche : cette Maxiroe-là n'cfl pas toujours 
de mile , il ejl des accommodemens avec le Cieh 
S’il ne tenoit qu’à des ^Difpenfes cpic laTiarc rccou* 
vrât tous les beaux Fleurons qu’on lui a arraché, 
jufqu’où n’iroit point Iç Pouvoir ^Difpenf^ifi 11 
iroit julqu’au Pcchc Mortel , julqu’au ûacrilégc» on 
contreferoit fans crime & lans fcrupulc l’Hcrcti» 

3 UC , l’Inhdcle , le Païen : eda ne le pratique-t- 
pas déjà dans les Millions du Vicariat? 

Par ce Cenvertiffage équivoque Jean ne laiflâpas 
de faire afle/ de chemin. Comptant lûr l'apui de 
la Cour de Rome, où il avoit même une efpéce 
d’Ambahadeur, il fe crut hors de ménagement. Sur 
cette conhancc-Ià, le Monarque &t venir dans le 
Roïaume de lubtils Ergoteurs^ 6c par conlcquent 
habiles fupôts de la Catholicité. Il fonde Couvent, 
Chapelle , Collège , le tout autant de Fortcrdles 
pour battre en ruine le Proceflandlmc. Enhn ce 
rrincc ht jouer tant dc.reflbrts , il cmploïa h hne- 
ment carcllcs, menaces , intrigues» 6c , pour ren- 


Grand y qu’il gagnoit plus de Viêfoires dans le ' fermer tout en peu de termes, il fut h bien manier 
Cabinet , que ^ PredcccOêurs n’en avoient ga- ‘ les armes d’un Kiolrrc qui pcr£cutc en Renard les 
gne en Campagne 6c Ibus le Hamois Militai’ Confcicnocs tendres 6c perfuadées , qu’il extorqua 
te. |du Clergé une Produéfion informe. Oétoit une 

Sous l’AdminiUration de Jean la Suède Tut plus I Meffe nufquéc, 6c à laquelle on donna le nom de 
d'une fois aux prifes avec la Mofcovic : la Fortu- Liturgie. Ce nouveau Rite ht extrêmement du 
ne des Armes varia quelque tems : mais enhn les ; Incas : les uns, n’y découvrant rien que de hüu- 
Suedois s'étant alliez avec les Polonois , le fort le | taire, le irouvoient Orthodoxe : les autres crioient 
hxa : les Confederez remportèrent de gnns avan- \ au ^apifme , au Fapifme ! C’écoit à qui acccptc- 


t^cs, 6c hrent de belles conquêtes fur l’Ennemi 
commun. 

Le Roi Jean entrepritune Guerre intcftinc,dont 
fl ne Ibrtit pas h gloriculcment. Ce Princc,à l'in- 
fligacion de U Reine Ibn Epoulc , zélée OithoU- 
que , le mit en tête d’abolir te Lutheranihne , 6c 
de rétablir le Culte Romain. N’olànt agir ouver- 
tement dans une afairc h délicate, fl pnt tous les 
biais 6c tous les détours que la Prudence du Siede 
peut inlpircr. Diljjutcs, Ecrits volons, livres en for- 
me » enhn , toute l’Artillerie de Controverfe ht 
de parc 6c d’autre. Le Roi n'avoic garde de lé 
déclarer Catholique» il craignoit trop que les peu- 
ples ne le Ibulcvaflcnc fous la protcéhon de Char- 
les Ibn Frère, qui étoit mécontent , 6c d’ailleurs bon 
Proteftant. Le Monarque difoit n’avoir point d’au- 
tre bue que de réformer la Réformation , 6c que 
de remettre la Croïancc Evangdiquc fur le pié de 
l’Eglilc Primitive. Grégoire XllI. pauvre Pape 


n’accepteroit point » à qui hgneroit 6c ne h- 
point Ces lignaturcs forcées font tcrriÛes: 


roic 6c n’ai 
gneroir point 
elles excitent de violentes tempêtes dans une Con* 
Icicncc pcrfuadéc» fcroit-il pohlblc que l’Etre fou- 
vcrainemcntjufle eût ordonne le edebre Contrains 
les d'entrer f 

Aparemment nôtre Jean tenoit pour l’ahrmati* 
vc, il croioic cette fcntcncc un Commandement 
Divin , 6c auhl obligatoire que ceux du ^ecalogue. 
Pour faire triompher ht Liturgie y il cmploïa des 
moiens de force, 6c lûr tout rcmprilbnnemcnr:mais 
il ne rciinic point 1 6c la crainte qu’il avoit du Duc 
Ibn Frère, qui Ibûtcnoic hautement le Luthcranih> 
me, amortie le feu de fon zélé. Voulez-vous une 
preuve hiflorique du peu de hiccés que ce Mo- 
narque eut dans Ibn cntrcprile de Converti^ 

Le Roi aiant aflêmblé les Etats du Roïaume à 
V^adflen , on lui rcprelcnta en plein Sénat, qu’éranc 


& de qui le fameux Sixte V. Ibn Succcflèur, dilbic 1 acculé d’avoir commencé à introduire divcrl« nou- 
en plailcntant,que le Saint Sicec avoit vaqué pen- vcautez dans la Religion du Païs, il lui plût déda- 
dant tout le Pondheat de fon IVodcccllcur » Gre - 1 rer en prelcnce des hrats que la Doélrinc de l’^Ii- 
goirc XllL dis-je , fe Icandalifa de la conduire du le de Suède étuit conforme à a‘Ue de la Primitive 
Roi Jean. Amoifeuly dilbit ce Saint Pere , imvf I Eglife» ahn de pouvoir éviter par là tous les Ichif- 
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dissertation 

1 oui nailToient de jour en ; ne faut pas demander (i nôtre Roi Jean expia fon 

mes & routes les Seetes > qui J fratrid^f en faifant moindre chère le Méctedi ; u- 

SaMaï'ftf prît tous les foup- ! ne telle pénitence ne ^uvoitêtre qu^un mor,,cau 

corn 1 jl^quîlôpit expient de défendre ta | làseiureux pour Je 

Snté de Svies de la Religion Romaine qu’on a- 
*’ — . i^r nourvoir les Ecoles de per- 


liirtoit en Suède > de pourvoit les Ecoles de per- 
Lnes capables, qui euffent la réputation de mener 

“d"'Trfif?àcŒsla”Rd%rn™ . 

m rPrin« qui fnott deftiné pouffueceder i la j de b 


Je ne fai tnéme-fi le Monarque Pénitent & Jeuncur 
ne fut point difpcnfé du Purgatoire. 

A propos decc païs de foufrancc, où les Ames le 
dccraflènf, fc nettoient, fc purifient > enfin où el- 
les aquicrent la beauté nccelîairc pour pouvoir Jouir 
à propos, dis-je, de cc 


rJumnne? âur le rendre pai-là d'autant plus a- 1 Foïcr foûterrain, mon Auteur raporte un fait bien 
^blc au Peuple, quiaprehendoit, qu'étant une ] ^neux : je fcrois fcrupulc de ne le pas infcrer : 
fur le Trône, il ne s’avilît de coniram-! Vous le prendrez» s’il vous plaît, fur la caution de 
fois monté |.£gl.fc Ro - 1 l'HIHorien t je vais copier^l’cndroit. 


dre les Sujets 


marne. /. « r n. 

Il étoit vnifcmblablc que cette fage & tefpcai^ 
fc Remontrance auroit fon elTeti & on avoir lujct 
de piéfumcr que le Roi fe contorraerou aux mten- 
tions du Corps Ret^efeM^’f de la Nation. Mais 

comme les Etats ne piétcndoieot point scfcvct au 
dedbs de l’Autorité Roialc ; comme ils n aTOidlt 
pour but que d’écarter les Boubles dont la Suède é- 
loit menacée, troubles des plus afreux lorfque la Re- 
ligion en cll le Mobile -, ils n’en vinrent point à la 
voie de Fait, ils fc contentèrent de conlcillcr pour 
le mieux. - , 

U jefuire Nonce n’eut pas de peine à démonter 
cette Barcrie. Voïant que le Nlonarquc avoit à 
cœur le rétabliflcmcnt du Catliolicifmc, & tellement 


Peu de rems après la Reine Catherine Jagdlo- 
nique, Fetnme du Rci Jeany vintàmourin après 
qu’au lit de la mort clic eut fait jurer à fon fils Si- 
gifmond & à la Princefle Anne là fille qu’ils demeu- 
rcroient fermes dans la Religion Romaine , priant 
en meme tems le Roi de ne les point forcer à fuivre 
d’autre Doébrinc. Mais quand elle fut à l’agonie, 
elle le tourmenta furieufement dans la crainte qu’el- 
le avoit des peines du Purgatoire. Et lors qu’elle 
demanda au Jefuite Stanillaiis Vcrlèvicius fi verita- 
blcmcnr il y avoit un fou Icmblabic en quelque lieu, 
celui-ci étant ému de compalîîon envers la Reine, 
lui répondit qu’elle cùtà prendre courage, làns 5*31- 
larmcr de cette imagination-, qu’en efletil n’y avoir 


point de Purgatoire, mais qu’on fo fervoit Iculc- 

^ qu»j n^gligcoit pour cette prétendue üo»-;ment de cette fidion pour réprimer les fougues 6c 

Uêuvre les afoircs les plus importantes du Gou- 1 la pétulance de la Populace. Sur quoi la Reine 


vcrncment,cc Controvcrfiftc à Lattre détruifit 
l’ouvrage des Etats j il ralTura l’cforit de IbnCa- 
técumene \ enfin , il l’engagea à foire fecrctc- 
ment fon abjuration dans \\^adften meme , 6c à 
y communier fuivant la Croiance 6< le Rituel 
de Rome. 

Il en coûta quelque choie à cctcc Brebis égarée 
pour rentrer dans la Bergerie, pour rcpallcr fous la 
Houlette VicartaU du Souverain Pafteur en Terre. 
Le Laterijle ne voulant pas que fon Converti por- 
idt en l’aurre Monde le cnmc d’avoir fait empoifon- 
ncr Eric fon Frcre 6c fon Roi , lui commanda , 


aiant maudit cette fourberie, ne voulut plus écou- 
ter cc Confolatcur •, mais fc rcpolànt entièrement 
fur les mérites de Jefus Chrift , elle mounir dans 
cette Creance. Ij Princefle Anne, fille de la Rei- 
ne Catherine, qui à l’inlii dujclûitc étoit cachée 
dans la nielle du Ut de fit Mcrc , entendit tout cc 
qui s’éroit palTé. 

Ainfi le bon Père, par fon aveu, par fa franchi- 
fo, convertit en un moment cette Reine mourant^ 
6c comme il doit palier pour certain chez les Pro- 
teflans qu’il n’y a point oc Salut dans la Foi Papale, 
puis qu’ils la croient un Chriflianiime corrompu 6c 


comme Difpcnfatcur de la JuUicc d’En/jaut , de idolauift-, le Jefuite, fans y pcnlcrjarrachaauDia- 
jcuncr, toutes les fcmaines, le même jour que le bic une illuftrc, proie que ce noir Intendant de la 


forfait avoit été commis i Se cc jour «oit le Mc- 
ciedi : le Monarque fe fournit à l'Arrct, & il ob- 
ferva jufqu’à la mort cette pénitence. Le paiement 
étoit bien doux en comparaifon de la dette : mais, 
afin que vous le fâchiez, comme les Princes ne font 


Brulure Ettmelu penfoit déjà tenir. Mais fi le ré- 
cit que nous venons de voir cft vrai , car je me dé- 
fie toujours beaucoup de ces fraueUs ptevfes qui 
regnem dans tous les Partis de Religion , nôtre 
Révérend, avec toute là finccrité, n’entendoitpas 


point fujets ici bas aux LolXÏ*^nd/(-/, onaaufli/><rr fort bien la fcicncc du Pui^toirc t II définifloit 
delà de grans égards pour leurs Perfonnes facrées j cette Twture des Ames une JitTim pour réprimer 
touchant les Lois îuferna/es. Cette Dame n’étoit j tes fougues & la pétulance de la Populace. Le 
elle pas d’un goût exquis, qui difoit que, pour elle. Purgatoire n’cft rien moins que cela : les Nations 
elle étoit pcrluadcc que quand Dieu avoit à dam- qui n’ont jamais conu cc terrible Epouvantail 


ner une perfonne de qualité , il y regardoit à deux 
fois? Ne doutons point que l’abmncncc A/rrf«rw- 
du Sire Jean , laquelle, néanmoins, n’etoit pro- 
bablement pas trop auflerc , n’apaifot le courroux 


qui ont le bonheur d'en être dclàbuiccs , font elles 
plus fouguculcs 8c plus pétulantes que les Peuples 
'Eurgatoriens^ En vivent-elles moins dans l’ordre, 
dans la foumiflion, dans la tranquilité? Tout le 


Juge SupréüK •' /"EVerw/ le laifle ailSment lié- contraire : la croïancc de ctYc\i expiatif a caulc 
chir par la^ macération des Sens ; un Jeûne, un Ci- ^ des dclbrdres infinis, 6c a fait r^audre plus de 


lice, une Hairc, une Difeiplinc , toutes les mortifi- 
cations de la chair le defarment, 8c lui font tom- 
ber le tonnerre de la main. Qucdis-jcî lebonDicu 
prend un plaifir fingulicr à voir des innooens, pour 
ne pas dire des fous , qui fe confûment, qui s’en- 
fonglantcnt, qui fc martirifent pour fa Gloire. Il 


fane qu’il n’en foudroie pour l’éteindre. Le Jefui- 
te devoit donc parler plus congrûment *, il dévoie 
dire, K» ‘Phantàme habilement imaginé pour Pen- 
ricbiffement du Santluairey & pour la grasffe de 
P Autel. En effet ; c’eft un excellent, un inepui- 
Gfolc fond que cette chimère i combien d’Eaifi- 
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ces fupcrbes , combien de revenus & de prefens | tout fondf fîir la conjcfbrc , ont droit de vie & 
a-t*elle produit dqsuis Ibo invention ? Encore à I de mort fur les Malades. D'un c6té c*ctoit un grand 
pre^nt n’eft-eUe pas d’un raport immenfe pour le bonheur pour la Nation Suedoife de n’étre point 
profit & pour le bien être de ceux qui favent H a- encore tombée Ibus l’Empire des mves Faifcurs 
droiremeni la f^re valoir , 6c la metamorfblcr en I d’Ordonnancc : mais elle avoit lesEmpoUônneurs 
réalité formidable ? autorifez, &ceuX'Ci, par bonne intention» tuèrent 

Au refie , rendons judice au Moine amphibie » j (bn Monarque » la Suède » pour n’avoir point de 
je veux dire au JeÇuice yerfevici$tsi c’étoit un bon>| Medecins,en étoit-cl!e plus avancée? Du moins les 
néte homme: tous Tes Confrères du «SVfiMy?re » en|Supotsd’EfculapepoflcdcntIcfccrctd’cncouraMrlc 
fa place, euflênt exhorté la Princefle moribonde i Souffrant. Ne conoificz vous point ce Nîaladc, je 
faire force legs pieux , à ordonner des milliers de croi que c’étoit un Empereur , qui , étant entre 
Mejfesi enfin à prendre toutes les précautions or- les mains de THipocratc tant mieux ^ difbic hé- 
dinaires contre la Station du Fi«ot dans le voïa^ las ! mes amis , je me meurs à force de me bica 
du Gel y & le tour, s’il vous plait , à Tucilité de porter? 

la Troupe bénite , 6c pour maintenir le rouge 6c Je remarque en fécond lieu , que la réponfê du 
vermeil embonpoint des Beats. Nûcre Loïolifle Roi Jean, au fujet de la Liturgie , fait voir que ce 
y va plus rondement : pour guérir de la peur une Prince fê feroit attiré une Guerre Civile s’il avoir 
Keine prefque expirante , pour l’cncouragcr à par- vécu plus longtcms , 6c qu’il n’abandonna fon dc(^ 
tir , il lui révélé un miAérc dont la decouverte é- fein ac Religion qu’à b fortiede ce Monde-ci. On 
toit bien dangereufoi il lui aprendmie le Purgatoi- peut donc dire que là mort fut heureufe poiirla Na- 
re n’étoic qu'une illudon 6c qu’un Mors à Popub- lion, 6c que fans l’ignorance, fans le qui pro quo 
ce. Si b Malade Couronnée n’avoic pas été lur le des Apoocaircs , ceux qu’il craitoic , en mourant, 
bord du tombeau , fon fccret lui fut-il échapé ? stopiniâtres & dobftine&y auroient excité dans le 
C’ed ce que je ne puis pas favoir : nous le lui de- Roiaume une forieulc 6c fanglantc tempête, 
manderons chez les Morts } on ne ment ni on ne XIJI. L’Hifloire dit qu’on cacha oeux jours b 
djnimulc en ce païs-b. mort du Roi Jean , 6c que ce fecret avoit pour mo> 

Le Roi Jean mourut à Stocolme le dixfcptiémc . tif le pill^^e du Tréfor Roïal. Comme la choie 
de No^’cmbre , je ne puis marquer l’année. On n’efl arconflanciée , ni meme vrailcmblablc , il y 
raporte de ce Prince que fur b dcrnicrc année de auroic |à de quoi exercer un Raifbnneu^ Quand 
là vie, tes conicits pernicieux de fes Fbtcursavoienc le dccés du K-fonarque fut public, on en œnna avis 
tant d’imprdlîon fur fbn cfprir, que non feule- au Duc Charlcs,qui tenoie alors b Cour dans une 
ment il ne le fioit [Jus à perfexine, mais qu’il avoit Ville éloignée. Ce Prince , aprenant la mort du 
même peur de Ibn ombrô. ConcIuHon ordinaire Roi fon Frcre,donc il avoit ignoré U maladie,vienc 
d'un Régné Tiranique. Un Prince, qui , n’aiant en toute diligence à Stocolme : il s’y met en groHê 
point d’autre Loi que fa volonté, prétend que tout colcrc contre les Sénatcurs,dece qu’on ne lui avoit 
doit fléchir fous le Pouvoir Arbitraire , renéchit à pas mande l'état mortel de Sa Majedé défunte} 
la fin fur le grand nombre des Mécontens cpi’il a il dit qu’il lcroit accouru pour conférer avec le Mo- 
flic : cette idée-là l’épouvantCi 6c craignant , que narque mourant fur les afaîres du Roiaume : mais 
fes fujets ne profîtenc de b vicilIclTc comme d’une enfin, calmant fbn couroux , il le donna tout en- 
conjonéture favorable pour recouvrer la liberté , il tier au foin de b Couronne. Charles pouvoir dès 
cd dans des tranlcs concinucUcs, ilnefaitàqui le;lors monter ailémenc fur IcTrônei 6c b Forru- 
fer, tout lui bit peur. Un Politique a railbn de ne lui tendoie les bras. Il ne foc point tenté, ncan- 

dire : Le Prince, qui , dans le cours de fon Gou- \ moins, ou, s’il le fut, il le rendit maître de l'ambi* 

verncmcnc , s’ed plus apliqué à gagner les Cœurs ^ tion. « 

qu’à maitrilcr les Volontcz , a b confobtion en Le Fils ainé , & le SucceÜcur légitime du Roi 
mourant de fe voir regretté dnccremenr: il ne peut Jean, étoit Sigilinond,qm regnoie en Pologne. Le 
entrer dans le Tombeau par une porte plus glorieu- Duc Charles l'invita à venir le mettre en poflcnîon 
fo : cela vaut mieux que le fouvenir aune Admi- d’unSccpcrcquilui:^rTcnoit)ilIui promit d’aporter 
nidration ablbluc , quelque heureufe qu’elle ait été toute l’attention polubic afn qu’il trouvât le Koiau- 
au dedans 6c au dehors. me en bon état y ce que cet Oncle , plus humain 

Autre circondance de b fn du Roi Jean, que tant d'autres, qui ont fait périr ou qui ont dc- 

D*abord qu’il tomba mabde , on ne remarqua au- polfedé leurs Neveux , exécuta ddelcment. 
cuns fympcùmcs ni aucuns ftgncs de mon : mais Sigtfmond , du confenrcmcnc de la République 
eofuice b maladie devine mortelle par les dre^ues donc il étoit Chef, pafla donc cnSucde,6c y foc in- 
6c par les potions que des Apoticatres lui nrent dallé Souverain. Ce double Monarque déouta af 
prendre: car il but bvoirqu’alors il n’y avoir point fez bien dans le manîment du Sceptre , 6c la Na- 
dc Médecins en Suède. Lors qu’il foc au lit de b tion fe flatoic de repos 6c de bonheur : mais cette 
mort, on lui demanda fon fentimenc au fujet de la belle cfpcrancc s’évanouit bientôt : c’cd-ce qui ar- 
Zàturiie : fur quoi il répondit cjue puifquc la plû- rive fouvenc dans les nouveaux Régnés : le com- 
pare de fes Sujets ne la vouloienc pas recevoir , 6c mencement en ed d’or , 6c peu à peu l’or fe chan- 
qu’ils vouloienc fe foulever pour ce uijec, il nevou- ge en fer. 

loic plus à l'avenir avoir à démêler avec des gens fi Le Roi Sigifmond fuivit le chemin que fon Pc- 
opiniâtres 6c fi obdinez. re avoir tracé : fe bidâm feduirc aux attraits du 

Je fais deux remarques fur ce padàge de l’Hido- Pouvoir Arbitraire , il voulut le poufTcr jufqu’au 
rien : b première , c’ed que le Roi Jean mourut plus haut degré , il s’embaranà, contre b proracf> 
bute de boureaux : vous voïcz bien que je badi- fe, dans b pcrfecution des Confcknces, agiflànc 
ne , 6c que je parle en Flaifanteur de ce genre fans ménagement contre b Religion dominante y 
d’hommes , qui , par le beau privilège d’un Arc k il 
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il le brouilla avec ce même Onde I qui H avoir 
cant d’obliiprion -, enfin ce PMce mit l EtM en 
fi Eiand ifclordrc, qu’il fin obte julquà deux 
foif* ft retirer en Pologne, ifou il ne revint 
plus Le Duc Charles lui fiicceda , &. apna 
îvoir rempli k Trône mieux que fon Piêdcccf- 


SUR LA SUEDE; 

iêur , U mounit à Nicopinc , dgé de ibuance fie 

un an. 

Etant contraint de finir > Je fiiprime les der- 
niers Règnes de Suède j aulTi bien font-ils tit» 
recens daw la mémoire des Curieux. Je m'arrt- 
te donc ici» & je pallc à un autre fojet 
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DISSERTATION 


SUR LA 


LAPONIE 


ET SUR LE 


GOUVERNEMENT 


DE CES 


L E 




L cft conftant que de tous les Etats; aujourd'hui fi obligcans St fi complaiûns pour leurs 
de r£urope la partie Icpcenrhonalc femmes. 

cft ce qui nous eft le moins connu,! Du moment que les Laponnesfc fbncdclivi^de 
& fur tout la Laponie N’aiam pas fleurs cnfâns, la premicie alüflance que Ton leur 
vu de relation auflî diflin^le des j donne eft un boutuon fait avec de la milTc de Ba- 
Lapons Danois & des Mofeovites , j leine, qu’ils achètent en Norvège. On lave l’cn- 
^uc nous en avons de de Suède , on voudra ^ fant nouvellemcric né dans de I'«u froide ou de h 

*■ ^ ^ » jufqu’à ce qu’ils voient qu’il a de la peine à 

retirer, 6c qu’il ne peut prelquc plus prendre hi* 
lcine,& pour fors ils le mettent dans de l’eau chaudc) 
&raiantainfi lavé, ilsrenvclopcntdansuncpcaudc 
lièvre au lieu de linge & de bandelettes. Les fem- 
mes des Lapons demeurent peu de tems aulit après 
leurs couches , puis que quatorze ou quinze jours 
au plus tart apres elles grimpent Cue Ta cime des 
plus hautes montagnes, palTênt le long des lacs d’u- 
ne vallc étendue, & rravcrlcnt les {fus épaifles fo- 
rêts, pour port» baptifer leurs cnfiins, dont elles ont 
feules tout le foin i & elles lôtifrem toutes ces incom- 
modirez fans chagrin. Dans l’hiver clics mettent 
leurs enfans avec elles dans un Traîneau^ peu pr^ 
comme on voit à la Planche f n®. 14 . & dans 
l’Eté fur leurs Rennes , comme on le reprcfcnrcici 
au No. 1 . 8c au No. 8. où on rcprcicntc , com- 
ment elles Icsportcneentrelcursbrasouflir leursdos. 
Les Laponnes ne ûvcm ce que c’eft que d’avoir des 
nourrices, elle donnent cllcs-mcmcs a tetter à leurs 
enfansdurant trois 6c quatre années. Si clics tom- 
bent malades, ou fi elles fc trouvent hors d’état de 
les alaiccr , clics leur font prendre dans une ailier 
du lait de Renne, 6c fiiccer un morceau de chair de 
ces animaux. Les bcrccauxdesénfans font faîtsefu- 
nc cfpcce de bois crculë, 6c ils pendent avec une 
corde au haut du piocher » elles gamifiênt le ber- 
ceau en dedans de cuir , & y raetrent leurs cnfàns touC 
nuds, 6c par defibus au lieu de langes elfe mettent 
une cl|x:ce de moUfIc rouge fort douce, qu'elles font 
'lécha en Eté , & clics la changent toutes les fois 
4 qu'j 


tnen que nous nous arrêtions à ceux-ci , 6c que nous 
en tracions un abrégé fiiccint, qui iervira à donna 
une idée des autres, en iuivant les relations qü’on 
nous en a fûtes. 11 eft allez inutile de füre la dc- 
Impcion Géographique de la Laponie , la carte ci 
jennre & les precedentes en donnent une id^ 
diftinde, fans nous y arrêter davantage, nôtre but 
dans cette Diflertation n’aîant pour obja que de 
nous arrêter id àfâirc connoitre brièvement leurs ex- 
adccs , & les autres chofes ncccllâires pour nous 
inftruire de leur Gouremonent. 

CHAPITRE t 
Cèdueatim des Lapms. 

Q^i que les Lapons Ibient naturellement por- 1 
tez d’inclination à defira une nombreulc pofterité, ' 
on a remarqué que les ftmmes font rarement fécon- 
des, & (bit la froidure cxccfTivc du dimat, ou la 
mauvailc nourriture, les femmes n’ont pas d’ordi- 
naire plus de fix ou huit cnfàns. 

Herbaftenius a creu que care ftcriliié donna oc- 
cafion à la coutume établie dans les premiers fiedès, 
de permettre aux Marchands ou aux étrangers <fa- 
prochcr de leurs femmes, & de les laificr fculs avec 
dlcs lors qu’ils alloicnt à la chaflci 8c à leur retour 
ÿils trouvoient que leurs femmes en fiiftcnt conten- 
tes, ils fàifoicntun prcfcntàcct bommc-là j ou fi au 
contraire ils en témoi^oient du chagrin, ilslcchaf 
foient bontcull-menc. Tous les hommes ne ibotpas 
Terne IK 
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qu’il faut remuer l'cnfanc > & fourrent le long des I Leur Stoorjimkare > qui cft le Dieu qui con/crvC 
eûtes despeaux délicates de Jeunes Rennes > dont les betes « & qui influe à leur fécondité 6c à leur 
elles le couvrent bien par dcfliis j & fl efl ainû | nourriture>n'c(t pas d’ordinaire placé fl commode- 
rufjxndu, comme on IcdcllgneauNa i.&on berce ■ ment pour eux, éûuu le plus comuncmencéloiçnéde 
Ce endort les enfans de cette manière Si c’efl un gar- j leur habitation i & comme chaque famille , qui peut 
çon,e]lesattachcntàfbnberccau un petit arc avecun être encore dans l’erreur, a le fien& Icchoiflc faon 
petite flèche, & une petite halebardc bien travaillée, fbn caprice, cela fait que l’una,parcxcmplc,un Ro- 
Si c’efl une flllc , cUc,yatochentlcsaîlcs,!a tête & cher,Vautreun Marais, rautreune Caverne» ou une 
les pieds d’un oifèau blanc , pour marquer qu’dlcs Montagne» & comme ils croient que ce Dieu fait 
doivent erre très prétes& prompcesàfaircccqui efl en ces ueux fâ demeure, ilsfc croient, aufll dansl’o* 
de leur devoir. bliration de l'y adorer. 

Si tût que les enfans font grands,on leur a p pr en d Les Lapons ra’croient leurs Dieux fous la repre- 

les arts qui leur font necefTaircs » les pères apren* Tentation de certaines rcflcmblanccs. La ngiH 
ncnc les garçons, & les meres apprenent les nlles; re de Thoron écoic ctmime on le defigne au No.^. 
& ils n’ont point d’autres maîtres que leurs païens. Le bois de Bouleau efl edui donc ils le fervent pour 
On exerce fur tout les garçons à drer des flèches | foire les Idoles de ce Dieu Thorus. 
avec Tare , comme on le defigne au No. a. de la ’ Ils donnent à cette Idole une forme groflicre Se 
première Planche , le pdx efl une ceinture blanche mal foire , de forte toutefois que le fommet fèmble 
dont les enfans font ^and état. Comme les La- reprefènter la tête d’un homme. Ils font la tète de 
pons ne vivent que de chafle, ils ont foin d’exercer cette Idole avec la racine de Bouleau, &lcrcfledu 
leurs enfans i tirer, & l’habitude les rend fi adroits, corps avec le tronc du même arbre renverfo. Ils 
qu’ils tirent fouvent fans y manquer dans uneobolc n’ont pas grand’ peine à accommoder ainfi cette fl- 
ou dans une égufllc d’aufli loin qu’à peine on les gurc, & à lui donner la forme de tète, que le Bou- 
peut voir » & tous les Lapons ont la prevoyancci Icau a naturellement» &aflnquc l’on fàcncque c’efl 

<faprcndrc à leurs enfons, quand il le fout, les arts '*•' — ^ ' 

dont ils ont befoin pour les chofes ncccflaires à la 
vie. Incontinent apres que leurs Allés font bapti- 
focs, on leur foitprefèntd’unc Renncfcmclic, & 
d'une autre quand leurs dents commencent à percer, 
èe tous les Rennes qui en proviennent font confer- 
vczpour Tenfont. On fait a peu près de mèmepour 
lcsgarçons,£cripourccsRenncsonaquicrtcn rroede 
l’argent , du cuivre, du laiton ou aes habits, tout 
ce qui efl aquis par le croc efl confèrvé pour l’en- 
fant. Lors que les parens viennent à mourir, onen 


ridolc de Thoron, ils lui mcrccnt à la main droite 
un marteau , qui efl fâ marque particulière , com- 
me on le voit au côté droit du tronc au No. 3. Ils 
lui Achent encore un dou d’acierou de fêr , auqud 
ils attachent un petit morceau de caillou , aAn que 
ce Thoron puifle faire du feu quand il lui plaira. Lea 
Lapons de Torna n’adorent qu’une funpc pièce de 
bois, & leurs Sfifans ou le fujet de leur adoration,ne 
font que des fouches qui tiennent encore à 1a terre, 
ou des troncs d’arbre renverfos, qu'on y a plantez 
comme on le reprefênce. Voilà la maniéré du faux 
uic comme ebez toutes les autres nations : ondon-^ culte qu'ils rendoient autrefois à leurs Divinités, & 
ne au pupille un tuteur qui prend foin de fon edu-! comme font encore ceux qui font dans Terreur, Se 
cation , & on le cboiilt d’ordinaire parmi les plus qui rendent leur culte au Dieu Thoron, au Soleil 


proches parens. 

CHAPITRE n. 

2 )rr anciennes ^ivimlez des Lapons. 

On ne peut rien dire que de fortinccrain fur les 


ou à Baivve , fous la meme emblème. 

La Figure de Stporjtenkare efl de pierre , Se c'en 
des Idol^ deceDieu dont parlent les Auteurs quand 
ils difène que les Idoles des Lapons font de gran-* 
des pierres des forêts, des defèrts , ou des montag- 
nes, qui font confâcrées à Stoorjtmkarei<xsp\cTic» 
font brutes » & ils n’emploient ni l’art ni le travail 


Diviniicz & fur l’ancien culte de laplûpart dcsPcu-| pour les former , mais ils !cspolcnc,£c en font les 
(fles du Nort. Les Lapons ont idoséJumoUiCçù' flatucs de ce Dieu, telles qu’ils les ont trouvées en- 
éroii aufll la Divinité des Finlandois ou de Tinno-^ tre les rochers, ou fur lesmontagnestoufurlesbords 
nie Ils adoroient encore 7%0r, Divinité qui étoit des Rivières, des Lacs ou des Marais : ilsadmircnc 

cette figure de pierre non formée pr Tart ou par la 
nature , mais par Tordre particulier de leur o/mt- 
\juniaret afinqu’cllc lui foit dédiée, &quefousccs< 

' te figure de pierre il foie adoré. 11$ donnent à ces 

Ê ierres le nom de K/ed àie Jubenal , c’efl à dire 
heu de pierre. 

On trouve fur tout de ces dettes , ctxnmc cm les 
afi^lle, qui ont une forme humaine, dans une cer- 
taine Ifle fituée au milieu de la Catarafle de Dar- 
ra ou Tomacrccrk. Le premier «Sît/reefl delahau- 
tcur d’un grand homme, qui en a quatre autres plus 
petitspofâ auprèsde lui , & qui ont tous une efpe* 
ce de chapeau for la tête. Et comme on ne peut 


adorée dans tout le Nord, &qu’ilsrcgardoient com- 
me le Dieu des Batailles & des Vifloircs. Stoorjun- 
kare étoic le Dieu des Animaux. Baiwc, quifig- 
nific le Soleil, étoit une autre Divinité à laquelle ils 
adrcllbicm leurs adorations , & for tout TE^lorf- 
que cet Aftrc en fc raprochant d’eux leur rendoit 
la lumière, cndifllpancIc$tcncbrcs,chaflântlcfToid, 
& leur raportonc fo chaleur. Ils rcndoicnc à cha- 
cun de ces Dieux un culte fcparcmcnr. 

Le lieu où ils rendoient leurs adorations au Dieu 
thoron ou 7 /er»wr,ou Aijckc fcIond’auties,étoic or- 
dinairement derrière leur cabane , on en donne la 
reprefcntaiion dans le No. 3. de la féconde Flan- 


che. Jean Tornxus nous dit que le lieu qui leur I approcher de cette Ifle fans de très grands dangers 
fervoit pour rendre leurs adorations au Dieu Tbo- ' à caufe de la prodigîeufè force du courant , les 


ron ou Tiernes fervoit auffî au Soleil ou au Dieu 
Baiwe ; ce qui a feit croire que ce n’étoient pas 
deux Divinités, mais un même Dieu, qu’ils adoroient 
Ibus des noms diflerents, leur faifâat des facrifices 
fur la même table. 


pons fc font abflenus d’y aller foire leurs adorations, 
de forte que Ton ne peut lavoir certainement A txsSei- 
rcrfontcncorcadorcz,&qucl honneur on leurrcnd. 

On reprefente dans le No. 4. de quelle ma- 
niéré ils difpofcnc à peu près les lieux de dévotion 

con« 


ET SUR LE GOUVERÎ^MENT t)E CES ISLES. i 

confàcrés i leur Stoorjunkdrty comme étant le pre* pas paiement de la dirpofitiQit i s’en infhruirc, plu* 
micr qu’ils révèrent. lU apcllcnt le Iccond, qu’ils y fleurs y font fort jgnorans. 
joignent) , c’eft-à-dirc la lêmmc > & nom- Le Tambour ell fait d’un grand tronc d’ar» 
ment le troiflerae fon fils ou là fille * 6c tous les au> bre qu'ils creulènt« il doit être de bois de Pin» ou 
très les l'cnriteurs ou Tes fervantes: voiez te de Sapin ) ou de Bouleau. La membrane ou lapeau 
No. 4 . jdu Tambour étant étendue lûr le corps du Tarn* 

Les Lapons n’ofTrentou n'offroient jamaisdcSa-lbour» les LaponsydcHmcntam: de la couleur rou« 
crificc à 'Uicrên ou i\xScUii,o\ii qu’ils : ee faite d’écorce de bois d’ Aune broyée 3c bouillie. 

• Ils tirent premièrement vers le milieu du Tambour 
; une ligne ou deux, droitts, qui palTcnt au travers^ 
& iispacent fur la |:Jushautedccc$ lignes les Dieux 


n’aient auparavant reconu fi la vîéhmc qu’ib lui de- 
Aincnt lui lèra agréable» ce qu'ils font par diverlcs 
ceremonies , que l’on pourroit comparer à cer- 
tains égards aux Ipeculations des Augures des an- 
ciens Romains, par Iclqucls ils tiroient des divi- 
nations & des conjeâures pour lavoir fl le Saai- 
fice lcra a^eable à leurs Divinités. 

Pour làcrificr au Dieu Thoron, ilschoillflcntl 


Ç )ur lelquds ils ont le plus de vcncr^ion, comme 
boron avec lès Serviteurs, fie Stoorjunkarc aved 
les fîens. Ils tirent encore une ligne plus bas fie pa>» 
^raidie à la première, mais qui ne va que julqu’au 
! milieu du Tambour. L’inu^ de Jelus Cbhfl fie de 


d’ordinaire un Renne mâle, qu’ils immdcnt, lui per- qucIquesHins des Apôtres, iT nous voulons croirenos 
çaot le cœur avec la pointe d’un couteau , fie aianC re- Auteurs, y font depeints,ou du moins caraâcriicz : ils 
ceu le lang le plus proclie du cœur, ils frocent avec ydcirinentlaLune,lesétoiUesficdesoilêaux.]ls dcOÎ- 
beaucoup de refpeél du làng du Renne la tétc Se le ' nent au dellbusun Soleil, comme ait milieu des autres 
dos de Thoron > fie lui tracent iur rcflomac des li- Planètes , flir lequd ils nwttent un paquet d’an- 
gnes en forme de croix , fie arrangent devant fie ncaux d’airain, quand ils veulent battre le Tarn-» 
derrière lui le Sacrifice. bour, fie defibusouaucour de ce Soleil ils reprclên- 

Pour Steorjunkare , ils lui offime auflî en Sacri- cent diveribs cbolès teireflres ^ aînfi que diverlcs 


ficc, ouTune au Dieu Thoron, un Renne mâle» fie 
après lui avoir pafle un filet rouge au travers de l’tv 
reillc, ils l’immolent, de même ^’ils font pour le 
Dieu Thoron > fie comme eduMâ tous les ans ils 
l’honorcnt par de nouvelles Idoles , aufli bien que 
par de nouvelles branches de Bouleau ou de Pin. 

Lors que les Lapons fàcrificnt au Soleil , ils lui 
offrent à jeunes Rennes femelles , fie au lieu d'un , 
fil rouge, que l’on pafle au travers de l’orcülc droi- 
te du Rcrme raaihé à Stoorjunkarc , au Renne 
facrifié au Solci! on pafle im filet blanc , fie au 
lieu de branches de Efoulcau on y met du bois de 
Saule. 

Outre les Sacrifices qu’ils font à cestroisDieux, 
qtf ils révèrent pas deflus tous les autres , ils en ont 
encore d’autres pluspetics, comme les Mânes des 
défunts , ib n’erigent point de figures à leur hon- 
neur , comme Os font a Thoron fie à Stoorjunkarc, 
fie au Soleil, fie le contentent de leur offrir des Sa- 
crifices. 

Les Juhlafolket ou raffcmblce des Julhcs, à ce 

3 UC croyenc les Lapons, font des troupes vagabon- 
cs fie autres petits Dieux, qu’ib croyent roder en l’air 
parles forctsfic les montagnes. Le lieu defliné à les 
honorer cfl quelque arbre , à la port^ d’un trait 
de flèche dmicre leurs cabanes. Voilà la manière 
dont les Lapons fàcrificnt à leurs Divinitez,ou du 
moins les faCTÎfices qu’ils leur rendoient dans le 
temps qu’ils étoient plongez dans lePaganiflne, les 
derniers Rois deSuede annt envoyé des Ecclefiafli- 
ques pour les inflruire des veritez de l’Evangile fie 
les retirer de leurs égarcmens. 

Les Lapons, fl nous en voulons croire l’Hifloi- 
re,ont été ci devant de dar^nxuxEncbantcurs, fit 
leur art Magique avoit affez de vertu pour arrê- 
ter un vaifleau en mer au milieu de là courlc. Quoi 
que CCS pcufJcs n’cxercent pas aujourd’hui fl iwEli- 
quem ent ccc art que leurs Ancêtres , à caulc des 


fortes d’animaux, ramme des Ours, dà Loups, de$ 
Rennes, des Loutres, des Renards , des Setpens, 
des Marais, des Lacs , des Fleuves fie diverlcs au-i 
rrcschofes femblablcs, commeon IcniarqucauN^ 
f.dc la fox)nde Planche, dont voici l’explicatioa 
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Tous les Tambours n’ont pas la même forme nt 
la même figure, ni la même fignification. 1 ^ pre> 
mierc de celui dont nous donnons la dclcriptioii 
aun*. y. lignifie la Norlandc,fic plufieurs Provinces 
de Suède» elle cfl placée fiir la partie Méridionale 
du Tambour, diflii^ucc des autres par unccerrainê 
ligne, Sc die renferme principalement la |rfus prochai- 
ne des villes où les Lapons ont coûtume crexercer 
leur commerce: par exemple fur les Tambours qui 
ont été faits à Toma ou à Kimi, la ville dcToma 
cfl dépeinte avec fon Eglilê, fon Prêtre, IcG<Aivcr- 
neurdes Lapons, fit tous les autres avo: lefquds 
ils doivent traiter d’affaires. Le chemin y efl auflî 
marqué, qui conduit de Toma chez eux, fur lequel 
ils voient quandle Prêtre, le Gouverneur ouquclque 
autre les aoit aller trouver, fie aufli tout ce qui le 
paflè fur la route. La Norvège efl peinte for b par- 


pdnesque le Roi de Suede a impoict» aux Lapons, UieScptcncrionalcavcc toutes les choies qu’elle roi- 
il y en a cependant encore parmi eux qui s’y arra- [ fèrmc. La Laponie efl reprefentéc au milieu de ces 
chent 6 c quis’y étudient, croyant que cela leur cfl ■ - - - • • 

indilpenfablcmcnc nccef&ire pour éviter les embû- 
ches fie l’infultc de leurs ennemis. Et les Pcrcs ne 
font pas difficulfe d’envoyer leurs enfàns à l’école 


pour y aprendre 1a Magie : mais comme tous n’ont 


deux Regiems, fie die occ^ la plus grande partie 
du Tambour, où font deflinécs les mvcrlcs bêtes 
qui le voyent chez les Lapons. B y adestroiq)caux 
entiers de Reniées làuva^, des Ours ,dcs Renard^ 
des Loups, pour flgnifierflonlespcut trouver, fie en 
a i quel 
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oucl endroit ü feut chercher le Renne s’il eft per- • font obligez de rendre la jufticc à tous les Peuples 
3uj fl les petits de leurs Rennes vivront}fi la pé- ' de leur dépendance au nom de la Couronne, 6c 
chc avec le hier fera heureufe-, fi le malade recou- ' en la prcfcnce du Jubc fie du Pafteur. 11 y a de 
vreralalantéounon-, fila femme enceinte accou- arwincs Foires en ch^cLapmarke, pendantleP 

chcra hcufcufemcnt» fi U mort emportera celui-ci - -• 

ou cdui-là> fie diverfes autres chofes de cette natu- 


quelles on tient des Alïïlcs, & où le Prefrtrend la 
jufiiee au nom de la Couronne: les moisdejanviet 
fie de Février Ibnt marquez à ce fujee 

CHAPITRE IV. 

/a demeure des Lofons. 

Les Lapons des Montagnes drefient quatre piè- 
ces de bois pour former leur demeure ou leur caba- 
ne, fur lefquelles ils mettent crois perches en forme 
de foliveaux, une fur chacun des côcez fie la troi- 
fieme au derrière, n’en mettant point fur la face de 
devant. Cette obane rcflcmble à un toit de qua- 
tre pans, ou i un pavillon, qui a laformed’unc pi- 
ramide plus amf^e fie plus large par le bas, comme 
on le marque au N. 6. de b croifiéme Planche. 
Olaus Magnus raporte encore que les Lapons met- 
tent leurs maiibns fur des arbres en forme quarrcc, 
pour n’érre pas étouffés fous b nég^ qui tombe quel- 
que fois en très grande quantité, ou de peur que les 
wtes fàuvages affamées ne les dévorent. La nc- 
ccflîié où ils font de chercher des vivres, les <foli- 
gc i changer fbuvent d'habioiion. Car comme il 

faut qu’ils fc nourriflcnc de Rennes , de poilTbns , 

m^ên^connoiirancc de la Souveraineté fie de b fie de bétes fàuvages, ils font contraints de faire en 
fujettion où ils ctoient envers cette Puiffance. forte que les herbes fie le fourage nemanque jamais 
Les BirkarlcstcnoicntrangpannicuxdcPrefidentSi; à leurs Rennesi fie ceint qui vivent delà chafTc fie 
fie pour les diftinguer des tapons ils étoient vêtus | de b pefehe font de même obligez de chercher les 
de rouge pour marquer qu'ils reprefemoient Tau- 1 liant les plus abûndans fie fc procurer ces avanra- 
torité roiallc. Les Birkarlcs, apres avoir joui pen- ges, ce qui les oblige à abanaonner leurs Cabanes 
dant près de trois cens ans de ces prérogatives fiir pour un temps pour en aller faire d'autres, ou 
les Pcurics de Laponie, abulànt de leur authorité, [ à les tranlportcr fur des traîneaux En Etc ils met- 
fic ces pauvres peuples ne pouvant plus fuporter le , tent des bêtes fur le dos des Rennes tout porter 
jolie des Birkarlcs, portèrent leurs plaintes au Roy j leurs hardes, comme il eft marqué au N. j. où on 
GuftavCi fie fur les informations qui en furent fai-* voie des caiffos en forme de tambour, où ils met- 

j 1 I. Un.... flr .U. .«..'.le ...np A rmnirmrr^ 


re, qu'ils ont li oiriofiié de favoir parccTambour. 
VoÙàbricvoncnt ce que nous raporte Schefler , & 
qui peut fuffire pour nous inltruirc & nous don- 
ner une idée de ce qui regarde leur Magic 

CHAPITRE III. 

tmime dis Lssfms ir de U Judict fui 
s'exerce parmi eux. 

Les Lapons étoient des peuples libres jufqu'au 
renne de Magnus Ladalas, qui forma la refolunon 
de les foumettrei il fe fervit pour parvenir à fon 
but des Birkarlcs, qui étoient leurs voifins, & qui 
en vinrent à bout. Mais l'opinion la plus plauli- 
blccll, que la liberté dont ils jouiflôicnt étoit cau- 
Kc en partie par leur pauvreté, 8 t qu'ils ne meri- 
toient ^ que l'on fit les frais qu'il convcnoit pour 
les foumettte , pat le peu de fruit que l'on en pou- 
roit recueillir. Ce fut environ en 1277 . qu ils fu- 
rent contraints d'obeir aux Birkarlcs , fous I auth^ 
rite des Rois de Suède, aufqucis ils étoient tenus de 
payer cous les ans un certain nombre d'Ecurcuils 


a , 

tes, on en condanna b plupart a de grofics amen- 
des, fie on les priva de leurs droitSi fie le Roi en- 
voya à leur place des Commiflàircs appeliez parles 
Suédois L-v/ÀwWfr, fie par les Lapons Konunga 
OltHoiy c’eft-à-dire les gens du Roi. Charles ix. 
partagea depuis b Laponie en de certaines por- 
tions , fie après avoir mis les aftàircs en meilleur 
état, il donna des Ajoints à ces Commiflàircs. En- 
fin ayant pris b forme où elle eft aujourd’hui , fc 
Roi chaque Province envoyé un Sénateur, ap- 
pcilé par les Suédois Lagman, lequel avec quelques 
autrcsjugcs fubaltcrncscxpe^ic toutes les affaires, 
reçoit tes tributs. Se fait fubir aux criminclslcs pei- 
ne aufquclfcs ils ont été condanncz, 6 c aportc tous 
les foins pour y maintenir le repos public C’eft 
ainfi que ces Peuples font gouvernez aujour- 
d’hui, 

Comme les larcins , les vols, les aflàfllnats, fie 
les adultères font fort rares ex Laponie, celacft au- 
fc qu’il y a peu de procés-Conimc on a fait des Loix 
très fcvcrcs contre Vimpietc Magique, fie qu’il y va 
de la vie, ils n’ofen: exercer cet art que couverte- 
ment. Charles ix. prit foin d’y introduire les Loix 


de Suède , Ce tâclû de les obliger de s’acom- 
moder autant qu’il étoit pofllblc aux mêmes Loix. 

Les Lapons ont aujourd'hui trois Tribunaux j 1c 
premier pour la Laponie d’Augcrmanic-,'lc fécond 
pour ceux d'Uhma, de Pitha fie de Luhbî le troi- y trouve i leur retour, 
fiemc pour ceux dcToma Se de Kicmi. llyatroisj 
PrefaSj un pour chacun de ces Tribunaux^ fie Us 


tent les provifions fie ce qu'ils ont à tranfportw d’un 
lieu à l'autrci Us en ont d'autres comme des caiflès 
quanées , donc ils chargent leurs Rennes , ou 
pour s’en fervirenEté pour le même uf^e,fie tranf- 
porter ceux de leurs cnfàns qui ne peuvent mar- 
cher. Quand ils font ce changement d’un lieu à 
un autre, voici rordre qu'ils obfcrvcnt, fansq^ 
perfonne y ofè rien changer. Le Chef de lafà- 
millc marche le premier, menant apres foi quel- 
ques Rennes chargez de bagage» fà femme le fuie 
avec une autre partie du b:^age » tout ce qu’il 
a ou fcs Rennes marchent api& en forme de trou- 
peaux, que les enfàns Se tous les Valets chaflcnc 
doucement devant eux. Ils conduifent ces Ren- 
nes l’un après l’autre, fie par une longue fuite 
ils vont au lieu où ils ont refolu de s’arrêter quel- 
ques jours ou quelque fcmainc» y étant arrivez 
ils y drcftcnc leur Cabane. 

Les Lapons des Montagnes appeliez commu- 
nément Fiocll-bppcr, bâciffcnt leurs Cabanes au- 
trement que les tapons des forêts, nommez or- 
dinairement Graan-iapper. Ceux-là ne retour- 
nent qu’une fois l’année à un même endroit de 


leur territoire : ils drcflent de telle manière leurs 
Cabanes, qu'elles font de peu de durée, ayant 
deflein de les défaire à leur départ» au lieu que 
ceux-ci les bàciflcm plus folidement» afin de les 


CHA- 


ET SUR. LE GOUVERNEMENT DE SES PEUPLES. S 


CHAPITRE V. 

leurs Habits. 

Les Habits des Lapons font differents non! 
iculcmcnt par la divcrllcc des Sexes » mais aufl'i I 
par celte des Sajfons> ils portent en Eté des hauc- 
dc^hauHcs aflez julles qui leur tombent jufqu’aux ' 
ieds, & par dcdiis une robe. Ils mènent cet, 
abit, qui ef^ de laine» Eir le corps nud » Iâns| 
avoir par deHbus ni lin^, ni cliemifê: les plus | 
pauvres portent des habits d’une étoffe plus groP | 
ücre que ceux qui Ibnt plus à leur aife, qui font 
curieux de paroître ricnement éc proprement 
vécus. Leurs Ceintures font de cuir garni de 
petits boutons d'argent, où ils attachent tous tes 
utcncilcs donc ils ont befoin » fur tout quand 
ils forcent. Es fè couvrent ordinairement la tête 
d’un bonnet» comme on le defigne au N. 8. où 
on renvoie pour y remarquer les habits des hom- 
mes & des femmes, & où on fait remarquer aulH 
la maniéré dont les femmes portent leurs enfans, 
ou fur leurs bras, ou fur leurs dos, à la prome- 
nade ou à la campagne. Leurs Souliers font faits 
de cuir de Rennes. Les hommes 8c les fem- 
mes en Eté fc fervent d’un vêtement tout de 
cuir, donc ils font tanner 8c tomber le poil, 
pourfe garentîr de l’incommodité des mouches 8c 
des frdons , dont les aiguillons ne peuvent per- 
cer ce cuir. En Hiver ils portent des haut-dc- 
c^uflès de peaux de Rennes avec le poil , ils 
portent des bottesde ces mêmes peau!t»qui ont 
encore le poil, 8c fc fervent de mitaines de cet- 
te même peaa Ils fc couvrent la tête d’une cf- 
pccc de Bonnet fort large, qui décend jufqucs fur 
les épaules, 8c qui les couvre en partie, nclaiP 
lint atfun trou au devant par où ils peuvent 
regaroer, le refte les prefervant du froid , des 
néges 8c de la pluie. Les Lapons enrichincut à leur 
mode leurs ■vétemens, en y attachant en de cer- 
tains endroits de petites pièces de Drap rouge 
ou d’autre couleur , en les brodant de divers 
contours 8c Ulecs d'étain en forme d’éioilles, de 
fleurs ou d’autres choies fcmblabics. Les femmes 
en Eté portent des robes qui leur couvrent le fcin , 
les bras 8c tout le corps t elles ont quelques plis 
par devant , 8c décendent ju/qu’en bas-, elles mettent 
ces robes à nud fur te corps, ne fc fervanc jamais 
de chemifes, non plus que les hommes, comme on 
l'a déjà dit. Les robes des femmes de la plus baflè 
condition font d'étolfcplus groflicrcappdlécWald- 
roar. Les plus riches, fi nous en croyons nôtre 
Auteur, portent de très bons Dr^s J' Angleterre 
rouges ou d'écarlate, 8c s’ajufient fort bien. Elles 
ont for les reins une Ceinture donc elles lè parent , 
cette Ceinture eft en quelque chofe differente de 
celle des hommes pour les omemens -, 8c comme 
les hommes pendent à leur Ceinture des manières de 
Gibccicresjoù ils renforment les chofes necciraires 
pour la chafTc , pour la pêche ou leurs autres 
exercices, les femmes de meme avec des chaînes de 
laiton pendent à leurs Ceintures un couteau avec la 
gaine, à l’autre la bourcc, i une autre rétui, âun 
autre l’cpinglicr -, 8c à toutes ces ebofes elles font 
pendre quantité d'ancaux dclaitoiuhllcsnetiennenc 
pas tous CCS omemens à leurs cotez , comme le font 
toutes les femmes ailleurs, mais devant> elles, 8c le 
poids en cfi quelquefois fi confiderablc, qu’il va au 
ddà de vingt livres^ 8c bien loin d’être moxnmo- 
Tffmr IK. 


dées de cette pefanteur, elle y prcnnetlt beaucoup 
de plaifir, 8c croyent que cela contribue à les 6i- 
re elhmer, 8c i relever leur beauté. Elles mettent 
encore lUr leur fan un cenain ornement appdlé 
kracka^ ilefr d’étofferouceou d’une autre couleur, 
il dcccndaux deux cotez fur le fêin, 8c finie au mi- 
lieu en pointe fous les maracU es Elles mettent fur 
cette étoffe à l’endroit du (èin, 8c quelque fois veri 
le cou , quantité de boutons de petite lame ou de 
feuille de métal mobile 8c pendante i les plus ri- 
ches ont des boutons d’argent dorés, mvés ou ci- 
fdez de diverfes manières 8c lîgurcs.EUes n’ont pas 
feulement des ornemons à l’entour du cou, dlescn 
! ont encore fur leurs robes, trois ou quatre rangez 
8c attachez les uns auprès des autres. Les femmes 
: ou les filles les plus pauvres, qui n'ont pas le moyen 
: d’avoir des boutons d’argent, en portent decuivro 
! ou d’étaia Pour Ia coiffure, elle cil place par defr 
|fus,rondcparIcscô{cz,8c de couleur rouge j ks fem- 
I mes 8c les filles les plus riches y mettent des galons 
I de fil de Lin pour paroitre plus braves aux jours de 
fctc, aux noces 8c aux foires. Leurs bas vont dès 
ieds jufqu’aux cuiflc$,8c leurs fouUersfontfcmbla> 
les à ceux des hommes Leurs habits d'Hiver font 
i peu prés de même fournie que ceux des hom- 
mes 

Pour le repos de b nuit,Ics hommes 8c les fem- 
mes (c couchent fur des peaux de Rcnncs,les feuil- 
les de Bouleau leur tiennent heu de matelas pour 
rcpqfcr molcmcnt, 8c n'ont ni châlit, ni travcrfui, 
ni lit de camp , 8c ne lavent ce que c’cfl. Dans 
l’Eté pourfe ^der des moucherons qui font fort in- 
commodes en Laponie, elles s’cnvelopenr d’une cer- 
taine couverture appdlée Raaner ou Ryn. En 
Hivercllcsfc couvrent premièrement de couvertures 
de Moutons ou de Rennes, fur Icfqucllcscliesmct- 
tcnc encore de ces couvertures dont nous venons 
de parler, 8c dans l’Hté, comme dans l’Hiver, el- 
les font toujours nues fous ces couvertures fans a* 
voir autre chofo fur le corp& 

CHAPITRE VI. 

leurs Oceufatiens ô“ de leurs jirts Mecba» 
niques. 

Un des premiers Arts des Lapons, efl d'appren- 
dre ü faire oes Barques ,dont ils le fervent pour la pê- 
che ; ils les condruifent de bois de Pin ou de ^ 

I pin,qu’ils mettent en planches fortdcticaies,8r qu’ils 
j iâvenc joindre cnfèmole non avec des clous de fer, 
I mais arec un bois pliant, ainfi que les Anciens fiu- 
foient leurs Barques d’indrie nommées Libumiques. 
Ils prennent pour cela les racines les plus tetrares 
tirées des arbres, qu’ils entomllent d’une maniéré 
admirable, 8c en font des cordes fomblablcs à celles 
de chanvre. Les autres prennent des nerfs d’ani- 
maux, 8c particulièrement de Rennes, qu’ils am- 
mollificnt 8c tournent enfemblc en forme dccorde, 
puis les font fcchcr au vent ou au foleil , 8c ilseoufènc 
8c aflèmbicnt les ais de leurs bateaux avec ces cor- 
des , 8c les coulent en fuite enfemblc comme on 
coucdulinge,8c ils rempliflcnclcsjointurcsdemouf- 
le : c’en ainfi qu’ils condruUcnt leurs barques 

Le (ccond art des Lapons ed la Charpente, donc 
il faut qu’ils ayent connoiflânee, 8c que l’indudric 
^ 8c la ncccdlcé les oUige d'aprendrc,foitpourlacon- 
1 druÛion de leurs habitations, ou pour ks Trainc- 
I aux donc ils le fervent, qu’ds font eux mêmes. On en 
’ b peut 
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dissertation sur EA LAPONIE 

des Planches ci | comme on feit l'or chez les autres Nations » 8c en 


oeutroirla dcfcripiion au No. 14^ «« Planches ci 
&CS. Comme cesTmincaiix leur font d 
Se, ils font dans robligation d’en favoir Eure la 
conSaton : il y en a de dMerentes manières , & 
félon les differents bcloins qui conviennent à leurs 

“’^Ê?troififme Art où ils font paroitre leur adrcf- 
fe, ell dans rinduftrie qifiU ont de foire des Ba- 


fuite elles en couvrent le filet de Renne de la maniè- 
re fuivame. Elles ont un morceau de corne , où il 
y a plufieurs trous, les unsplusgrandsjcsautwplus 
pctitSjComrae fontles fcuilicrcntsdc ceux qui trient 
ForàPariSjàLion, ouen Hollande 8 c aillcursj puis 
clics y fourrent un morceau d'étain d’environ la lori- 
gucur d’une aunc,cllcslc rirent avec les dents, le fai- 
fant pafler iucccfllvemcnt du plus grand au plus petit 
troujpour l'amener i la grofleur du filet dont elles ont 
befoin. Mais comme le filet ainfi pafic dans la fcuil- 
Icrcntcft rond, pour l'aplatir elles le paflènt dans 
une corne où il y a un petit os pour le rendre 
plat, ce qui feic à peu près le même effet cjuc les 
moulins à applatir le tret d’or ou d’argent chez les 
autres Nations. La féconde choie à obfcrs'cr , cft 


tas7cs“ Armoïmr oü Crblnets , qu’ils fabriquent tant paffer ftcccffivei^nt du plusgrarid au pluspem 
pour lair bcfoin, 8c qu’ils favent enrichir par des 
traits, qu’ils y gravent parfaitement bien; on en 
donne la figure au Na 9. des Planches de Lapo- 

” Une quatrième preuve de radreffe d« 
fait encore remarquer dans la fabrique des corbol- 

IS^^s ffKtSS- couvrent le blet avec la 


en ^ l’eau auffi bien que dans les ■ fils cnrctnblc,quc le filet de nerf ell couvert de lau- 

S«liTa matière la plus Iblide, len fontde|tre, de forte qire k filet puroit tout ffdtain. Aor& 
vaincaux h ,,, isjno au’elles ont amfi couvert ce bout détam de la lon- 


; nous avons dit en 


t^rT^ndeurj on en trace aufii la fi^irc au N0.9.I qu’elles ont amfi 
Tiaisrescnivmges. qu’ils fov^^^^^^ 


Tousces outrages, qu’ils 
• propre ufàge , 8c qu’il . . 

fik. dcMVcnc faire connoicre que cette Nation **vta —— — — • •„ ,«iu- 

.as fl ftupide ni fi mal polie, que pluficurs l’ontvou- rot autour de leurs pieds ou de l^r tète, 

ptüs qu’ils s’y dreffent naturellement fans le joignent à un autre filet bien délié par Icmojc 
d’un petit fulcau. 

L’ufagc du fil d’étain eft fort frequent 8c très 
commun chez les Peuples de Laponie , pour enri- 
chir toutes fortes d’habits de cette broderie, donc 
clics fâvent faire ufâce pour leur fèrvice , orne- 
ment 8cparurCi 8c les femmes, qui favent mieux 
le mettre en ofage, 8c en faire les plus beaux 
ornemens, font efiimées par deffus toutes les au- 
tres. Les chofes qu’elles orodent le plus d’ordinai- 
re font les robes que l’on appelle Miuides , les bot- 
tes, les gands, les fouliers, 8c tout le harnois quifert 
à attacher le Renne auTraîneau. 

Elle n’apJiqucnc jamais ces ornemens fur les peaux 
qui ont encore du poil, mais elles y font des com- 
parrimens avec des pièces d’étoffe de laine de diffe- 
rente couleur, 8c fur tout de rouge, 8c bordent 
ainfi de la meme peau ces ouvrages , qu’elles ont 
radrefie d’apliqucr fur leurs robes ou Muddes au- 
tour du collet & des manches. 

II n’cft pas difficile de connoitre dequoi font ca- 


bcaucoup*d’ctutlc, ayant une certaine difpofition 
qui doit faire connoitre que fi les Lapons étoic«f 
fous des nuitres cxpcrcs,ils pourroient par cctic in- 
duftrie naturelle devenir très habiles. 

Cette iriduftrie les a portés à graver 8c à ercutcr 
dans des os diverfes figures de fleurs , d’animaux 
8c d'autres chofes fcmbfablcs> & ces creux leur fer- 
vent comme de moules dans lefqucls ils jettent de 
fétain fondu, dont ils font des boucliers, des bout- 
tons, 8c de petites lames donc les hommes & les 
femmes garniflent leurs Ceintures. 


CHAPITRE VII. 

VOccupntim des femmes. 

Les Lapones s’occupent i tailler 8c à coudrclcurs 
habits aufii bien que ceux des hwnmcs, 8c comme: 
ilsn’ontpoinc chez eux ni TaiUcurs,ni Gantiers, ni' 

Pelletiers, les femmes font dans l’obligation defai- . 

rcellcs-mémcstousccsouvrages 8c ces exercices Elles' pablcs les Lapons pr les dn-crlcs figures des chofes 
font aufii cc qui eft néceflaire pour attacher les Rcn - 1 qu’ils favent très bien reprefenter, comme des étoiles, 
fies auxTraincaux. Elles filent aufii toute forte de des fleurs, des rofes, des oifeaux 8c des betesâ quatre 
fil , qu’elles font avec des nerfs de Rennes battus 8c | pieds, 8c fur tout leurs Rennes, cc qui eft digne de 
préparés menus comme du lin , qu’elles filent a-| la curioficé> 8c afin que tous ces ouvrages brillent 
prési car l’cxccfllf froid ne leur permet pas d’y fai-| avec plus d’éclar, elles mctrcnc en quelques endroits 
rc venir du Un, elles en font du filet du plus finpieft des rangs de petits boutons d’étain applatis avec le 
vrai que les bouts n’ont pasplus d’une auneou deux marteau, comme des pailletés, lefqucls, lors auc le 
de longueur. Pour le menre en œuvre elles net- Iblcil donne ddfus, renvoyenc des rayons de lu- 
toient bien ces nerfs, 8t elles en ôtent cc qu’il y micrc, 

a de ^us rude 8c de plus dur , 8c cnfiiitc elles les Elles ajoutent encore à tout cela des éguillctes8c 
font fccher; apres quoi cllcsics battent comme on d’autres chofes pendantes, garnies de ces fils d’é- 
faitlcUn, 8c les trempent après dans la graific de tain, avec des houppes au bout faites de morceaux 
poifibn î cc qui les rend plus doux 8c plus mania- ' d’étoffe de laine de diverfe couleur , taillés en ban- 
ales : des fort étroites. Elles n'enrichiflent pas feulement 

Elles font encore du filet de lainc,de brebis 8e de, leurs lubiis de ces ornemens , mais aufii les har- 
poil de lierre blanc, dont elles font des bonnets 8:‘nois de leurs Rcnncs.Voycz le No. 9.8c 10. où on 
des manches , comme on fait des bas de foyc ou de reprefente une partie de ces ouvrages, 
laine. I 

Le plus grand A rt des femmes de Laponie cft de 
couvrir d’wain le fil de nerf dont nous avons par-j 
lé > clics font premicremcnc tirer en filets l’ctain,' 

CHA- 
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CHAPITRE VIII. 
leur Commerce. 


ET SUR LE GOUVERNEMENT DE SES PEUPLES. j 

s^eft tenue plus cjtailcment que les detnt autres. Les 
^pons des montagnes vont deux fois l’année tra- 
fiquer en Norwege, l’une à la S. Jean & l’autre à la 
S.Simon. Voilà le temps auquel les Lapons excrccnC 
leur commerce , & fa maniéré donc ils le gouver- 
nent avec lesSuedois, les peuples de Norwege, &dc 
Mofcovic. La fincerité 6c la bonne foi étoit ce 
qui leur fervoic de rrclc & de conduite autrefois, 
mais lamauvailè foi de leurs corre^ndans lesapor- 
rez à CCS mauvaifts maximes , 6c à enchérir même 
par defllis les autres nations. 


Les Lapons , en payant les droits aulqucis ils 
font taxés, ont la liberté de negotier avec les au- 
tres Etats, qui les avoifinent, comme avec les peuples 
dcNonxt^, les Mofeovites, lesSuedois 8c les Fin- 
landois, & les Finnemarques. Les Marchandifesque 
les Lapons échangent font des Rennes &dcsPoif- 
fbns, qu'ils prennent en fi grande quantité , qu’ils 
en rcmplificnt des rcfcrvoirs, 6c en mettent dans des 
bariques, qu*ils portent auxProvinccsvoifincs,qui 
font laNort-Bofhnie & la Rufiîc ou Mofcovic: ils 
trafiquent auffi de peaux blanches qu'ils apdlcnt 
Armelincs, 6c d’autres peaux de Renne, ac Re- 
nard noir, de roux , de bleu, de blanc, de Loutres, 
dcJccrirs,ou Goulus, dcMartcs, de Caftors,d'E- 
curcuils, de Loups, d'Ours, de Robes du pais, 
de Bottcs,dc Souliers, de Gands,de BroclKts def- 
fechez , 6c de Fromages de lait ^ Rennes. Voi- 


chapitre IX. 

Du Mariage des Lagons & de leurs Fejlms. 

Lors qu’un Lapon a en vue de ft marier, 6c qu’J 
a jetté les yeux fur l’objet qu’il defire, il prend avec 
lui fon pereou fon plus proche parent, 6c va voiries 
parens de la fille tm’il veut époufên 6c dans la vùa 
de gagner rcfprit ^s parens, il porte avec lui qucl- 
n'** ,l>outcinc du meilleur cfprit de vin qu’il peut 
là les denrées que les I.apons changent contre de ' rencontrer. 

l'argent, des Rtchdaldrcs,dcs Etofles de laine, duj ErantparvenuàIacabancduperedcIafille,!epcreou 

Cuivre,du Laiton, du Sd, de la Farine, des Peaux Purent du gardon expofe fa commiflîon , pendant 
de Boeuf, des Eguillcs,dcsCouccaux,6c de l’Efprit I que le garçon cft à attendre à la porte le l'uccés de 
devin, qu’ils aiment paffionement. | la dépuration » car s’ilétoitancztcmcrairc que d*en- 

Lc Roi Charles IX. régla en i (ÎOJ. la manie- ^ d’abord, il pafleroit pour imprudent , 6c ce fc- 
re dont les Lapons feroient les échanges avec la •’oic le moicn de ruiner fon.afÈiirc. Lepcrc ou pa* 
Couronne, 6c qui pcurfiibfifter encore aujourd’hui, ! rcnt du garçon le met à la porte du pere de la fille, 
tant pour aprccicr leurs marchanciifcs qiic cellcsdcs »- 
autres pour faciliter leur ccHumcrcc. Kn voici un 
petit aor^-i favoir uik Richdaldre, ou deux on- 
ces d'argent, l’un 6c l’autre étant la même valeur. 


Un Renne ou Richdildres 
I. Rcnner^uk'i^Rid). 

1. RennerineneRiqueRieb. 

I. RemecfaàiTéKicb. 
t. RcnnckmcileRich. 

I. RenardcominunRiçh. 

40. Peaux «t'Ecureuil gri;Ridvt '4. 'puradeManchnRich. 
I. MuteRkb. - - — - ■ - • - 


3 i}peiuibbnebestkReturdRich.i 
t fji. pcxud’OuriKkh. 3 

t If. peau de Loup Rieh. 3 

i |i. kobcdcLapomrRich. q 

} I. paire de&ouexdc Laponie R.f 


6c lui prefeme à boire, 6c aux parens de celle qu’il 
recherche, de l’eau dcviecju’il a apportée, 6c qu’ils 
appellent ‘Pourijlvetin ou vin de la bien venue. On 
fait entrer en fuite Icjcunc homme , qui tâche paf 
routes fortes de carefics 6c de foumiflionsde gagner 
l’affeaion du pere de la fille, 6c il ne peut fSrfcr à 
fa maitrefle qu’on ne lui en ait accordé la permit 
fion. On envoie d’ordinaire dans oes occafions la 

fiJtc bien loin naître les Rennes , ou dans quelque 

p»jf«deSoulic«Rich. f i autre cabane de (es amis, afin que Ibn fcrv’itcur 6c 
♦ p«»radeManchrtR«b. t ' ceux dc fa compagnie ne la voient point. Si Icore- 
’• i I tcmJant obtien/l?pcrm,ffion de Iw^parlcr , «fort 

L J , - ir r • I incontinent, va prendre fon traîneau 6c fês plus 

Voili un abrégé du reglement qui fut Eut par beaux habits de Ête. Se dans cet état va faluer fa 
Charles IX. pour fcnrjr dc rrelc a payer enargent . maitrenb. L’entrevùe fc fait premièrement par le 
ou en Rennes les chofesqu ifs ont chex eux. Ce|baifer, mais ils ne fe contentait pas de fc baifer la 
gue les Lapons traEcpent encore avec les neuples] bouche, ils s-apliquenteneorelbrtementlc nez l'un 
de Norwege, font (fosOauvertes de peaux de Ren- 1 contre l’autre, & fans eda ils ne ctoitoient 

wxawr cIm: b i-i-.m.xerrac aH/> R >>nnf*c. riM i*_I ii a- .. . . _ 


nos, desE'romagcsdcRcnncs,desplumcsd’oifcaux, 
des vaiflcaux dc cuivre Ôc dc laiton, qu'ils achètent 
des Suédois. En échange ils reçoivent des Taure- 
aux, des Vaches, dont ils tirent le lait en Eté , Se 
les mangent en Hiver , des Chèvres , des Brebis , 6c 
divcrfês autres choies de cette nature. 

Olaus Magnus nous raportc qu’ancienncmcntils 
^aficmbloicnt tous les ans dans une plaine campa- 
gne , ou fur les glaces fortes des étangs, pour y tra- 
nquer 6c tenir leurs foircs.Lc RoiCharleslX.cn 1602. 
fit une ordonnance jx>ur tenir deux foires, l’une en 
Hiver 6c r.autrcen Etc pour chaque Lapmarque, fans 
prefeription de lieu: mais la chofe ne s’étonc pas exécu- 
tée, la ReineChrifiine fit un F.dic en 1640.6c établtt 
trois célébrés foires, une à Arftivifificrf le 2 y .Janvier 
dansla LaponicdeLuhla,l’autrcàAricploglc i.de Fc- 
v'ricrpourlaLaponiedcPitha,deTorna& dcKimii I 
6c la troificme le jour dc l’Epiphanie pour la Lapo- ! 
niccTUma. Pendant lefqucUcsilefipcrmisàtousles 
Lapons dc s’y tranfportcr pour trafiquer entre eux. 
Cette dcniiere foire érant plus prochaine dc Suède, 


tre faluez. Il prefente enfuire à là maîtrSc le* 
viandes les plus exquifes des Lapons , qu’elle refu- 
fc en prcfcncc dc la compagnie Elle fait figne à 
fon amant dc forrir dc la cabancjérant foras le 
jeune homme la prie derechef dc lui permettre de 
dormir auprès d’elle dans la cabane. Si die ne le 
veut pas , elle jette tous les prefents par terre pour 
marque de fon refuSi fi elle les gard^l’affaiie palTc 
pour conclue 6c arrêtée entre eux. Mais comme 
il faut l’aprobatioQ des parens, l’affaire cft quelque 
fois retardée dc quelque tems , pendant lequd ils 
vont vifiter leur maitrefle , 6c portent aveceux de 
l’eau dc vie 6c du tabac, qui cft le plus beau pre- 
fènr 6c le mieux reccu. S’il arrive après quelque 
délai que l’on refufe, foit dc la part du pere ou de 
la fille, on a recours au juge, 6c à fiiutc dc venir à 
b condufion , on cft ooligé de paicr tous les frais 
du jeune homme. 

Que fi l’aftàire a tout le fiiccés qu’on a lieud’efi 
percr , on convient 6c on arrête le jour dc la célé- 
bration des nôccs. Et tous Icsparcnts étantaflem- 
^ » blés, 
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DISSERTATION SUR LA LAPONIE 
8 , , r^,.ArnUc Tou-ifurtoutrHivcr, qu'ilsntfontpasfidirpcrrezSct 

blés , l’épo»» ^ 1 loicncz les uns d<s autres que l'Eté. Un de leurs 


KlA l’époux ïait tous jcspreiwuj 
refiorSétant ainf. difpofées pour procède au 

’^r^e l'éDOUX & l’époufe p’“* 

tevoir la Benediflion nuptiale du Pallcur. Si le 

chemin cil long, on monte dans un 

lequel on fait le voiage. Lors que I 

ores de rEelifc , on va en ceremonie, un Lapon 

marche le premier comme le conduélOT de toute la 

îï^upe, oucommclcBcdeauoul'Huiincr.l^x 

mafeV enfuite, & puis tous les 
que fille mène l’autre troupe, fiiivic de lopoute. 
mant à fes deux côtes, comme on le repterente au 
No. II. deux hommes qui fcmblcnt contraindre 
la mariée à marcher, témoignant par cette conte- 
nance que dell contre li volonté qu'on 1 engage 
dans le mariage On obferve dans la cdebralion 
du mariage à peu près U Liturgie qui fe pratique 
parmi tous les Chrétiens , & lors que 1 on lui de 
mande fi elle veut prendre ce jeune homme qui clt 
là prefent pour fon mari , elle demeure comme 
muette iufqu’à ce que fes parens l’aicm exhortée , 
après quoi clic confent , mais d'une voix fi 
b^e que le Pafteur a aflez de peine à l'cntcn- 
drc. 


tur tout I ruver, qu — 

loicnczlcs uns dc^ autres que l’Eté. Un de leurs 

divertincmensd'Hivercftdc tracer une ligne fur la 

néee , ils mettent un but au delà de cctreligncdans 
la diftance de quelque pas , puis ch^un court 1 un 
après l'autre du but à la ligne , d’où ils s’élancent à 
l’autre but , & celui qui faute le plus loin gagne le 

^ Un autre cft àquifautera le pJus haut j deux hom- 
mes ou jeunes garçons fe tenant debout , peu éloi- 
gnez l’un de l’autre, tiennent un bâton ou une cor- 
de, tantôt plus haut, tantôt plus bas , félon que 
I ceux qui jouent font convenus , puis ils ÿcrForccnt 
J’un après l’autre de fauter par dcfliis. 

Le troificmc exercice cft de tirer au but avec lare 
& la flèche d’une certaine diftance , & celui qui 
touche l’aiguille ou le but remporte le prix. 

Un autre exercice auquel les hommes & les ton- 
mes s'exercent, c'cll une cfpcce de jeu de balon ou 
de balle : toute la multitude fe partage Ç" “eux 
bandes, 8t joue avec des bâtons uncgrolTc balle de 
cuir remlJie de foin ,8c chaque parti Pun apres 1 au- 
tre chalfo la balle avec le bâton, 8c la font voler en 
Pair, ceux du parti oppolc étant obligés de la rece- 
voir: que fi quclcun de la rroupc la peut prendre 
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Il que UC luuiufc* 

ge, & l’autre parti cft obligé de le recevoir , com- 
I me on le remarque au No. 13 : Outre ccs exer- 

I ciccsilsont encordes jeux de cartcs&dcdezaufqucls 

' ils s’exercent. 

CHAPITRE XL 
2 ?# leur Chajfe. 

Les Lapons qui vont à la chalTc pourfuivent en 
I Eté à pié les bâtes fauves, ils ont en«>rc dcschi^ 

! qui courent très vite & qui Ibnt très bien 
' à la chafle. En Hiver ils obfervcnt les traces desbé- 
j ces marquées fur la nége , & vont après clics avec 
Ides patins faits exprès avec une viteflê incmiablc. 
Ils prennent les petites bêtes avec l’arc & l« ne- 
jehes, & attaquent les grandes avec des hallebardes 
' & des moufquers. Ils attrapent les Hermmes avec 
une cfpece dc trappe , & à peu près de la manière 
que ncHis prenons les rats ôc les fouris. ils les pren* 

I nent aufli quelque fois dans des folles , qu ils cou* 

‘ vrent de né^s -, ils Iw prennent qudquefois avec 
des chiens , qui courent fi vite qu’ils les joignent 
i la courfe-Pour ce qui eft des Ecureuils , ils les a- 
batent de deflus les arbres avec des flêcbcsqui n’ont 
point de pointe, & dont au contraire le bout eft 
gros & poli , de peur que le coup ne gâte leur peau, 
dont la beauté cft la feule caufe qui les fait recher- 
cher. La chafle des Martes Zibcllincs & des Pi- 
aurr ", , 

ic rail UC w iiiciiic façon. Ib ne laiflent pas Cw 
rer quelque fois avec des flèches armées de pointes 
|de fer contre les Renards, les Caftors & autres bê- 
tes: mais fl la peau cft prccicufc& qu’ils la veuillent 
avoir entière fans b gâter , ils tirent fi jufte , & font 


b cabane des parens de l’cpoulèc, où tous ceux qui 
ont été invitez aportent dès le loir prcccckaïc 
chacun fa portion des viandes qu’on îr ao'f man- 
^r, en même tems que l’époux diftnbuc fes pre- 

Voici l’ordre de le mettre à table. Le marié & 

U mariée font premièrement aflîs l’un pteidc l’au- 
tre, puis tous les parens & alliez. Ln Lapon 
diftriDuc les viandes, premicrcment à l’époux & 
à l’cpoulc, & enfuite à tous les autres. Si tout 
le monde ne peut tenir dans b calùnc , comme 
les garçons & les filles, ils montent lür le toit , 

& ib font décendre par le haut de b cabane des, 
filTcUes , au bout desquelles il y a de petits cro- 
chets , aufqucls on attache des pièces de chair, 

& d’autres chofes , afin qu’ils aient part au fcf- 
tin. 

Le feftin ct:mt fini , fls rendcntgraces à Dieu, & 
fe donnent b main droite l'un à l'autre. La con- 
clufion de b joie du feftin, c’cftl’cau de vie, que 
chacun achecte en fon particulier. La n^c étant 
achevée , il n’en pas çntorc permis au nouveau 
marie d’emmener là femme avec tout ce qui lui 
appartient , mais avant que de ipouvoir^ obtenir 
des parens occte pamiflion , il cft obligé de de- 
meurer un an entier chés fon beaupere. L’an- 
née finie, s’il juge à pre^ de s’établir, Icbcau- 
nerc remet alors fa fille à fon gendre avec tous 

[S Rennes qui lui appartiennent. Voilà ce 'cher. La cnalic acs martes ^loeumcs « ci- 
qui fe pratique aux fiançailles, au mariage & aux 1 rôles, qui ne font autre choie que ccs tcurcmls, 
noces des Lapons. I fe &>' de la même façon. lU ne la, fient pas de ti- 

I w-r nm-lniie fois avec des flèches armées de pointes 

CHAPITRE X. 
leurs *DivertiJfeirtens. 


Le grand froid & b complcxion des Lapons les , 
rend nincans,ccb fait qu’ilsnclbrtcnc dcleurs cab^ 
ncs que parla iwcclfitc où ils lbnt,èc faute de vi-| 
vies jlcs nuits qui Ibntencorc fort longucslcsrcndent 
parefleux, Leur divcrtiflêmcnt le plus charmant cft 
de le vifiter & de converfer cnlcmblc> & outre ces 
viCtes ib ont encore des jeux & des divcrtiflcmcns, 


tuent. 

Ils attrapent les Renards dans des folles couver- 
tes de trt^nches d’arbres & de neges , & les font 
tomber dans le piege, en voulant attraper b vian- 
de que l’on attache à ces branches. Ils les prennent 
aufli quelque fois avec des viandes cmpoilÎMinccs, 
&c ils attrapent les lièvres au lacet j Us ^ucacbent le la^ 

cet 
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ET SUR LE GOUVERNEMENT DE SES PEUPLER 


]!$ furfi^nem auiü les Loup« dans des fofles où ils; nroütqu’ilsavoientfiutxn effet ils écoutoient la paro* 
lesfonc coraber> 8c quelque Fois ils tes rirent aufftau de Dieu avec tant d'attention & une pieté fi Chré^ 
moulquet Ils prennent de la même fiiçon les Un- j tienne, qu'ils ne manquèrent pas de faire un erand 
xes ou Loupe cerviers & les jerfs ou Gcniius. Mais ; fruit parmi les Lapons. Ce qui fut fi beureuicnent 

Il 1 1 la^n r ff%TllO VI«r^fY\Anr f tXlie et» 


il n'y en a point qu’ils pourfuivcnc plus vivement j commencé Ibus le règne de Guffave , fut encore 

S uc les Rennes ûuvages 8c les Ours : à l’égard des ^ mieux établi fous odui de Charles IX. de Gu» 
LcnneSjcnviron la Sr. Mathieu, lors que les Rennes ffave Adolphe Ton fils 8c de la Reine ChrilHne. 
font en chaleur, les Lapons (è rraniporicnt auxen-, Aiant ainfi commencé à y établir des Exiles 8e dcj 
droits où ils lavent qnil y a des Rennes fiumges, ' Ecoles , Charles IX fut le premier qui prit loin de 
cù ils mènent les Rennes oomeffiques , qu’ils ata- faire bâtir des EgUles en chaque contrée , 6c d’y 
chent âdesarbres) lafenKÜe appelle le mâle, 8c éablir des Paffeurs â fes propres dépens. Guffave 
lors qu'il eff fur le point delacouvrir, le chaflêurca- [ Adolphe aiant remarqué cniuitc la difficulté qu’il y 
ebé derrière la iém^ le tue d'un coi^ de mouf- avoit à inffruîre ces peuples, à caufe de la langue 

S iec ou d’une fl8ctic:on les prend auffî au filet en Suedoife différente de la Lapone, 8c que pour cela 
iver dans les néces,oit ils s’embarrallent,8c étant ou il ialoit un Paffeur qui fût inffruir des deux 

II. J .. t 


pouffes, ils comble dans lepie^ qtfon leur a ten- Langues, ou être obligé d’avoir un Interpretej ce 
da La Chaffe des Ours eit ailèz llnguliere. Le qui ne caufoit pas de petites difficultez. Four y re* 
Lapon aiant découvert le repaire de l'Ours pour THi’ medicr Guffave Addphc établit une efpece d’Aca* 
ver, oblcrvc en Automne les tracesde l’Ours, 8c il demie ou d’Ecole à Pitha, 8c Nicolas André, pre- 
pfèi^ le loin de la diallê deoetanimaI.Aiant affêm- mier Paffeur de cetre ville , en reconnoiffànce de 


blé lés amis 8c les voifins , il marche le prenuer à 
la tête de tous les Lapons, qu’il invite à cettechaf-| 
Jé, comme on ferait a un grand féffin : étant en- 
trés dans la forée, chacun tient Ton rang comme une 
troupe de Soldats ran^z en banillc. Celui qui a le 
premier reconnu le it^ire de l’Ours, marche à la 
tète I du moment qu'ils ont tué l'Ours, ils enton- 
nent des chanlbns de rcjouiffànce ; puis l’aianc ciré 
de fon repaire, ils le mettent fur un craincau, & l'a- 
mènent a ta c^ane avec beaucoup de joyc, 8c y 
font un feffin, où ils convient tous leurs amis» & 
auffi il n'y a ricnfde plus glorieux parmi les Lapons 
que d’avoir tué un Ours. 

CHAPITRE XI. 

Sur U Mtaûfrt dont U Chrifiimifme t'ejl étâ^ ' 
bit en LefOttie. I 

On a commencé cette Différtation par le Culte i-| 
dolarrc que les Lapons rendoient autre fois â leurs 
fauffes Divinitez , on ne la peut mieux finir 
que par donner un abrégé , pour faire connoiirc 
comment ils ont receu les lumières du Chriffia- 
nifiiK. Quelques-uns le Ibnc perfuadez qu’ils 
ont eu quelque teinture des lumières de l’Evangile 
dès le tems au Roi StEric t 8c d'autres qu’ils n’ont 
comrocnccque Ibus le règne du Roi Magnus Ladu- 
bs. Mais il parole que leurs lumières âcet égardé- 
toicnc fi remplies de tenebres , qu’à peine y apper- 
f oit-on quelque ombre du Chnffianilme, 8: il eff 
vilible qtril ne commença à proprement parler que 
ibus le régné de Guffave Ericklbn. 

CePnnce,auanc lüuffrepar làpieté que par la 
prudence 6c les vifloires, aianc formé le defietn de 
mettre ces peuples (bus fi>n authoricc,au lieu qu'ils 
araient été en quelque manière fous celle des Bir- 
Icarlcs *i ordorma par un mandement qu’en 
un certain jour de l'Hiver Us s'affcmblcroienc par 
Hordes ou par compagnies pour paicr le tribut au 
Roi, qu'ils payoient auparavant aux Birkarles. £c 
que des Paffeurs s'y rendroient pour baptizer leurs 
enlâns,8c pour les inffniire des principaux points 
dè la Religion Chrétienne. On ne le contcnioit 

* CrrTdiH wJn tU M lit fmiHt fi omit tblt~ 
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cette faveur, lui dedia Ton Rituel Le Roi Guffave 
lui donna encore commîffion de traduire de Suédois 
en Lapon tous les livres qu'il ji^roit les plus utiles 
8c les plusnecelTaircs à la jeuneffé pour être bicnin- 
ffruits dans la Religion Chrétienne : 8c comme ils 
n’avoient jamais a^>ris à lire ni à écrire , il com- 
mença par traduire l’Alphabet, lesCommandemena 
de Dieu , le ^mbole des Apôtres , l’Orailbn Do» 
minicale, Icdatechifroc dcLuther,les Pfeaumesde 
David, les Proverbes de Salomon , les Evangües» 
les Epitres. Une autre chofé digne de remarque 
8e de louange, c'eff que Guffave,pour encourager en- 
core les Paffeurs, leur donna de gros g;^es, pouf 
les exciter d’autant plus à prendre foin dcbjcunel^ 
fe : il fit même un fbndpour h nourriture 8c le 
vêtement des enfânsquilc faoient inffruîre, pour en» 
coura^ par là les Lapons à l’éducation de^rs en 
fans. 1 ouscesfecoursontproduituncffcc 8cun fruit 
admirable , 8c il s’eff trouvé par la fiiitc que quel- 
ques-uns de ces jeunes Lapons aiantété tranfpofTéa 
àl'univerfitéd’Upfalyont aprisles Arts liberaux êcles 
My fferes delà Foi|8c que retournez cnLaponic ils ont 
été capables d’inffruirc leurs compatriotes dans leur 
langue naturelle. Voilà comment par les premiers 
Ibins des Rois de Suède la Rdigion Chrétienne a 
pris naiffâncc parmi les Laponsi Les difficultez qui 
fe renooncrerent d’envoierétudierics jeunes Lapons 
à Upfal , ne pouvant pour la pfûpart fouffrif 
ce changement ae climat , portèrent Monlr.Skytte 
Baron « DuderholT Sénateur du Roiaume , ex- 
cité par fon zélé 8c là pieté , de foliciter Guffave 
Adolphe pour obtenir une Iccondc Ecole ou elpece 
d'Univcrütc, qui fiicétablic dans la Marche d'un» 
près de l’Eglilé de LykfaUi&cdx elle a pris le nom 
de I^ê/é,afin donc point expolér les Laponsàchan- 
ger leur air natal 8c leurs alimens pour des autres auA 
quels ils n’etoient point accoutumés. Ce qui fut 
confirmé par un Aéle autentique*'que Guffave A» 
d<^hc rendit à ce fujet , 8e d^uis par un autre de 
la Keine Chriff inc ; 8; ce digne Seigneur dont nous 
venons de parler fit même un fond de trois mille é- 
cus de (bn propre bien , pour fiûrc une rente pour 
fubvenir à cette Ecole. 

Et fi la Rdigion Chrétienne éroit fur ce pied-U 
il y a trente ou quarante années au raport de Mon- 

* On trune cttu Æ< mm e*îm dt l* Xnw Qin^im ûUfü 
di tint Pÿiriétm. 
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•O DISSERTATION SUR LA LAPONIE LT LE GOUVERN. DE SES PEUPLES, 
iîeur Schiffer^ il y a lieu de croire que la pieté de éc l’ardeur que ces peuples ont témoigné d’abord 
ces pépies & celle des Princes qui ont été a la tête pour le Chrifhanirme, & qui d’ailleurs ont tc> 
du Roiaume de Suède i n’aura pas manoué de moigné tant d’ellime de definence & d’aScÂion 
concourir aux mimes foins» & de féconder le zde pour leurs Prince 6c pour leurs Palpeurs. 


Ces Egliles ont été toute bâties par la pieté des]lbn du Pafleur tout joignant, 8e des chambres 
Rois de Suède , rclêrvé la dernière de Rounalo, i pour chauffer ou coucher les Lapons qui vien> 

Ï ui a été fondée par trois freres Lapons. Ces nent de loin. Voici une Table des Eglilcs qui y 
^ilcs font fort propres » 6c dks ont la mai*! étoienc déjà il y à 30: ou 40: année. 


Tcooiebf. 

Julu^jertr. 

AJwinierf. 


Premier Eglilê bâ- 
tie «tans la Laponie 
(k TonUi I 


1 Afkploe. 

I l Sübojoch. 

Sa6AelL 

Jucfcochüerft. 

Journala. 

LbooTacbeb 


Autre Eglüe dans b/]odinuch. 
Laponie de i'Ub. ■ NabikKht. 


rCmtraelk. 
Aune rEgUfe dans laJ Arwinierft. 
Laponie de Pitbea. 1 ScordWawyks. 

^A/ieploga. 


Dans la Leponie dcn. 

Kl». 

Upool.d-A»pm.j^^, 


Lapooie d’Unu. 
Aiurc Edité. 


J Lykiôla. 
rSilboiocb 
iNafrdodi 
iRotutala 


N Oos Ciiftaee Ado!phei par le grâce de Dieu Roi des Suédois, 6 c «Ica Cota, 6 c «ka Wandaka &c. Decbroni, que nôtre 
tr^s-aimé Pere, 6 c de pinilé merootre. Charles IX. ci-devant Roi deSuede. kfeit apliqué comme noua lelaikoai prdént. ^èa 
6 rrei par Ia Prorkknce de Dieu , monté fur le Trône Roial i quoi . dis-je , que nous foiocu apliquez k procurer, que nos fajea , qui 
demeurent dans ka Frovinceakt plus éloignéca du Septentrion, apdei ortoiircmenc Lapooa. infiniiaaua lettiêa, & aua Arta Uberaux. 
& trêa-bien informel <k rafEuretxleurfalut, lea diôcultmoutetois (ünrcnuca en nos ttm, par la tumultes de iiçicrre.auroient apar- 
té du trouble, âccmoêché k piogret dn Aria liberaua . 6 c rompu nôtre pieux deflèin. De peur neanenosnt que notre bonne twtentioo 
ne demeure kna tâêt r Noua ortlonnom 6 c eonftituont nôire fktek Sénateur , 6 c du Roiauax de Suede , Gouverneur general «k Livo- 
nie, dlngrie, 6 cdeCareIie, nôtre améktrès-illuAreSefocur Jean Skyite, franc Baron «k DuderboffOtreâeurdc l'ucikdaLapons. 

fera érabite i Üma , comme il s'cR lui-mcme offert de conduire cette affaire , 6c d'en avancer avec la beni^âion de Dieu k fuccez. 
Cette direûion de ladite Ecok lcra k perpétuité dans la Fatnlk des Skytia. Ecaffntpie tant k Précepteur que la Eoolkrt «5e cette Eco- 
le aient quelque fonds alTuré poa vivre ; Nous donnons k ladite tole toute la (bonne mvenante da Dnima, que ks PiroifBena 
d'Uina mettent tous la ans dana k grenier, après que la ibwffraétion ordinaire defilites Dccima aura été faite ; 6e(êromtaat kCk- 


n reglemenc,6crenticre«lirpoGiion dece qui 

fera necetTaire <k faire k l'avenir. En confirmaiion de ce «^ deflûa, nous lôu(7rivrai de nôtre aaain,6c y faUbcis sppokrkScel 
Dokhs’ auvieuxSicuocnPomcnnie, k vingiiéiDe dumaadejuin, l'an Jsiua-CliRiaT M Oc xni. 


N Oui Oiriftine, pu la Grâce de ékik Reine & PrinceiTe heritiere da Suédois, da Cocha, 6c i5o Wandakt , grande F*rtn^ 
ceffe de Finlande. (TEffonk 6c de Cirdie. Dune d'ingrie: Déclarons, ^ comme autre-fbia nôtre uèa-aimé Pere. porté pu 
un amour Gngulier de la pKCé, 6c par une affiiûion reltgicufe d'augmenter l'Eglilé «k Oku, 6c fur bxic «k faire que ka Nacioas 
bvbara. qui vivent ht la fromieia la plus éloignea «Ti Septentrion, IbietH convertks 6c ammenéa k la pkme coonoinioce 
de Dieu. & au Chnffunilme, auroit orckonc l’infhtuiioo «Tune Ecole «k Lapons en la Msrke d’Uma , 6c auroit conftttué Dircâcur 
(k cette af&re > nôtre 6dck Sctwcut 6c du Roiaume de $ue«k , Preiâdent du Jugement Roial établi en U Gothîe de Junecopie • 
ChaiKdierde lUniverCté dL7|rfai, 6c LegiQueur de la Finlande dterieure. oâxeaiDédc iliuflre Seignnlr Jean Skyne. ôinc Ba- 
ron de Duderboff, Seigneut de Groctacie. Sirocmffum, 6c Skyttcbobn, Chevilkr k la chaîne <Tor : après la mon duquel, il au- 
roii scordc i ks héritas k droit 6c rauibomé de k direékion de ladite Ecok, 6c pour rcntrciko da fbodiou de la meme E- 
cole; il auroit par (à clemence ajoute ka Décima du scenio «fUma, qui font deiia toua ka ans i la Couronoe. A cu causu. 
par la teneur 6c Ibrce de ca pretênio Lenta, non kulciDcDt nous contîrmons cette conlHtution klutaire «k nôtre dit Pere pieu- 
kmenc dece«lé j mais noua kilw oveote en même terna lavoir, «pic k fifiiit rrè^illuftre Seigneur jean Skytte i tporté au profit 
de l'Ecok «la Lap«7ni une lùmme d'argent. tmaOé de les «knâera. 6c de la dooackn kùe par qudqua autra devota pcrfbnna. 
de la valeur de cinq iTiilki chakta de la monnoie d'argenti qu'il a cotntée cnticre k k compte da Cuivra : Nous requérant 
trés-humblement • «pie ladite fotnme nous fut rekrvce , 6c à la Couronne en cette Compagnie, 6c que nous , pour la rente an- 
fiuelk «k cet argent , iur k pied de bute paiabka pour cent . donnions k ladite Ecok da Lapons l'ufulhiic da Mctairka de la 
Norlande. en lôrte que la Frrmiers d'kcllca poiinc à ladite Ecok kuri contrilxitiona ; Ce w noua approuvona donnan pour 
hipoheque ifulûfruitdeldita Mctdriee à nous aptfccnania 6ckla Couronne, û:uéa en ladite Ivoiflé dVmaj 6c en laWdkbotb- 
nie, lavoit «k 

Rocbzk doQZe (êrma { de Stzkfioe deux ,1 

de Klabbiler trois de Baggaboekc deux 

de Kuddis deux de Brsocland deux ai 

Ca Ferma paiereni tout ks ans k l'Ecok «ks Lapons la taxa ordiiuira 6e extraordinaira , qui leur cm été juiqua k prêtent 
impofia par la mairu da Fermiersi 6c ce iaceGkinent 6c pendant tout k (eau que nous retiendrons par devers nous ladite fom- 
tne de cinq milk ihakrs conûgnéa entre la tnains «k ladite commeiie , 6c julqus k ce M'elk ait été reftttuée par nous k !'£• 
cole da Lapons. Pour ca cauks . nous deffcndoni k tous nos Omicra, 6c à tous ceux a qui il ^tkodra d’ota la (ukliic hi- 
potbecme k hdiic Ecok, avant que lefdiis dénias ha aient été reffiiuet; ni de faire; ou permettre qu'il wit fut aucun torr ou préjudice 
à la fiUire Ecok, contre la teneur de ce prelmi Edit. En confimation de cet Aâc . noa Tuteurs rckeâivement 6c AdminiArateuru 
du Roiaume, r«»u fuené de leur main . 6c ont fait appakrk Secl Roial à l’Edit. DoNNt'kStholiolmk cinquième Novembre milfuc 
ceot iToite-cptane. Voki ks notre de caAdmintdraieun. Gabriel Oaenftiana Gullavi F. R. Drotietua. Jacobus «kla Gardie R. 
ArchioMccdaL Chatka CatoU Cylda^klm R. Admirai. Pwne Bana en la place du R. Obiocelaer. Gabriel OxenfUema R. Tbre- 
feria. 
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I Tome IV. Ng. tp. ] 

CHRONOLOGIE 

DES ROIS 

DE SUEDE. 


REMARQUE HISTORIQUE. 

£nfre tous les ^Peuples ^qui ont été zélés pour faire honneur à / antiquité de leur Origine , les Suédois 
ont enrichi fur tous les autres t puis que la plûpart de leurs Hiftoriens la font fortir de Magog pe- 
tit-fils de îioét qui pajfa de ta Scytbie dans la Finlande environ Fan du Monde looo» lequ^ ayant 
fait le tour du Golfe de Bothnie t il établit Gethar* ou Gog^ dans laGothicy que tes Suédois 
regardent comme le premier Prince des Goths. Il efi afiez difficile de favoir fort certainement ni 
quels Peuples , ni en quel temps ils s'y font établis , ® FHiJtoire de Suede ne nous fournit rien 
de certain > ni dépoqne Juivie » que vers le milieu du douzième Siecte. Cependant , comme F ordre de 
la Chronologie nous demande de commencer par ceux auxquels on attribue la première origine . nous 
commencerons far Eric t qui régnait j fi on en croit les Auteurs Suédois , environ deux mille ans avant 
fefus-Chrifi. 


£ R I C L 


i« 4 ÿ 


$t k frtmitr 


L a aaiHance de ce Prince nou eil incoennC; on n'eft 
pu jdiu iaftruit des moyeiu dont i] Te lérvit pour (t 
rendre Maître de U Suede, ni de ce qui Te paiTa foin 
fon CoDTcnKtneni. Queiquet Auteun rapportent 
qu'il envoja deaColonies confidenUei dini ict iHo 
de U Qieribuete Cmibtique, mi font ainourd^ui paille du 
, Royaume de DaaMmaKk : 1er riiltorie&i banoii ne conTicn* 
i ftenc pu du fait , apparemment que cette peetenduü Colonie 

1 a M luppoffe pur quelque EaivaJn SuedoU , pour attribuer à 
El Nation Ibonneuf de l'antiquité, & même quelque Aiperio- 
lé fur fia Toifini. 


Noos n'avons rien du RegiKde ces Princes ,& b Fable mf-' 
me nous maiMue, on a eootérvé feulement kurs nomstquel* 
qua Aoicun Us appellent Juga; on ne fait ns même t’ib 
oot gouverné en même tenu oufucccffivemeotdilTercDtetPro- 
vùsees de ce Royaume. 

On trouve ici nn vuide Ce un intemlk de 400 tnt, od b 
Fable même ne fournit pas les noms des Prmen ou Gourer- 
Kors , qui OM régné , ou qui ont gouverné b Suede. 

J. O T H I N. 

Fameux Maÿcien , fi on en aoit lliiAoirc , il difpofoit i 
ton tié des Venu, prenoit tdle forme de bête buvage qu'il 
voofoit. Ce n'ignoroit rien de ce qui fe ptiToii dans kt Ucua 
les plus âolMez par le moyen de deux damons domeiliquet , 
qui tus tendoieni compte de tout : cene tepuiaaon le fit 
redouter par fies ennemit, Ce reverer de fes Sujets , qui aei^ 
fa mon k mirent au trombiedeleun Dieux « lescontude sor- 
ciers Ce de Magiciens étoirnt aiCement crûs dans des pau Ce | 
dans des fieda ob tegnoit l'ignorance. . 

q. H U M B L U S. 

Si on en croit les Hiftonens Suédois, ce Prince établir fon | 
fils aîné, appelle Dan , dans la Chetronete Cmbrique. à qui il < 
donna k nom dcDannemarck. Noms fon fécond fils pafla par > 
fon ordre dans les Provinces du Non, où il fonda le Royaume 
de Notwegei il n'eft pas difficile d'appercevoir que la conve- 
. nance du nom de Dan avec Daimemarck , Ce de Notus avec 
I Sotwege , a donné lieu k cette Hiftoire. > 

1 ' 5. S l 0 T R U G. * 

On ne fait ce que devint b pofteriié d'Hiunblss, rHiAturc | 
n'en dit rien , les. Auteurs Suédois maïqttent feukmeni que [ 
Sigtrug s'empara de h Soaveralne Puifliince ; il poroît que U 
fmrine du Gouvemetnent n'ésoit pas encore déterminée dans 
ce Royaume , apparemment que b Couronne n'éioit berédi- ! 
taire que quand les enfini du Roi fe trouvoient affex poilbu 
aprèa n mon pour fe miintcoir en fa pbee. Ce ils ne l’occu - 1 
1km tir. ‘ 


aSpi 


K it même qg'aprcs s'ette figailez dans quelque enueprüiï 
e Ce ezuaordmatic. 

6 . SUIBDAGER. 

Roi de Norwege, conquête k Daiuiematck for Gram Roi 
de Ckpers: les Suédois ctiarmea de fa valeur, Ce peut-être in- 
timidn par fa puiflance, k reconnuicm pour leur Souve- 
rain , Ce pu cette Ekftion il fe vit en meme teras Matiie ab- 
fotu des trots Royaumes du Nord. L'Hilloire marque ce 
Prince pour k premier Etranger k qui les Sae^ ayc« dek^ 
ré leur Couronne. 

7 . H A S M U N D. 

Fib Ce SuccclTeuT de Suibbger, périt dira uneBaniDeqa'il 
dont» contre kt Danois. On ne Eut rien de l'Kifloucde fon 
tegoe , non plut que des prccedens. 


tp}^ : Fdt Ce Succrficur de Hifmund , fit la guerre arec avantage 

, comicks Danois. Hadiug Roy de DinneroïKk, fouspreeex- 
I le d’une emreseu^ut iiaitei de U Pais , l'aiura dans nn en. 

I dioitoùilkfitalbmiaeT. 

9 . H U N 1 N G. 

lÿS) rictcCcSaccefetud'L'iro.aptésnne guenefiaglanie qu'il fit 
auRov de DannenuTck . pour vang cr U mort de fon frété, palb 
' roui d un coup d'une haine viokoie couiie fon ennemi k une 
l amitié extrême; ccsdeuiPiiiKesfiresieiurccuiucieraixrQkin. 
) ndkiCc jurèrent même de ne fe point fuirivte. Huning for un 
V Eauxbmt apprend quelqueiemtaprétqueHadingfoaami avott 
] eHéafiaflinépar fa propre fille : il Congeaufiî-tollkdéga^ fa pa- 
I rok, Ce k mourir; ilancinblefcsamiséclcsprincipauit ttfiesSu- 
)eli , il leur fait un repas magnifique, k ]a fin duquel il fe jetta 
loutyvredansuoe cuved'Hydromet . où ilfe noya. Haffing 
. apprend avec douteur b mon ; mais ne voubut pat paroitre 
■ moinsgcneteiH.il fi; pend lui-même courageufement a la vAé 
1 de tout fon Peuple, ta on en erat les ar.aenncs Qituniqaet, : 
' ou plmloA les Chruisiquét des anciens 6 cacmens. I 

iCk REGNER. 

nisCcSucccflêur dcHunin;, fur reconnu pour Roy de Suè- 
de makré les opplitions de foula fa beHe-iperci ecPnocegiMH 
vemala.Suietsavec bcaLiCuvpd'équiie Ccdemodetaiioni mais 
ces venus pacifiques n'cicuicat pas du godt de fes taujets,gens 
reroers&barbaictillncnhit pas eftiitie, parce qu'il ne ravagea 
parles Terres de fes voitani, d;peut-aBc paice qu'il ne fit pas 
alUfiiiKtlesnmciiiispanjculieTS. 


II. U O T H E B R 0 D. 

FiliC; Succeffeur de Régner , Prince beUiqueux Ce entrepee- 
nant, porta fin Armea avec fuccét courre lesriDbadois.Kuain, 
EAhwniens, 8 cCiuhndicns:jlattaquaenfttite Roê.KuydeDan- 
oenuick , qu'il tua k b 1 ère de fon Armée ; celte vtâoire lut 
a Eacili. 




i CjOOgl;- ' 



Tonoc IV. N®, ip- 

Aw4* &cilin U coaqaftc de ceRoTtane: nuis (• dominatieii dm 
pea ^ ten» ; Hdgo frété de Roé fit (bdiner le* Dumu , de- 
iôta m de tua Hoifccbrod, & pu eeue viAoire chiflâ In Suedoii 
; de DuuiefniKk. CeipidteiKtiKt Conouêtet de Royiunesn'd- 
tOKOtptopfemeiit en ce tea»-Ü «ue déi ioctirfioiM qweleVic- 
toncu nUint fw le PaVi eaiKim. il n> aeoic point de Pla- 
cée forte* ob l'on mit det Gamifoni pour conlenir Ici vain- 
ciB , la Tiiaqueon fe rairoient a^ a'eflre chargea de 
butin , de la raincus rq»enoiau blea-i6t ks Armei , 8e 
nommoictit un oouTeau llojr ou Capitaine pour Sa coB- 
! maedn. 

la. ATTILA 1. 

Fib 8c SncedTeur de Koihdirad . époufri 1a reae de Rool Roj 
de Danoemaick : ce matiage, ^ni daoit produire la Paix eaure 
la deux Rofauna. fie une imeUigaice parfaite entre ca deux 
Ptinca, ne ferrit qu’à alluma h guare arec pla de foreur 

S IC jafuaa. Reme de Suede l'empan des Trefon du Roi 

0 mari > fie fe retira auprda de fon filt le Roi de Dannemarck. 
Attila , pour fe Tanger de ente perfidie , porte fa Armes en Dan- 
neaarck , Rool efl ^feit 8c tué par un da Généraux du Roi 
de Suède . qui établie fon frere Hother Roi de DaoaemardL 


CHRONOLOGIE DES ROIS DE SUEDE, AVEC DES 


*3- 


HOTHER. 


Î9|6 


Roi de Soede fie de Dannemarck , triompha da DanoU.oui 
iTAoieui rcToltn à rinfiigacioD de Bixlda, PnnccdecetteNa- 
tico : il porta enfuiie fa Arma contre la Rufin . fie mourut 
cette expeditiofi. 

tq. R O D E R I C 

Se rend célébré par fa CoMuha, fie range U ment du Roi 
fen pee par la défaite da RuiTa Finlaodou» Vuenda, fie 
SdiTa,qu'il fodmit à fon Empire. 

15. ATTILA 11. 

Fib fie Succefieur de Roderlc. fe bâtit en combat fingnlia 
à la tfte de foc Armée contre Pronn. Gdnéial da Troopa 
de VoerntuDd Roi de DannentrcL Attila tua fon ciuiccni. 
FroTin Uiflâ deux eniaa, qui étant dercona grands puffnent 
en Suede, fie allèrent oflhr leun farica à Attua, comme da 
atanruricn qui cherchoient de l'emploi ; ib furent re^ui dans 
ta Maifon de Prince • qu'ils aflafiîDetcu enfuite pour ranger 
Ix mon de kur perc. 

s6. BOTVUtL. CHARLES II. GRIMMER. 
TORDON. GOTHAR. ADOLPHE. AL> 

I GOT. ERIC II. LINDORP. 

I l.a Chronologie Abulcufe marque fenlement la noms de 
ca neuf! Princes , fans nous lacontcr rien de kun Exploits ni 
de la durée de kur Règne. 

I7r A L A R I C 

Sous le R^ne de ce Prinee la Mooardiie Suedoife paroft 

S ' ; en deux Ropioma. Alartc regnojt en Suede, fie GcT- 
daos la deux Gothia ; ce partage, fie la ptoxioiité de 
deux Nations faoce. auferent entre Aladaguena fan- 
glanta. Alaiic , fekn la cofiturae de ce lem^i , fit appcDa 
en due) GefiiUiftde ; ce Prince i anfe de fon âge sTaucé re- 
fiifa le combat , mais il fubfiitua en fe plaee Ene Prince de 
Norar^ , qm Aoli veau à fon fecoun : ta deux Champions 
fe hatureai arec tome la foieni fie l'opimâtreié de gens qui 
veulent vaincre on mourir; Alarie foccomba fous la Armade 
fon ennemi, il lut nié dans le combat; Gefitblinde pour re- 
conaoltre la valeur d'Eric, lui fit defenr laCouionoedcSue- 
de, fie ü le defigna en mène tems pour fon Succelfenr auRo> 
paume de Cotiue : ainü peu de tems après ca deux Couron- 
na fotctit téiUùa fur b tète de ce Pnnee. 

18. ERIC LE SAGE, III. du nom. 

Ce Prince vécut dans une prolbode Paix , fie ne s'appliqua 
qu'a faire reguer la Loix fie la Juftke : fa Sujets duimcz de 
la douceur îe fonGourcmemeDt,lni donoereni knom deSa. 
ge, fie il k qi te faa à celui de ^vc ou de courageux, qu'il 
avoic jujkaeit mérita par la valeur qu'il aroîc fût paroute 
dans loo conba tomre le Roi Alaiic. 

19. H A L O A N I. 

Fib fie Sueceifenr d*Erie k Sage , ft fignak dans ks guerra 
de Norwege , rétaWt Fricdelcf, Rot de Dannemarck, fur k 
Trdne de fâ perta, dont U avoit Aé chafl'é pur un Ufutpa- 
leur : ce Prince Aani ^ retour en Suede i b tfee d'une ar- 
mée viâorKufe, voulut Aabiit fe ToloAté feule iKwi règle du 


to. $ 1 V A R D. 

Pib de Haldau . fox reconnu pour fon Succefieur , à condi- 
tion de ne reebo^r perfonne au fujet de b mort du Roi 
fon pere. Sont k t^iu de ce Pnncc les Gotht fe fcparereni 
encore une fois ^ la Monaicbie Suedoife; ils élurent pour leur 
Roi un Prince de b Maifon de Icun ancient Ross , appcUé 


• é* Charla ; ce Prince pour fe maintenir for k Trfine fit al 

^ avec k Roi de Dannemarck , appeOé Hatald , fie lui donna fe 
fiDe en mariage. Stvard pour ttaverfer ente ASaiKe , «u pom 
fe fonifier d'une pareille , doan fe filk Ulvitila à I*'rocboa, 
frem du Roi de Dannemarck . qui par b réputation de fe n- 
leur avoit plut de crédit parmi ki Danob , que lcRoi fimfte. 
re par fa dignité: ladeui frem fe bromOnent au fujet deçà 
Mtaoca, la Guerre 6*ik t'alluma en Dannemaick; la plu 
brava fe rangèrent du côté de Ftotbon ; Q livra bataille au 
Roi fon frété, k défit fiek tua de fapre^ main dans lacha. 
leur du combat. Le Rch Hanid bilTa deux enfant . Haldaa fie 
Harald : ca deux jeûna Pnnea ne lefpiroknt que la van- 
g»nce de b mort de leur pcie ; ita fotprircnt Frothon dam 
ta Maifon, k brdkrcnt vir, fie lapidèrent la Reine Ulvtldx; 
celte forieufe vangance,qui pafioit patrai ca Peupla barba, 
ra pour un aéle de la pta haute geoaofiié, fie nccounr lom 
In Danon fout kuit eofeigna , ils paSerent en Suède, don- 
I nerent bataille au Roi Sivard, tiilkrcnt en pkees fa ttoiqia, 
fit k tuacDi dans le combat. 


XI. ERIC IV. 

La deux fréta vlAorsetu nartagaent entre eux leun con- 
quéia , Hanid prit pour lui le Dannemarck , & Haldan icfla 
en Suetk; mais ks Suédois lui omferau Eric, pctic-liU de 
Sivard; eda excita une nouvelle Cuene civik. Eric fitt vie- 
lorieux quatre focs fur Terre, mais Hanid étant venu au fe. 
cours de fort frere avec une gioffe Flotte , Eric fut débit dam 
un combat naval , fie il fe pcedpita dans b Mer plûtdr que de 
fe rendre à fa ennemis. 

XI. HALDAN II. 

Fut reconnu pour Succefieur d'Enc, fdon Tufege de ce 
lems'li , oèi b Couronne fie la biens du vaincu Aokni toil- 
jours k prix du viAorieux; cePrincetuadefemaindeniGeans 
d'une énorme grxndeur. fie fe banit enfuite feidcotunSivard 
fie fept fils qu’uavoit, que Haldan tua dans on comtat fingu- 
lier : ca aénons lui attixercot l'admiration dn Suédois, qui ce* 
kbment fn loüanga dans leun Chanfom heroiqua , fie après 
fe mon k contèrent parmi kun plus grands Héros. 

13. U N C U I N. 

Haldan defigna ce Prince, qui Aoit d^iRoi des Gotht, pour 
fon Succefieur à b Couronne de Suede: mais kt So^ou ja- 
loux du privilège qa'iltavoientde fechoifircux-fflémaiin Mat- 
tR, ékurent Raguald pour la louvcmer, une Bataille déci- 
da de ce diffirtend fie de fe vie dTlqguio, qui for tué par Ra- 
(tuliL 

14- RAGUALD. 

Ce Prince non coment d’avoir défeit fie tné le Roi Uonnn . 
pouifuvit Siguald fon Si jui^’ai Dannemarck, où il sétoii 
retiré; ce Prince aQiflé da Danois lui donna Bataille dans 


if. A M U N D. 

Fib fie Soccefienr de Raguald ; ce Prinee ne fit aucune en- 
rKpnfe confidenibk pendant fon régné, mais il eut quatre St, 
qui t'énnt anaeha à la Cour du Roi de Dannemara , y cau- 
ferent de gnods eioubiet. La Chiooiqua difent qu'en ca 
lems-fe kt jeûna Princa vopageoient daot, la cotuim voifi- 
na , 8c cherchoient da avaetura fie da poib ^gna de leur ' 
valeur fie de kur counge» quelque Gant vaincu en combat 
fingulier, une bète fauvage ruée à fe *ik d'un Roi, fa fille 
enlevée , fit fouvent fe femme violée , acquaoient une gloiK 
immortelle à un jeune Prince, fie lui afiuroieiu à fon menu 
dans fe Patrie la Cooronae fie b focccJSon de fon pere , pu 
préfeiccice à tous fa frera. 

ad. H A Q U 1 K. 

Ce Prince du vivant du Roi Amuod fon pere porta fa u- 
ma en Dannemarck , défit en bataille tangée Sigar Roi de ce 
Pau , fie mit tout à feu fie à feog dans k Royaume pour tan- 
ga la mort d'un de fa fraa, que k Roi de Dannemirdi 
avoit fait mouir après h mort d'Amuad ; il régna fie mounit 
pansement, fens que fe» règne fott marqué paraucuneGuer- 
re dvik “• ' — 


»7. O S T E N. 

Füi d'un Roi de Nonve^ CetW , fut élu par ks 

Suédois pour kur Roi. Les Norweÿcns ayant mafTacré le Roi 
fon pae, qui kt uaitoit trop crudlcmeni , ce Pnnee pour 
vanger fe mort entre en Nonvege, m« tout à feu fie à uq(> 
ne pardonne ni à l'âge ni au fexe, fie pour comble d'ignomi- 
nie AaUie fon chien poui kt gouverner , comme Aani indi- , 
gnei d’obéir à un homme ; peut-éue que celui i qui il hifià i 
en fon abfence k foin du Gouvenvement, t^ppelloit Chien, 
8c que cela ■ donné lieu à cette Fable : il peut ben être tu£ 
que ce fiitiun vcrinble Chien, à qui il donna b qualité de Vi- 
ceroi, c'Aoit un genre de vangoncealTa conforme au génie 
fie à b ferodié de ca temt-là. N'a-i-on pat vû un Empetenr 
extnvigant defigner fon cheval pour Conliil f 
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18. A L V E R. 

Ce Prince anr^ U nort d'Oflen fut ehoifi entre lei priDd- 
ptu de 1* NattûB Suédoise pour Roi ; il remporta ane Vk* , 
toire fur In KulTn < qu'il obligea de paver tnbur à h C^oQ' ' 
ae de buede; il ic£Da peu & mourut pùradement. 

tp. INC O. 

Fib Ce SuccelTear d'Alver, fin fi demeure i Upfal , dont il 
fit U Cadtate du Royaume ; lei Sarctfleun de cePrinec pie- 
ooient mvem la qualité de Roit d'Upfal, pour fe diilinner 
d'auiiea pctùt RotSiqoi regooieot chacun dansdifièroitciPro- 
TÏQCO. 

yo. F I O L. M U $. 

L'Hilloire nom a eonferrd feulement le nom de ce Prioce , 
fins nous inlhuiKde la darde ni desMniculmtRdcloQ règne, 
il fc trouve roCrae cent arts d'iMervalle vuidc .fans qu'on mar- 
que les noms des Pnnees qui regnoieat. 

3t. I N G E L L. 

Olafis frere d’IngeU ayant entrepris de l'éclaiter ftir la con- 
duite de la Reine ü femme, cet ans iodifcret fit naître entre 
eux une quotOe , qui ne finit que par la mort d'iii^ qu'O- 
laustua. 

3a. G E R M U N D E R.. 

Fib 8( fwxefTeur d'ingell , fit la guerre i Hanld Roi de Dan- 
nemarek fan beau-frcre-.leDaBoii nefetTonvantpiscn dtat de 
refinerifonennemi.demandelaPaix, fit fl l'obtient; il invite 
Germunderà TcnirToir la Reine fa four .ce Prince etmgedie Tes 
Milkes. fuit Harald cbec lui .qui viole le droit des gens Ce 
d'hofpitalité. il fut arrêter le Roi de Suède, Ce quelques jours 
après il bit pendre ce malheureux Prince i la vae de tous fes 
Vaffiiux , en il tvoii invitez à ce funefic fpedlacle. 

On ne uvoit ce que e'ètoitca ce lems-Ii de donner des ùta- 

Ï ’S, les Rots n'avoient point de Gardes . ni un grand nombre 
Offiden pour leur Maifoo. en guerre ils étaient ferait par 
les pnndpaat de la Nation , mais en Paix chacun fe retiioit 
dürt foi , Ce le Prince demenroit avec là Famille 9c les leub 
domcRiques. 

33. H A Q U I N R I N G O. 

Fib Ce SuccefTeur de Germuada ; ce Jeune Prince ne fe vit 
pu pliltOt capable de porter tes Armes , qu'il rcfolat de les 
cnnioyer pour vaiM la mort du Roi fon père cooire Ion on- 
cle Harald Roi de innnemarefc qui l'avait tait périr avec tant 
' de perfidie : U fit pour ce defTein une levée extraordinaire de 
Troupes; il appella à fan fervice tous les avanturiers qui s'y 
Touhavnt engager i les Nations voifines prirent parti dans cet* 
te guerre fuivau Iciin intérêts 6 c la engagemens de leurs Sou- 
verains; les Anglois. Hibemois Ce Saxons fe dedarerenc pour 
le Roi de Dantsemarck ; les Norvégiens , Curludoà , & Ef- 
thoaiens prirent le parti de Hiqisio: c« deux Prinen amafTe- 
rent chacun deux Armées nombteufet. 9( où il fcmbloit que 
tous la Peupla da deux Nattoot fe trouvoient; il s'y ren- 
contra même da femmes qui voulurent avoir part au pcnl & 
i la efoiic, Heiba commandoit une Compagiue de temma 
dansl'Année de Haquifi , CtVifna fuivoit le parti des Danois; 
00 c» vint enfin à uoe Bataille decifive, Hanld fut défait 9c 
tué dans k combat , Kaquin viélotteax fe rendit Martre du 
Dannemarck, Ce il y étaMit t'Heroioe Hciha pour Vicereinc. 
L’Hifloirc marque que ce Prince fut redevaUe de la Viéloire 
à la valeur da Dalecarbcns, Peupla Suédois qui habtieni vers 
le Nord de U Suède. 
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E G I L L. 


300 I I^>b 9e Suceeflèsr de Haquia . contnimt Amund Roi de 
I Dannemarck de lui paya tribut , triompha de quelquo mé- 
- cootens qui s'éioient revoltei ■ fut tué nulhcureulemeat à 1a 
Chaife par no Sauf fauvage qu'il manqua. 

3f. C O T H A R. 

Enleve la fille d' Amund Roi de Dannemarck , fait fur la 
Danob la Conquête de U Scanic 9c de l’Hallandie; ce Prince 
fut tué par fa propraSujas.méroatcnt de ce qu’il avoiléta- 

bli de noovella Losx, ~ --1 

viega 9c à 1a bbetté d 

36. A D £ L U S. 

Fib 9c SuccefTeur de Gothar , fit la guore è Jammeric Roj 
de Dannemarck fon feeao.ficrt;ce PritKc avoit époufé la fmur 
d'Adeius, appcUée Suardda. 8e üavoit birmoarirccttePrin- 
ccITc ioiuhemcnt fous quelque ombrage qu'il avoit pris de fa 
conduite- Le Rot de Suede porta fa armes en Dannemirck , 
aOii^ca ce Prince, qui n'étoic pu moins odieux à fn propra 
SujcD qu'i fa ennemis , il lut pris après un Siégé de qudqua . 
mois , les Suédois lui coopèrent fes bru 9c la jamba , enlo- 
vaent fo Trefon , 9t téünirent la Prorinca de Schonie, de 
Haland, 8c de Dlckiagie à la Gothic» dont ello fiùfokac par- 
tie tocicnoemait. I 
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37- O S T A N. 

Ce PriiKC ayant été aftx hardi pour voulolf mettre uh im- 
pôt fur lia Sujeu , ca Peupla fcroca 9c jaloux de leur liber- 
té, coururent aux arma avec fbrcui, 9c ayant furpris Olhn 
riant la Maifon . l'y bnUeicnt avec toute là Pamille. On voit 
par m exemple , fe nt tout et qui a précédé, que la deainée 
de ca Ptioen fembfot être entre les mains de leun Sujets 
fe qu'elle dépcndolt de leur capsict, ^ 

38. i N G E M A R. 

L'Hifloire marque que UGothic avoit en ce tons-U un Roi . 
fe ce Pnnee une tifle d excetloitc beauté . comme fooe louta 
la fiUa de Roi dansca aacicnnoHiftoiret. Son RoideDan- 
ntraarck, fe Ingemar Roi de Suède, la firtm demanda en 
manage ; le Danois éroic plus agréable à h Pruieefl'e ; mais le 
Roi de Gothie fe declan en faveur d'Ingemar , comme étant 
tout deux de la même Nation: il donna fe fille 8c affura la 
Couronne au Roi de Suede. Ssuo arme pour fe vanter de cet* 
te préférence, entre en Suède, cooriiai fe défait Ingcnur.ea- 
leve la Reine fa femme , à qui cette font de violeoce nt dé- 
plut pas. Le Roi de Suede levé de noureBa trouva, entre 
a fon tour en Dannemarck . défait fe tue Snio, fe rend maî- 
tre du Royaume de Dannemarck , & reprend fa femme feiu 
fcrupule, peut-être même quelle lui fui plus chere, fequ'elle 
lui parut plus agréable après l'avoir arrachée i fon ennemi. 
Ce Vriacc fut tué dans une guerre qu'il entreprit contre la 
RuSa. 

3J>. HALSTAN 1. RAGUARD. VUARTMAN. TOR. 

DON. RODOl-PH. GOSTAC. AR THUS. HAOUIN 
CHARLES IV. CHARLbSV. BlRGtR. ERlCV ' 
TORILL. BIORN II. ALARIC II. 

C« Princa rcrapliirent le vuide & l'iniervalle depuis4te. 

: jtdqu'io commencement du neuvième fiede; oit ne feit aacn> 
ne paraeuhrité de leur rcgne, cm n'efl paspliuiBÂruitdeleuis 
feouBa. on a confavé fcukmeni leurs noms. 

40. BIORN 1 1 1. 

Le rme de ce Prince cil marqué pur une époque confide- 
rablc. L'Empacur Loun le Débonnaire fit pafTa en 
Anl^tius Evêque de Brême , qiù y prêcha la Foi , fe qui fut 
aiTei heureux pour y convenir quelqua peitia Roit du Pau 1 
œaa ca convciliom n'euient point de fotte. bSuôledcmett. 
ra tofijoun idolttrc , jufqua vm 1a fin du dixiéme fiede, 
rsm commenta à bbir des Egbfes au vrai Dieu ifoiu le rcgne 
rTCMius le Tntwuirc, qui fie hautcmcDt ptofeOioa de la Re. 
Iigioo Qirétsense; 

41. B R A U T . A M U N D. 

Ce Prince voyint un Peuple nombreux fotn fon Gouva- 
nemciii , fit abattre da Forêts eniiaei . fe défricha la Terra 
ioculta, qu'il donna i fa Sqkii, à condition de paver un 
certain tribut , ou de fervir le Prince à dicval dam les guerm 
qu'tl auroit i foiltoiir; on voit dans ect étaUifferociu l otigine 
da Ficfa dans ce Royaume , qui rrlevoseni tous immcdiate- 
otent de la Couronne . mais donc les droits furent ufurpez 
dam la fuite par le Qagé fe ta NoUdTe. Braut-amund m 
régna que trois ans, Sirard frac de ce PntKcfë lebella contre 
'-■i , le défit & le tua à U tête de fon Armée. 

41. S I V A R D IL 

I.a Couronne de Suede fut le prix de fe Viéloire. la Sue- 
dois la lui défcraem fana peine, qoosqu'il fut encore 
teint du fang du Roi fon frere & fon Souverain ; mais 
(ferra ce teros-fe la force decidoit de tout , fe qm êtoit viAo- 
rieux étoit loué du crime même, qu'on aurait puni s'il efit 
été vaiDcn. Sivard fe voyant affami for le Trône , porta fa 
Arma en Norvège; il pilla ce Royaume, qo’il furprit fe qu'sl 
trouva d'abord uns daTimre, les piiu belUa femma devii>. 
reni la proyc de fa pafCon i & après en avoir joiii . il la 
abandonnon indifTaement aux priivnpaux Cbefr de fa Troo. 
pa. Lei Norvegiena Irrita de ca violcnca, pronnenc ki 
Arma , kuis femma même fe mêlent dans le C^bat , Si. 
Tard pait par la nain d'uTK de ca Herosna qu'il avoit des. 
honorée . fe qui per la moa de ce Prince vinga fors boooeui 
fe celui de fe Narion. 

4). H E R O T. 

Ct Prince eut une fille d'une parlâite beauté, Régna Roi 
de Danneniardt la demanda en mariage. Hcrot, fuivant l'u- 
fege de ce tcms.lâ . ne lui accorda la PrincelTe, qu'à condi- 
tion qu'il dannaoit auparavant da pveuva de fe valeur & 
de fon courage ; >1 exign qu'il eombaiit contre rkux 
Oun d'une énorme EraBdeui , qui caufokm beaucoup de def- 
orfee auprès d’UpfeT; quelqua Auteora prétendent que c'é- 
toMBt deux brigands , à qui le Peu^e avoit doosé le ivom 
de bêta feuvaMi , à caofe da cmatdn qu'ds ezerçoieot ; 
Régner acceptaiaconditiofliilcoettbattit la ours oukabnginib, 
fe Kl nia , & époufe la PriacefTe. 
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44- CHARLES VI. 

Fut e 1 A par let fuffngct de lots les Soedoia . au ptqtt- . 
dice dn en fans de Httot. Régner Rop de DuDexDirck ez- . 
horte (on beau-frere> fiU de Herut , de s oppofer pot h voye | 
dn Arrnes h cette ÉleAion.In deuzptniakvcni det Trou* 
pei. donnent une Bataille . Ica deuz CoapcTicem y furent 
tiMt , <larla te le lit* de Hcrot ; Régner recueUlii k finit 
de la Vidloiie, il établit Ton fib Biom Roy de Suède- 

B i O R N IV. 

Ftla de Rener Roy de DantMinarck . te petit-flt de Herot 
Roy de Suède , entreprit de gouiemer fn nouveau! So)ets 
eoennie des efcbvei & det peu|det conquit par la force det 
Annet , mnit cea l'euplea jalouz de leur liberté , 8c ennemis j 
fur ton d'une domination étrangère, priient let Annet, 8c 
chaflémt ce Pitnce, qui fc retira en Norvège. 

46. 1 N G I A L D. 

Pctii'fits de Bnnt-amund, eft porté fur le Trdnepirln 
TtEUZ de tout let Suédois ; on prétend que ce PrùKe avoil 
été nourri du» fa jeunelTe avec det ctrun de loup poiu le 
rendre plus fcroce te plot fort t fa conduite répondit à fa 
noumtnre 8c a fon éducanoo. L'inauçuntion &c la ce- 
lemome de prendre pulîcffion de la Couronne conUfloit I 
en ce temt-U daiu un repai magnifique que le nouveau' 
l'rince ftifoit auz principaux de l'hiit . 6c a te fin de ce re- 
pat . il prenoit un grand vafe appelle Bragajebir qu'on rem- ■ 
piilToit «c «in , le Prince avant que de t'allcoir fur le Ttdne | 
le bttvoit tout entier, 8c juroic lolemneUement apiés l'avoir ; 
bA détendre Ici bornes du Royaume , 8c de teire fmlir fon j 
épée aux enneimi de la Nation. Ingiald à fon avenement j 
à la Couronne fit ce ferment , ta plupait det Provincet de ‘ 
Suede obéilibient i pluficurt peiitaRoit, qui ne reconncNf-l 
foient le Roi d'C'pfÙ qu'aurant qu'il étoil puüTinr. Pour let y | 
contraindre , Inpald let invita fuivaat te coAiume i la cere* . 
moeie de fon couionnrment,cetPrinca y furent regalea avec 
beaucoup de magnificence ; mau la Scene changea la nuit. Le ' 
Roid’L’^aLqui voulojt fe dcfiiire de roua ect petitt Roii, qui 
o'avoteiula piùpari pour lui qu'une obcifliance arbitraire, ât 
mecifc te fini dans la Maifon où ort Pnnect t'cioient retiret: 
ils y furent brùlet, 8c Ingiald s'empara aulü-tôt de Icun bieiu 
8c du Gouvemement de leurs Provinces : cet attentat fut le 
droM dca geu,8c te liberté de te Nation, rendit Ingiakl odieux 
à Ica Sd)«u: le Roi de Dannemarck étant eatid en annet ftir 
les Tenet de Soede, lesSuedoisrefuferent dcfuiTre Ingialdila 
guerre, qui fe vit Roi fans Sujets 8c fans Armée , fon ennemi s'ap- 
procha tus obéncle dn Pau 6cde te Maifon qu'il habitoit , le Roi 
de Suede craignaoi de tomber entre fes nuins, fe brdb lui- 
même dana fa .Maifon arec toute û Famille. 


47- 


OLAUS TRATÆLIA. 


Ce nom fiit donné ï ce Prince . parce qu’é l'exemeie do 
Roi Briui amund il fit défiicber quutité de Tertes qu'îi don- 
na en Ficf aux Suédois, rnfoite que ptefque toutes les Ter- 
res bbourabtei de ee Royaume étoicu dans ces lema U cribu- 
taiiet de te Coaronie. 

49. I N G O II. 

nu 8c SuccefléUT d'OteiU, Prince pallïUe, méprifé par (es 
Snjeu , Pcuplet fetoca 8e bcDiqueuz, qui ee refpiroicac que 
te gnenv. 1 


Ce Prince monte fur le Tr6«e k la faveur de quelqua pref- 
tiges, doni il épouvanta les Suedoiit iU le priient pour un 
gnnd Magicien, 8c il leur pcifnada qe'tl difpofoit i fon gié 
«s venta 6c det tempêta , onmon qui ne fut ns inutik pour 
lui concilier l'admiiaiion te le rcipoft de ca Peo^a fimpln 
8( gtoûkrt. 

$0. ERIC VH. dit LE VICTORIEUX. | 

Ce Prince cfl un peu mieux connu que fn predeceficurt ; il j 
fortit de Suede, palu U Mer Baltique à h tète de fon armée,! 
defceidjt ce Livonie, 8c fe rendit Maître deceiie Province;} 
1] conquit fur fes Danois In Provinca de Scanie 8c de Mallan- 
die, il moanit dans un Ige avancé, aiméde fesSujeu, 8c te- 
douté de fet Totfini 8c de ict ennciua. 

51. ERIC Vill. 

Deux Prftra de Hambourg, ippeDn Adeinart êcEllicnne, 
paflerent en Suede, te ccmverlirani ce Prince a la Foi Cbié-| 
tienne: B voulut fignakt fon tek en fiifimt abanre le Tem-| 
pk des faux Dieux qui étoit a UpEsI ; mab le Peuple, qui re- 1 
garda ecne aftion comme un Iicritcge, k maffacia avec la' 
deux MifiSoiunim Alkmandi. aofquete il femble qu'on ne 
peut refde, non plus qu'a ce Prince, la qualité ÿoiKufe de 
Mattyn. 

5a. OLAUS LE TRIBUTAIRE. 

ÿfo j Prere 8e Succèdent du Roi Erici la mort de ce Prince ne 
I l'épouvanta point , ilfit i fon exemple hautement peofedioii ' 


de la Religion Chrétienne quelqua Aueenn k marquent po« 
k premier Roi Qirétkn de ce Royaume, k caufe que (bus 
fon régné on bâtit pluficurt Eglifa en l'bonneur du vraiûcu, 
te que la plûpart du Peuple fe conveiriiateFoide Jefi».Oiritt, 
par le miomerc de quebiua Prétrn Angloia ; on aceufa eet j 
Midionnaira d'avoir mélé des vAet d'intereft te de politique' 
a rétablilîemeni de l'Evangile. Olaui par leur confairoùmul 
fon Royaume au S. Siégé, 8t obligea fet Sujets de payer au 
Pape un tribut appeOé le dénia de n. Plate , devuiion qm ü. 
ton k conféquence pour la Souvaamcié de ne Royaume. 8c; 
dont InSiicccfi'eurt d'OIatu s'aftanchirent de bonne heure. 

y). AMUND LE BRULEUR. 

Fils 8e Saecclfetir d'Ohbt , fut appellé brüJetir , parce qu'il 
ordonna de brûkr h Maifon de celui qui auroic fait tort a fou 
voifin; cate Loi fut tffez connoloe le genie de la Nation.! 
8c k quel point d'ignorance 8< de fîmpLciié les Suédois en ' 
toieni encore vas l'oniiéme fieck. Amund périt diiu u...., 
Bitailk qu'il donna contre Canut k riche Roi deDannemarcLl 

54. E M U N D S L E M M E. 

Ce Prince fut odieux k fei Sujew, pour avoir ftir un Trairi| 
defavaniaceux avec le RoideDuinemartk au fujet dclaScho-l 
nie. que la Suédois ptétesdoieiM feite partie de l'ancien Ro-I 
yaume de Goihie, 8( que ce l'rince, plus brave qu'habile, re- 
conmu appartemr k la Couronne de DiDDcmarck ; l'HiRoiie 
nb fut mention prefque d'aucun Traité, où cette même la 
penoriiédaDaooudantla Négociations ne paioilTe plus d u 
ne Attej un trait de plume les a dédommagez amplement de 


e qu 


isj uu iiut UC )»uiuc « acoomiuagcz ampi 
'in avoient padu par l'épée de kiusennemis. 

HAQUIN LE ROUGE. 


Les fulTraga furent partagez dans l'QeéUon , les Peiiplct| 
de Gothtc donnèrent leurs voix k Haquin leur compatriote, I 
f3$ d'un Paifan , mais cekbie par te valeur , la Suédois (cl 
portèrent pour Sicnchill , qui par fa mae ^oit pnit-fD)' 
d'Oteus le Tiibutatie. Selon Pouk de ce teoH-lk , un Com- 
bat flngolia devoir décida ce diimend , cependant la deux 
concurrent s'aceerdeKDt amubâemeni . Haqum d^a fort âgé 
régna le premia , 8c après fa mort il tailla là Couranne k 
SiendùU , qui étoit ddifpié pour lui fucceda. ' 

5«. S T E N C H I L L IL 

Prince fiige, pieux» amateur da LoizSe de la Religioe., 
ne régna que deuz ans: illaida deux jeûna Princes, qui ptâ-l 
tendait tous deux au Trdne , armèrent pour foûtesur leml 
prétCDiioM , 8c peiueot toui deux dana ~ 1 

5T. I N G O 111. 

Fut âdi par la fufTrages de toute la Nation j ce Prince! 
ne céda point k fon peedccellcur ni en pieté , ni en juftice ;fi| 
deSaidii pat une Loi exprcfl’e qu'on facrifiii auz faux Dieox: ' 
il voulut reprima plufieuis penu Seigneuis qui tyrannlfoieH 
le Peuple , mais il fuccomba dans celte enueprife , lamf-l 
cooteiw le furprirent dans te Maifon, 8c l'y ixufEicrcreat ia-| 
hunuiAement. 

,8. HALSTAN. 

Frété d'ingo , Prince doux , bicn-teifant . plein de bonté 
8c qui foc alla heureux 8e afliei habile pcûir faire goûter 
ca venus auz Suédois. ' 

yp. PHILIPPE. 

inis de Hilflan , 8c imitateur de fea venus s on marque' 
fous le régné de ce Prince le commencement de riUimit| 
Maifon daFcdquingieu, qui eurent beaumup de part dual 
1e Gouvemement de l'Etat pendant plufieuts legnes. 

«O. IN G O IV. 

Fib 8c ruccefTeur de Philippe, foi k l'exemple de fa pml^' 
ceUenn plein de lele pour l'ivancemeiu de Ii Religion : il ' 
voulut faire régna la Jullice 8c les Lois , 8c punir les refit- 
éteiia: quelqua Seigneurs Ofoogocs redetutant fa puifümce . 
l'empoiforinaeot. 

^us eu cinq doniert Rois la Suede jouit d'une profôade 
Paix; ce fut, pour ainû dire. Tige d'or de cette hlunirckr. 
nulle guerre avik ni étrangère ; ce fut l'cfTct de la modeia- : 
tion de c« Princa, qui ne voiilurois teire aucune entrcjirire I 
ni fur lo Terra de kurs Voiltni , ni fiu la privilega 6c U b- * 
bèné ie leurs Sujets. l 

61. R A G U A L D. 

La Suédois ennuya d'une loi^e Paix , contraire I leur j 
humeur nerriae 8c entreprenante . mirent for k 'Trooe ce 
Prince, curmei de te grandeur de fa niUe,8c de la force ! 
paroitc de (bn corps; mau ils ne forent pas long-tenu fins j 
j l’en repentir. Raguald fut cruel , violent , ennemi du Lots I 
i 8( du Prif ikga de fon Pau , jaloux avec foreur de TAutoué i 
Souveraine , qu'il voulut porta julqu'au pouvoir def^que, j 
liant unEtet ou teaRoùn'etoienl nelque confidem quecom- 1 
me la Généraux de la Nation : u trana ks Sujets comme ds 1 
eanemb , il en fut ctaiié k fba tour de la même maniéré. I 
' Céuitl 


REMARQUES SUR L'HISTOIRE DE 

c'él&ie 11 coûiumc dini Ce Royaume , qoe lorfque le Pripce 
Sm. eptroitdjot une Province > il donnoit aux Habltani des dtages 

pour 11 feurete de kun lSsTilc|cv, 6i il en recevoit lecipro* 

quemcm pour la feureté de ù personne: Raguald piflint par 
Il Gothie Ocadentalc , mCpnft cct ufiee ; il entre dans cette 
PioTincc les Armes a la main , les peuplct de Gothie le foiilC' 
veretit , 6t dans une icnconire ils dcAient 8c tueteni ce Prince 
«Kleni. 

tii. S U E R C H £ R II. 


ce religieux, amateur des Loix , 8c plein de icle pour l'am- 
cernent de la Reliuon. Son règne auioii ctd heureux s'il n’eùt 
pas Cté pere d'un iih violent . déréglé dans Tes mouit , enne* 
aides Loix 8c de la Religion. Ce jeune Pemee fit une couifedans 
liProrinced Hallande à U téted'unbon nombre de libeninsSc 
degemdévoiieiàlespaOions , qu'il tenoit toujouti aupresdelui; 
il enleva avec leur fecours la femme 8c la foeur du Gouverneur 
de la Province, il les viola 8c les abandonna cnfuiie à cette 
Troupe de brigans dont il étoit lodjours environné. LesDa* 
nois armèrent pour fe vatiger de cet aucTRat, ibpourfuivjrent 
ce Prince, que les Peuples de Suede refurcrent de recourir. 
Suercher eut la douleur de le voir l'uceomber fotu les Armes 
de Tes ennemis; ce malheureux Prince pehi avec lotis les Mi*' 
nilUes de tes paûiôns dans une rencontre où il fe trouva infe- j 
neur en nombre aux Danois. La fin du régné de Suereber ne 
Alt pas fi heureuie que les comratocemciM, une Troupe de 
roéconiens l'aitadiiKreni dans fon inineau une mut de Noél, 
comme il aHoit à l'Eglife avec fa l-'amiile 8c Tes domcftiqtKt. 
On prétend que c'eft de ce Pnnee que Tient b Maifoo des 
Comtes de Btahd , iUtdlre dans le Royaume de Siaede. 

HISTOIRE CHRONOLOGIQUE 

PLUS CERTAINE. 


L Es fu^ra^s furent panagex au fujét de l'Eleétit» , 8c 
le Royaume encore une fois divifé : kt Peupks des 
deux Goilues reconnurent pour Roi Chartes fils de Suer- 
cher ; mais le relie des Suédois fe déclara pour Eric , dont la 
^eiiié a régné deux cens ans dans ce Royaume ; ce fut un 
rnncc que f* valeur fit ^e par ks Sueduis pour leur Roi, 8c 
qui ajucf fa mon en fut révéré comme un grand Saint ; il por> 
la fea Armes en l-'inlande , moins par det lentireens d'ambi- 
tion 6(de conquête .que pour frayer aux Miflioonaires le che- 
min d'yannociccr t'Kvan|ple;il éioü lui-même VApdire de ces 
Peupla . U s'appliqua avec beaucoup d'ardeur i lew conver- 
fion , il fit corn] lier les anciennes Loix du Royaume , 8c il y 
CB ajouta d'exccUcBies pour l'uiiUié 8c b fumé publique. Ces 
Vertus pacifiques ne furent pas du goùi de gens accoAtumci i ' 
vivre dev ripnes 8c des bngamtaga qu'ils exaqotcm les uns ' 
contre les autres : quelques méconiens ne purent fouOnr que ' 
ce Prince enucpili ^ les alTujettir aua Lois de l'équité 8c de 
la jufUce , dans un tems 8c dans un Royaume où il fembloit I 
que le plus fntt 8c k plus viokot fût loiiyooit en droit de pO- 
1 er les plus fcibles, ils alTaflinctent cruelktnent ce Prince re- 
ligieux N devoi : on foup^onna k Roi de Gothie d'avoir | 
contribué à ce crime par les micUigences fecrcctes avec les rc - 1 
belles. Ce qui aquit à ErK le titre de Saint. I 


64. CHARLES VII. 

Ce Piinee n'oublia rien pour elTacer te foupfon eu'on ai 
qu’il efti contribué à h moit de S. Eric. Les Sueau» l'ay 


les l.«is de S.Eric ferotent exaaement obfervées ; il rappella 
! Canut fils de ce Prince , qui après fa mort s'étoii lâuvé en Nor- . 
I weguei ü lit même une Loi pour éteindre toutes ks (emen* 
ea d'une guerre civile, qu'aprèt fa mort ce Prince lui fucce- j 
deroir , 8c que riüeêlioB rouletoit tour à tour entre leurs deux 
Maifonsi il s'appliqua enfuiie à Aire bâtir plufieurs Monalle - 1 
ra pour fe réconcilier l’eflime du l’eupk, toâjoun fenfibk i i 
CCS marques exierieuta de pieté. 

Q envoya julqu'à Rome pour demander au Pape Alexandre 
ni. le Titre d'Archevêqueavec lePalljum en faveur de l'Evêque] 
d'UpfaI Primat du Rovaume. Le Pape lui accorda cette grâ- 
ce ^u'ilnelaiirapideiui bien Aire valoirfuivantlapolitiquede ) 
la (^r de Rome, il exigea en rtcoonoilTance que tous kt 1 
biens des Suédois qui mourroient fans enbns Aillent devolui 


LEURS REGNES. Tome IV. 

«. SUERCHER III. 

' Ce Prince imita b crudk politique de fon predecefTeur, Il 
' . rechercha avec loin tous les parens du Roi S. Eric, qu'il fit maf. 
j faaer , un (eal échapé piit ks Armes , 8 r lui livra niaille. 

I 67. E R 1 C X. C A N U T S O N. 

luoi Vainqueur de Suereba, fut reconnu Roi après la mort 
de ce Prince, U Couronne étant toujours k pni du viélo- 
I tieux. Enc chercha da vova d'accommockment avec U 
\ Maifon de Ton prcdccclTeuri il leur propofa de rétablit l'Ëlec- 
; lion , ou plùiût la fucccflkin alternative dau ks deux Piixul- 
ki, 8 c pour leur donna des preuves qu'il vouioii exécuta ce 
' Traité de bonne foi , il «kfignt Jean nb de Suacbn pour fon 
I Succeikur, au préjudice du Prince Enc fon fib, àquibCou- 
lonne ne devwi revenir qu'apièi la mort du Prince Jean. 

66. JEAN I. LE PIEUX. 

1116 Suivant ce Traité Jean fucceda au RoiErk.CcPrinecfitque]- 
quet 0>nquêt« dans la Uvcnie, 8c il enuepnt même decon- 
tiaihdre par la force de fes Armes ks Peupks de Schome a re- 


j 6f. CANUTERICKSON. 

ti66 FUi de S.Erir. Ce Prince ne pur fe refoodre à attendre la 
mort du Roi Charles, qui l'avoit defigné pour fon fuccefTeur; 
il affembb da Trouna en Norwcgue.êc Ton impatience de 
f régna, ou de vangcrls mon du Roi fon pere.k porta à entrer 
! avec une Armée en SuCdeiil défit Oiarla , le rua dans le combat , 
8c par cette viéloue s’alTurab Couronneiil n'oubtia rien pour ex- 
tennina toute U race de fon predecelTeur: mais comme ji- 
nais Tyran ne fit mounr fon fucmTcur, toutes les auauiea 
qu’il exerqa fur la Maifon du Rot Qiarlei n'empêchaent pas 
àie ks Suedoii apres fa mort ne miffeni for kTrdneSuercna 
nb de ce Prince. luivant la difpofiooodeCharla même, qui a- 


Roi Jean, après trois a» de règne, moonu l'IÔe de 
Wieafingfo. 

69. ERIC LE BEGUE XI. du nom. 

fixa Plis d'Eric X. revient i fon tour â la Couronne fans effù* 
non de fang, ehofe bien raie, qu'une Famille fe deiraififfe fi 
I uanquillement de la Souveraine PuiiTance , 8c qo'clk laiiTe paf- 
I fa fi aifément la Couronoc dans une autre Maifon. Eric pen- 
1 daot fon règne rendit un krvice trcs-confiderabic i la Regen- 
re de Lubec, Ici Danois avaient alTicge cette Ville avec une 
Armée de terre nombreufe, 8c ils lenoient kPon fetmé avec 
ooe chaîne de fer, qui étoit défendue par une puifiante Flot- 
te; Eric envova un Convoi conCderable, efeoné d'un bon 
nombre de vailleaiu de guerre , qui délitent les Danois , pa- 
cerent au travers de leurs Efeadres, rompirent la chaîne qui 
tcisoit toute l'embuucfaurc de la Kiviete «k Tres e . portèrent 
des vivres , des munitions , 8c <ks troupa dans Lubec , Si pir 
ce fecoim imponani délivraem cette ville Anfeatique de la 
domination Dsnoifc. La Regence en TecannoifTince adranebit 
dans fon Port tous les Vaiflieaul Maicbanis de Suede de tous 
impOls. 

69. VALDEMAR. 

lafo Céioit 1 b Maifon de Suereber à monta fut te Tr8ne> 
fuivant b cooveiuioo fane avec la Maifon de S.Eric: ceoen- 
<Um il ne patoii point que la Sueduis filTcnt attention a ce 
Traité. Enc le Begue n’ayant point bilTé d'enfans , ils élurent 
pourkur Souverain le fils de fa fmur, quiétoii manéeaulerl, 
ou Comte Biiger, Gcuéral d« Armées deSuede, fous Icrcgne 
precedent. On fera peut-être furpris qu'ils ne eboifirent pas ce 
Migneur lui- meme, plùtdi que k Pnnee fon fils qm n'éioit 

Ï j'uo enfant, mais u paroit dans toutes la Hifioires de ce 
uyaume , que quoique le droit d'ElcAton fût tciâ>ouit en 
vigueur, la Peupla cependaot cfaoifillbient ioû]ours un Prin- 
ce de la Maifoo dominaare . par prcfetencc à tous la autra 
Seigneun du Royaume. Le Cumte Buga, autrement dit, 
félon l'uAge de ce tems-là , Buga Icil , Au duigé par ks E- 
lats du foin duGouvatiemeni peodaot la minoritêduRoi Val- 
demar; ce Seigneur , Mmiilre dé fon propte füi , entrmt de 
donner à b Couronne tout l'éclat qu'elle devoir avoir foui ug 
Prince puiffant 8c habile; dfit la pùix avec laFjinnnis êcm- 

Î ;ers, 8c il tourna enfuice roui fa foins à fe rendie ahfoludant 
e Royaume: U Ai bâtir S< fortifier la Ville de Stockolm ; il 
établit de bonna Lois, qu'il fit obTerver tigoureulémenc: 
ayant trouvé quelques Seigneun jaloux de Ton aurorité.Scqut 
, fe piaigooient qu'il la ponoii trop loin, il fk couper la léte 
aux piindpauxiil maria enfuiie k Roi fon fils avecSopÿefiUe 
ifFjicRoide Dannemarcfc, afin de Amifia fa Maifon par cate 
Allianee: ce jeune Prince en devenant majeur donna a Birger 
lal fon pae le titrede Due aulieude celui de lerl, comme une 
reeonnoillaiKe de fa bons foins , 8c il déclara, pat kconfell 
de fon pete , fon frété Magnui Pnnee de Sudemtaoic , Eric 
Prince de Smalaode , 6c Dctioifi Prince de Finlande. Birger 
ayant li bien établi toute fa Maifon , mourut peu de tems a- 
près. La ttanquüiié 8c k bonheur de U Suède finirent avec U 
vie de ce Miid bomme. 

Le Roi Valdemar fe repentit det appanaget qu'il avoir don- 
net aux Princa fn Acres ; il voulut les en dé^mller , 8c fur 
tout k Duc Magnus , qu'il aceufbit d'afpira a la Couronne; 
cela fit naître une furieufe guare civik , où les Danois fe mê- 
lèrent. 8c qui ne fin» que pat kur défaite 8c l'abdiatioei de 
Valdemar qui fut pris priibnnkr ; re Prince ayant renoncé à la 
Couronne , fé retira avec ks Danois qui avoecni fuivi fon pu- 
ti à hUlmogcn dans U Sebome. 

70. MAGNUS LADULAS. 

1^.^ Ce Prince , aulTi digne de régna qoe fon Aae en étoit in- 
capable , s'appliqua au commcncemoit de fon régné â grof- 
fir Ton Domaine . 8c â augmcnict foo épargne , comme k 
' moyen k plus kur d'établir fa puiffance 1 il obtint da Etats 

I Genaaux toutn la Mina du Royaume , la quatre grand» 
Lacs, Mela.Vena. V«a. 8c Hieimer. 8c tous ksdroitl qua 
fe dcToiet» paya pour kt Terra défrichées. 
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* Ce PriBce babtle (t farii At (a revenui pour Ce tortifter 
t*» coBtie l meonrtaixe MtureUe d’une Nation qud ne pomoil Ce 
' n(Ter d'un Rojr ; 8c qui n'en poavoit foomr un puiffut , 
m auionldi il apfiena auprès de loi plufiean Seigaeun Alte* 
outu, à qui il diltnbua lei pntkcipelet Chatges de l’Etat. 
LctScigoeun Suédois jaloni de cette ptefcrence, 8e inquiets 
des Reuiioos que kar Souverain avoit dans Ica Pais ettan- 
gen , firent afufltoet ces Allemans ; le Roy diflimula Ton 
rcfTesitireent , il arma avec beaucoup de keret , il furptit 
la mdcooteiM . 8c fit couper la tête aua principaux. Rien { 
ne lefifta Nus i kn autoruê , 8t il eQ cerraia que ce Pnn. 
ce habile ee entreptenaiK l'auroit portée fi loin , qu'il l'eilt 
ihTolik à r« enfaru, s’il neuA ou été prévenu par la 
mon. U laiSa trois jeunes Pnoce. dont lamé n’avmi que 
ans , (àvou Dtiger II. Ënc, 8c Valdemar. 

?l. B I R G E R IL 

Pendant la minoritédeBirger, Totekd Enutfi» fut chargé 
du Toin du Gouvernement : ü fe rendu Maiflre pendant Ton 
adminifiration de U Carclie , prit Keiholm fiir la RulTei. 
te fil fortifier Wibootf , pour artéter la courfa de c« Pet». 

K s. Birger étant majeur epouTa Meretie fille d'Enc Roy de 
nnemath ; le Prince Valdemar fon ftac épouù la fille du 
Rcceat Enutfon. 8c k Pmue Eric époufa Ingeborgli, fille 
de Haquin Roy de Norwegue. La ména caulia qui ivoi- 


ent troublé le Régné de Valdemar , agitèrent celui de Birger 
Ion neveu; ce Pnace voulut étahlii da impofis exmordi^. 
ra fur fei Sujets ; il l'empart da dixma , 8c emnrifonna 
quelqua Evfaua , qui entreprirent de Im Aire quelque re> 
montrance : 0 ne traita pat imeut kt Pnnea fa fiera , il 
prétendit letirprelaire daLodxdans leGouvemernait de leun 
Knti , qui kt rendoient dépendant te cfdaves <kt volontca 
de la (fout : en Princa nient fieivir le reiTentimeot du 
Petink à kur propre vaogeancc; ila prirent la Arma, 
8e lurent fuivit par lous ceux qui efioient Jaloua de la 
Liberté 8c daPriviJcga de la Nation; k Roy Birger arma de 
fon c6ié, te il fut fecouru par le Roy de mnnemarcii fon 
beau-fine. La Aimes ne lui ^ot pat efté Avonbln . il 
eut recoun à une infime trahifon ; u attira la Piinca foa 
frern i fi Cour fous pteteitc d'une recondliaiion iinene, on 
la jetta aufii tofl dans k fond d'un cachot , «»ii on kt lailb 
■noutir de fiim. 

Les Suedou deteflant la perfidie 8t la enamé de et Prince, 
prenneut Sn Anna . éievcni rut k Trûne hUgnus fili du 
Duc Eric. 8c poutfuivRii le Roy Btcgn. Ce PriiKe kur op- 
Pofe quelqua troupa, qui font defiita&lbnfilt fin pnCbnnicr. 
La méeontens pour premicn de kur vengeance . k pour af> 
forer 1a Couronne i M^us . font couper la tête à ce maL 
beureua Pnnee. Le Roi fon pae accaUé de tant de malbeon, 
8c craignant de tomber entre kt mains de les ennemis ■ fe 
fiuve en Dannenuick , où ü mounst dans une grande obfciûiié. 
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REMARQUE HISTORIQUE. 

Comme dans le premier Volume de eet Ouvrage, (!l dans quelefues autres , nous avons offoff en Parais 
lele dans nos Chronologies les Rois qui ont regnd en même temps , comme en EJpa^ne Ut Kois de 
Navarre, d Arrogent deCaJlilU', ayant cru donner far cet ordre pins de jour a FHiJloirex de 
même ici on verra Us Adminijtrateurs qui fi font oppofés aux vioUnces des Rois du Nord, & l'an- 
tipatbie qui a toûjeurs régné entre Us danois Ôf les Suédois , qui a caufi pendant plus tf un 
focU parmi ces deux Nations des defiUtions défUrabUs ; c’eft ce que Fon verra en Jettant Us yeux 
fur les CbroHoUgies fuivantes des Rois du Nord, fS des A^ninifirateurs de Suede , ju/quà Gufia- 
ve Erickfin , lequel ^ Adminijlrateur devint Roi , eet deux Etats ayant chacun un Sauve- 
rain. Gujlave recommence ^ continue la ChronoUgie des Rois de Suede. 


CtrmitU g ir At R*it dW K*r/. 

MAGNUS SMECK. RoideSuede. 

L Ei Suédois , qui s’étoient imaginés qu'ils auroieiit on 
digne Roi en la petfonne de Magnut , reconnurent 
bien-idt qu’ili s'éimcnt trompés. Ce Prince ayant 
attant un âge eompaent « pnt en mariage Blanche , 
qui étoil fille d'un Comte de Namur. Mathiat Ke* 
tâmadfon fon tuteur étant venu i mourir, il prit l’admiDif- 
iraiion do Royaume. Sa vie déréglée . 6c fon peu de confide* 
ration pour la perfonna d'âge 0e de fervice letnirent toute fi 
réputation. Ayant fin pr furptife une imipaon en Mofcovie. 
d'abord il poulEi affet loin fei conquéia; mais la Mofeovita 
t'étant mit en ént de defenfe le rcpooiTcrcni vigouteufemcDt 
â kur tour. Ayant été obligé pour faire cetie guerre d'enga- 
ger Calmar , 8c de fe femr da deoiert de St. Pierre qu'o- 
taua k Tributaire avoit accoida au Siège de Rome, c'en fut 
aifa au Pape aement VI. pour folnuncr une cxcoromunica- 
tiOD contre Magnua D'aiDÔin encore Magaus prévenu 8een- 
tété pu un certain Bengt. fils d'un juge de Goiuie, qu'il avait 
prit en affeâion , (c qui gouvernoii fon cfpnt , 6c celui de Ia 
Reine dont il étoit le favori, c'en fin affea a la NoUelTe pour 
ie défibre de fon Mignon. La conduite dcMagnus porta enco- 
re la Nobleflë i Cure emendic â ce Prince qu'il éton de l'inté- 
rét de riiiit de fiire fndeux fils Rois, Haqoin Roi de Nor- 
tvegue,6{ Eric Rot de Suede. Magnut donna la maint à cet- 
te proBoftnoo , qui fi» eiecuiée; mais dans U fuite ayant pe- 
neué le deffian de la NoblclTe, qui avoit pour but qe le dé* 
utea 


CbnmUgk Jn Mumi/trtinrt é* Gttvt rm i t r i A S»tA. 
VALDEMAR III. Roi de DanncmaTck. 

L a condoite de Magnut ayant porté la Nablelfe ï par* 
uga le Royaume avec Enc 8e Haquin . l'sffeébon 
que la NcfolefTe témoigna à Eric porta Magtiuspar un 
fiera depti i s'atacher à Valdemar Roi de Daenc. 
march, dans la vfie. comme onkdita àcdté.d'en 
obtenir du fecoun. Valdemar, fin 8c nné, écoute la ptopo- 
filions de Magnus, 8e ib coBvietiiient d'un traité entre eux: 
Magnus cede la S^obîc Sc ks Provinca de Hallande 8( de Bk- 
king , qu’il avait aefaetéa . fous prétexte qu'il la doimoil 
comme en dot pour l'cBtretien de Marguerite fille de Val- 
demar, qui étoil déjà fiancée a Haquin, fin venu de ce trai- 
té, que ^gnui avoii conclu fins la pamcipaiion du Confeil 
01 da Etats de Suede . il mit Valdeout en polfifoen non feu- 
lement de ca trois Provmca, mais aulG de tous la unes; ce 
qm ne contenta pat fa Sujets. Magnut ayant voulu encore 
chargalapcupktdeGoihlande denouvelks impoliiiont,8c y 
trouvant de grands dificultR , 8c même un refus tadte, de 
dépii, B fit entendre à Valdemar qu'il pourroii bkn fouAir 

S W fs Sujat fdlTent ehiiiet. Celui-ci autortfé par Magnus 
it irruption en Goihlande, taiOe en pieen iSo.. cent Paiiant, 

a ut s'étoieni mit en défenfe , ravage S mile tout Val- 

emii palSe de là dans l'ille d'Oeland , « emporte Bornholm , 
8c après avoir défijt {oo Paifint, piUe toute l'Hle. La Suc- 
dots voyant ce defoedre , s'adieffmt a Haeuin , qui fe laiffa 
perfoader d'annei & de fe déclata contrefoo pae. Magnus 
ayant 
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Cértaù/^it 4r; Rfit du K*td. 

trôner pourjr plieer Etk foo Air , il t'en voultn déJire; ce <{iii 
donna occificm a une guerre entre Etk {eMagniui ooeorme 
en fiute à un ttiiié , & on partagea let Eutt de Suède. Les 
chofes ayantainliet^pacifieLS Magnus, k UReineBUncbcibii 
dpoule , jalitui l'un K 1 autre de voir La NDbleifc plus conée 
en fat cui d'Eric , que pour eut , fout ombre d'avoir des af- 
furet imporraniet a communkauei \ Erie , le font venir a 
leur ('our. Eric y étant arrive faas le moindre foupyon, fa 
mere dans un rey^as lui ayant donne a boire une liqueur cm- 
poifomidc , il mourut iroisfemaines aptri , dtfint à l'articlede 
la mort : Cru* fit mil a» men^r fiut kt mimti fn< m'm 
/*»• dfUtn. Magnis par la mott d'F.nc étant rentré en polTcl- j 
Ijoa de toute La Suède, dans la vue de punir la NobIciTe , qui ' 
l'ctoit déclarée plus ouvertement en faveur d'Eric, il lecber* 
cba l'amiüé de Vatdemar; te pour en obtenir du fecoars, 
Magiius lui céda h Schonie en conicquence du Ttaité. Val> ' 
deicar ayant lài( divetfcs bolliliica en Suède .fans que M^us ' 
s'en mil fort en peine, cela porta la NobleUe à s'adtefler a 
Haquin, Qsde bugnus.& Rvi dcNurtvcguc, comsnc ayant 
intérêt à les défendre. Hiquin s' étant laiilé perfuadrr par La 
Nofalclîe , & le ton des aimes n'ayam pas etc favorable a Ma* < 
gnus, il liit pria nr Haquin ibo lils. de rcnicrtnéduu leOil* 
uau de Calmai. La Nomeflè voulut en fuite pufuader i Ha* | 
quio d’époufer lilifabeth. Cte de Henri (Jomtc d'Hcdface. 
wte Eniiceffes'étani milè en mer fut jcitcefur les Côtes deDan- 
ocmaick. de retenue pat Valdemar. alTet long temps, pen* 
dant lequel VaLdemar ayant lli gagtscr Hiquin , qui avoit dé- 
jà été fiancé à Marguerite de Dannemarck , fa fille, cria don- 
na tant de dépit 8c de diamin à Uifabcifa d'HoUace, qu'elle 
fe renfierma dana ua Moiunerc. 

ALBERT DE MEKLEMBOURG. RolduNotd. | 

Magnuf ivoit eiilé de Suede vingt-fêpi Scignain. qui lui I 
avoient reptefenté qu'il n'avoit pas obfervé le traité avec le ! 
Comte d'Hdlicc. Cette NoblelTc sciant emparéede riücdc 
Godüande,8( ayant afuis le mariage de Haquin avec Marne - 1 
rite de Dannemarck, élut pour R<3i Heim Comte de Hol»ce. ' 
Musee fage Prince, qui étoir dé;}a dans un êce avancé, 8r con- : 
Doiflant la conllituiion des afTaires de Suède , les remercia de ! 
cet honncur,8<kurconf«lladeclioifif Albert Duc Je. Mccklcm- 1 
boflig, dont la mere étoit firur de Magnus. La Noblefl'e de I 
Suede. en même temps que celle de Goihbnde, avoit rcibîu i 
d’ofüir Ia Couronne ill'tiël frere de Ste.Brigiiie, lequel en étant I 
informé . pour éviter cci hoeoeur, fe retira a Riga , où j] mou- 
nii peu de temps après; de forte que la NoblelTc Suedoifeavee ^ 
les Etats l'olTiiient a Albert Due de Mccilcmbuurg, qui paBli j 
en Tille deGuthlande.oii il fut proclame Roi de Gotblandc; il j 
paÀ k Stuckeém, 8e il n'eut pas de y<inc à s'en rendtelemal* ' 
ne pour b haine que toute b Nation avoitconçue contic.Ma- 
'gnui • qui fut degndé par U NubleiTe , 8e Albert reconnu Roi 
i fa place. Magnus, qui avoir encore un pom en Suède , üc af- 
fiflé d'aiOeurs prValdemar 8c par Haquin Ton fils, ayant levé 
une année, vient cherebet Albert. Le-, arasées Tétant jointei, 
8c Magnus ayant eu du pire prés de Undekcqung.at ayim été 
ptis, Albert tcduific le rdle des places qui icrtoieni encore le I 
parti de Magnus. Pendant fepe années que durèrent tous ces i 
roubles, Ia Suede fe trouva funeuferaeni aiUigée, 8c Haquin j 
fc rcrûlit fl puilbni qu'il obligea Albert d'abandonner la cam- 1 
pagne. On convint enfin d'un traité, pu lequel ü fui fijpulé 
que Matous fnoit retàcbé moyennaot i aoo marcs d argent , 
qu'il ceoctoit le Royaume à Albert , 8c qu'il iroii paiTer le ref* , 
te de fes Jours en t^rK'egue;8( Jouiroii des revenus deUGo- 1 
ihie OcodentileSc desPtovincesde Vertndand 8c delaDalic, ' 
où il finit fes jours. Haquin , qui ne fctvecut pas long-temps 1 
Magnus fon pete , ne bilTa de Marguetilc ton époufe co'un ' 
fils nommé OtattS.qui mourut en bas âge; ce qui obligea Slar- 
guenie fa Mere i piendre Tadminitlraiion du Royaume de 
Norwegue: 6c c’eft en ce Jeune Princequtb race dès anciens i 
Rois de Suède fut éteinte. Valdenur Roi de Dannemarck I 
étant aolTi mon peu de temps après, les Danois appcllcccnt I 
Harguenie fa fille. j 

Albert par le traité conclu avec Magma étant devenu Sou- 
Tcnin 8c lans compétiteur , eommen^a à méptifer les Suédois, > 
8c remplit le Royaume de Geatibbommes énangers , auiquels j 
il donnoit fans aucune confsdetauon les charges 8c les em)doii. 
Une patelle conduite irrita fort les Suédois, d'autant plusquej 
les guerres precedentes avoient réduit la Suède dans une gran- 1 
de mirerc- D'aiBeurs il avoit emprunté de l’argent aux Ecde- { 
AaAiqua comme k d'auttes, fans tê inetne en peine de te leur i 
rendre , 6c il emploia la revenus du Royaume en des grati- ' 
fiettiona aux gens de fon Pais . 8c ces vcuiiona atoicm duré | 
quelque année , 6c épuifé tout le Paix. Le Roi Albert a tous 
■ fmewde plainte n’en demeura pas li. Ayant fait convo- 
quer k Conieil du Royaume, il rcpicfenn à cette AlTeniblêe, 
que les revenus debCourunncétoient tccipmcdioempour fou- 
tenir un étst conforme à la Dignité Royale , à moini que k 
peuple n'y contribuât de b pant8c pour céda il témoigna qu'il 
«oit k propos d'annexer au Domaine de la Couronne la iroi- , 
fiéme ferme oumenine du Royaume, tant des biens Seruljets , 

3 UC des heclefiafliques , 8e que de ca revnsus il m entretien- 
toit fa Cour fans char^r davantage ks peuples d'aucune im- 1 
pofition. Les Membres deVAilêmblée lui i^onditentqu’ils k 
niphoient ic ne kur ns ôter le biens qu'iJt avoient n«itex | 
de leurs pees, 8e ou’u avoit afin pour fouiemr b Dignité : 
Royale, ^urvû qu'a fe voulût défaire des étrangers qu'il en- 1 
irctesioit, fie de tant de libefalhex leuides ; 6c qu'il retint des I 
mains de AUemans le fic6 qu'j leur avoit engage; 8c qu'il I 
pouvoll fubfificr de revcDus de b Couronne, auŒ bteo que 
ks 


Chmmkgif dtt Admiuififtiturt dr CMt'ovovrr dt 
ayant eu du defavantage, 8c ^ant été pris pat Kaqinn fnn fils, 
celui-ci te fie renfcrmci dani le c!bateau dé Calmai, 8< picnd f Ad- 
miniilration de la Suede. I j NuNeiTe 8c tout le Peuple Je Suè- 
de indigné contre Valdcinai pour (et lavages , piicrrr.t Ha- 
qu«i de rompre avec Va'Jcmat, 8c qu'au lieu d'époufer Mar- 
giciiic, avec laquelle il «oit fiance, il s'alliit pJuioi avec E- 
lilabeth fille de Hemi Comte d'Holface, afin que l'union avec 
cenc Puiifancclei mit en état de challet IcsDanois dclaScbo- 
nie, Magnus, qui avoit été mis en libetté.Sc qui eioir irmon- 
te fui le Tiône, fit fcniKam de ne pas defaproitver ces pro- 
poiiiiotis, qui fuicr.t mcuir ratjné« pariovs les Etats fie (San- 
ie :ikrs du Ro) atiiiic , fie de la manieic la plus ferme qu'il foc 
I PùliibledclesliipuleT. Ondeputa en fuite quelques, uns delà No- 
[ blclfe pour aller en Hoii'ace . Sc amena b PiincclTe. Vakle- 
mai . qui fouhaitoii que ta fille époufài le Roi Haquin, profi- 
ta d'ime lempéic qui ]eiia le vailkau où s’eioii embarquée la 
Piinccfie d'Holface furies c6t« de Dannemarck; l'iyant re- 
tenue , cela Jomna occafion aux Ducs de Mcckkmbourg 8c au 
DiU' d'Hollace de decbier b guenc k Valdemar. Dant c« 
emie-temps Valdemar par les intrigues ayant gagné Haquin. 
lui fil proineiitc d'cpuufcr fa llilc, 8c aifuite il nut bPruieef- 
fe Ehfabei d'Hollace en bbertc, qui pade en Suede. La froi- 
de teception que lui fit Magnus , qin s'cntendcsic avec Valde» 
mat, toucha li fenlibkmcnt ceiic PrincelTe de fe voir jouée 
8c traitée d'une mamac li injurieufe , qu'elk fe renkimadans 
un Ckiiire k WaJllein. La NubleiTc, 8c fur tout ceux qui a- 
voient été pour anener la PrincelTe Elifaba, teprefenteient k 
Magnus qu il n'ubrcrvoit point le traite conclu avec cas. ('es 
reraonrrarsces n’eutent aucun eff«, puisque Tannée fuivimé 
Haquin époufa Marguerite fille de Valdemar, (iilui-ci pour 
fraier un chemin plut court k fuci gendre de inoniet fur le 
Trône de Suede . fit fervjr a table du vin empuiiotmé au Roi 
Magnus , 8c a la Reine iUanche fon époufe : [a Reine mourut 
inconnncnt , Magnus par un remède de fon Médecin diû'.pa 
TaTet du poilbu. Chnllophle fils de VaUemar eu ayant pus 
l^ar m^anle^, ne put le garantir de fubit le même foie que la 

Marguerite, Remedc Dannemarck 8c du Nord. 

Le Roi Vatdemar ne furvcait nas beiucoun , fie fiiivit de 
bien près le Roi Haquin fon gendre : ce quTfit monter Mar- 
guerite fa fiUe unique fur le fsoiw: de Danncniaick. Ceité 
rnncetle appertcvaai k mécontentement des Suédois par le 
traitement qu'iU recevoient d'Albcti , fie fur tout b SoadTe^ 
les receut obligeamment k fa Cour, où ils trouvoicnt une re- 
traite bonorable. La réunion que fk Albert delà iioifiémcpai 
tie cks T'iets dont kCkteé8cUNoblelIe cioient en polTeliioni 
fut comme k Ogral de b révolté de la Suede contre Albert. 
Quelques-uns des ptInopauxSeigneun de ceRuyaDmefetranf- 
poitetent en DiaDODiick , 8c prefentemu la Couronne k Mar- 
guentc. Cette PrincelTe en receut b ptupolition avec joye, 

I & elle convint xvee ks Deputex que U NoblelTc prentlroic 
I ksjtmes, ScqiToDligmrlcroti auRoi Albert fa depofiiion. Après 
■ quoiavec klccours des inécontens, 6< ayant juini 8c uni leuit 
j troupes aux fiennes, eUemarcheveisU CotbieOccideniale.aii 
1 Albert avon aiTeinhle fon armée. Les deux armées s'éiaivt 
jouîtes a Kalecoptng, Albert fut débit, Bt il eut encore Je mal- 
I heur de tomber eime les mains de f« eiincmix asccle Piitice 
I Eric fon fib. 6; les pimciMiu Sagneuri de fun pain. Los 
Pnnc« de U Mailon de Mcklcmbourg rcmitem fur pied une 
nouvelle armée , fie la Suède ic vit encore 1a pio.e de tous fes 
I voifins. Enfin In deux armées manquant plutôt de force que 
I d'animolîié, en vinrent a un accomiroJcincni. Albert fut 
j cofti raini de renonça a b Couronne pour recouvra b libené, 

! Sc il S'e retira dans le Duché de Meklentbourg. 

Les Suédois, après quelque calme, voyant que Marguerite 
n'avoit pK>mt d'enbns, fie craigr^anc qu'aptes fa mort le Roi 
Alkcit ou lePnnce fon fils ne fuTent revivre leurs pretcntionsj 
: prièrent U Kesite d'alTuicr le bonlseut de b Suede par un ma- 
nage avantageux. Mais Mirgueiitejaloufe de fa puilTâiKe, 
j n'ccoura qu'avec dagrin caie ptupolition. Ncitsmoins pour 
' latisbue au défit de la Nation elle fit dei3cm de fe dcli^er uo 
Succeffeur: mais elle refolut de le choiflr li Jeune, que'l'impa - 1 
j trencc de repier ne fut pas en état de trouMcr fi-iôc fon Gou- 
I vemetneatt. Dans eeiie vUe elle appclb fon pait neveu fils de 
I Wanifias VII. du nom 8c de Marie de MelJembourg , qui étoit 
j fille de Henri deMektemboure 8c d'Ineel^tgc fa frrur.uui por- 
' ton le nom d'Henri , 8c que b Reinelui changea en celui d’E- 
' tic, 8c elle prit la tefolution de le faite elevec a faCour.Gam- 
me k Gouvernement étoit prefquc fcmblable dans 1« trois 
Royaumes, 1a Reine prit quelque temps ikiiii fe bire des aea- 
tures, fur tout en buede, & cr.fuiic die convoqua les Etait 
Généraux des trois Royaumes a (jalmat , Ville de Suède .pour 
itavailler k bire une Loi fomlaBientalc de l'union des trois 
Koyaumn fous un même Monart^uc, comme ils Téioient dé- 
jà iout fon legnc. Pour cHa on députa quarante Députa de 
chaque Nation, favoir quarante de buede , quarante de Dan. 
nemarck, 8c quarante de Norwegue, qui le rcndiretit k Cal- 
mar I te ces iiua Corps s'ciant réunis en un , b Remc ridae- 
meot parée s'etant rendue k cette AlTcmblec , leur reprefenta 
avec l^aucnup de grâce 8< d'eloq>ience Tavanuge qu'ils tire- 
roient de n'avoir qu'un même Souvaain , 8c rile kur dit qu'el- 
le efpcro.t que fon c.buix tcrm.netoii tout d'un coup tuas ks 
diftciens, qui avoient «c depuis long-tcmpsenire eux ; qu'ik 
leioienl la oiaitres de U Mer, Sc qu'a Taveoir ils autoient tout 
le cummccic de U Mer Diluque. 8c nue lesViUnAnfcariqucs 
.ne pouiroient plut profiter Je leuts diviûuiss; 8c elle ajouta, i 
que pour tendre ente union plus fi^ennellc il «oit a propos I 
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ict Roti fn Prcdeceffeun. Lç RmAtheri n'jfiiit ftiniKunc» 
de cet remootiineet, 8e ayant vonlu au coniiaiie l'emponer 
lit la lotce, fit faifit la uoifiÉme métairie en divers endroil» 
Ju Royaume. Une trUe conduite porta les Suédois à chercher 
toute» forte» d’expcdicnt. pour fe délivrer d’une telle oppref- 
lion : quehiues-uns de ceui qui n'avotent rien a perdre prixem 
cependanc le paru d'Albert, mau en petit noinbee. 

ER I C I. Roi du Nord . X. de Danncmarck . XIII. de 
Suède , 8< 1 1 1. de Norwegue. 

Lort qu'une eut aiieint i'àge d'homme, la Reine Margue* 
rite lui fitdpoufer ntilippoie d'AnfJetcne, fille de Henii IV. 
Apres ce martage le Rut Eric pni l'AdtmiüAration de l'hJat 
fam fe lier beaucoup avec la Reine Marguerite; ce que l'on k 
lieu de fuppulîcr, d'autant piui que durani la vie de cettcRrin* 
ceCTe il fit tranclKt U if te a fon Mignon Abraham Btoderfoo , 
auquel elle lit depuis enger un Autel dana l'Eglife Cathédrale 
de Lunden. Peu de temps apr^t Maigucnte mourut de la pelle 
i Plembourg Avant la mort de Marguerite il s'eiou èleve urte 
KCTC enitc Knc 8e le Duc de Holfacc, celui>ci en qualité de 
.'tireur du fils de fon ftere le Comte Cerard , que le Roi Eric 
«ouloit dépouiller du Duché de Slefiriclt. Eric au commence* 
ment de cette guerre lira de gnnd» (ecoun de» Villa Anfeaii* 
qua, aufli breo que des Dvesde Mccklcmbourg 8c de Saxe. 
Mau enfuite ils pnttm le parti du Duc d'Hoilâce. Mais com- 
me pour fubvemr a une fi grolle 8c fi onereufe depenCe , fl fut 
obli^ de charger les Sucteis d'impo&tions exeefliva, ceux 
-'ui lenoient dn Fiefs diolent obligei de fournir de gtolPes i 
jmm« au Roi Eric, ee qui oUigeoit la NobleSe à fou* I 
1er la Ptifans ; êc ce qu'i! y avoir de plu* fâcheux , c'efl | 
qu’il n’y avoir point de remede i la tyrannie 8c à Top- 

S elSoni da Gouverneurs Danois : de forte que la Suédois 
Ment réduits a proHiguer leurs bieruScIcuc lang pour la con* 
linuanon d'une guerre iniufle qui ne tendoit qu a l'avantage 
da Danois. Et apres que la plut grande partie w rargent eut 
été tranfporté hors du Royaume , le Rui Eric fn barre de la 
monnoie de cuivre: 8c la cliof» étoient réduira ï un tel état, 
qu'il ferebloit que l'on eût aboli la mémoire de l'ancienne li* 
Mrté, pus qu'oA emportoii, dilênt ksHillortem Suédois, toit* 
la pepietx qui rcnfermoient tes pmvil^a 8c la immumieida 
Suédois. D'silleurs, comme la ViDa Anfeatiquei s'éioieot 
dedaréa contre le Roi Enc , le commerce cefTa cmiercment 
en Suède. Outre cela le Roi Eric inllalla un Daisois il'Ardte* 
séché d’Upfal contre la volomé de tout le Chacatre, aân que 
par l'iutonté de ce Prélat U pût d'autant plus taeflemeot faite 
coofeniir le Confeil du Ronitme i tout ce que bon lui fem* 
Ucroit. Ce Prélaificiott i l'Eglife d’Upfaldepiusdeaocoo Du- 
cats. Ayant été cependant dépolé, on l'envoya pour Evêque 
en lllandci où pour caufe de fa cnnm ks Iflandois l'ayant 
enfermé datu un tac, le pcccipiiaeat dans la mer. 

La Suédois ayant pafîé le Sund , forment le Gqe de Co^ 
penhague. Ij Reine rfailippoie. Femme d'Eric, la repouflit 
vigouicufemcnt . dans le temps qu'Eric fon mari incditoii fa 
retraite dans un Monallere. La Rnne , encouragée parce bon 
furcès, fit équipa une Flotte à i’tnfeu de fon mari de feptante 
Scanq Vaiitraux pour fondre fur ceux de Stralfund: mais le 
fucca de cette espediiion ne fut pas heuicua ; ceux de Siral- 
fund ayant miné cette Floue, Eric ii caufe de cctie écltcc 
maltniia la Reine fon époufe. Ce procède indigne, joint à fa 
mauvaife conduice. donna tant de depirà cenePriAceffe, qu'el- 
le abandonna Erk pour s'enlèrinCT nn* un Ckitre. 

CHRISTOPHLE. 

lasS Le Roi Eric ne s'étant pas miesu conduit en Dannemtrck 
qu'en Suede, fut obligé deferctim du Royanme. Ceqiaiobli- 
gea t« Danois à deebra au Roi Enc qu'ilsétnent abIbJument 
refotiu de fe foulbaire de fon obéiEance. Mais avant que de 
birc ceue démarche , ils jugaent ù propos de s'afTura d’un 
SuccefTeur ; & dans cme scue ils avoient envoyé à Otnflo- 
phle Duc de Baviae, fili de la faut d'Eric. Lequel étant arri- 
vé m ]>annctttatck. l'Archeséquc de Lunden, 8c un aucre Dé- 
puté furent covoyex co Suede 6c en Norwegue ,poiu en infior. 
mer la Regenre de en deua Royauma . 8c porter es deux 
PuiHascet a concourir i l'Union die Calmar, 8; dnRoyauracs 
du Nord. Cela ne plut pas en Saede au Maréchal ou à l'Ad- 
minidraieut Kanutibn, ni même à quclqua Sénateurs. Ils 
diinnctetii cependant pourreponfe. que l'on aiTembieioii les 
Eta» pour deltbaer fur telle affaire. Kanuifon, qui étoit in- 
forme que les Pitncipaua du Royaume avoient de f'tocUnaiion 
à élire Qmftophle.n'ofa l'y on^a. Maull pria l'Affenblée 
d'avoir égard aux granda dépenfaqu'il avoii niin.EtleCon- 
fetl ayant pns en coofîderxuoncequu Icuravoit leptefeitié. lui 
adjum la F'mbnde pour eu jouir le tcfle de fa joun, 8e l'I- 
fle d'Odand 8c Bornholm pour lu 8c fa heritiax On éaivic 
en fuite au Duc Chnflophle , 8c on lui fil favoir la refolution 
da Etau de l'avcnr pour Roi : 8c on le pna de fe rendre a Cal- 
mar pour ce qui éioit necdlâirc de régla concertant Inin pri- 
vilego. ChrtllaeUe jugeant fagement qu’il croit d'aboidapro- 
pcM de mettre KanuikiD dans l'a interets, il lui manda de le 
venir trouva F Halmllai. Où ce Prince confirma tout ce que 
la Eeau avoient fait en faveur de Kaouilon par da letrra fél- 
léa, de forte que Kanutfon eut tout beu d’être conicniduKoi 
Cfliniio^e. Lesjuibndois t'etant mutina contre IcUergé 8c 
b Nobfeflé, cela fut caufe que le Roi ne pur fe rendre aCal- 
Bar qu'en Août. Où apres avoir confinne In Pnvilegci des 
Suedoii , iis le coodiufirent à Stocholm ; où il fit (on entrée 
avec un grand concours de peu(4e. A celte entrée il avoii a 
fes c6io l’Ardicvêque 8c le Maréchal. Comme te Koi non 
de pane taille, quelqu'un d’entre k peuple ayant du que le 
Ma- 
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' • d'en bire une Lot . qui ne fit da trois Royauma qu'une feu- 
' k Moturebie. La preience de cette Prineeiie. 6c fon difeoura 
{ plein de Majcfié 6c de foUdtté lui esgnaeni k Tuffrage de lous 
KsDeputei, de forte que félon le delir de la Reine le Jeune 
: Duc de Pomeranie fut agréé , 8c la Etats confirmèrent cate 
> Union , 6c on en fit une Loi , qui Ait yuréc 0c confirmée pa 
I un faroent foknnel de tous la Députa. Ccfl cette Unioa 
; fl célébré qu'on s appellée l'Union de Calmar , 8c qui a 6é l'o- 
rigine 8c la caufe «la guena , oui ont r^é plus d'un lieck 
, eoire b Suede 8c k Dannemvclc. 

I l.e premier Antdc éroit que la trots Royaumes n'aurolent 
qu'un meme Roi . 8c qu'il fnmi élû tour a tour «Uot la iro» 

, Royauma , fins que b dignité Royale pût être afTcét^ à 
aucun par préférence aux nuira , à moins que le Pnnee 
I n’eûr du cnbns ou pacens que la Etau jugnileot d-gnn 
I de fucceda. 

Le fécond ohliKoit k Souverain de partager U reCdcs- 
ce dans la tro» Kuyaumet, 8c de confuma ^os chacun k 
revenu de chaque Couronne. 

Le uoUîéme, que chaque Royaume confervaoit fon Sé- 
nat, fa Loix. fet Coûtuma 8c Privtlega . fit que la Magif^ 
tracs Généraux . Evêqna , 8c même les troupa 8c gxmifofts , 
jerwent pnfa de chaque Pais , fans qu'il fût permis au Roi «le 
Ce fervU d’étranger tu <ks fujeu dcsauiraRoyauma. 

La Suédois, qiu crurent ^r c» artkla avou donné da bor- 
na» leurs Soovaains, ne fuient pas long-iem]» fans coonoitre 
combien ils s'étoicDi trompés danslcunvûa. flûtiau fuya de la 
difpolition dacharm.quededivenauDaGrKfs, dont ilscnt- 
mu avoir ocafion de fe plaindre. La ^Ueik de Suede avant 
fur ccU été irouvet en corp Marguerite . 8c Iw ayant prelmté 
U copie de leurs Titra 8c de leurs Privilega , 8c b copie du 
traite de Calmar, b Reine leur «lit qu'üt confervxlknt bien 
IcunTitra, comme elle attrmi foin de coitfavcr leurs Forte- 
leffes. Cene PrincefTe habile avon eu b précaution de fe faire 
da Creacura, fur tout «la Ecckfialliqua ; & comme elle 
connoiffoit b puifTanec de ce corps cUe leur accorda ^vertPri- 
vilcga, 8c fur tout auaEvê«{ua, qu'ebe mit dans fn Intaêts, 
8c par U elle s'étabbi une autorité da plus xbfoluei. Ayant 
d'aillcun «ksCreatures ficdcscfpons pu tout, cUe favori ' 
feivir à propos félon fa iruetéts 6c fa vikt. 


ENCELDRECFIT, premia Libérateur de Suede. 

Ce Geneflborame touché da malheunde b Patrie, 8c fur 
tour da injuflica dOoHeErickfboGoovniKur du Château de 
N^'elleras, Ü eut afin de refolution 8c de courage pour en- 
treprendre de kl vanger : 8c ayxnt pr» da aiteflaUMit da ve- 
xatiotu qu'il avoir comixufa, il lé tranfporté en Danoemxrck, 
fait hardiment fa ydainta an Roi Eric, 8c en obueiri «la la- 
tra qui donnoient ordre au Confeil de cette Province d'infor- 
ma contre Eitkfon. Confeil ne confirma pas feulement 
ce qui avoit été avancé par Engelbrechc ; mais même fit isf- 
tance pour obtenir un auiie Gouverneur: mais Erickfon par fn 
amis fit fa intrigua bit en fone de bire entendre au Roi Enc 
que c'éloknt da fcippofitions. Engelbrecht avec la infonni- 
Uons 8c requéia du Confnl retourne en Dannematcli, où il 
efi traité comme un homme qui bit de Faux rapom,avec 
dre de fe leiircr. Etant retourné dans h Province, 8c ayant 
raponé b maniéré dont un l’avcHi traité, la Paifanscn furent 
Il indignés, qn'ayani uns d'abord ta arma,&m»Engdhredit 
k kui léie, ils marchent i Weficfxs , 8c afikgcntErKkfon 
dans ton Château. L'ayaot forcé à fe rendre, on y étaÛii un 
autre Couvancur. Eiickfbn ofTenfe d'étre contnmi de cbn- 
cha a obtenir un autre Gouvernement . bit en forte que b 
I Cour envoyé k b place dkns k Qüian de VVcIlerat un Gou- 
I vemeur, qui la traite cneore plus rudement que JolTc Erick- 
I fon. Se voyant operdlêa fi iajuftemoit , tcHrie U Province te 
< fuukra 8c juta de hautdet leun biens 8c leurs vio pourchaf. 
j fer cous la Généraua que le Roi Eric avoit en Suede, 8t qu'en 
cas qu'il fe irouvir quelqu'un qui ne voulût pas eimw dans 
leur Ligue, fri biens l'cn»ent expofés au pillage 8c b vie en 
danga. Engdbrechi ayant alTemblé quelque) reillien de Pat- 
,farw , s'empare de tous la Chicaua . fi; les bit raiajuf- 
qu'aui iocidemeni. Ayant eoTuice appdié la SoblelTc da Pro- 
vinca de Weflmaiüe Ac deNerioe. celle dX'piank fuit le mê- 
me parti. Eric Pucke, pur le confeil d'Encelbrcchc , bit fou- 
I lever kl Noriandois, s'emprederiOed'AUnd. Acapràquel- 
I qua auira expeditiou , ü fe rend près d'Engdbteibt pour af- 
1 lîegn coojoiniemcniGripdiolm: 8c après la reduérion^ es- 
te place nUe k Scockolm. Le Confnl ou bcnai du Royaume 
s’étant aircmblé pour ddibcra ce qu'il y avoit a biredanscet- 
te conjonéiurc . Engelbrecht, que l'on n’y actendoit pas, s’y 
reodit néaiunoins.fic fit entendre au Confnl qu’ii n'av«>it point 
d'autre vue que de délivrer b Patrie de b tvrannic mfuppona- 
ble da Danois. Le Confeil lui ayant tqirefcnié le ferment de 
fidelité qu'ib avoieat juré k Erk, il repanic que le Roi avoir 
lui-même rompu cet accord, puis qu'ilavoitanmillé leurs droiii 
8t leunpnvikges. 8c que par confluent ils D'éioient pas plus 
obligés a leur lermenr que le Roi Enc: 8c qu’enfin t’ih vou- 
loicni tenir k paru d’F>ic , ib avoient réfolu de maire leu» 
via 8c leun bier» à l'encan. Cn denumt norola eilnye- 
reiit leOemcnt l'AlTrmblée, qu'ils envoyèrent d'abord un émt 
au Roi pour lui faire cooooiiie qu'ils renonçosent au ferment 

S i'ilt lui avoient bit , 0< duqu'un ayant pris ]« arma , il fe 
un loukrement général, qui obligea Enc k faire la Paix 
avec leDucd'Hblbce. Ayant bit équipa une Fl«me, livrent 
former k fiege de Stockolm ; il y fut lui-même leiTaié iç Q 
près , que voyant qu'il n'y ivmt nen a gagner , fl ji^ea qu’il 
aoit 
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étoit dut i propos de prendic la voye de U negotiationj êt 
Jccn Kropolm , Couvemcui du Château de Siociiolm . mciu~ 
gn un acconimodemeni. Ayant enfuite convoqud une aUctii* 
blee i Hilmitad , les Suedoss s'engi^cm de nouveau de te< 
cCTinr hric. noycimant ^ue de Ton c6té Ktic s'en tint au ini* 
qui avflit did lait i Ion couronnemem. Le Hoi Bric , apr^ 
t accord, (é conduifit d'abord adennodcrrnem, mus quand 
il eut en fa pofTrflioD toutes les riacei foaes . il commença i 
faire de grands rcprocbes aiiOmfeil, difaDl qu'tjigeibcccht ne 
lui auroit pat tant cau/édc pcttes, s’ils ncl'ameot pat lavo* 
rifé: de quelque temps apret ü repaife en Dannemarck d'une 
manière qui n'eut pas heu ni de conieaiet les Suédois . lu de 
leur faire efpcccr o^tre mitez plut favorablement qu'aupura* 
vaut. 


I OrMsdigir Ai Al KW. 

'T^ Maréchal feroit plus propre â porter la Couronne que Chrifto- 
pÙe.cea paroles dmtuenc eairémement au Roi. (1 fut mfiil- : 

I te couronné à L'plal, où U 6i fepiamc Chevaben Suédois. 
Chnilopble étant letournéà Stockolm. reçut Averlei plaintes 
' comte le Maiéchal. Quoi que le Rot eût fouhailé de s'en de- 
’ âJre, fa amis neanmoins le fauverem. £t tl fe retira à Wi- 
bourg en Finbnde , où il fe fortifia , fans retoaroer à la Cour, 
qu'après U mort de QiriftnpUe. Ayant eofuite fait le tour de 
la Suède, il repalTa en Dannemarck- 
Le Roi Eck pendant tous en changement étoit en l'IOe de 
Gothlan^, aflin bien fortifie, 8c fur tout en vaifTcaux.dcfai- 
fbii là le métier de Pirate , bifant prendre tous les vaiiTeaux 
Suédois ; ce qui tic ntremement imirranrer la Nation. Eric lit 
même faite des ddeenta pour ravager le Pau. Pour remedrer 
I à cesdefordtcs,ln Suédois portent lests ptaima auRoidinf- 
' tophie, qui répondit d'un ton railleur, qu'il fatmi bien que fan 
eût aulu dequoi fubCtlcr. D'ailleurs prenant le chemin 

Ê c par fes veutions . cela pona la Danoai 8c la Suedoia, 
reprimer louta fa injullices, d'obliger ChnAophle à caf- 
oui la eirangcn Comme la Suédois s'etuent fut loue 
î montres un peu altiers , 1 e Rm Chnilophle.pour leur &ire de- 
i pu , laifla bire au Roi Eric tout le mal qu'il voulut à b Sue- 
' de. Comme CbriflopUe étott informé que b NoUelTe étoit 
divifée , pour la divifer encore davantage, il étort fon liheralà 
donner da fiefs t ceuxquila luidemandoient. btenqiacd'au- 
tin en fufTent drja en poffelüvn , fie pai là il fbnema encore 
plus le trouble fie b conliifion, de forte que perfonne ne pou- 
voit t'aflùrer de U pofTeirion de fon fief. Et comme dans ca 
malheureux temps la horreurs de la famine (é faifoient (émir 
encore en Suede d'une namere forte fie vkileme , fie que 
le Roi Eric empfehoit le tnnfpon <kt vivra, on peut juger 
dans quelle eatrémité étoiem la peupla de Suede, étant cou- 
irainta de manger da écorca d'arbte pour (buiemr leur mife- 
nble vie. La plainta que Von fit à Chrifiopiilc du trille état 
où etoieat les peupla , Voblign à faire da prepantiA comte 
Eric , fie â fe tranf^tter en Gotlande ; ob Kanuifoo arriva en 
même temps de Finlande. On crut qu'ils alloient chaffet Enc : 
mais après s’étte aboucha ils fe leparerem bonsarois. Chrifto- 
phie quelque temps après ayant convoqué le Confesl fie toute 
fa S'oblefic de Suede, pour fc trouver a Jenccoping I« Fêta 
de Noël , fe mit en chemin pour s'y rendre ; mau étant tom- 
bé malade à HdGnbourg, U y mourut le 4. Jannet I 4 -|S. 

CHRISTIAN. 

Charks Kanuifon étant forti de Stockolm pou fe rctita à 
iDannick. comme on ledit-ci à cdié, l'Archevêque d'UpTal, 
ibus le titre de PioieAcuxduRoyaume.difpora de routa du>- 
I fes à fa bmaifie ; fie s'étam emparé de U Ville fie du Château 
de Stockolm fie des auua FonetelTndu Royaume, ü ce- 
Tova Oluf Axdfon pour s’emparer de U Finlande. Cependant 
la NoblefTc Suedoire qui étoit ai Dannematek . ayant joint le 
parti sic VAichcvéqne, refolut d'un confemement unanime de 
prendre Chnilian ^ur leur Roi. Mats comme ce Pnnee ne- 
toit pas aimé du peuple à nufe da irruptionssiu'il avoit faim 
en Suede, on juga de n'en point slonnet connoiP 

lance lâ-tôt auMbiic. ChriAian informé de routa rhofcs.arme 
nnepuinântcFMtie.fic fe rend devant Stockolm. Ayant trouvé 
moyen de calmer la d)>riii, il y fut reçu avec grande pompe, 
proclamé Roi .reconnu a Morafteen félon b coutume . fit cou- 
ronné i Upifal. I.ecommencement du legne de Chrillian fut 
alTez doux fie traoquiHe , fi ce n'ell qu'il fit une ileclaraiion 

S ui portoit que fans rendre l'argent debourfé à ceux quiavoieni 
ait da avança fur la biens de la Couronne engaga par in 
PredecelTean, i) s'en remettroit en poO'ellion, donnant pour 
raifon que la Créanciers en avoient tué au delà de leur capi- 
tal. Quelque temps après Adolphe Duc deSlefwick étant mort, 
Oihofl Comte de Schaumbouig (on pvcmrc frère voulut pven- 1 
dre pofTeflion de fa Etats. Comme CnnAtan étoit fih de la ; 
fille du Duc, il eut la mémaprétenfions tétant convenus d’un | 
accommodemcDi ,fic queChriilUn.en fe nietiant en pufTefiion 
da hJa» coniellés, ^yaoii nonanle 8( trois mUlc Ducats. 
ChnlUiB pour uouver cette fomme fut obligé de faite da im- 
poiliuofu fur les Suedott , fit de rachaer pour le Dannemarck 
des Provinca enticra de l'argent dn Suédois , à ce que di* 
foient 1 ccax-d ; fie il mit encore da impofitlons , avec 
alTutance de u'e» pas mente davantage. Mau néanmoins 
CCS impofitlons continuant toéiours, on commença fortement 
à murmuter. Et pour comUc, Œnllian ayant fait arrêta 
qwlqua perfonna de marque . fur un but bruit que le Roi 
Ourla vcDoii faire invafion en Suede, fur ca foupçons on 
' la fit appliquer a la qucl 1 soD,où quelques-nni Bioarurenidaos 
: la tounnens.fic la asura roenaent depuis une >ie languilfao- 
1 te. Cette fevcnié outrée commença à lui attira la hainedefa 
, fujets , fie ce fut par la qu'il fe rendit odieux à fon peuple. . 

. L'année fuivaote Uuiilian ayant refolu de bire un voyage en 
I Finlande, fous preteaie de l'approbation duConfeil, il don- 
na ordre a VArebevéque de leva encore quelque fubfide. Ce 
Prélat Ce mit en devoir de faire eiecuiec les ordra de Oirif 
iian i mais voyant les murmura du peuple . de crainte de ms. 
j il fut obligé d'en demeurer b. Chrillian eiant de retourderin- 
' lande, voulut abfoluiDcnt faire lever la iropofiiiuua dont il 
avoit chargé l'Archevêque. Il traita même ce Prélat allez ru- 
dement, Vaceufant d'avmr fomenté la murmura des Paifans. 
Ceux qui éioient encore dans la intérêts du Roi Cbatln.fouf- 
Aacnt encore le feu de b Avifion entre Chnilian fie l’Arche- 
: vfque, A le denua fut contraint de donner caution qu'il ne 
j t'éioignecoit pat de Stockolm . où Ü fut comme en arrêt. Si- 
tôt que la Paibns furent informés de l'anêc de VArdicvêque, 
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Oiarla Kanutfon étoit de laMaifun de Bonde, revêtu de 
b charge de grand Maréchal de Suède, 8c Gouvaneur de Fin- 
lande. Ce Seigneur voyant i'a Paine en 6at d'être délivrée, cil 
eut de la joye ; mais jaloux que l'honneur en ffil dfie a un bm- 
ple Gentilhomme ici qu’bauelbtecht , fie craignant même que 
l'alfcAioo que la Paifans lui poiioscni ne âtfposdc d’un Ro- 
raume qu’pJigdhrecbt avoit prelqiie conquis, U fe joignit ba- 
bilemem à fon paru, dans la vde de s’en rendre le Maître fie 
le Chef ; fit fans baucoup de peine il obrim un pouvoir, qui 
étoit dfi i fa naifTancc, fie à fa dignité, l'ne neéotiaooo que 
Von avoit ikbé de conclure avec le Roi Enc dam ce même 
temps, donna occafion à Kanutfon de parvenir à fon but; ru 
cette negotiattoo ayant été rompue , la Fjstt du Royaume 
nommaent trente perfonna mui fc donna un Chef. Ceux- 
ci en ayant nommé trois, lavoir Châtia Kanotfoo, Engcl- 
brecht.K Eric Pucke, comme In trois pnnapuux oui avoient 
commencé à procurer la l.ubaté de la Patrie . Uiaria Ka- 
auifon a la pliûalnC da voix , ou par fon rang ou par b naif- 
faiice, fut préféré aux deux lutra. hUis comme le peuple 
étoit porté pour Engdbrechc . on refolut de lui bilfer b con- 
duite de l’itmce, 8( que le Nbiéchal Kanutfon demeutaou à 
Stockolm pour réduire le Quteau. Mats la jaloufic qui le mit 
entre ces trois Chefs , fervit de motif a Qtattei Kanutfon à fe 
debire d'Fmgdbrccht fie de Pucke par des voya indignes , ce 

Î ii j^a la pnncipaui Seigneurs de Suede a convenir avec te 
ui UC d'une AticffibléeaCalmar 1 -eKoiErics'y étant ren- 
du, piomit de icmctire routes ks fonereSes pour être a b 
garde des originaira du Pais. Tout cela ne rétablit pasbtran- 
muJlJté en Suede. L'ambition de Kanutfon pour monter au 
Trône 8< de fe débité d'une manière indigne de ceux qui tn- 
verfoient fn delleinf , caufa quantité de divilions : ce qui por- 
là la plûpatt da Suédois a vouloir rétablir EtK. Et fi ce Prin- 
ce avoit eu du ménagement fie de U prudence, il autoitmosu 
caufe de maux , fit rendu fa peuples plus heureux ; mais s'é- 
tant mil aulG mal avec fa luicis de Dannemarck qu'avceceuz 
de Suede , il put le pam de le retiia dans l'ifie de Cothlandc, 
emportant avec lui coiu fes trefuts. 

PrmUr CtMiftimmt A R«r CHARLES KANUTSON 
Mh AAum^rêtnr. 

Après l'abdication d'Eric, la Etats de Suede ayant étécon- 
Toqués pour faire choix d'un Roi oud'un Adminiflrateur.Àiux 
bétmns qui fe formaent , l'une pour avoir un Roi , fit l'autre 
un Adminifirateur, caufaent dacontefiationsli granda. que 
l'alTcmUée penb en venir aux mains. Le pam pour un Roi 
l'ayant emj^e, fit ÇThartei Kanuifon ayant été propoPê , il 
parvint amis à U Couronne. Apta foa couronneiDene il en 
ilonna avis aux Danois fit Norwegiem. fie leur fit demanda 
s'ils D'avoieni point d'inclmaiioo a le prendrcpoutleurKui, fit 
fil entendre quà ce début ils remifi'eiiT entre la mains da Sué- 
dois la tiefon du Royaume .que la Danois avoietii iranfpor- i 
ta en Dannemarck. rendiui que In Ssiedois (e donnoieni un ] 
Rot. la Danois fongoiem a s'en donner un autre . St ils let- 

I fur Adolp 

grand âge 

dembourg. Le Rm Cbarin . pour arretér les pirateries du Roi 
Enc , qui t'étoit reiité ai Cothlandc . envoya Dirga Trolle 
pour birc b conquête de cenc llk, il prit Vk'isby fit feieroiti 
empâté du Château s’il ne v'etoii pus bilTe abuTcr par une fuT - 1 
peniion d’arma , pendant laquelle Eric fe pourvut de vivra , 
fit et» le lempc d'imptora le fecovn deChnihan, lequel y 
ayant envoyé une Flotte il fii lever le fiege à Trolle. La Flot- 
te ayant emmcoé Enc avec eux. lôK par ncghgence ou de bon 
gré , lis iaillcrent fauver le Roi Eric en Fometanie, fie U finit 
la jours à Rugennald, fans plus foiigcr aux praenfioot qu'il 
avoit fur ca Royauma. Fenibni que Qiriftian fit un voyage 
en Gothlande , pour leduire cette llk , ceux de Norvège, qui 
s’étoieni aufli mal trouvés de leur union avec le Dannemarck, 
envoyèrent da AmbaSadeurs aCharla.pour lui oITrir laCou- 
ronoe. Charla nlb en Norwege, fit nu couronné à Dron- 
(hem. Le Roi Châtia fit le Roi Orifoan arrêcacot quelque 
temps aprà une aiïemblée a Halmllad. La Danou ne praen- 
ditoii pas feulement retirer la Gothlande , mais de plus qu'on 
leur remiuai encore la Norvège ; fie d'iillcurs ili puiteicm fe- : 
CTCtemciH la Suédois à fc foullraire de l'obtilfancc de Char - 1 
Ici , fit à reuira dans l'Cnioii- Le Roi Charia ayant décou- 
vert ce qui le inmoii eomre lui , pour en prévenir les fuita , 
fit beham que Magnui Gretie étoM cooirairc à fa iniciêis, il 
le dépouilla de fon fief d'Abo : il en ub de même a l'egard dé 
U'Arebevêque fit de quelques auira. Cette conduite ne fit 
' e flu'en. 
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I le iJuaceiit ; nwis t jrint <û qu il ne poutou Tenir a ud ac i 
commudcflient. il palT» ï «ockolm, avec une Hotte, eci 
lyini encore clTaié inutaeroent cette voye ' J“* j 

morule à teite. fit en Tient •« 

il fc fcit eourooner fie reccmnoitîe pour Roi , «tau àa ptoa- 1 
1 1 « avec beaucoup d aigteur de» ConfciUen du Royaujne &de 
la Ville de Stodtolin ; fit fe leod devant cette p4»^l^ Sue- 
doi» loi ayant &it dire de fc tetirçr , ü leur fit r^ponfe qu ü 
; droit venu pour défendre fon droit, fie wui le » •* 

; taifon par k» arme . ne rayant pû par la ^uceur. Om^ian 
ayant * 1 ^» fon «mce . Uilfc un corp* a U wdc de la Flot- 
te, fit avec deu» aer« co«p Diacthe aux Suedou, qm le te* 

! cturent vigoureufcmeni. Chrillian , qui <«utt Im-meiDe à i tt- 
1 laoue . a^t été WclTé , fol obligé «k fc rciUCT rets fa Flotte; 
nonoWlant fou abfeticc f« gee ne UilTerent p« que de fe bat- 
lit avec beaucoup de vigueur 8c de courtSe.dc telle fotte que 
• 1 m troupe de Steen Store furent Tepooiree de la monugne 
! iufou-à auatrc fois , «cki l^anos , après s'êtie battus en Lwe. 

1 étant dans la oeoeUHé de «des au nombre. forent obbgexd a- 
baniionnerla montagne. Dans este foilc pluûwi foteni tail- 
I lcr «i pièces, fie une cenuine de noyé. 6i« d avoir alTet de ( 

I cbalouU poor !« prendre. 11 y eut yco CkoMs de tués . fie , \ 
t huit ou neuf cens prifonnies. Apre ertte dteouie , Chnftian i 
fut oblige de temrtite à la voile 6< de repaflereo Daiuicmarck. ' 
Mais BonoMant cet échec, Cbriftian tint loûjojirs en échec j 
1 VAdiniDLftrateu; Steen Sture , qui ivoit pns l admirudraiion [ ; 
du Royaume après la mott du Roi Cbaiks. Oinflian l'annce i ! 
fwvante fa un voyage i Rome, 8c il y fot reçd avec beaucoup j ; 
I dluwuiear, comme il l'avoit etc dans toute fa Toute, fie me- 
me dclraié pai tout ; de forie que l’HiHoire remarque qu'il ne 1 
' fil pas dans ce voyage puur deux mille cinq cens Ducats de > 

■ depenfc. QuelqiKS-uns aureni qu'il ne St ce voyage d'Italie , | 

; que dans la vûe de former des alIiancM. pour fitre en mt de | 

! tniitf U .tuf <ie à faa retour. .\piês étrerepiuéenDan- I 




; que dans la vûe de lormer oes auianccs. pour cire en «at oc 
I réduire toute la Suedeà foa retour. .Apiês étrerepafléenDan- 
t nematek, d fc tint quelque confetencc entre les Plenipotcn- 
; iiaires da trou Royaumes pour eaamincr fi les pcetcnltons de 
. Qirülian Soient bien ou mal fondées imais toutes ces nego 


. uiiuiiui cioicBi men ou ui*i luiiuw. . — -.q- 

I tiaiions o’sbounron à rien , chaqu'ua ne fc métrant pas en \ 
éut d'ûbfervec les rcftdutiuos que Von avoir prifes. Peu de 
temps après ces negoiiiiions furvint la mon de Quiltian. 

JEAN 11. RoL 

Aptcslamon de airiftianles Danois fie les Norwegi eus aiirent 
pour leur Roi jesn fils de Chrillun. Mais comme les Norwegiens 
avoient tompo par là VUmon qu'iU arownc faite aupanvant | 
avec ks SÜews, les ConreiDen du Royaume de Danncmardt 
firent tout leurs cfions pout porter les Suédois i t'eo tenir Jr] 
llloiOD , 8c le jour fut arrêté avec Steen Sture pour entrer en 
Dcgotiacion i Calmar. Les députex étant alfcmNea de prr fie 
d'autre, ks Suédois fe lailTetetu perfuader d’accepter le Roi 
Jean . foui condition de payer towes les dettes que te Roi 
CÊtiftian fon pere avoic coninélén dans les itoiS Royaumes, 
de reparer tout te dommage qu’ils avoient foufect , 6c qu'il fc- 
toit obligé de tennuier le diflercnd qui étoit entre U Suede fie 
le Dannemarck au fujet de l'ifie de Golbland 6c celui qu'on 
avoiiavccla Noruege.Le Roi jcanfad'aiUcumoutcequilui fut 
poffiNe pour donner fziiifaétiOA autSucdois. CePrincenepur 
cependant morucr fot le Trône, fie foit que Steen Store fut 
bien aife de cunfexver k Gouveroemem, d fc trouva long- 
temps 


Ch-tachiit afcr /Umimjtrdteurs &G$iivtrwtiiTi dr Sat^. 
co’eropifCT fct aSàircs, d'autant que ceux qui avoient été ttai-' 
tés de cette manière, étoieot de ctop grande familk.pcpur ne 
fc pas venger d'ua tel affront : cependam U méprifoit ««* ce- 
Il , aoyani fou pouvoir au deffus d« toutes les itteintes. 

Charlw fie ChnlUan ayant eu une entreviie à Calmar, 

famerent le traité eondu k Halraftac. fans y comprendre 
comme ils avoient dàa fait , ni U Sonvege ni U Golhbnde. I 
Quelques troupes deurifUaa éuntforiiesdeGothlandcpHor-l 
' die d'AxelfoA , fie ayant fait une décente aux enviions 
Stockolin, s'en letournefent avec leat botio en Gothiuidc, 
quoi que ce fôt fans Vordic de Cbriftian. Ourles pour en tirer | 
rengeince fc rend en Sebonie avec une armée de ficoûo bon. 
mes , où il porte la defoUtion , fie redait en cendre les VU1« 
de Hdfingboûr|, de Lasidduoon fie de Luoden. Comme tel 
déuut du Sood étoit glacé, il étoit impolltble auxDanosi de 
fecoarir cette Province. CÊriftian, qui étoit en Allemagne, 
ayant été informé de ce ravage, fc rendit aulli-tùé en Danne-| 
marck , 6c au printemps entre en Guthie , où il fc fait recoo- 
Doitre pour Roi. Le ftoî Charles , pour l'oppofcr aux progrès 
deChriftian, fon d'Uplande avec un; forte armée: mais ayant, 
apris dans fa marche qu'une Sotte de ^6 Vaiireaux avec quao- 
uté de Noblcffe Suedsw du parti deCbriftian faifoîcvoik vers 
Stockolm , U refaouffa chemin , repoufTa les Danois , 8c ma^ 
cha enfoitc vers Jenckoping dans le deffein de faire invafson 
daru la Guthie Orientale ; mass il fut anfité par les uoupa 
de Chnftian. 

Chartes , jatous des grands biens du Oe^ , ou pour 
abailTer fa puiffance. fit publier une ordonnance pour défen- 
dre ^ faire aucun don aux Ecdeiiafttques, fie étaNiidesCore- 
rtiiffaires pour retirer tous les biens qutlspoŒedoieatfansdroit. 
Une paraDe conduite aigrit tembkmem le Qergé. bacbani 
que Uurki avoir un puilTani appui cala peefonne de 'l’hoid 
Bonde, on trouva moyen de fe défaire de ce Seigneur fie on 
le fit affafllnct par fou propre Bailli. Après la mort de ce Sn- 
gneut , qiu étoit de U famille de Cbatks, toutes fct aftaires al- 
l^t de mal en pis. Salllat Atdicvfique d'Upfal, de la Mai- ' 
fon de Bielke , ayant envoyé un Gentilhomme à Qiruliaa I 
pour paffei en Suede , 6c faire revivre VUnûn de Calmar , k | 
fait affurcr du parti du Oeigé. L'Archevêque ayant en fuite , 
fait fuplier le Roi Ourles de lui reftuuer l'équivalent de qud- 
qne avance qu'il avoit faite, le Roi remit celte affaire au ju- 
gement du Confeil . qui iu|w que le Roi éioit obligé de dé- 
dommager VArthevfique. Cette fcnteoce déplut crtreraemeia 
ï Charles , qui le fit patolire i ceux qui Vavusem rendue , ce 
qui ne fit qu'irritei ksefprittdepan fit d’aune. LcRoidurks 
avant été a Cidmai pour reprendre flfle d’Ociand . l’Archc- 
v'éque fefcrt decencabfcnce pour convoquer une .Affemblée du 
Ckneé à Upfal, où il excommunia le Roi dam une MeiTe fo- 
lemndk. Ayant en fuite d^é les omemens Ecclefiaftiques 
for rAutd, il prit une cuitaffe fie une épée, qu'y promit de 
ne point quiter qu'îl n'eùt détrôné le Roi Chartes; de fone 
que lui 6c tout fon Qergé s’étant joints au parti Danois , ce- 
la donna Ueu à une guerre dvile fie éirangere . qui remplit k 
1 Rovaume denouWe 6c d'horreur. Charlesacefoulcvemeni gé- 
! nétil revient vers Stockolm . où fon Armée cft h*^e par ccl- 
he de rÂrchevique.fic pourfuivicjufquesdansStocKolm.tÎMt- 
les fc voyant abandonné de k NoNriTe , fans troupes Se fans 
vivres pour foutenir un fiege, fie craignant de loraher entre les 
! mains de fes Ennemis , il fc reçue a Dantxick. L ^cvéqim 
ayant éié teçu dans StockeOro , y fait proclamer Qinlban 1. 

' Roi de Suede. 

I Staml ^ CHARLES KANUTSON 

[ Jtw «<r fi'ürelr. 

! U piifon de l'Archevêque ayantponélJEsêqoeKatiUpten- 
' - dre kl umes.ü oWsgeaChriftian!. a repaffer en I^nncmaick , 

1 Ac ü envoya une Arobaffade à Dantuck au Rm aiaries ponr 
fon retaWiifencni. Le Roi Charles étant arrii é a Stockolm. re- 
I prend la poffeflion du Royaume , avec affurancc de iCTdie 
Uicc à iMT le monde. Mais un Inadept eaufadeU incûntd. 
tgencc entre le Roi 8c Kaiil. En veto k fojet : celtn-a aywt 
fut diven prifonniers . ou pour en mer nnçoi^ 
échanger contre l'Archevéquc , ^ 

Roi. gatil de retour i Stockolm , $ échauffa fort cwure lellm. 
Dam la fuite avant accordé avec le Rot Chiiilian pour la h- 
boté de l'Archevêque , avant que dr 1e kiaer pamr de l^- 
nemarck. Chnftian eut làcn foin de le meme dans fe intcréu, 
fit ils prirent enfemble des mefore» pour le reiabU^mrat de 
OuillLi contre Chartes. L' Archevêque ayan» paffe 
' Cft ICCÔ par Katil , 8c conduit à L’plal. Kaisl V.jraa 
leur cÔnLtc d'avoir rétabli Chartes. Aysnt aturé U pfop« 
du peupk dans fon parti. dansU vûe de faire paffer Charles 
: en hnQc.fic d'éts^rdawk RoyautncquatteÇouy^ 

' il ne fil point d'abord paroitre fon but ptwrletmabUffcraentde 
ŒcülianruRoiCluirtesinfoitnécepend»^^^ W del Ardic- 
I vêvittc . fe jnit en état de s'y oppofer. L Archevêque ayairt ap; 

L^é de Stockolm, 8c 

I une bataille qui fc donna far la ^ice près de Stockolm. U 
combat fot fanant, 6c Charles ayant été totalement défait, 
fut tedmii une telle citrémiié, nu il fot dans la neceOUé de 
I fc rememe eiilre les mains de l'Archevêoue , fie oblké a .k- 
dater en pkin Confeil qu'il lenonçon à la Conronne . « «» Im 
' donna Rafebourg en Finlande avec le Hef pour fi^^ei. Nijs 
Siure, qui étoit dans les intérêts doRoiChartea, ficEncAscl* 

I fon , fc plaignirent alfei hautement que l' Archevêque ét«t un 
t traioc, qui votfioil livrer fa Ifatiic au Roi de Dannemarck. 
' Quoi que cela filt vrai , rArebevêque dedan 
' que tous ces bruits étoicat faux , fie qu’il ctoil prêt d 1^ 
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Cbtmtkiit Juttisdi Swd. 

teiDpi des diâkulcn , puis que Sieen Sture eonTerra pendant ' 
quatone anncci rAdmiiuHruion du Royaoinc. S'étant fonné I 
un pani contre lui pour lui faite qniur b Regencc , pendant ^ 
quelque iCDips il vouliu s'y opposer; ce qui cauft encore des. 
troubles. Le Confeil, dans Tapptehenfion de fiutes plias fa- 
clteufet, envoya des AmbalTadean tu Roi Je» pour lui de* { 
tnander ù protedioo contre l'Adniniflrateiii Steen Sture. Le 1 
Roi leur accorda «olooiien leur deauDde , de par avance leur 
envoya quelquci troupes. £1 lui meme avec le gros de Con ar> I 
mée ayant pru Calout . s’woche de Stockolm > 3 c ayant été I 
reconnu Roi par Nils Boolon 8 c Arfund TroUe, au nom du 
Conieil 3 c de tonte b NoMeffe, il vient à Stockolm . qu'il I 
oblige de Ce rendre. Steen Smre ayant eu battu en diverfes 
rencontres , fut obligé de faire fon accord. Le Roi jean fiai en 
fuite couronné Roi de Suède , 8 c dans cette folemmié ü fit 
ciaqusnu Oievaliesi de l'Agneau de Dieu en 1 ( 8 q. Ei il don- 
na la charge de bbtéchal de b Cour aSieenSture, 8 c àStun* 
te Sture celle de Maréchal du Royaume, pour meure cesdeua 
Seigneurs dans fes intérêts. OÛiAian fils du Roi Jean fut en 
même temps defigné pour être SueceSêur au Royaume après 
h mort de (do pcrc, 6 c les Suédois permirent au Roi de dif- 
iribuer toutes les charges du Royaume. Le Roi Jean ayant ans 
ordre sus a&ires de Suède, rnadii en Danncmarck. Steen 
Sture avoit obtenu des lettres du Roi pour ne pouit être re- 
cherche du paflé. L'Archevêque croyiM avoir ren de mau- 
vais ol 5 ccs de ce Seigneur , envoyé des Deputea à Rome . où 
il obtient aâion coniK lui pour être puni faon les Lois & b 
Juftice.Lc Roi ayant pris connoilStnce de cesdiffrrrns.accor- 
daSteenStureavecl'Arcbevêqoe. LcRoijMnajrtnt repITéen 
Suède l'iimée fuivanie. fit couronner Chnftiae fon êpoufe Rei- 
ne de Suède s Bc les Eiau lui afligMtent Orebio 8 c la Pio- ; 
Tincei de Nericie , Vertnebad 8 c Dahc en dot. Quoi que le : 
Rot Jean fut un bon Prince, brave, hoaoête, ptaent 8 c ouUe- ' 
aKoc porté à b vengeance, cepndanc âriimjgacion de fn| 
bvoris, au raport da Hiflortens Suédois , il commit b bute 

! [u avott aufé b ruine de fes ptedeceffeurs . lé plaignant de 
00 peu de revenu 8 c ponant envie aux gtandanchelTaBcau j 
pouvoir de &cen Snuc, qu'il cooiraicuc de lui cedex Aboi 
8 c Wibovg. 8 c ü priva d'autres SoUelTa de leun fiefs. Tout ' 
cela joint à b mon ^ quclqtsa honaria gens contre le droit 
8 c bjullice, ou plùtôt l'ioconAance de b Mtioo Suedoife 8 c 
une antipathie naturelle cotre ca deux Natioca, commenta à 
fomenter b mefinteJligenee. La débite de fon année dans k 
HoUUio donna encore occafic» k bire écbter la manoura. 
Le Roi Jean étant repalk en Suède tâcha pr tous moiens d'é- 
Iuu 9 er ks troubla; 8 c ayant UiŒé écoula le temp bns nen 
condure.diversCrandsdiiRoyauixie liu pceTenterest par écrit 
leurs grieâ, k plaignant qu'il n'aveut point faütbic au traité de 
Calmar. Ayant reconnu pat U b fituiuon <ks cl'pms i fon terd.U 
laiflii b Reine dans le château de Stockolm A lepafb en Daune- 
nurck. Steen Sure , qui étoU du pttt da tnécomens . 8 c qui 
fut rétabli dans fa charge d'AdminiAraieut.alIiega Stockolm ' 
8 c k château. Le Koâ Jean fit connoitre en bon Prince qu'il 
étoit prêt de répondre devant eux de b conduite , 8 c de leur 1 
donna tonte forte de faiisbélion. Mats il ne fiw pas pofGhle | 
de remédier a leur ioconibixe 8 c à kut muiinaie . don - 1 
nant au Roi pour reponfe . que ce D'étoit que da rafa pour 
la trompa, Il arma une flotte pour ddivrabRenequi etme 
alllegéc dans k château; ce Prince étant arrivé trois jours trop 
tard. cQe fut obligée de fe rendre , 8 c il fut dans la ncceflité de 
rematre i U voile 8 c de replUer en Dannemarck. Ca divi- 
fiou mirent le Dannonaick 8 c b Suède fur le point de leur 
ruine. La Ville de Lubeck 8 c le Cardinal Raimond s'étant em- 

P loia pour rdaigiffemcnt de b Rane de Suède , 8 c 
ayaot obeenu, le Couvcmnir Steen Sture b conduilii jurque 
fur le Fromiera de Smabnd. Ce Seigneur étant tombé mala- 
de à fon retour à lenecopiRg,il y mourut , non bns foupçon 
‘ itfon , qui lut fut donne pt b future epuk de fon Suè- 


de potion 
cefleur. 


CHRISTIAN II. 


Après b mort du Roi Jean. Quiftian fon fils Ait reconnu 8 c 
prooimé Roi par ta Danois 8 c In Norwegieni. La Suédois 
ayant deoiaDdd du temp pur avoir l’agrément du Confeil 8 c 
da Eaatt du Royaume , Chritliaa kur accorda une fufpenfion , 
d'armes. Ce Pnéce avmt déjà empUné le Pape, pur obliger 
In Suédois à bite le remboarfement de b Dot accordée a la I 
Reine b mctc k fon couronnement; 8 c ChetAian, daoij 
vùe de fe bire des creatucs d'un prti qui éton auP > 
fi puifiiinc que la EcekCafliqua , ayant eu oceafion de', 
voir k Coppenhagne celui qui étoit enargé pour allak Ro - 1 
me annoncer a Gufbve Trolk fa nouvelle d^ité a l'Arche- ! 
véché d’Uj^al , dans b vûc de gagna le Cher du Ckrgé Sue - 1 
dois , il le chargea de quelque pefent pur ce jeune Prehi ; te I 
d'ailleurs pour donner de l’cmbarm aux Suédois. 8 c trouver I 
motos d'oppofitioB k monta fur k Trdne . il prta la Mof- i 
covites à nire la guenc aux Suédois. ChrilUantyant aprà l'ar- 
rivée de l'Atchevom Trolk k Lubeck qui arnvoit dcRome, 
lui envove une Ambafiade. non feulonent pour le mettre dans 
fet intéms , mais aufE pour commencer a fomenta la mefin- 
telligence entre lui Bc t'AdmioiIlnicur. L'Ardiev^ue ayant 
prit avec Qiriflian coûta la mefum pour que Chiituan trou- 
vât moins d'oppofition k Mrrenir au Trdne , l' Archevêque 
étant arrivé k Stockolm , tacha d’abord de fe bite un para te 
de matre tous la Ecdefiaftiqoa da» fa intérêts. Steen Sni- . 
te , qu'il n'avoit ps daigné rifiter en pHani , eut cette eom- 1 
phibnee que de lui bite vifite; mais ta maniéré dont il reçut 
rAdsiruAmcar lui fit Conooltrc ce qu'il avoit k en aitcodre , ! 


CâwMégw «kr AdmiP^raifTt & Cwvrravarr éf Satth. I 
fer b conduite de l'Etat à tel Couvaoeur qu'il pbiroit au | 
Confeil. 

ERIC AXELSON, AdminiArateur. 

Après b declaraiion donc on vient de pria de l'Archevê- 
que. on convoqua une ifTembiée k Wadllena, où aprà quel- 

Ï iia cooidtaiions Enc Axelfon, qui avoit rpoufé 1 a fille du 
oi Oarlei, Ait fait Adrainiilrateur, 8c rArchevêque obligé 
de lui remettre b vilk de Stockolm 8c ki dùicaux. NibStu- 
re, qui étoii dara la intérêts du nouveau Adminiiltaceur, 
ayant affcmblé un corp d'armée , fe rendit k Wdlem , fil 
pUier qu'il vouloii rétablir le Roi Cbartn. Eric Nilfoo, qui 
tenoii le parti de VAreboéque. s'dant rendu à Orebro. s a- 
vanfa vers l'armée deSilsSiurc; mars pu l'enircmife de l'Ad- 
miniiliaieur on en vint à un accommodement. Nonobtlant cet 
accort la haine ne biib pas de cominuer entre la deux paiDS» 
chKun ayant dans fa imciêis ks plus costfidaablcs de b No- 
bklTe de Suède , qui fe traitoient comme auuefoii en Italie 
la Guclfés 8c la Gibellins, 8c fe mafbcrmcnt ks uns las au* 
tra, ce qui caufoit une étrange coofùiLon. Le pam de Nib 
Sture avcni pour but de rétablir le Koi CbaHa , 8c celui d'E- 
ric Nüfon le Roi ChriAian. Le pani de Châties & de Qirif- 
nan, aprà s’être babncé quelque lemp.celuide Qutki, qui 
avoit pour lui la Paifans, l'emporta enfin fur edui de Qmf- 
iian ou de l'Arcbevêquc, qui avoit aAIegé Stockolm; 8c après 
la débite de diveisCurp de fon pam.ee Prélat fût oblige de 
fé fauva en flfie d'Odand, où u mourut de chagrin pu de 
jours apés. Enc Cmil'on voulut rdevn le pam de l'Arche* 
vêqiae. mais ayant étnéfait.Bck peuple 1a£é de tant de trou- 
bla , rapptb encore une uoifieme fois le Koi Charlo. 

7 n^émtReuU;ftmt«daK*iCHAKLES KANUTSON. 

Ourla ayant âé npellé de Finlande pr ceux de fa bélioo. 
k Gouverneur de Stocxolm lui remit b nlkdeStockoIm avec 
kl châteaux, bric Nüfon te Cudfoo , bien loin de recoonol- 
I I tre Qiarla , firenr pifonmere b femme d'Ene Axelfon . fille 
' duRoiCbarl«,8( firent foulera U Province d'Uplande; d'ail- 
leurs, Comme il avoit encounil'excommuiucation, c'en étoit 
[ I alTrx docT pour infpirer de rhoireur pour fa perfoniie. Card- 
fon ayant été débit , fe vu par la fort loin de fon compte , 81 
de b reduAion de la Suède , fur laquelle il avuu compté. H 
paffe en Dannemarck . 8c punc QiiiAian k entrer en Gochk. 
06 U ne trouva pas fon compte, y ayaot éiédebupat ladeui 
Scuta. Le Roi Charks meun la même aimée, te il remet en- 
tre la maini de Steen Sture, fils de b Iceur, U ViUede Sioc- 
kobn avec tout le Royaume. Aprà b mon on ptoce^ à l'é* 
teéhond'un Adminiilrueur:quejqua-uai voulurent qu'on rap- 

f elJâi ChriAian : k parti pour un AdminiArateur ayant preva- 
i , Steen Sture, qui avoit été recommandé par fon onde . fut 
iait AdminiArateur. 

STEEN STURE. 

Jacquo Llfonios, Archevêque d'Upbl .qui avàt fuccedé k 
T«n oe SalAat. arrive de Rome; 8c quoi qu'il y efitunan que 
le Roi Charla fût mon on avoit peine à coonoitrequelle for- 
e de Gouvernement il y avoit en Suède. Ce Ptdai . qui te* 
noii le premier rang dans kRoyaume. fie aflemblcr doute Pat- 
fans de chaque Seigneiuie , qui fie rendirent k Upfal 8c qui de- 
mandèrent un Couveniieur au Confeil: lequel ayant demandé 
du debi pour y penfer. Sieen Stute fût bit Guuvcraear par 
cette AlIemblà.Sc confirmé pat une autre tenue à Jenekoping. 
ChriAian Roi dcDannefflarck .apràU DVoti de Charla. creut 
relever fon parti abbatu , te inablir fon aaioiiié. Ayant pour 
cela bit ap|ûocha fa Flotte de Siucko-m.il attaqua vigosmu- 
lemenc la iroupa de Steen Sture . qui k repoulTa vigoureu- 
fanent 8c robligca de r^gna b l-'lotte. Les hluicovita 
ayant fan irruption dans la Hnlinde . il eut coetie eus b re- 
venge. Ayant été excommunié pr le Pap au fuja da biens 
de U Reine Dorothée , dont il s'éioit emoare, il ne fe mit pas 
en neme de cette excommunication, 8c tit connoitre 1a juflice 
de ra caufe. Peu de temp apès il fit alliance avec les Villa 
Anfcatiqua contre le Roi Tean pour tacher a fe maimeDirdans 
k Gouvernement : cdui-ci fit tout fa cifont pour rompre 
celte ligue, 8< lui ntopofa de bire nne Paix pour trente a». 
Sa refus portèrent le Roi Jean ù fe fetvir dm Mofoovna, pour 
porter 1 a guerre dans b Finlande. Steen Sture s'apeçoit que k 
Ckige 8c le Confnl avoient en vue k reioUifrement du Roi 
Jean, furioutdepuu fon excomreumacion. L'accubnt pour 
cet cAîr d'avoir ciufé da penadani k Royaume, 8c d'avoir 
, eu peu d'égard k profita 6( a k favir dn avix du Confeil. 
Steen Sture mettoii d'ailleun peat-étrektrop haut prix fa fa- 
vices, 8c b peine qu'il t'étoit oonnCe pour retira b Suede de 
! b fcTTitudc- Mais tout cela fut b caufe ouïe prctenc dont 
[ on Ce favii pour le dépofa d'un confentciarnt unanime , 8e 
de bire monta le Roi Jean for k *rrAne , comme on le mir- 
I qu à k c8té. Pendant vingt-fiz ans que Steen Sture fût k U 
I tac du G ouv émanent il gouverna b Suede au conicniemeni I 
I de tout k monde; U fetn même bire reHuna la FuUande ib I 
I Couronne; 8t maire ks Uforpatcuii k leui devoir. Le Roi 
Jean ayant éierapUé en t4y7.il fut quatre aoifa» gouverner 
aptàfonrapl; nuis la divifions qui l'urnnreni en fuite don- 
naent heu a fon rnaUifremeni eniyoï. Scilgouvema encore 
deux annén jusqu'à b laort afrivée ca tjoy. 


i 
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17^ &»oj«tqB-üC6fonifi«t à SKck»,& qu'j i-y vouloir , SUANTE STüRE, Adinirufti.t«r. I 

** ifnirenSoavemin, 8epTCiuge»ntte»imnri«<înai»Qita»ce, ai,^nr« 1 1 » 1 v jvt, /vwm.iuuâicw. 

Cbnftian , ceb poita l'Adminrilntcur i Vallicger dint cme ' ' i<o4 La mort du GoDremeui Steen Mure ij^ant été aanoncée aa 
feneitffe. Troïle lyant été obligé dcfobirle»LoixduCou*cr - 1 Confiai fc »u» Eati onPftrince*, il y eut d'abord de» omte. 

rtetix b du ConTeil, fut derndc de (a dignité d’Arettevéque. nation pour (avoir fi on rapdieroit le Roi Jean, oufideoM. 


C^rtathgit At AdmiuiflrêHurt è* Cuvrrmra idr Si«dr. 


Chriftiao . dant le deffiem de fixotider les intelügcncea del'Ar* 
ebevêque, entre en Suède, b d'un autie cdté avec iwe >'lotte I 
b du iTOupct il pafiie à StoeVolm , b en forme le fiege. Malt 
ayant bé Tigonreufianent attaqué parle Gouverneur, iKè vit 
dans la neewté de ceder aux foKC» Aipeiieuret du Gouver- 1 
neor. Aprvi avoir donné tonte» let marque» polCble» de gene> | 
roftié b de valeur , il fut rontratni de repaffer en Danoemarek. I 
Mail avant fon depun il forma le deficin de fc bilir du Cou* | 


, b (but ombre de nouvelle» oeeotiation» . il le man' . 

da a fon bon : maia fur le point <T y palTet J eû cmpéché par | 
I - --• — }.mi| Confetl. Chrifiian par diflimulaùoa nit. 


quelqties*una du Confetl. Chrifiian par diflimulaùoa fait . 
MmUant d'étre difjwfié lui-méme à aller i Stockolm ; dan» , 
cette confiance le fWeil envoyepour otage k borddelaMot- . 
te de Chiillian fia perfonnei du pcenuer rang, commeon é - 1 1 
toit convenu, dont Guftare KiKkibn étoit do nombre. Aulfi> I 
l6t qu'il» forent arrive» fur Ton bord , Chnlkan bu lever l'art* I 
cre b repalie en Dannemarck. Steen Sture étant en fuite { 
mort da UelTuret dont on a parlé, i'annécSuedotfe le dilEpa, I 
b la Suedioi» ne pouvant «'acorder au fujec d'un AdminiRra- { j 
teur , ecla donna le temp» à l'amée Danoife, qui éiodt rentrée \ ' 

en Suède , de pouETer fajKMnie. afichaot par io« fur fa route I 
rncomiDuairarion duGonvemeur b de ceux de fa faélion, 
b promaiam toute forte de furttéktoiu ceux qui fie déclaré- 
roient en faveur de Chrifiian. ^^rmécDanoifct'éianl appt^ | 
diée jufqu'à Siiegna , il» accorStent aux Suedoà une fufpen* | 1 
fion iTarma pour one )oun , p<w ddiberer ou à prendre 
Chrifiian , ou a le teinta. On convint de pan b d'autre de te- 1 
nir une alTemblée à Vpfal, oü GuQave TroHe, qui avoit bé . I 
dégradé de rArcfaevfatéd’Upfal, Alt reiabU. Apre» quoi t'é- 1 ! 

tant préfenté au Confint avec ceux de (ôn parti , il teprefitnta I ' 
retai où te trouvoit le Roraume, h minière dom tout avoit . 
ploié fous le joug de la domiiution Danoife , & le» aiTuran- ' 
ra que leur donnoii Chiiflian de leur cunlêiver leur» immu- 
futet , privilège» b fianchilet. Sur cela on donne i Qmflian [ 
le titre de Rot de Suède au nom dm Eran. Nonobfiant tout ; 
ce changement, Ctmlline Veuve de Sieen Siure fie défendoit ^ 
vigoureufement dan» Stockolm , b ditTercm Corp» de troupe» I 
Danoifiet fureat afl*n mal accommodé» en Suède, Chrifiian | 
néanmotn», dans kefoerancede dcTeturmaiire delaSue^.i 
confirme l'accorà à UpfaI de b propre main b de fon fireau , ’ 

3 ut portoit de te» miinteittr dans tout lent» privilèges , donne i 
e bonne» pardet k tout le monde . b fur tout aua Piifaot . | 
b leur fait faire de» hberaliici de fci. S'éunt en fuiie aporo- I 
ché de Stockolm, b voyant les dilficiiliea à réduire cette puce I I 
parla force.il prend le pani de la douceur; b par U U engage | I 
ceux de Stockolm à (ê rendre, b promet d'enfevelir tour ce I ' 
qui s'étoit piiTé dan» VouUi, b qu'on rbâcheioit les prifon* 
mer» de prt b d'aturc ; que la Ville de Stockolm oonfet* ! 
verwt tout fo Privilège» , que Cfarillioc Veuve de l'Adminif- 1 
irateur b fes enbiu jouitoient ptifiblemem de tous le» biens | 
que fon mari lui avoit Uilfiés.bqn'àlousauirts égard» 00 t'en | 
ùendrott au traité que l'on vcnoit de condure à U^al. Tow I 
tes ce» coodiDont étant aiofi fiipuléet, le Roi Chrittian fe mit | 
en état de Aire fon entrée dans la Ville avec xoco chevaux b 1 
xooo hommes de med , b il An requ avec de grands témof* | 
gnages de joye de la pan de U Bouigeoifie. Apre» quoi Cbrî- 
fUan écrivit de» lotres fort civiles b engageantes aux Etait du , 
RoyauuK.pour venir aflüler a fon couronnement , b ü envo- 
ya en Finlande pour s'emprer d'Abo, de Wibouig b de| 
Ratebourg ; b en fuite il retourna en Daniwmirck : où après ' 
avoir telle un peu de lemp il en prth avec la Reine fon é- ! 

K uTc. Etant arrivé i Stockolm , il oblign le Conféil b les 
St» à le dedarer l'bentier légitimé delà Couronne, fc fe | 
fait en fuite avec URcine couronner pr l'Archevêque à UpfaI. I 
Après cette ceremonie il traiia magnifiquemeni trocs joun du- 1 
rant daits le château tous le» Seigneur» qui fe Douvetent i 
Stockolm , b il mitR fi nvil b fi obUgeant que tous let Sue- 1 
dois étoieni famuits de fa conduite. Mais ce J^itce fo« une | 
bette apparence cachoit un defiein plut digne d'un Tiran que 
d'un Roi afiable b obligeant , comme il tàchoit de proitre. | 
1.C petexic qu'il prit fut de remettre fur le lapn raffaire de 1 
rArdtevéque b (a depofiiion , la démolition de Stecka . b 1 
i que le» Suedo» avoKnt repnda de U poudre à canon fous le | 
liteau pour lefaiKfaoier. L'ArchevêqueTruQed'inieltigcncc 
avec Chrifiiaft., fit de grandes plaimes ne fon emprifonnement I 
I b de b demobtion de Stecka , & accuTa en fuite la belle-ne- ' 


ce qu'on lui rendit jufbce fut ces gneft. lean , b Otbon , l'on ' 
bv^ue de Linkoping b l'autre de Wclkeras , fe portèrent 
poui accufatcun contre les perfonnes ci-defl*tts mentton- 1 
nées. On bit enfuitc renfermer les aceufift dant le château, 
b Quiflian ordonne de leur bire leur procès en qualité d'he- 
retiqua ; b au lieu d'un txclel’tafiiQue pour let préparer i la 
mort 00 leur envoyé un bouneau, oc oci bit iraneher b tête i , 
' quatre-vingt b quatone des prindpax de la Noblefi'e b du 
I Confeil. Le cadavre même du Gouvemeut Sicen Sture b ce- 
I lui de fon fl», qui étoient morts depim peu, furent dnetrés 
b jcitei fur le monceau de» autre qui vcnoiem d'être exccu- 
tca. ChnIUan fait amener devant lui Chnftinc Veuve de 
Steen Sture , qui étant meoacte d'être noyée ou brûlée , n'ob- 
tient b VK qu'k condition de ceder tous fn bdens, b d'éue 
renfinmée dan*, une pnfan prptueUe. La bdic-mete de certe 
Dame n'obtist b vie qu'aux même conduiocu. Le cadavre 1 


nations pour bvoir fi on rapdieroit le Roi Jean , ou fi deoM- ' 
vnu on éubliroit un Gouverneur. Ce demie avis ayant pn- 1 
valu , Suante Nilfon Sture ayant été propofé avec qudqanl 
autre, U emyorta le fuftage, b fut bit Gouvcrneoi pow| 
le fervUequ ilavoitd^a rendus à b Pâme. Il commenta pr 
vouloir réduire Calmar b BorckholiD.maisil ne put emptur 
que Calmar. Apc» cette conquête il conclut avecle Koijaa 
uneTievc de treiie mon, bon anéta une afl'cmblée à Chinât. 
Le jour arrêté le Roi Jen y parut avec une Roae, b plu 
comme un homme , difent le Suédois , qui cherchoit 1 fie 
battre qu'à traiter de b Paix ; de forte que ks Suédois , qui 
a'avo-.eni pas de confiance en lui, nejugerent pas i propos a'y 
paroftre. Le Roi Jnn irrité de leur conduire , le fit aceufer 


de rebelle b de nanure, b le fit condamne par fon Cou- 
fetl ï lui remettre le Royaume, ou i perdre leuis bient, leun 
bonneuTs b leur Noblcflc. Le Suédois ne fe mirent pu Am 


en peine d'une telle ficntencc. Ce Prince obtint encore unDe- 
eet de l'EroMreur Maximilaen, pour enjoindre aux Suédois à 
reconnohre leur Roi , ou à coinpatolue devant fon Tnbaori 
pour rendre raifon de leur dcfobelTanrc. Mais ceb ne le la- 
quieca pu plus que rAtrêt de fon (fonfieil . croyant n'avoir 
rien à dcméln avec Sa Majeflé Impenake. Le Roi Jean met- 
tant ce ouvre d'autre moyens, fut équiper diven vaiflinu 
dant la vûe de détruire le commcKC de b Suède , b le en- 
voyé dans riOe de Goihlande . avec la liberté de pirater les 
Suédois ;cc qui leuraufa de grande perte. Le Suédois, pour 
s'en venger, entrent dant la SchociK b dans b Blckingie. by { 


font de grands ravage. Le Danois d'autre prt étant entm 

R r h(n Sans la Kuila&iie, brûlèrent Abo b Cafielbom dans 
lalland b Lodefi; en Gotbae : de forte que de prt b d'autre 
on pona b deiblaiion pr tout. Pour remédiera lantdedefar- 
dre 00 propofa queues negotiations. Le Roi Jen rtc voulut 
enieudte i aucun Traité qu'ils ne pttlTcsu ou lui ou fon fils 
ponr Hoi .ou bien que tou» le ans lû lui pyalTcnt une ceiai- 
ne fomme de revenus du Royaume, pour maïque qu'üt le re- 
conDOtlTotent pour leur véritable Souverain, bnfinapcsdlve^ 
fe negoiiiùons que l'on fit de pan b d'autre i Malmoe ViOc 
de Sctionie , leSuedoii convinrent de pyer tous le ans très- 
le mille Mare d'agent fuivant le poids de Stockolm , jufiiu'k 
ce que lui on fon fut moDUfTent fur le Trdoe . b qu'en aiien- 
dani ib demeurerwern poflêfreurtdelOedcGotlilandbd'Oe- 
hnd b de b Ville de Calmar. Mais ce Traité fut inutile, le 
Suédois n'ayant pas voulu le tenir, fous ombre, diTent kuti 
Auieun, que leun Deputn aroient outreplTé leur» ordre. 
La guene apnt reeommcnré plus que Jamais . le Suédois fi- 
rent alliance avec b Ville de Lubeck; ce qu aufâ afl'a de 
préjudice au Dannemarck , b qui porta le Rw Jean k mé- 
tré cene Ville dans fe intérêts, b à la deiachn de ceux de 
Suède. Le Danois entterent en fuite en (>othie, t’avanccretii 
julqu'i Skara où ib caufnent bnucoup de defordre. LeSue- 
dois en Tcvenge entrent dans U Sdionie b dans b Province de 
Halbnd. Sur Ce entrefaiie rAdnumflraieurSaanteSrurevieoc 


STEEN STURE te Jeune, Adminifinteur. I 

L II y eut de grandes divifions dans le ConCcil après 1a mon- 
du Gouverneur Suante Sture , au fujet de l'dcâion d'unCoik 
veneur. Les icuties Segneuts touloieni que Von donnât le 
Gouvernement à Steen Sture , tant à aule de la merooiK ^ 
fon pere que de (ervice qu'il avoir rendu» lui-méme â l'Etal. 
Mais l'Aicbeéque , k» Evêque b le Confeillers du Royau- 
meement poeta pour £nc TiuUe, homme fage, d'àge b 
d'expiience Le ^ts de Suède au contraire, lasdecantik 
gucncibd'eflùfion de fang.refuluTeetd'envoyerEvéqueMa- 
ihias a Malmoe en Schonie , pour cherche le voye» d'accom- 
I rrodement avec k Re Jean : bon convint de tea;r un Con- 
, gu» pour ceb l'année fuivante à Stockolm , où on devoit R- 
i roudre de prendre k Roi Jnn on fon fils, ou de pyer tous 
‘ lean» irdae mille Mare d’argent poids de Stockolm, b au 
I défaut d'agréer cecondiciotit, des cniaporteau jugement des 
I Ville Anieatique , qui en feroient les ÀtbiiRS. I>ant cq né- 
' me temp .k parti pour un Adminiilratcnr s'etant rendu à Up- 
bl. Steen Sture fut nommé i la pluralité de voix , b D 
rie TroUe icjette. Le Roi Jean , pere de Cbrülian 1 1. étant 
venu à mourir, le Députez de Suède étant dan s ce me- 
me temp arrivés à Coppohaguc . on voulin le porter cou- 
iointement avecksNorwegient à l'élcétiondeChiitlLan: Mais 
le De^n de Suede s'en exeufetent fur ce qu'ils n'avoient 

K mt d'ordre, b demandèrent une fufpnfion a'armcs,quc le 
li Qtnfiian leur accorda, b tneme qu'il Prolongea encore 
quatre année de fuite , dan» l'cfperance qu'tl avoit q u'ils con- 
feniiroient à Am ticéhon. biais jugeant que SteenStute ne lut 
ccderoii w volomicn le Gouvernement, il Ce fervit do pou- 
voir de l't^ife pour parvenirafon but. Danscctre vûe iJ m- 
ta la Reine Chrifiine 1a mere â faire infitoce auprès du Pap 
pour foudroyer d'inaihétne k CouvemeuT, fur ce qu'on me- 
noii Orebro b trou autre Province donnée en dot par le 
-Etats i cette Princefle: ce qui lui Ait accordé, defoneqae 
ll'Admlnsllraieur Sture fut excommunié. L'Archevêque d'Cp 
fai Jacques Ulroniut étant venu à moiuir, il recommanda â là 
moit au Gouveneur de ehoilîr a fa place Guilavc Trolle, flb 
Itkcehii dont nous avons pile ci-dc(fus. qui etudioit alors â 
Rume. Le Motconte ayant fiait irruption dant U Finlan^, 
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Ctniitiifl* Jti Ktii Utri. 

de cm qoi furtnt eiecutn fuient iroU joon durant eipofcs 
dam le Nurebé . & de la tranTpends en fuUe an Malm du Sod| 
où ili furent rcdoiu en ceodre. Le cadavre de Steen Stuie fut 
envoyé par mut le Pai« pour donner de la ftareor à tout k 
peuple fc intim'.der kt raifans , 6c pour comble de cruauté . 
nom dit Puffec^rff , on fit eicerinincr tous la parent ondo- 
melliquei de ceux qu'on avoit fait mourir . pour dite hoit d'e- 
tat de Tanger la mort de leuit procliesi croyant w b> f’afurcr 
de la Suède, qui avoit depuis fi Iong*iCRipi forme unt d'oppo- 
fnioTua fubsrlejoug de^ Danois. CbnRsanaprdscetieind^e 
eiecution retourne en Dannemarrk , & fut poster fur la tenue 
des rouet 6c des gibeii , nonr mfpirer par tout U terreur 6c 
l'elTioi. Cette cruauté , plut di^e d'nnTiran que d'unKnt, 
bien loin de loi fournir un inoicn b teduite h Suède, fut un 
fujct au contraire i l'cn priva , 6c à Itre rnardd comme un. 
Pnnee indigne de régner. Il parut même que U Tcngcance di - 1 
vinc puutfuivuitcemallteuim Prince d'un Etat il'autre, rar| 
t'diant rendu par U odieux tnfine aux Danois fa wopra fu> | 
jet! , eeUluiamnleurhaineècleuraiumofité, 6(l'oNigea d’al- 
ler finir fa joun au fond de la Som.-cgtie , 6r dans un lieu 
aufli noit 6c auiÜ fombec que la adtions iniqua 6c cntelks 
de fa vie. 

Bel exemple aux Princa pour i« poner i régner avec leun 
peupla en pa« , 6c non pas en l'irans, 8c a gagner l'afibe- 
tiofl de Icun fujett par la bonté 6c ta douceur « ce qui efl le 
plut digne 8c le plut noble «nélete qu'un Pnnee don s'effor- 
cer d’aquerir pour être la )oye 6c la debca de foa Peuple. 

I Pigmlcrc démarché de Gvivavt EnicttoM, pour pro- 
curer la Liberté à la Patrie. 

I ' Eriik/im , fui svtil M tnlrvf, amm tnti /"« tp **/ «- 

* , far ti-lkfiUt f*r h R»î Cit iflunt II. ap» il tvtir M fwt- 

fir ir«M tu dtmt U Je C«/« /b JttUnUr ,tn Jtr~ 

i tn»u mtmt fw* mtmi rrgirtl gtr ie/ltnete^hrie B*imer,S*i’ 
gatar Dsaaii . fi» farta » , fat Aliat Ja liai Jt lai taiffrr 
; U fla^r Jt la Aafi ata ta Tirpai Jt tt tU»taa\ maii fétu avait 
ta Mini Jt t’/higatr. Mail ajaai afrh U taahtar Jt ja l'atrit, 
U ta fa» vivtatt»» taaAi | Jf fia lail ar fa» faine aJvaei far tt» 
ba»»etHta Je Saaatr , pii bit Jiviartai ii^affanablti -, et fai i» 
Jelnmiaa i iJcbtr J reaavttr fa Mtrté. Paar (tt effet ttaa» fart» J» 
gravj malin JaehJttaafaaratkrilaa arjimairt i la AaÿeJaai h 
bail fratbaia , U fi Iravefiit ta Paï/a» i dr Jaai <rt ifmifvt U mtr- 
tbt Jtaa jattre Jami Jti ebtmiai JteavTiiii , & arrtvt à tlaaibaarg-. 
aaaéi eatame a» at fartait fat Jt ttitt flatt fiat fafftfarl.&fa'biâ’ 
rtaftmeat e’ftai» Jant h imfi fat ht Maubaaeh Jt U iafft Saxt 
viaa i tal êtbetttr Jti Bwaji , ilfi hiia à aaJt en MarebaaJi ,J'aà 
Ufaff» i Lab t ik , ir far U favtar faa JttCaa(ak U l'taAarfaa 
faar faffer Jt Labltk à Cabaar s ai ayant vaala ttgaer faelfati I 
, Offiim ! . he Oaatie nrrrriri Ja ataath i jtt te au^tt , & il t*nrt ' 
\giaatli 'i/fiit eTilrt frit ; aui» i'itaal earart Jegaifi ta Paifaa , 
U faffa am travtr» etr» faanitr» éi Partaèt Oaattfi Jaai aa Aa- 
rw« Aarfi Jt faiUt. St» farta» mrmt rtfafta» a rtwir arrtfpam- 
Jaatt mvtt lai. U arrirt t^a iSieckelm , ai tyamt itf Jteaavtr»] 
fat hiDaaaii.aa h ftafa firfttaérf.ayamt vaala ft ftttar daa» h ! 
Caaveat Je» CkaTtrraK eh Griftyfilmt,<tt haiPttai nfaftatJtlt\ 
rattvAr. S'haa» rttirl rére >• inuira Jtmtfiifat Je Ja .HaiJ'aa , 
U >j tint tiatki fatlper» taai». Ct fat U aà il api ii h taaffaera Jt 
Siaikaba Jmi aaai ax'tae farll. Ctrfiiaa ayaut fai» auUttfa tf. 
tt ifriai it II ntira Jaae lettaeatai»iidiDaltiatCifiaiaabakil \ 
JtPaiJaaJaivifaakimmtfme laifirx'ail de gaiJt ,aà Ufat rtJatt 
à fi hatr caame aavtitr faar tttvaiUtr aan .bliali Jt Caivn, | 
.^aat fU rinaaa far IrStigatar Ja Ota ,U fit tuiéaaafi ,Mat-| 
fia. Qifflavt i'atrvrt i u Stiratar faar ttattr à fairt fiaUvtr 
etilt Pravmar. Ca Stiganr ita iiani netafi far Jta l'iCri Je Pa- 
btifae, Gaflavt afih ffifinre jaari Je mareie arrrrt tket aaaa- 
Iri Giali/bammi fai ^rwi» ailé faar fia fitviet: etftnJaal il la 
traif/. & at Jarl ah JàH*r fat far la fitBti Ja la femm Jt et , 
Graii fl a w K ■ f*> h fait fatitr Jt nriS , Jt h fiil eaaJairt 
ebez aa Cari Jt Ji( amii , fai le refait Jt ta maaierr Ja maaeh la , 
f/ae abliftaate, & aai iWi ttmftilh tk l'aJriffir füiie aux Paffaai i 
f»'i la SAhfft Jt DahearUt ; & h Cari faar fitanthr /aa Jtfftia { 
fait rtfaaJtt h krmt fat ht tJaaaii itaira» frit» J'tntrtr Jaae la | 
Piaviaea faar y étakfir Jt aaa\taa» inpéti •, Cafiavtbar h ta». | 
fn! Ja Cari fi» à .ihea,fai ilail vu Diaaft fart frafU, Jaataat \ 
rireai^aaTt aà il y avait am Affimkht tatratrJiaaita Jt Paifaat \ 
Jte ViUagti Jahaiaar : Gaffavt ayant fat a Jam» retie Affemblie, ■ 
U harrifrifaalaeraatmamtTi f ItuAaalt h trfit état JtharPa. i 
rilr pat' h amffaert Jn Staatlari Je At friaeifaajt Stigaeari Ja 
Rayaami , fat far Jan AJeater» U h» f» rtfiaJra à frtnit h» ar- | 
> mri. Rimi ar in Altimiaa Javaaiagt À fai\'rt t* fiant Stigatar 
■ ai'K caafaatt, far tt f w ht i^sritat A et ViUigi frtat reiaar- | 
I f »er i (tnt eiftmbht , t'tfl fat h Piras Ja Hat J atWr eamiratnt. 

, haanl fiaffii feaJaat fa'U ht avait batawgatz. Cafaiharfit aa 
• figat J'keaiaaa fietit A har fialtvimtal. Cafiavt ayant ftrmi 
1 aa (atf! Jt «aatn état btmmts , fit An! aa riarraa Ja Gaavtr- 
I atar A la rrrrnare, fai fat emfarti far tjtalaA \ if aa fi maia 
' bafi far h» Üaaiii , èf far h» Omiflifatt f ir frirtat ht anatr 
faar fi JefeaJet. Qaei ftr ttitt ralrifrifi ne fil fa» ni^drrai^, 
tilt at laifa par A Affiftr ht Paifawe ta favemr A G^avt ; h 
J it air A tt Jaicti f» Atlarrr ta frm Ajtar» fre/fai iaa»t /a Pra- 
: i-iarr ta fi Javtar. Phfliati GtaiiUbmmtt SavJv» , fit frMrvt 
i ptjeritt far Ckr ifliaa, fi fiittrtat Ami fan atatit, if tant aa- 
. r>r< Oiar , Laattat , Ertt , frtJagt jàaa» HeArbi , An U f» 
Al Offdtrt btar taamaaJtr fil auftett. U faretatal i^aîn avrc 
t ifiligrma ht rraviattt A MeAlfaefie , i/.fiigrniMa(r , A Geflrieit 
^&A Kafiaw.fa'iV/l meiirtAm fi»farli,&ainjillgr*fil fimar- 
' met Am fi mmkt, far h caamirt Ju Paifia» , fai veathat ta 
^ .r fi TtaJrt aafrh A bti. 
f Tkmt /K 


vaj. ) Cbitaabgii At Aémiai/hattat» if Gtavtratvr» A SaeA. 
i{ii> le Gouvaneor.pour être en et« de les repouffa, fit offre da 
I Royaume à Qimlian reoyenant lafommc racntionneciuini- 
I té n-deffut, 6c on refolui l'année fwvante de tenir une alTem- 
I bléc a Helnulai. Le Gouvemeiu ayant convoqué le Conkil 
; 6i la Ecattà Telltc, exltona l'Arcbevéque de t'y trouva: 
mais au beu de cela il convoqua une autre alTembla a bcecka 
I avec ceux de fâ faétioD , qui etoient dans la mtefétsdu Dan- 
! neroarck. Apres quoi ce Prélat manda ChnRian pour paffer 
I en Suede. LeGouvcmeur.qiti éioit informé que d'auiraEvé- 
qua. fc fut lout celui de Nycoping. vouloient livrer cette 
Kire, changea le Gouverneur, auffi bien que celui teSioc- 
l.olm, qui ctoit dans In mémn intérêts. L'Adminulraieur, 
qui auroit deu attendre des bonnétaa de rÂrchaéque à fon 
arnvéc de Rome, eut la cumplaifioce de le prevaiir, 6c de 
lui aller faire bonnrtaé : n'en ayant été reccu que d'une ma- 
nicte dedaigneufe, d cunn-jt d'abord 8c fon caraélere 6c ce 
qu’on en devoit attendie. Ce Ptelti n'ivani point vouJu Àite 
aitcniion auxrtmontrancadaauiraEvcqua. cela obligea la 
Etats de Soede d'écnie au Pape pour demander un auire^Ar- 
cbevéque: 6c voyant Tes pnnicieux defiemt, nonobl'air di- 
vetfes leniom tança, le Gotiventeur ayant défait quatre mille 
Danois qui venotenr appuier fon parti, ü fùtl'atlieae: ^nt fon 
diâieau de Scmc : 6c ['Archevêque fin obligé de fc tendre. 
Ce Prélat fil inltanct au Gouverneur potir ne point perdre fon 
Archevêché: le Gouverneur lui répondit que fa reqiiÂc nant 
venue trop tard , on tanatroit i dcada cette affaire au Con- 
feil ou aux Etats. L.'Atche«éque àant venu i StockiJm avec 
on faufeoeduit du Gouverneur , la Eiaisle depoferent, 6c 
ordonnèrent 1a demuluion de fon ehaieau de Stege. La po- 
pulace témoigna tanr d'mdigr.atioa con' ic lui, qu'on eut pei- 
ne à em]^her qu'il ne fut maffaaé, 6< aptés avoir remit foo 
I Archevêché a Leon X. il fiKrenfeimé dans un Uoirre a Wc- 
[flctas. Peu de temps après Jan Angn AicimbolJ. Nonce 
{ ApoAolique 6c Marcluml •flndulgeoca , a rmllance du Roi 
< de Danoemarck, porta la Suédois a letablirl’Aicbevéque; Sc 
^ il en obiini même daleiiraduPape, avec menace de meure 
\ tout le Royaume a l'interdit , fi on ne k rciabliiTuit pu <Uns 
! fa droits, t.a prefeiu que ks Suédois eurent la piecauiion de 
faire au Nonce , 6c h liberté que l'on lu: accorda de débita 
I fa indulgenen eu Suede , dont il tira plua d'un mtllian de 
Dunis, le rendirent plus traitable, 6c lAdminifirateuravoit 
I lanaïqnéque c'eiuit la le moien pooc k mettre dans ks inté- 
rêts de la Suede. ChttfUan, aprèa le delai qu'il avuit accordé 
I aux Suédois , ne voyant point de jour a la réduire que par 
la force , fiait équiper une Flotte , 6c y ayant embarqué da 
^ iFoupa, il palTc a Stockolm , 6e en forme le fiege. Le.Gou- 

I Tcmeur ayant raffemblé une aimée . k vient attaquer , 6c 
l'oblige i regagna fa flotte : mats Chtülian avant été reienu 
par des vents contraires , ü fc trouva avec ton armée dans 
. la demiae extrémité. 11 s'en tira cependant par Rraiagéme: 
pour cela il fait fernbbm de donner ks mains au Gouva- 
neur pour amener la eboks i une Paix pe^uelle. L< 

: Gouveioeur , dans la v 6e de parvenir k une hii fi louahk. 

I envoyé quantité de rafcaicbillcmer.s à la Hotte de Chnf- 
lian : 6c il éioti fur le point d y alla lui-méme, 6 q-i^ 
'qun ConfeiDers ne l'en cullcni deiouiné. ChnAian voyant 
' fon coup manqué à l'égard du Gouvemciu . lémoiou qu'il 
‘ étoit prêt de fe rendre a Stockolm , fi on lui voÙIoit en- 
\ voya des diaga. On lui de^cha fix pcitonnes do pltii 
conliikribla du euips de b Nobicffe , parmi lerquelt étuit 
i Cullave EncVlOD, d^ont nous autuoa bien toi à paiicr, 6i qui 
fut Roi de Suède. D'aboid qu'il eut cctiu-a fur fon bord , 6c 
Ik vent lui étant venu AvoraNc,il fit menie à h voile, 6e rc- 
palTa en Danoocarck. Comme k Pape conimuoit i foliata 
pour k retablillêincnt de l’ArdiCvéqiK Trcdk , ks Etats de 
ce Royaume aflêmblés i Athoga tarent connoitre au l^n- 
ce la maux qu'il avoit caufés à fa Patrie , 6c l impollibilité 
à le rctabbr. La Etats firent même offre de l'Archevédié 
d'Upùl au Nonce, dont il pouvoit Aire exerça ks fiméhont 
par un Vicaire; mais il s y rencontra des dificulica. Ix 
Nonce fit lout ce qu'il pu pour rematre l'Archevêque dans 
l'crprit da Suédois: mais coa fin Ans fucccs. Cbnlliao, in- 
fdtméouque k Nonce avoit trahi fon feaa, 6c da intrigua 
qu’il avoit ménagé avec l'Archevêque , ou da inicliigcnca 
« da mefures qu'il avott avec la Suédois, fit arrêter 6c le 
fierc du Noikc , 6c k Nonce iul-même, avec leurs uebeffes, 
dont Ut ne remportnent qu'une partie i Rome. Le Roi Qmilian, 
fous praexte de metnc ic Decm du Pape a execution , vient I 
avec une ffotie proche de l'ifle d'Ueland, 6c fe rend maitrel 
Je la Vilk de BotckWlm : il voulut cnfuiie afikgcr Calmar, 
d'où il fiu repouffé. Oihon un de fa Généraux bit invn- 
fion dans b Guthie. Steen Suite s'avance po-jr le combattre; ' 
mais ayant été uahi pat un de fo confiJent, quipaiTa du cd- 
té de les cnnemit , il cul du pite : ayant été befié dans cote 
aéUon près da iogefund fur k gbce , il fut enlevé pour être 
tranfpvnê à Stregna. Il mourut en chemin entre cote pbee 
ti Stockolm. C'etoat un Piuicc plein de valeur, mais peu ha- 
bile , fans politique , 6< plus pvopcc à commander un parti 
qu’agouvanerunErai. Omoo après cettedéfaite.acaprctavoir 
forcé la retranebemens da Suédois au paiTage du Tyvede, 
n'eut pas de peine à pénétra dauk corurdu Royaume. L'Ar- 
chevêque ayant apris la mort de rAdminiftraieur, quitta fa re- 
traite , reprit In marqua de A dignité . rentra dans Uptal , Sc 
fit déclarer cette Ville en faveur de Quifou. 
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6. CHARI.es VASSA du ERICKSON, 
RuI îc Admimfttuciâi. 


P f-nd»nt <n»e le Ro» °irifii»n rouîott ’f 
nBiuQix aux Suedott paf im« ccmdnHe fi 

« Sff 3e 1. l*?aW >.ec l'A.eheefeiee.S» *on loil- 
jom& le Inerte de arilSeni te il le K’ 
ah fuB 8f Taotre i leor *>' ’'**’“* *“*! ^e 

chioereni beUcr«mfc l'iare. Maà enfinrArchex^uc fijt 
de Knfiiir en DinMQurrk: OuiHian ioimê d« 

Guft»»c , fit penr f» loereSc fe* feeuH dans !« prtfon». Cuftare, 
ftM sallinnw d'otw conduite fiindimç. perfi^ «nflammeiit 
diiu le deflein qu'il avoit fortnd de «SdivtCT ft Htmei payant 
ifremUélei Etatji Wadllcaa.il fut feitC^twveîneurduRofau- 
me; îc il envoyi qoclquca-ODi de fci OflUien pour '* 

FinUnde îcladdimc de* Danou . pwdaat nud aSa 

leliete de Stockolm, q« Soicn NoÆy fit k*ef , lulC bien 
qoe ceux d’Aboîc de Calmar. GulhTc pour venger cet échec 
ayaat refltmHé de nouveOea force», foc ^ nouveau former 
le fi«u de Stockolm , ce qu'il fit avec le fccous de ceux de 
Lubede. La conduite de Oinfii»ii enven le* I^cas /« pro- 
pre* fujcti ftvorilâ encore Gurtave. ayant 

commencé. appeUereot Frédéric . onde du Rot ariflian, qui 
fatéia Roi. ce qui oblige* Oiriftiin i palTer en FUodre pour j 
tâclrer d'oheenir du fecoundeCharietQtunifon bcau-Aerepour | 
retoonie» fut le* Trdoe* de Dannemardc fie de Suede. 

Le» Ea« de Suède j'étant aflernWei à Stregne» , Gullave l 
Erickfon remeSh toutes le» pbccs de Cooftdje«qui avoient : 
été vacantes depui* le mafiacre qu'en avoît fait Chrmian , fic I 

S ir rcconnoiffance d'avoir été le Ubcratcurdc fa Paine , il* lin i 
DDoerent letitrede Roi. . , . . I 

Ayant en fuite hit fommer Stockolm de fe rendte , « cette • 
TiSe ne voyant aucun fecours i attendre . die fe remit entre 
la main* de ceux de Lubeck ; 6i ceux-d la remirent i Gulla- , 
vc. CommebViIledcLnbeckavoiiÉùtdaavaBcntTia-coB*: 
fidmbks aux Suédois, on fut dan* l'oUigattog de toi accor* ; 
dadaprinlege» coofidenblet; fie de l'eiemler de ne payer 
aucun itroit fur 1« mardiandifos qu elle negodoit en Suède. 
Comme dci privilcgn auAi coitfiiKrahla dioiinnerentconfide* , 
rabiement I« droit* d'entrée fie de Ibrtic , fie comme on étoit j 
oWigé de hire de granda avance* fie de payer de gios 
inreréu à ceux de Lubeck , qui avoient avancé de grufies 
fommesi eda ^fa la finance* du Royaume: ce qui obligea 
le Rot GuQave à mettre de grania taxa furlaEcciefialljques 
pour paya la foldat» , fit même à eaprunter de grofies fom- 
mn fie da vafi» {kccîcux du Clergé, a condition de leur en j 
rendre i'éqmvalcDtice queGuihve htfoit eucorc par politique | 

f our a^iRa leur ouiflaace. Cette conduite ne dut pu aux 
edefiaAtqu», & fur tout k Braik, Evêque de Ltnkoping, 
qui ticha de fottlever le Clergé , St fur lout Jean Ma^u* Non- 
ce du Pape Adtian M. ma:* le Roi Ouftave alla toujours fon ! 
cbetDÜi. Dans ce même tempi la RcligioD Erangetique com- 
mença k paroitre en AUemagne i Wmemberg avoit déjà mî- < 
me oaas fon Univerfité divers Ecobets .Suédois imbu* de fn ' 
prmeipes. Gnllave ayant fait paScren Saede da iroupa d'AI- 
Icma^ édairén de cette conaoü&nce , 6c diven Marchands ; 
d'AUentagne étant venus à Stockolm , Calmar St Swideiko- ’ 
ping, tout ceh commena i faire connotere la Religion Pro- { 
’ tefiante dans le Nord. Un da pnnapaux fut M.Oiaus Pecri, i 
I lequd ayant entendu Luther, gofiufcsprincipa, fie étant pulTé 
i en Snede, In infpin h fArdiidiacre Lare Anderfon, que k 
I Roi üuflave âoiiit pour Chancelio delà Cour. Il y eut une con- 
I trored'e entre l'Aiaudiaae îc k Doyen Nil* , qiû donna oc- 
' c^on i Gnflave de s'éclaircii de f« principn 8c à ks goûter. 
l Mai! ne voulant pas alkr fi vite ,ni caufer un troubles St des 
‘ divifioot au commencement de fon règne de ctaimedafinta, 

Q stnforma auparavant de quelle manière la Pnnea d'Alle- 
magne avoîeni embrafle cette Religion, Me moien qu'il potu^ 
toit prenne pour leduiie ksEvéqoa. CeuKi voyant que Gu- 
ftave avoii du penchant pour la Reltgioo Pioteftante , k d'aik 
leurs peu contensda emprunt* que k Roi avoit iaiu dabicni 
de rEuife, commencèrent i moxmiiret Sc k fomenter da trou- 
hki , k Roi même ayant furprU dn lettres que l'Evêque de 
Weflcnaavolc 6critaàdiaêtran|ett, ïlle tiid^ofor. Le Non- 
ce, k la foliçitation de tout le Qergé, vient exboner k Roik 
retenti rancieime Relÿoa , Sc k ne point hTotifer la doébine 
de Luther. Ayant reccu de ce Prince une répenfe dont il eut 
heu d'êlte content, sl fit venir auprè* de lui M. Olaut Peut 
lavecions la autra Ptoteflans , îc par un long difeoun ks 
ahoita k (K point répandre davanta^ la doétrinc <k l,uther. 
(aie cooduite doucefiemodetee ne pifit pask l'EvêqucBreik, 
qui porta k Nonce ou k coodamnet Olaui comme betetique, 


ouk k déclara broocenc, fie k établir de^lnqmfiiiûmdanscb. 

Ï tc Evêdié. Gufiave ayant mt* k U raiion la pitai motinj 
entre In Ecckfufttqiia, fit chalTer ta Dominiquains, fie hi 
entendre k l'Evêque Orask de ne point défimdre la écrit* de 
Luther, qui n'avoient pi* encore été condamnés par dn li*. 
grt conmeess , 8c fit k Nonce Mignus Archevêque d Upt' 
Ayant ftit venir cnfuite de Wirtemberg de» perfonna dofto 
pour prêcher mbliqucmcnt, Olaus Pétri fut hit Prediaieut 'i 
de la grande EgUfe. Le Mariage d'OIaus. 8c 1er Dlmaqqele 
Roi demanda aux Evêqun pour paver la crouprr qu'il avoit I 
k fon fervicc , Scqu'sl fe loger dan* i« Ctohra , furent encore 
un fojet de oliime qui excjta la Evéqwi k défendre la doc- 
trine de Luther. Gullave . en Pnnee f«e îc éclait^ fachant ' 

3 u'Olaus Pétri faifoit une Traduétion du^uvauTcflaraent, 
onne ordre auflî aux Catholtquu de traduire le Nouveau Te- 
Aament en Langue Suedoife. Le» Evêqun s'y oppofont ,mait 
contraints d'obtir aux ordm du Roi ils fumt'omigcx d'y 
vailles , fie voici le partage qu’ils fireai entre eux. 

pL’F.vaneite félon S. Mathieu, 
Ceta de l'Univerfiié dXîpfoI.^8c ks Ejntta de St. Paul * 
cRooiam*. 

f L’Evangile félon 5/ Luc , fit 
l'Hpitrc de S. Paul aux Gab- 

tet. 


Ceux du Diocefc de Stregnet.* 


f L'Evantik félon St. jean , 
fit l Epftrc de S ' 
phdiens. 


C™tJtV.dr:llnu. I I ^^^lg™d,St.PiaT,idt 

L« Jacobin* , avec ceo* def La Epttra de St. Paul k Ti- 
lOidie de St. Dominique. V® * *•“ Hébreux. 

Ceux de rOjdte de St.Fiin-l Le Eulua de St. jaquaflede 
çoi*. 1 St. Jude. 

CLa Epltret de St. Paul aux 
^TheifalonideBS fit ceOa à Ti- 
anotbée. 


Ceux du Diocefc d'Abo. 


Enfin laOurtreuiouderOr - 1 L'Apoc^ypfc ou k* Re 
dre de St. Bruno. 1 rioj» de X.Jein. 

Gullave palTe en fiiite dans la Province de Dalectrlic; doii 
il chaire quelquoPtêtTa, qni vonloicot foire foulever cette 
Province, «c rwime la Mmilltes qui declamoient avec trop 
d'aigreur comte le Pape Sc ks Evêqua , St «eCciit même da 
ledcs i de certains Miaiftra. Icrqneb dam leurs predications 
ne parloient qoe de k Foi fan* foire mention d« bonnet oru- i 
vresT AfonreiourdcDakcirhe. pour fermer la bouche aux 
Caihobqaa Romains . il ordonna une difpuie réglée à Upfol , 

! où le Roi aMa lin-mêmcavec rAtchevéqneficungnnd nom- 
1 bre d'autre» petfonne. M. Obus Pétri, quiétoitdu puruPro- 
I tefhnt . Sc qui ne vonîut point admettre d'autre preuve que 
! de lEcriture Sainte, fut vainqueur, fit la Traduékion qu'il 
■ avoit ftite idmife . Sc eelk d« Casholiqua ^maini rm^e 

' comme un ouvngccompofé de picca reportées. LArchevê- 

eue d'L'i^ ayant été en fuite foire fc tour du Royaume peut 
porter le peuple k fe tenir k la Religion Cathtdtqw îc à reja- 
ter cdlc de Luther, au retour ce bon Evêque fut exalter au 
Roi la couftance da habitaw de fon Royaume dan* kut au- 
cienue Religion. Sa hUjefté lui dit pour rrponfe , tv« «rf« 
minrftii d'nfirtht m hmft ftns t/a»i k (Mriitr A rEvtiiigf 
ir. MtiTtlkr rka v»* fn»r kreir /« f^r, krim^su «r U, 
Ei6rn. Guftave ayant «é infwmé que l Archevêque îe In E- 
v?u w fc vooloient foire faoer îc inflalla en Cour de Rome pour 
avoir occafion de perfecuta la Protdfon». Il leur fa dire que 
leur conduite fcrot; plus louable de payer ks dette» dont k 
Royaume 6oit chargé , pour refifta aux «ureprife» du Roi 
Cbnilian; êt puii que dans la veut de détonnier ce malheur 
k Oerié de Danncmarck avoît bien voulu fourmr une fom- 
mc ct^ideraWe au Roi Frédéric, il étoit |ufte cutbeoum- 
buafieni auffi d une fomine k pcu p«s égale. La Pre.aB vou- 
lurent fc retrancha fur Icura iromonite*. ît pcivilega, fc Rw 
leur répondit fort bien p*ir jwWr » m-^»r pe/ um Uwn 
Un, irrnH/Uitmaii A Uin, mA, A t» S^Afre, « 

A fo -r.vjprre A FEift. Le Roi Guftave or- 

donna une fe^de cwtkrence au fojet da Pnnl^es mie le 
Oergé l'atiribuoit. Lei Cttholiquo ne marvqoaem paa «T exal- 
ta fort haut U ûiintetê de leurs privilège», tniu comtneiuteu 
de preuve* foffifonta, «iré« de VEcnturc, qnekRoi vou^ 
avoir d'eux , ib ne prôduifoknt que da auttmtei dcsConcun 
St de qudqua Pa« de l’EHife , S» Majefté fa p^« une or- 
donnance nui poctoit qu'k i aventr tous 1« Fxdefiaftique» dé- 
pendrokm abfolvmcnt de la volonté du Roi i ce qui aignt w- 
cott la efpriisde pan fit d'autre. Maisk Roi Gullave ne laifla 
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pa de poiidcr fon droit .fan» te œen« en peine lîleClenrf j’i 
formalifoit ou hoq. Comme l‘Arche<r^|uc mettoittoutn iil 
Bç pour po«er le peuple i un foidcveracnt , le Roi le fit ir- 

» ‘"û A * ««fcf du 

oouble li leoToya pour Ambafladeut en 1 *oIoeim:. afin de 
dcmioder en mariage la fille du Roi Sieifmoadj d ne lui donna 
rien pour lea frau <fc lôn voya«. fX^rchev^qoe dont a bmd 
,du vuiTcau. écrivit Eccleûafiiqua de Rofiigcn pour la 
pner de lui fournir del awent, avec lequel il palTa à Daniaick . i 
•Su» reioumct depuit en Suède. GuAave dai»]a veue de idnri i 
i );*ig«ur dn atholique* . fit fc munit de preuvet nbur ' 

autonferfa wndmtc, fit imprimer d«Tlief« qui coroprenownt ' 

I k» pnncjpauï ameJe* de ^oi , voulant qu’on difpuiàt fur cette 
; maiete. L’Evdque Brak au/B bien que tou* ks auires ne 
voulurent point entendre à de telles ptopofiiion», apportant 
pour taifian que ne ttamampoint delà venté de kurRàeioo 
ds D’*oieia jw* obligea i l'engaBer là-deffus dai» de aouvelleï 
di/put«. 8e i doixteid’un culte qoi avoir fleuri u« d'»nnéc», 6e 
mu étpie confirmé par tant de Martyre, 8e par l’awotité da 
Conciles & des Peret de I Eglifé. Comme cette reponfe droit 
peu folide , Gidlave . pour rcmimer le» ^aim« du Qeigé iur 
fa conduite 8e fermer la bouene aux Ecclerufiigues , fe con- 
oowe par une déclaration qu’il n’avoit point embra» d’autre 
do«ime que celle qui avoit été annoncée par Jeiui-Oirifi.ae 
qu oa ne îc rendoit odieux au peu^e que parce qu’il trouvoit 
lajulle qu’lis exigeaffem d« amendes desjauvre» Paifin* pour I 
peendre quelques oifcaui pour leur neceffitd les jour» de Hic, 1 
ou i caufe que dans les amiircs ordiiuiies il avoii ordonné que ' 
la Ecclefiafliqaes feioiew ob^s de répondre aux Laiqu«^. i 
vant les Tabunaox de la Puifiance Seculicre; qu’un Ecckfia- ' 
ftique qui fe feioii battu avec une peifonr.e fecimerc feroit ex- ' 
communié , aulli bien que l’autre ; qu'uu Piéire de village ne ' 
pourroit pas défendre la communion à fa debiteur* pour leur» 
dene*; maLsqu Qifctoientobbgàde coraparoitre devant les ju- 

Ê re ordinaires^ que la Evêques ne pourroieot pas haiier des 
ens da Ptétra qui mouroient fans tedameat , à caufe do 
grand préjudice ouc cela cortoit i leurs parens; qn’ili nepoti- 
vqicw pas poffeder plus fong-tenips la biens qu’Qi retenoient 
a U Couronne , le Roi le uouvint obligé fans cela de charger 
fcn peupk pour reuMir I« fioaDca: 8c qu’enfin l’Empereur 
OttriaQuiot avoit anaqud kPape même afin d’abbailkr l’or- 
fucil & l'ambition déréglée du Ûergé. Par cette dedataiion 
; le peuple eut une toute autre idée de ee grand Prince. SaMa- 
Wé taclu en fuite i ramener la Dalecarlrcns par la douceur, 
ic d’un autre côté pour mettre eacote mieux la Liiqua dans 
Ria parti .dans un fellm où il la avoir invitn . le Ro: donna la 
première place auxConfiaQers Laïquadu Roiauine,8caux Evfi. 
qua b fécondé, contre l'ufâgc ordinaire, ce qui irrita terri'j 
bJemenc le Qergé, connoifTanc par là k but ^Gofiave. Ayant ' 
CD fuite reprefesté fbnemeut dans une AHémbke da ^ts U ! 
diminution da revenus de b Couronne 6c l'Àat de b pauvre 
Nofalefie par ks dons faits au Qngé , 8c la neccllicé 8c Tobli* | 

£ tion de rcaedtcràcct defordra, il ordonna que la riiâicaux ; 

s Evêqua fermait reums a b Couronne . que la EcdC' j 
fiafliqua n'aurolcei potnticxigcc d’amende pecuniaire du Peu- 
ple , ni appeUer d’uoe fentence à b Cour de Rome, d’autani 
que tout cela ne fervoit qu'à faire fonir l’argenc du Royaume, 
biir la réponfe de l’Evêque Brask. que ce qui avoiiété eonfaccé 
à la Rclwon , ne pouvoit être repris, le Guflave s'éiani 
levé de Ion fiege , prenefia q|u’il renonqoic à la Couronne , 8c 
à 1 a dignité Royale . 6c qu*on le remboursât d« ftâjs qu'il 
avoit bus pour u défenfe du Royaume. Après quoi il «oit 
rerolu de lortir de Suède fansy retourner jamais, ficenhoieil 
fc retira dans k diiteau. Tous la Etau fùrenc exuércement 
forprii du difcoiusduRoi, & ayant mûrement délibecéfurcei- 
te ifiaire pendant quaae jours, ou tic ju^ point de tociUeur ; 
temede que de fè conformer à la volonté du Roi. Et ks Etats ' 
l’étatii venus trouver au château , aptes lui avoir demandé-par | 
don , la Evêqua reiniieDi la cbàieiux que Sa Majefié avait 
demanda;, 8c on ligna la tefolutaoa da bats , dont Jn prirt- 
cipaux aitida étoient : Qu’ea liroit la Sainte Ecitture à b 
JeunefTe dans la Eeoia ; que Ton pourvoiroit la Hglilés de 
Prêtra capables 8c d'une vie exemplaire: que l'on ne pounoct 
donna aucun Canonicat fans b connoilUoce du Rot ; que 
lors qu'un Laïque fe feroit battu contre un EcdefiaAique,run 
ne ferait pas pidiAt excommunié que l’autre, 8c que le cou- 
pable (croît puni fuivam la loix : que lors qu'un Prêtre vten- 
droti à mourir , ion plus proche parent feroit l'héritier 8c non 
pas l'Evêque ; que lors qu'un Eccfefiallique auioit da difi’erens 
avec un Laïque, ils ferment oblign de compatokre tous deux 
également devant lo Juga Secubeis ; que la Moina iscn- 
diau ne pourroiem alla par k pats qik deux Ibis par an , ni 
être plus long-temps abl'ens de leurs Qo'irro que cinq femai> 
na, ni porter la peupla à b Cedition: 8cqu'enfin onptêche- 
roitpurcment rEvanÿie pat tour k Roraume. 

Cellainli que Gufiave, par une Politique fage k modérée, 
fit ce gnod ciiangement en Suede. On ne peut alfez admirer 
la conduite de ce grand Prince. Sur tout quand on fiait anen- 
tioo à la fituation da alfaiia de Suède , Ion qu'il commença j 
à procurer 1 a liberté de fa Panie , k qu'ayant eu tant d'oblla- 
da à Amnomerpour b mirade b fervimdeoù elle étcKt de- 
poil plus d’un fiede. ce Prince en fort cependant venu à bout 
d'une maniéré fi glorieulè, k y aie fiait en fuiic un dunge- 
! ment au(C gnnd qu'il fit pour h Religion: pour y reoffr il 
ne fiaüoit pu moins de conduite , de ptndencc 8t de fagciTc . i : 
qu'en eut Gufiave. I [ 

Le R« Charia s'étant fiaili de quantité d’autra biens Eccle- 
llaJliqua , eda donna de la jaioufie à quclqua-uns de* princi- 
paux du Royaume , qui n'auroieni pas été fâcha d'y avoir 
part.êcquipnrtnt delà occafion détacher delai bire un mau- 
vais paru. L' Archevêque Jean Magnas étoit palTé en Pologne 
pour demander U fille de oigiRDoDa > celoi-a ne voulut l'ac- 
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'* condiiioft que C’riUve abandonneroit b doéliinc 

EvangeCque; mais Gufiave rcictia cote propüfiuon. 

® rJf-i >1“ de ffjat éiaut pacifiés, 

L« Ç* * P™P«» * fon CoufoftKmmt 

“'“J”*,' I>“« I-' plu «Oll- 

. pwa , k retint la autra dans leur devoir. Fiedenc Rm àé 

i en qt« rioscm paiS 

en nannerauck . envoya da Ambafladeuo poor demaader 
! ^'«jrtit au Roi Gufiave b Prov.n« de \Vyet .w anu^î 
InS'ü* îo*"*- J "P®'**' <!**''■ avw comtevenu^ux 
artidrs. & qn au refie de ion cdté il 6oit pcêt à tout ce oui 
' ^ foit à la paix . ou i b giim. Sur la?twu 

( gui a étoient répandu» que le Roi arifijin alloit ferma « 
i rha^.! ** DilcLailie afremblercat douze homma de 

.chaque Ptwince pour delibcter fur b depofuion de G^ivi! 
pPnncepour rompre eecoupfaitcotjvoquer la Etats - où l'è- 
I I*fJ T »/"«• ^«pora Vnraifoniqmi-^giieS; 

' M ' r' ; «aïs les voyant rmrtttt- 

^s, i] fit femWant de commander k fa troupa^de faire feu 

rem fc jeiter a fa pieds pour imploia fi, âemenee. 

' i.t *'"* 7 ' ^ troubla inCCTieun de 

j 1 tut , ^uit CatheniK fille de MJgiHuDuc de SaxcLawem- 
- ^!g; k pour célébra b ceremonie du Mariage & «Ik du 
Couronnemoïc il fit inftaller Laorens Pierre, ^ la Rclimon Pra. 
lefianic. Archevêque d f-Ylâl , 8c lui donna une eaide de to 
^mmes pour reprima rinfolence da Chinoioa , gui von- 
2/. ^ ^ leur emploi, 

Roi C^ifhan fit encore qudqao mouvcmecis qui n’curetit au- 

r ”■ '“«■» 

Lavsdité dugain des Negotuns deLubec. qui vouîokot & 
rendtcla oaltres de bMerBaltiquepour k Coiumeice , pour 
en eiçlutre la Holbodoa 8c Ici autra Nations, fut un fuiei qui 
browlb la Etats du Nord ; ente vük vuuloii maire dans fon 
parti le* autres ViUa Anfoilqun . qui faifaent enfcwHe un 
corps aflez puifEintj Lubec aswt poux cela en vik k reiablif- 
lement de Chiiftiaa . ou même de taire la «mquêie de Datne- 
'*'=**" * deStockoImune 

Vük Anfe«ique: «b obligea le Roi Guibre à foire alliance 
avec le Roi Chiifiian III. de Dannerearck.qut venoic de fuc- 
cede^ Fredwc. D'iüleuK k Roi Gufiave ayant été informé 
que Ojarla Quint foutnilToil du feco’ire au Comte Palatin, 
de Oinllun , qui éroat ptifonnier , fi jugea à propol 
de eherefaa 1 apu de U France. Pour cela a envoya Ion S«- 
eraaire en wie Cour pour y foire quelques nropofitioi» dé 
Commerce. Frençoli Premia, qui regnou aforseo France 
wrçs avoir prw lo inllruéhoni neceffaira.accepu la offre* dé 
GiiRave avec beaucoup de dvilité. Gufiave avant enfuite en. 
yoyé une ülullrc Ambalïâde , cm deux Piincw fixent une al- 
liance défonftre, fie de s’affifia muTucilcmenr de vingt cinq mib 
le homma 8f de cinquante vaiffaux , en cas qoe l'un ou l'au> 

{ tre fùi attaqué. 

M4I Culbve ayant appaifé tous la troublaau dedirts de 

1 Etat, fie le voyant Tranquille dan* fon Royaume, ecrfuidà 
aux Etats afiembla à Waleias de iranfmettre à fes enfow mâ- 
fa le droit héréditaire de U Couronne : ce que la Etats lui 
aaordaent à caufe des paisdi fervlca qu’il avoir rendus à 
1 Etat : fit ajifi Exte âgé de douze ans ftii déclaré Succef- 
I (eut à ta Couronne. -Dans ceue même AiTrfnblée le Roi 8c 
1 « Eut* s’oblrgercnt par ferment de retenir conllimment b’ 

I Reltnon Evangélique , fit d’abolir cnoaement la Ronuinei 
[ Gultavc l’apliqua en fuite à eonflruire d« citadella fur la 
I froDticres <k Iw Royaume , à bdair da Maifons Royaks , 8c 
I à parcourir toutes la Provinces de fon Royaume , 8c i ren- 
. dre la jidlice à tou fon peuple d’une mamere qui lu gagna 
tous la ceeurs. 

1548 Gufiave voulut encore fonder b Reine Elifabeth d’Angk^ 
lene, pour tkbn à faire un Mariage avec (on fils Eric: mais 
il connut bien-lfit nue fon fils entné de ce mariage ti’auroir 
pas un mcilkur fticca que tant d’autres qui s'écoienr fiatec de 
cette efpenace. Ce Prince fe femant mal , k avancé en âge , 
ayant laiiTé le Royaume à Eric , U donna la Finlande i Jnn 
à Magnus la Gor&ie Orientak, 8c la Sujidermanic à Charles, 
en titre de PriDcipauié, mais xelcvaDt de b Suède pour U fol 
I fit niommage ; &; apr^ avoir recommandé l’ union 8c la pjjx 
l k tes enfons , & leur avoir donné fo benediâkin , il la congé- 
dia de peux de s’atendrir par Icare laima, voifiiat n’employer 
■ ladamcrtmnmeosdefavieâaepcnfexunjqueinear qu'à Dieu: 
il mourut atnli iranqmllemeiit entre k* bru de tes Obiers, 
içoo Ce Prince ne dut la Couratmc deSuedeqn'i ù valeur. Il re* 
j gna avec une autorité aulTi aVfolue que s'il Mt né monté fur k 
Trâne. U laiffa fon Royaume eu Paix arec toot fa roifiiu, 
fortifié parrallianec de b France, enrichi park Commerce de 
I louca la Nations de TEurope , 1 e Doenatne Royal beaucoup 
I augmemé, fon Epargne rem^e,faAif»iaux fournis abondam- 
' ment , 8c une Flotte conCderable dans Tes Pons, faFrontian 
fottifiéa , fie la Suède xcdouiable à sous feS ennemis , k en 
état de fe foire confidercr par fês Alliez. 

ERIC XIV. 

n avoit vingt-fcpransqnand il fncccda kGufiàve. D «voit af> 

(et bien étudié, entendoir bien la enercica, avoit beaucoup 
d’élciqucnce, 6c 6oti alfez exercé dans ks bagua Aiangera. 
Cependant il fe condiulit fi mal daire la affaira pour être trop 
fufceprible aux confeilt pcmtcicux , fit jur (à propre ignorai- 
ee, ^'a b fin il percAt fon Sceptre k u Coaronne. II don- 
na mme d'abord afferdeDiéconteDtcmentàfafi’Ccetfirfixim, 
tant au fujet de l'argent comptant que da biens fie terra de 
d X fon 
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fon Mte: ne leur UilTntt Que ce qui étoit portÿ ear le tella* 
ment , «pris leur avmt ftiwle det conditioni *iTn duree. Pour 
• ^ffiper ce* cmbngei, il «‘enbirTaira ilTn mal à propos au 
^ rommencemnii de fon régné dan* des troubles au dehors de 
l'Erat : en eoici le fujct. Codan Kerler , Grand Maître de 
rOrdte Teutonique , t'érant enpgc dans une guerre r'acheufc 
contre le* MolcoTites, qui fài(6ieitt alon leur négoce par la 
TopedeRevel êc deRàa.ceut de Ltibec prirent la route 
de Narra. Le Grand Maître fur cela lit des plaintes à l'h'mpe* 
reui Fct^oandi qui défendit ccTie narigatioo, écrmt au 
Roi GidlaTe de ty oppofers mais Guflarc fur le déclin de 
fon ^e ne voulant pas s’etnbaiialfcT dans des troubles > ne prit 

C is cette affaire fort a cceur. Le Gnnd Maître d: U Ville de 
evel ayant arme , prirent non feulement des va ifcaua de Re- 
vd, mais aufli de Suede. Eric étam parvenu i U Cootooise , 
demanda au Graad Maître de rendre a fes fujers ce qui avoit 
été pris. Ceux de Revel voyant qu'ils ne pouvotent pas feire 
grand' fortune à jHfacer, ti que le Grand Maître étoii hors 
d'etat de les protéger, jugèrent quTl etott de leur interft de 
fe'meiire fous la proteftion de la Suede. Jean Fraoçois 7a- 
aymho Nonce du Pape paffe en Suede pour tieber à rame- 
net et Royaume; ce pauvre Prélat fut obligé de l'en retour- 
ner comme il droit venu. 

L'Alliance du Roi Charles avec Fran^oaPretnier ayant con- 
tinué (bus les regoes de Henri Second de de François Second , 
Rmf de France , fe rraouvella encore avec Chants IX. cette 
même année. Le Roi Eue qui fe hiioit todjosiit de refpennce 
de fou maruge avec la Reine FJifabeth . te prépara à y pallêt 
arec une i-lotte; une tempête ayant battu fa Flotte, il fut 
ol^é de remctireccvoyageauneauitefuis, & de fonger à en- 
voyer de nouvelles forces a Revd, où il étoit mon acooSue- 
dois d'une malade estraordinaire, put qu'elle n'attaquoii que 
les Suédois. 

Les Villes Anfeaiiques ayant fait inflance auRoi Eric. qu'en 
conformité de leurs anciens pmilegcs câlet cuflimT la libenéde 
negoiier fans payer aucuir droit , cela kor fut accordé . 4 eon- 
diiion que l« Suédois auroient la même libené; 8c il ne vou- 
I lut point leur permenre leCommctcedeMofcoviequepar Re- 
; Tel feW'ibout^ Comme eda ne leur plaifoii point, ilfcnponc- 
icm leurs plaintes 4 TEmpereur. Le Koi EncolTenfe de cette 
tcmdwie, détendit tout commerce en Mofeovie ; c'eft ce oui 
donna occaSon I la |uerrcque ce Prince eut avec les Villes 
Anfeaiiques. Le Duc Jean ferre du Rm , qui avoit eu en par- 
tage la Fiolande. cruyini n'avoir pas motns i enmdte les 
Mofeoviies que fon frere, chercha un appui en la petfoiuvede 
Sigifmond Augufle Roi de Pologne, i qui 11 avoit prêté fia 
vingt mille Ecus, 6e lui demanda pour eda Catherine là funir 
en mariage, qui doit en même temps demandée par leGnod 
Duc de Mofeovie. Le Duc Jean ayant été fevonbkmcDC é- 
eoutê, 8e ayant obeeim le conl'cnteioeiit doRoi Enc fon feera. 
ne perdit point de temps ï paffer à Datimck pour aller CM- 
foremer ce mariage. Le Roi Enc. toinouisiaeonflast, mnt 
ctcu que ce mariage fetoti coniraite à les riitcrêts,voiiluireni- 
pécher; mais il s'eo tvifa trop tard. Jean connoifTant fon fec- 
te , avoit dé;i prit le devant. Enc toujoun inconfeant dans fes 
amoun. comme daoi toute aune chofe.cnvqya fon Qiance- 
her en Anglererre pour fon Mariage avec la Rctne lüifabcib. 
Bralte fon AmbalTadeur lui avant donné quelque efperaDce 
pour uoc autre alliance avec Marie Reine d EcolTc . il renonça 
a la Reine KJifâbeth. D'ailleurs d'autres qu'ü avoit envoyez 
pour demanda la PrincelTe de Lorraine, lui apportaent des 
nouveOa fevonbles , qni lui firent efperer d avoir pur la oc- 
aiion de preioidre aux deux Royaumes de DaoDemsrekfcde 
Nom eguc. Le Roi Eric, qui aoii en guerre contre U Pologne, 
feit des progrès en Livonie, 8c s'empare de WesiTeflcin, pen- 
dant que d'ailleurs le Roi Frederick de Danivemarck entre en 
alliance avec là Pedoooit, 8c porte la Ville de Lubeck i pren- 
dre le même parti. Cette guenene fùtposfbn avanitgeuieaut 
deux partis , 8c fur tout k Vtcdenc- (fomme k Duc Jean s'é- 
toit rais fortmaldansrefpmduRoi Eric, parce qu’il étoit entré 
dans In iméiêu de Sigifmond , c'en tut affet pour avoir un 

E aexte k lui faire la guene. Enc ayant par furprifeom Abo I 
k Duc Jcao , il ramena prifonnin avec la Pnnceire fon é- 1 
poufe 8c toute leur fuite , 8c en fit raotinc une pairie fous pré- 
texte de trabifon. Le Roi Frédéric ayant feint des protesta- 
tions d'amitié, le Rot de Suede obtient un lâuf-condoit pour 
fes AmbafTadeurs pour aller demanda Qiriihne fille de Philip- 
pe Landgrave de HelTe en mariage: mais ayant été arrêtés 
pendant deux aos à Cof penhagne . le Roi Enc envova d'au- 
tm Ambafladeurt dans k pais de HelTe avec une Flotte de 
douze vaifléaui. qui eut k bonheur de battre ceik de Daaoe- 
raarck , fie prit rAmiral , fni Capitaine . neuf eau Matelots 
fie 4 vailleaux Le Ambafiadeurs d'Eric étant arrivés près du 
l-andeave, 8c ayant demandé au Prince de HeUe laPnnceffe 
Ckrmme i de conditions qui n'étoiem pas recevable. ficd'ail- 
leurs Elle ayant en même temps écrit une ktire d'amour » ta 
Reine Qifalwh . k Roi de Dannemard Tiniacepta , 8c l'en- 
voya au Land^Tc de Heffe, kqud en fut fi irnié, que ce 
mariage n'eut pu un fuccis plus favorable que le autre. Le 
Roi &c ayant été afl'ea heureux contre fes ennemis , fie n'ap- 
pr ehendant pas non plus le trouble intérieurs de fon Etat , il 
envoya HogeôlÜiild Bielke ver* Magniu fon fine . pour lui 
fkire fiiner ta fenicnce de mort qu’ilavoti prononcée contre 
k Duc Jean , qn'ü refulà de figne : s'étant en fuite laifTé gagner 
fout promelTe de la Couronne , ce Prince en eut en fuie tant 
de r^m qu'il en peidit Tefprit. La gunte ayant recommen- 
cé entre la Suede . le Danoemarck 8c les Villa Anleatiqua. 
fe conrinua plut fonement que jamais. La Suédois ayant prit 
WatdbeMdanslaProviiKe deHaUand. cela y ponaTqiouvaa- 
le : la ihnoit étant venus afiieger cette Nice . firent retour- 
ner Tamtée Suedoife k fon feeoutx. La Danois, qui étoient 


campés kSuaiten, fe voyant forcés oniperiroukrainae.i’é- 
tant pollés k un endroit aviniageux, repoufTcreni vigoureu- 
. fcrneni ks Suédois. Le Roi Eric fon irrité du mauvais fuccèi 
'f" de cette aéhon. commanda k Nils Store de tailla en pieea 
tout la Cavaliers Allemands qui avotctil ikehe lepieddunnt le 
combat, 8c de brûla la Mailont de quetqua Baillis de U Go- 
ihie Occidentale , qui avokne fait paroiire par leur conduite 
qu'ils éioieatafreÀionnRaux Danois. MiisceCénénl n'ayant 
MS voulu exécuter dn ordra fi rigoureux, s'aiiira laluioe 
d'Enr. Ce qui [oint k d'auties motife qu'tl creut avoir fm cto. 
fe qu'il i'acculà den'avotrpasfeit fon devoir dans l'aélion dont 
nous avons parlé. Il le fie conduire par toute la Vilk de Scoc- 
kolm monte fur une Juman de Païun arec une couronne ^ 
pille: tare injure aj^i fuiicufement tous fes parent; J l'en- 
voya cependant depuis en Lonainc foUicicr fon inzriage. 

Ce que nous avons dit jufbu'a ptefent de ta conduite du Roi 
Eric k Végaid de fa maltrelfa au defaon de l'Etat, ne peut 
pas donner une fort grande idée de crile qu'il avoit anded^ 
ce qui commença k le faire méprifa de fa fujets. Ce qm y 
donna lieu fut l'afTeftion qu'il pm pour une certalneCatherine 
pctiie-filk d'un Ptifin de Mrdipad , 8c fille d'un hfagnus Cor- 
poral dans la gamifon du chiicau. Cette fille avoir vendu da 
nois fur le marché de Stockolm; le Roi Eric Tayant veue en 
paffant par la rue fut charmé de fa beauté, 8c lui ayant feit 
quitter fon négoce la fie mener dans l'apartemem dn Dama 
auprès de la Pnncclk Bifibetb fa (ixur.fic bric la Choifttpour 
ft concubine , 8c en devint G amouroiz . qu'il laif& Ik toute 
fes autm mi'itrelTa, & praendus matjua, 8c la chosfitpour 
fa femme. Si c«te conauite le fit mépiifn de (es fujets, en 
voici une autre qui acheva de k perdre. Ayant conçu ^ 
vers fbupçons de la fiimiUe de Nds Sture , 8c fur loui de ce 
Seigneur au fujct de Taffroac dont nous avons parié qu d foi 
fit dans Stockolm ; k fon laoui de Lamine ayant pafié par 
l'ordre «le l'Empereur a Stralfund , où étoknt alfembla la 
AmbaÆidears de tons la Princes qui étoient en guene 
parvenir k la paix ; Jean Peafo* pefoada su Roi qu'il 
n'avon paffé k Stralfund que pour s'aMucher arec la en- 
nemis de la Couronne, pour lemonta fur k TtùnedefosAn- 
cênes, ou pour foire matre en liberté k Duc Jean , 8c pour 
l'y foire monter. II pnt la refolurion fur c« foupçons d'ex- 
taminer la lamiUc de Srare , Sc ayant encore pour cck fuppo- 
fé da moyens indignes, il foie anêta toute la fomille de .Niis 
Store: 6< ce Seigneur étant anivé en fuite, vint faite raport 
de fa negotiaiioR avec tant de nateié ficd’ilTurance.qiKkRai 
Fjic écrivit qu'a! le uouvott Innocent . 8c que tout ce qu'il i- 
voit fait fiil mis en oubli ; 8c il fut même rendre vjiite dans la 
pnfon k la parens qu'il 

re i foire connoitre qu' 

Cepenilant peu de tempsiprêsayant rencootréNiis^ure.illui 
enrança un poignard dans le feui , que le bkiTé ayant tiré de 
foo corps prefeota an Roi en k baiforu; aptes quoi ceux de la 
fuite du Roi k maflacraem k coups de hallebarde, Dents 
Benne fon Précepteur, 8c qui avoit cola dircâionde fnéru- 
da , lui ayant reproché la mort «k Store . comme étant une 
chofo indice d'un Roi que de trempa Iw-même fa mains 
dans le fang de fo fujets, bien loin d étre touché ni de faire 
aiieniioa k fa temoniranea,il fit encute mafl'aaa miferabk- 
ment toute la fouiiUe de Sture, qui étoit encore en ptifon;ce 
qui demeura caché pesdatu rcfpace de quatorze joun. Denis 
Beurre fon Précepteur c'en fut p» qtute k meilleur marché 
I pour avmr remontre k Eric ruuugmté de fon aêlion, Aon 
I une aérioQ fi noire ce Prince défcTpac fut trois jouta de fuit, 
dans ks bois en habil de Pa'ifan . mais k b fin les gens , qui 
l'avoient chaché , le ttouverent dans un Pmbytere ; après 
quoi fa maitreiTc on fon Epoufe Catherine lui fit Rendre quel- 
quo alimeu pour le faire revenir. Ayant foie paroiire de b 
ooulesr 8c du regret de fa meurtra , on en rejetti la foute 
fut Jean Peafon, 8c fur In ncroicieiu cunrdbque ce Mimf- 
ire avoit donnés k Sa Majefte, «font il foc condamné k mon. 
Le Roi Eric informe d» picpaiaiife que foifoit Fcedaic Roi 
de Dannetnatck tonire b Suède , creut qu'il doit k ptopospour 
n’avodr ms tant d'ennemis en deilant, en ayant alTn au deh^oi«, 
îlcrrut dis-je qu'il ferort une dioTe avanaeeufe k fin üiterêtsfic 
agréable aux Suédois, de mettre en libené k Duc Jean fon fré- 
té . 8c de trouva par U te moyen de matre fin aux diffaeu 
avec b Pologne par la negotiations de fon frac Jean , pou 
être CO état de l'oppqfa au Dannemarck. Pendant toute b 
guerre de Suede, qui fut pouHée avec d« fucccs differeni de 
part 8c d'autre, la Suedoii ayant montré beaucoup de fidelité 
pour le Roi Enc.Peerfon.qui étoit rentré en grâce, acut qu'il 
o’avoit plus rien k craindre, 6c pafuada au Roi «k donnada 
terra en livonk aua Princa fa fecra, pour celles qu'ili 
avoieni en Suède en conformité du Tcf^cnt de Culla- 
ve. Les Princa n’ayant par voulu entendre à de telles pro- 
pofiriotis, Eric fonni le driTcin <k la extennina. 8c mê- 
me de donna Catherine de Pologne , Fpoufe de Jean , fa bel- 
k-fmr, aux Ambalîadeurs du Grand Due de Mofeovie, qui 
étoient venus pour cela k Stockolm 6c dont nous ivous pot- 
k . dani le tenms qu'il avoir refolu d'époufer publique- 
ment fa mahrelK Catherine , ti de donna fo U£ur So- 

S hie k Magniis Duc de Saxe Lairembouig. Cate Princef- 
; fei avenu fes frero de ce peraiceux Bc indigne delTnn 
pour ne fe p» trouva aux nAces, quelques-uns %fenc mê^ 
me que fo maitrefl’eCatheriae en donna avis aux Princes. Une 
tdle conduite potta la Princa 8c ceux qui rcfloiem encorede 
b fomille de Store k voir la moieos qu'U étoit le plus k pro- 
pos de prendre. 8c pour kur feuraé & pour le bien du Royau- 
me. Après de milra dcliboaiions.OD n'en trouva point aau- 
tre que de détrôner k Koi Eric. La Princa Jean 8c (JJiatIa 
ayant pnx la mefurei eonvenabla, 8c ayant attiré amant de 
monde dans kur patli qu'il leur ^ poÉbtc; au lieu de fe 
trou- 
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mmvCT aux nAcet d'Rrie , ils s’<mp«rmnt de diveirn , 

6c ^Tùeai au Koi Eric, i6n qu‘0 cdt a faïufiire aux cuadi- 
uoDi du traite, qu'il avoit laie a Suatiflo . l'exhontot ea mé* 
me temps a fc mieux cooduire pour le bien dutiouveniemcnt 
de l'Êiat , 6c à chaiïer Jotan Peetfoo. Le Roi £nc leur ayant 
flic une tepotiic qui ne leur pUifoic pu , ils lui declarereni la 

S uetK. en icndani compic au Public de leur ruuievement . 
lifinc cvnnoitie que le Roi Eric avoit eiold ft foi tant a l'd* 

r ’d dcDicuquedes hommes: Qu'il avnit ftiirrouDircioqans 
Doc Jean «uni une pcifon avec fa famille contre Ws loii de 
lullice: qu'il avoit fait roalfacrer fans forme de juilice des 
Seimun mnoeem : Qu'il avoit fotmd le delTein d'ettermmer 
Tes deux fiercs fie ^ufieuts antres au ftftin de (es ndees : Qu'il 
avoit fait opmobse à la famille Rovale d'avoir fait d'une con- 
cubine de baflê eatnâion uiKRemé dcSuedeiqu'il avoit vou- 
lu livret la femme du Duc Jean au Giand Duc de Mofcovic; 
fie en6n qu’il avau icmis en cteduJorinPeerfon, auteur de tous 
ces dcloidies, qui avoit Ctd condamne a mon. Le Roi Eric 
ayant fait convoquer les Etats de Suède , on prorcfa quelques 
moyens pour Itcner à pacifier les troubles du dedans fie du 
dehors du Royaume. Lei Ducs Jean fie Quiln ayant fait de 
proues en peudetemps. ne donnèrent pas le tem|M au 
Eric de le teconnoitre. fie marchèrent ven Stockolm. 
Knc s'dtant mis en état de les repoulkr» battit leur ivanitar- 
de. fie brûla U Ville de Nykopinÿ , qui apfiattenoit au Duc 
Cbailes. Les Princes ayant patfejufqu'a Upi'al, attirerenren 
core tous les Patrans, fie une pâme meme des Soldats du Roi 
Eric. Les Ducs s’etant approcnn de Stockolm. on fait quel- 
propofiuons de put fie d'autre pour pacifier tous ces 

Jes : les Princes mrillcrcnt que Joran reerfon leur fût 

livré. Eric voyant qu'il n'y avoit point de remede , fie i 
qu'il faloit Cscnlier (dn favori le principal auteur des maux qui 
■voient été commis, il y donna enfin les mains, fie Peet- 1 
fon fut livré i l'atmée des Pnnees : on fit fouffrii à ce mal* , 
beuteux les ruplices les plus bombles par la torture, fie par une 
non cruelle. Le Rot Enc le voulut encore défcodie dam Sioc- , 
kolm , mais le Confcil fie les Bourgeois en ayant repiéien* 
té à ce Prince l’inrpoiribililé , fie voyant le peu d'égard qu'il 
avoit pour leurs remonuanccs , fie qu'il vouioit periillcr a fe 
défcDoie, ils fitcnl lavoir aux Ducs qu'ib leur ouvnroieTU les 
portes! une ccnainc heure dans le temps qu'ils fauroientqu’E* > 
tic aiDfleron au fewice divin dans Qihedrale. La ebo- 1 
fe ayant éié ainfi execuiée.fielc Roi Eric en ayinc eu le vent 
eut encore le temps de fe fauver au château. Yayani auUs-tût 
été afilcgé , fie fe voyant fans efpcraoce, il demanda à parle- 
menter ; les ôiages étant donnes de part fie d'autie . il (bmt dn 
chàieau, fiefeiesidit daBtl'E^ifeCathedrale; oiiaprèsdelon- 
guet contcAations de prt fie d'awie. avant été convaincu de 
pluJîcutt enmes, il lût obligé de quiter radminillration del'E- 
taii fie s’étant rendu au Duc CHiaim. il te pria de lui accor- 
der uneprifon honorable : fit dans k meme temps les Etau 
s'étant xilêmbtétderiarerentqu'ili ne teieconnoiiroieni plut pour 
leur Souverain. Le Roi Enc ayant en fuite été conduit au 
château , fut confié i la garde <kr parent de» Seigneuis qu'il 
avmt fan malTacict iLplai, où il fût traité fou l'evctcmctit 
pentot un fbn long^icmps. Eric fut le premier R« de Suède 
qui inirodoilit les Titrei de Comtes fie de Baroni, au lieu 

Ï i'auparavant la NublelTc ne fe dillinguoit que pat celui de 
etiDUbommes. 

JEAN m. 

AulG-tfit que le Roi Eric eut été détrôné, coitime nous ve- 
nons de k raporter, Jean fon faere fit Ton entrée dini Sioc- 
kolm. fie fut eompUmentéen qualité de Roi par tous les Etats 
du Rojaume. Il donna en fuite cnntvoillance de fon élévation 
au Tiune au Grand Duc de Mofeovie. fie envoya aupra du 
Rende Daonemaick pour nrolonger la Trêve, que lui 6i fon 
frcie avoieni obtenue par les folicuations du Ren de Pulogne ; 
maii au lieude U prolongation de cctieTrcvc, ks AmbulTa- 
deuis de Jan eoncluietii un Traité, dont Ici Suédois ne pa- 
rurent point content. Après la P«tx avec te Daiuiemarck , k 
Roi Jean, à la folicitation de C'aihcrmc de Pologne ou de Ja- 
ndon , voulut apponer du changement dans la Religion ; 6t ' 
dans cette veue il creut trouver on lemperimerit pour mettre 
la Religion Qitéiienne fut k même pied où elle avoit éiédans 
les nremieri fiecles du Qirüljanifme, dans k delTeiD d'y in-i 
troduire infeafiblemcnt en fuite la Région Romaine. Ayant 
pour cdaconvoquéune aiïcmblécd'Evfqoes fit dePredicaieun 
de chaque Diocel'e . pour procéder à Veleélion d'un nouvel 
Archevêque , il fit rrprelentcr combien il nailfuii d'hetefis 
de jour en jour en Ruro^ , 6c les ttouhles que cela avoit eau- i 
fé dans lesPais-Bis, en France fie en Allemagne, au fujeidcs ' 
divers fentimens de chacun ; fit que dans la veue de réunir & ^ 

I faire revivre la veniable Onhodozte, il avoit envoyé des De* | 
potei au Patriarche deCotUlaniinople. dans ledcFcin de teii- ! 
nir leuis divers fentimens avec ceux de fon Eglifeid'ouilvou- ' 
ioit coDciute qu'entre tant de diverfes opmioos il valoir mieux I 
I t’en tenir à b duélrine de l'Eglife Romaine. Il perfiuda tur I 
, fesdifeoun aux EcckûafUqiin de confeniir à un nouveau tôt - 1 
mulâtre de b Meffe , 8c en fuite a une nouvenc Liiurcie , en I 

L intioduifant les atideanei ceremooiei de l'Eÿifc, celtes des! 

cremeni. b célébration de la MeA’c fous le nom <ic Litur- 1 
gie Suedoife, fie U plépan des aunes ceremonies de la Com- 1 
raunion Romaine. Il fit en fuite palTer de Mandre un cer- 
tain Tuuabourg dont la doârinedins l'extcneur parwlTott con- 
forme aux Prédicateurs de Stockolm, 8( qui par un tour d'cfpiii 
fort infinuant, 8c par des palfages ciiea mci jufie frapoit fie 
metioit en fufpeos les efpriti des plus ümpics, fie de ceux-ll 
némequi éiolent le plus palBonnés pour URdigionProidlaD- 
te. Le Roi Jean , dus k deOcin de perfuadet les EcckfiaAi* 
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ques â confenttr à lés votonifr , leur fit efperer des privilège^ 
conlideiables. Lx l,nucgie avant érc rendim publique, avec 
disert cbangerociii fi: cctcmnniei, avant que d'avoii été exa- 
mmec, fie revfie par IcSynode, fusant quekRoi l'avoit pro- 
mu au Oergé, fie y ayant inféré comme on l'a dit diverfes 
chofes fans la connoidance desEvfiques .cela caoTa beaucoup 
du iroubks fiede hrouillenea. Le Roi Jean envoya eti Âiiteooe 
AiubalTade confiderabOe au Duc Chacks , pour 1e prier d intro- 
duire la Liiuigie daiu le pats de Ion obenunce. .Manie Duc 
lia lis leponfe qu’il n'apincnuii nt au Rcm ni à lui d'ipotcecdo 
changement dar.s la ReVgion, fuivant la teneur du Tcilameot 
de kur pere. t'vmme le Rui Jean pretetsdoii prouvrrlecon- 
tiiire , cela donna lieu a h melintelhgcnce qui furvini entte 
eux. 1.C Roi Jean crut applamr les diflicuhex de ton ilelliiTi , 
en envoyant a Rome Pont de la Gardie : mais bien lenn d'y 
trouver ton compse , le Poniife ne parut point conieni que des 
Pcinmfeculiets le mélafient du Gouvernement de l'I-.glfe: ce 

J ni lui fir prendre la refoiution de s'aceommodei tvet TE^fe 
iieque, d'autant que k jugement du Patriarche de ConAami- 
nople fe rapuriuii aliex a b t.'unfeflkin d'Augsbourg. l.e Roi 
pour applanir ks difik-uUez dans fes Etais, oidunna aus Misif* 
irttdcMuikulm de lui donner leurs IcniimeJis put écm .ceux- 
ci ayant fait conouiire qu'uii td projet ne tendent unrquemcne 
qu'à tnuoduiie de nouveau la Kdigiofl Romaine , cela fictix 
icUemnii le Roi , qu'il les dcpula Se leurs charge*. Mais dans 
une alTemblec qui W tint en fuite, TArchevéque & ks Evé- 
qua qui etoicoi du ]«rii du Koi par leurs bnpiies AfuJicicx* 
lions ayant emporté les fuflragcs, ks Etais Séculiers ayant aulfi 
ligné, fie exile quelques-uns des plut oprniltresà s’y opnfer, cm 
ordonna auxPinfcifeuis d'Lpi'al de meure kucs rênrimcns par 
éCTii : ceux-ci ic|ctictcni absolument k Lstuigte. Pendant que 
étori eniété des xAticidc Religion, il ne '' ' 

le futn de faire agir fes troupes en Livonie contre les 
vitrs.quifoungerenccenel'rovmce. LcGrandDuc vint lui m^ 
me avec une armée de cmeruame mille hommes former le liè- 
ge de Riga i ma» cciie Ville fe défendu avec tant de i iguem 
que k Grand Duc fot obligé de l'xbandonnei. LcKui h..nc.qui 
avoir été traosfae d'un château a l'auire . fut obl-gé pir la 
longueur fie la dureté de fa pnfon a ebeteber les movens de fe 
liuverile Roi Jean craignant qu il n'en trouvai roccaltoit par- 
mi les troubles de Religioo , de l'avis du Conléil fie des princi- 
paux Membmde l'Etat, donna ordre à ceux qui legatduient 
de l'cn défaite par h mort U plus prompte fit la |dus douce: 
ce qui fut eseicuté. Puot de U Gardte revient dé Rome avec 
Antoine Pofferin Jefiane, qui vint comme cnqualitédcNun- 
ce de Grégoire XIII. Ce Jefiuie fit entendre au Roi Jean que 
Sa Sarnieté avoir fort aereabk le miblitrciuem de U Religion 
Catholique; mais que 1a route qu'on prenoit, d'ufer de dilC- 
mubiion fi: d'hvpocnfie, n'étoit pas apeabk au St. Pere. Le 
Roi s'erant latfTe aller aux conferls du Jefune . voulut fans dé* 
chercher des exudicns pour introduire la Religion Ro- 
maine : mais voiant ks dtlEcultez , il voulut reprefi^ la mê- 
me route qu'il avoit u-ouc par le moyen de la nouvelle Litur- 
gie. Pendant tout cela la giicrie connnuoic en Livonie, fi: les 
hhnfcovitrv etani liir k pmui de pfendreMmdia. ils furent at- 
taqun pat les huedo4 fie ks Polooois , qui les défitcni enrie- 
lement. l.rs Etais qui fe tinicm alors pnereni fa Nfayellé de 
déclarer que la doétnne de rhdife de Suède éioii conforme 
à celle de la (uitmiive tglre. de pourvoir les Ecoles de per- 
fonnrs capables, autant par kur condoiie fi: leurs moeurs, que 
par knr espanté, 6c a détendre quantité de livres qu’on ap- 
ponott VI Suède dans le deficin de reuMir la Rcligiun Romai- 
ne. Cependant k Nonce eut tanidepouvoir furl'efpritduRoi, 
qu'l] lui perfuada de fe confellcr 6c de communier fuivant U 
pratiaue de l'Lj^lfe Romaine; fi: au fujei de la mort du Rot 
rne IcConielfeur In tmpofa b peine de |euner mus ks Mer. 
credes, qui ^oit kjout «tu'il avoit fait empoifonnef ce Pon- 
ce: ce qu'il obfciva jufqu au dernier jour de fe vK. I..e$ Polo- 
n»is 6c les Suédois de cuncen font de pxnds progrès fur les 
Mofeovires : 1^ Cvat fe voyant attaqué ertcotc des Tirta- 
ret , pour parer à tant d’cnnenùs , envoya un ArabafTadeur 
au Pape . pour lui faire eoiciKlre k prarham qu'il avoit à rece- 
voir la doélrine Romaine, pour tâcher par 1a àmoyennerune 
Paix eniie lui fie la Pologne. Le Pape envoyé pour cela Pof- 
fevin ton Nonce en Suède. La Pau ayant été fane avec )n 
Pulonois.IesSuedoiicominuereoifeulOagiieiie contre lei MoT* 
eoviies, ficponerentalTei loinleursCcnMiièics: Quetqueiemps 
après iU firent une Trêve de deux ans, Le Duc Cliiilos ayant 
Mffé a Heiddbeig , où on traviilfoii ■ une AIIuikc entre ks 
Rois de Navarre, d’Angleicne fi: de Danneroarck , le Roi 
Jean fe mit en térc que le Duc fon frerv avoit formé quelque 
mauvais detfan contre fa perfonne; fi: ilfii en même temps 
rnlloncc par k Nunce PofTevin pour te mariage des Prêtres, fie 
iufage du Cabce aux Laïques ; aiai< le Pape ne jugea pas à 
propos de rien accorder a cct c>urd. La KemeCatMrinc étant 
icimbcc malade . fait jurer IcVrince SigifmoOd l'on fils fi: b 
Princclfc Anne fa ille , qu'ils demrurerunt fermes dans la 
Religion Romaine , en priant le Roi de ne k* point forcer à 
fume d’autre doétniK Cette l’ilnccireapprochant de l'agonie, 
Aifeitauvancdinsunegrandcagiiaiion fur l'aprelienlion des pei- 
nes du Purgatoire, demanda au Jefutie Siamibus Verfevicius, 
fi ventablemcni il y aiuit un feu femblalde. I.e Jefuite émeu 
de compaflion pouflaKeinc.lui répondit qu elle eût à Mendie 
courage fans s'albtmet de cecré Maginarinn, qu'il n y aroit 
porot de Purgatoire; mais qu'on fe fervuit de celle fiébon pour 
réprimes les toDges 6c b pciulajice de la popdace. Sur quoi b 
Reine ayant maudit cetie foufocrie, ne roulut plus écouter ce 
Confobieur; maisfe tepofant uniqucmcimrur le mérité de Je- 
fusChiift elle mourut dans cette confiance. AulU-iot 1a mort 
de h Kciik la Religion Romaine tomba en decadence . fie les 
Sauteurs exbonerem le Rot à ne point favoiüa k parti des 
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n offo^ • ^ . vinfcoriio U tre»e pour qtufre *«• }-* ; 
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frm- A:^ ^flu'ili »Toient compioté d eiteiouDej lâ fimill* t 
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' *»ec lui &: n'cxpe^c aiKunt affaire d importtRce que P« (o™ 
dawV&ûiioTi oh éwie U Roi *u fojet d« Sen^ j 
J^Son l«”)oumVde^«it la bnu. Hi repo«d.re« a touT« ,; 

J« accujïriotw . de miiuere qu ils tic huent m condamne» m 
aa4i»; mais iUewen: Icun maifonj pour pnfoo J»w compls^ ( 
fao« POttT le Ptiûce. On npone que k» pemmeu* cwfcil» des , 
««ettn^ivoteot ont Eau d'iropteffion for I efpni 
: nofoit f« fier » perfoane.&quil a»ott olmepeur de Ion ora* 

' tee* U mouna à Stockoln en i {pa* 

S l G ! S M O N D. 

Le Duc Châtia aprd» la mort du Roi Jean ddplc^ on T.i- 
pria à Sigirmond . pour lai donner a*n « I* mo« de ton p^ 

« . & l affufer de Ion aile pour l'adtmmftraticm da allaiiesdu 
Roraume , 8c qu’il ne doutoK nuUemeat qn’il ne connnnit 
1« PrivUege» dw Etata de Suède. Arant Éau entetta le Roi 
Jean datuTa CUapeUe du Château, il dcinwdaenfiuteauCoti- 
leil que comme le plu» ancien de la famille Royale il eût en 
l’abfence du Roi raAnioiftratioo du Royaume , a»ec affurance 
de ne nen entteprendre en des affaires itnpocunto fans leur 
cofi/entement- Ils convoquèrent enfuite la Etats , & deUbere- 
! init da moyens qu'ib dcToient prendre pour bannir du Ro- 
■ yanme le nom odieux de Lirusme, 8c comment on s’y preo* 
‘drôii poarretablirlaCofifdffionirAuesbouTg. Iis convoquèrent 
un Concile pour Vannic fuivante . « rcfoliirent de faite <lec* 
lion d'un ATChcvêque qui auroit embratTi la Retieioo F.vange- 1 
’ lique. Comme le Duc Châtia cnignoii pour la Livonie , que 
i la Pt^onou vouloinu avoir , il &nvii aux Etats , auHî bien 
' qn'en Finlande , pour la aitacbcr à fa intérêts , qui itoient | 

' ceux du Royaume : mais le Comte Axel l.euwcnnaapt , qui i 
I iioitensemi do Duc, ayant imerc^d la lenradu Duc Char- 
lia, fe femi de ce moyen pour te mettre mal dans refpnt de 
I &gifmoAd; 8e ce furent la premières dtinceUes qui alumerent ' 
le teu de la divlfion entre Sigifmond le Dk Charta. L'an* 
né fuivante on renouveUa la Treve avecleGcwidDucdeMor- 1 
eovie, 8( on tmt le Concile à Upfa) , oii la Suédois 6t la ! 

‘ Gotbi alÈRerent. On y coniünia ta ConfelEon d'Augtbourg, ! 

! 8c on abolit la Liturgie établie par le Roi Jan . 8c loutn les ; 

' autra cetemonies inlUtuéa par ce Prince, 6e on établit un I 
i nouvel AtcbcTécue. TotKce qui hu utété à cette Affémblée,; 
fut I^é par icDuc Châtia, le Sénat . U NoMeffe , le Cler* i 
gé, (es Miniilres d'Fxat , la Bourguemcfha da Villa, 8c par 
' tous ceux qui étMcni prefens à cette Afietnblée. Le Rot Si- 
I gifmood ayant obtenu da Etats de Pologne la liberté de paffer I 
: en Suède, aux coadtiions de retoumei en Polo^e , au(G-tèt| 

I avoir mis ordre aux atTalrn de Suède . il fut aembarqaer â 
Dantxick, d'oit il paffa à Stockolm. Si on cm de la loye de 
'l'arrivée it Stgirmond, U o'en hit pas de même du Nonce, 

‘ qu'il avoil faitverur deRome, qu’on ne vil que <f un fort mau- 
vais oeuil. Ht comme Si^màMl voulut d'abord que dans cha* 
iquc ville on donnât uneE^fe pour y exercer la Communion 
I Roroaioe; qu'on caflai lesDectcta dnCondk d'U(ûl;eequ'on 
établit on autre Ardievéque; tout cela fit connolire le deffetn 
I du Roi St^mond. La Mcmluei du Confdt 8e da &ats t'op- 
I pofercot vigourenfemetn i 1a volonté du Roi , 8c le Qe»é 
I d'UpfaI lui envoya des Deputex pour le prier de fe defifler de 
: 1a rcfoltuioa qu'il avoit prifc. Dans celle ftiuation d'allâira.le 
Sénat, au nom de tous la Etats du Royaume, prefenta une 
requête au Roi pour le prier de leur donoeravant fonCouron* 

i nenent des affunrsccs nr écrit , qu’it maimiendioii leurs Pri* 
vil^a- Sigifmond Deleoi dontunt point de repoolé pofiiive, 
U la Etat! étant alTum da bonnet mtemions du Duc Châtia 
qui étoit alors fisrfa tenes, comme tenant la neutralité , cria 
Mita la Etais i s’oppofa avec beaucoup derefoliitlonaiiXTo- 
fontex du Roi. Les gens éclairés voyoicnc bien que Sigifmood 
aurwt de la peine à fe tirer avec honneur de cette enirephfe i 
Le Roi mépnfanc tous la eonreils que l'on hii donnoii à cet 
égard, cela obligea enho ks Etats i députa au Duc Charta, 
qui étoit i Grypsholm , pour employer (6n crédit auprès du 

1 Roi pour le ponet à accorder leois Junafiipplicanona. Le Duc 
ne pouvant «efufer cette demande aux Etats tefoSut de faire ' 
ce voyage, efeoné ffun bon nombre de Soldats. Apiéa que 
1 cm eui adkcsé la funeraiîlo du Roi Jean , qui (é firent alors, 
la Etats pouffcienc leurs prctcniioiu avec beaucoup de ^cur, 
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— I voulant abfolument que ceux qui n’avoieat pas re^u la Cou* 
ftflion d'Au^urg fitffenï exdos des charga 8c emploii. Us 
VZ- NoW« prefentettnt aofli au Rc» quelques Articles qui conen- 
' rsoienc leurs intetê« particuliers- Sigifmondpromttdeleotdi». 
ner fiuisl'iftioo , s’ils vouloicni aquiefcer i f« volcctei. Mais 
ks Puais 6c quantité de Membra de l'AUemblée furent même 
d'avis d'offrir la Couronne au Doc Charles, ou au Prince jaa, 
en cas que le Doc ne voulût point l'accepta. Le Duc Chuia 
8c k Confeil nqaiacot cet avs , & le Duc fe chargea de tj. 
cha encore â poRcr le Roi i donna ûiisfaAiouauiEtatxû 
Duc voyant l'oppofition du Roi Stgifmoisd , fit un traité avec 
la Etats pour la confetration de la Religion Protcffinte. Le 
Confeil des Nobles fit da plaimn i quelqua Seigneurs Polo- 
nois,8c leur fit «iiendre que ropimiitaé du Ko! pounolt lui 
attirer quelque malheur &: â fa troupes. Cette remontrance 
fit noi d'imprefflun fut refpnt da Poloao» , 8c fur edui du 
Nonce, qui pouvoient beaucoDpfurl'efprit de ce Prince, qu'ils 
lui confauerent de condefeendre i la volonté da Suédois. Sur 
luoi le Roi accorda aux Etats tout ce qu’ils tiû demandoiest 
.^yam par-Iâ levé la obfiacks que Ton avoit oppofes à (on 
Couronnement , U ne voulut point être couionné par VAtebe* 
véque d'Uplâl , mais par l’Evêque de Stregnes.qui avoitl'cie- 
cire libre oc la Religion Romaine dans le Oiârean. Le lende- 
main du Couronaement k DucCharlaayant été infonnéd’an 
attentat que l'os avoit formé fur fa vie à uneComedie Italien- 
ce. évita de s’y irouvct. Ayant pris en fuite congé du Rch , il i 
fe retira fur fes tenea. Le Roi étant de retour à Stockolm , ' 
Voyam qu'il n'avoit pû porvenir â fun but à Upfal , pvit la re- 
foiiKion de fe faire raifon par la force daanna, 8c dans cet-' 
te veut il envoya en Potogne pour amcDer l’Eté fuivani une 
Armée de Poionocs en Suede. 

L'Aficmblee des Etats, qui fe tint i Stockolm l'année fuivan. 
te, rcisouvdli encore pour urse année la Tteve avecla Mof- 
rovtia. La mefimdligence cominiaanc â régner entre le 
Rot ti la Etats, caufa wi diScultex affez embarralTantnifur 
tout au foin de b forme du Gouvetnement qu'on devoit ob- 
ferver en i'abfencc du Roi. Dans cette fiichcufe fituatiGti les 
Pok>i»n coiifcillerent â Sigilmond de laiffer k l«Suedoà,afifi 
de In élire covifeiuù plus faokmeot â fes volotstex. Le Roi 
SigifmoDd fuivit leur confeil , encore que le Sénat fh tontes 
les inüanca soliibks poui établir une meilleure forme deGov- 
verpement . 8t de payer les trouMS. Le Roi étant fur le point 
de tepalkf en Pologne,envoya Sreenbock au Duc Chatks fon I 
Oncle, pour traiter avec lui au fufet del'adminiilrationderE-'' 

I I Ut. Le Duc l'accepta aux conditions qu’il propoù au Dewté. 

! 1 Ca conditions n'ayant pas plii au Roi , on en renvoya d'au- 

ua. qui furent encore lejetiéo. Sigifmond partit pour Dant- 
xick far» avoit rien déterminé de poriti^urleGouvemcmeDt 
que fuivant iâ volonté Quoi que le Duc Ourla oe fût pis 
content de ce que Sigifmond avoit donné auSeriat un pouvoir 
■ulli étendu que k fien , jugeant néaorooiu que fon rang l‘o> 
Wigeoii de prendre en main le Gouvernement, fit que la ineil- 
leuie forme étoit de mettre Iw chofci â execution fdott l'ob 
fctvation o* le Roi l’étoit obligé par devoir «< »r ferroeni co 
fc cooronnini aux PrivÜcga de la Nation, il fi rendit iSioc- 
kotns i 6c apcéi avoir long-temps dclibaé avec le Sénat . U fut 
tefolu de ne s'en point tenir à ta fotOK de Gouvernement que 
le Roi Sigifmaitd leur avoit voulu prefehre. Le Duc faebaDt 
combien U lui étoit avantageux d'avoir JeQogé dans fi» pa^ 
ti , i] le traita avec beaucoup de douceur , aulC bien que h 
Bourgeoiûe de Stockolm. qui fit parotirc unejoye extraordi- 
naire de 1a naiffance de GiOtave Adolphe qui nâquit alors . 8c | 
auquel 1e fameux Ailronomc Tidso Brabé avoit deftiné une j 
Couronne fuivant la coujeânsa qu'il avoit ésita fut fa nat»- ' 
vité. Gene même iniréc on condul ï Narvi la Paix enire h , 
Suède Ut U Mofeorie. Le Doc 8c 1e Seoir ayant écrit au Roi | 
Sigilmond en Pologne la neceffité qu’il y avmt de tenir «ne I 
Alfcmblée , Sigifmond s'y oppofa. On r>e lailfa pas néanmoins ; 
de la convoquer i Sudetkopmg , fuivant la Codtqma 8t Ici I 
Loix, oA il fur arrêté qu on s’en tiendroit â ta Confeffioa 
• d’Augsbourgi 8< qu’on aWliroîi entièrement la Religion Ro- 
tniine: 8t on y pnt routa les mefata neceflaires au bien de 
l'Etat, en proineiiant néanmoins de demeura toûjoun fidcQd I 
I auRoiSigifroond. nemming Gouverneur de SudctkoiHiig.qui . 
I ; étoit dans l« inteiéisdu Rw, arant fttt paroltreda tnépmpoar 

' ; la oidra du Duc Charles . te Sénat s’oppofa a la nrfolution du 

■ Duc de crainte da fuiia, 8c le Duc CToyinl que k Sénat s es- 
teiKfoit avec IcsHnlaudois , ceb mit de h mefimellig ence en- 1 
tre k Duc St k Sénat. Sigifmond fi ayant pas été content deta ‘ 
conduite du Due 8c da Sénat au fuiet de deîibctatson* de 1 AI- 
fcrablée de Suderioping. envoya Vannée fuivante «ne «kbre 
Ambaffide , qui fil de gtinda pbimes 4ux Etats de l Affein- 
Wée de cene Vinc, dniundint d’y apporter duchangonat. 
Le Doc 8c le Setm firent coniwUre qu ils n’avwrnt 
oue de iufte & de rafennabte, 8c conforme aux ton de 1 Etau. 
L’Archevêque s’étant rangé du^i daScnateurs.qm Afflcnt 
en mefmtcflûence iveclcDoeasarîa, ceU commençai^-l 
net heu aux troubla 8c aux diviConi; car une parue létant 
raneée dans 1« intérêts de Sigifmond , ceb dooira heu » 
Si^mond aptèsk retour de faAmbaffadeurs d'écnie d« to- 
tra aux Coofcillen du Royaarac , par leiqaelks st défcroir b 
conduite de l'Etat aux Confeillers du Royaume . en exclmnt 
le Duc , t< défendit aux Etits de l’affeinUer i Arboga , ou je 
Duc avoit convoqué «me Affemblée générale. Une [^e 
ivii la ordrn du Roi. La Etats, qui s’étoient aliemhles»fl> 
bim, ayant confirmé ks Decrets da Conak d’Upfal 8t de bu- 
derkoping , dedirerent que le Duc fcroil feul Cquvcinwr. w 
jDucm demander au Sénat s'il vcsdoitapptouverlar^utiOM 
de l'AffemWée d’ Arboga ; mais ayant aptss qu Lric Smttc « 
lia plupart da autres avoicticdcireindeferetiravcisag'lm^'l» 
ii prévoyant ce qui afloit arriver , Jugea i propos de 
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juger ceux aui avoicM <té psis i Wibonrg , comme I 


tre UÜfpofitiondapeapleiibnégaTd.endiitat qoel'iaterftde 
l'Etat deiDUidoit qu ü r'nnparii dedieerfes fonereflex ; & ildcrt* 
Tît ta Roi rdtai 6a chofes , afin d'p apporter les rrmedcs fi- 
lutaire». de il accula Ici Noble* & le* CoDfcillen.qui l'dtoient 
re/u|iex auprh de lui , de l'atroir fait dam la veue de k porter 
à Aire la cuerre à (* Patne , 8e i fomenter la melintcUigence 
entre eux deux. Le Duc n'ayant po* été lotig-iempi à réduire 
lootc la Suède , fit la mène ebofe de la l'inlande. Lmki étant 
paffé de Pologne en Suede en qualité d'Ambafiideur du Roi 
Sififruond, fiidegnnde* piaintet à Ton arrivée contre le Duc, 
d'avoir cbaffé le Sénat , 8c titaqaé la Finlande. Le Duc ré* 
pondu que les Senatears s'éioienc retirer de leur propre vou- 
loir 8c lansnecelCcé, n'ayant rien Ait en Finlande que ce qi ' 
avoti été refolu par rAITemblée de* Fiat*. D'an autre cdié ii 
Etats appuiereni le Duc , AiTant connuhre à l'AmbalTadetir k 
au Roi Sigifmond que le DvcCharle* n'ivoit executéque leurs 
dcUberationt. S*.giimoivd croyant que le* aflâim ne fe nonr- 
roient tenniucr que par fa prefence, levé une vmée . 8e ti> 
elle à prendre de* tnefures avec le Koi de Darniemarck 8c la 
Ville de Lubeck, pour ne point trouver d'obllade dans 
fe* deflirins. Le Duc Charks ayant pris des merures avec le* 
btats de Gothie, U fin rdblu qu'ou ituit avec une Année 
Jufipi'a Calmar au devant du Roi, nouTfavotr eequ'onende- 
voil attendre. Le Dnc 8e le* EtatsécrivireniliSaMajeflé pour 
k prier de liccnekt fe* troupes, 8e qu'il ttouTetoit de* fiqet* 
obnfiiin* 8e fideiies. L'Eleneur de Orandebourg 8e quelques 
anim Princes oITnrent leur médiation pour lerimner les dilfe- 
rens entre le* deux frem; mais ce lut fans fuccés. Si-idc que 
k Dnc eut été informé de l’arrivée du Roi i Calmar , il écri- 
vit i Sa Majeflé de nepomtprfiterromlle aox pernicieux con- 
kilt des Senaieursqui s’etoientabfentés ,8c pourlerrier de conge- 
dierles troupes énangeres,8c4{u'i] fit alTembler (es Etats, afin 
dejuftffier A coodaite; 8< il lui écrivit deux fost confccutives 
en reitennt les mêmes inftances. Le Roi lui fit dire de 
fe démettre du Gouvernement , 8e de fe retirer dans fon Du- 
ché , 8e que d'ailleuis pour la convocation des Etau 8e la re- 
forme de k* troupe*, il Avoit ce qu'il avoir à Aite. Le Duc 
voyant qtûl ne pouvoit obtenir d'amrc téponfe , marche vers 
Steegebourg.où il y eut quelque eboe, qui ne Ât p«s Avora- 
bk au Due. Sur quelque* offires d'amener ks ebofet à une 
heureufe conclulloo , on forme quelque proporition. Le Duc 
Charles jugeant que l'on altendoit les Finbndois pour com- 
mencer le jeu , fi] approcher la Flotte de Steepbourg ; ce qui 
obiieet k Roi Sigilrnond a accorder au Duc les alTurancei 
qu'il loi avoit demandées auparavant. Le Duc n’éiantpascon- 
lent, demanda encore que le Roi liccnüàt fm troope* étrangè- 
res , 8t que dans fix mois il convoquât les Etats. Sur ces pro* 
aofitiont le Roi ayant prefumé que le Duc avoit formé le def- 
fein de lui faire la guerre, fortit de nuit de Stcegeboo^ , laik 
Ant aptes lui tout k bagage- Le Duc en ayant eu avis , vou- 
lut donner la chalk au Roi, mais n'ayint pù l'attendre ilmar- 
cba vers Siembouig, 8e le rendit maître du cbâieaa 8e des 
vaiUcaux du Roi; puis il marcha pour lui couperkcbemindc 
CaliDir, 8e pria ^ Majefté au nom de Dieu de ne point fuir 
pour un Oncle qui lui éioLt fidelle , ni de fuivre ks pernicieux 
ronfeib de ks nvons , 6e qu'il prenoii Dieu à témoin de fon 
iflAOCOKC. La tépcmfe du Roi ayant paru un peu trop aigre 
au Dnc ,U en fut offénk. Cependant il remit encore raccom- 
modement entre lui 8e k Reu â doine petfonnes éclairées que 
'Ton prendroit de pan 8e d'autre; mais n'ayant rien conclu, 
le Roi fonli de Linkopsog avcccequ'ilavoit demonde,8e paf- i 
fa de l'autre cdlé de b riviere , où il rangea fon Armée en ba- j 
taille. Le Duc furprit l'année du Roi , qui s'étoit feparée , 8; I 
la taiUa en partie en pièces : ce qui obligea Sigifmond i envu- 1 
ver demander la Paix; que k Duc accorda aux conditions de 
loi livrer lea cinq Sénateurs qui étaient caufe des troubles. | 
Après cette a^on on chenfit de part 8e d'autre des Arbitres, 8c 
il fut anihé que le Roi gouvemeroii klon k femeni qu'il 
Mt Ait à fon Couronnement , 8c félon 1rs loix du Royau- 
.... ; 8e on drelTa divers autres articles pour maintenir la Paix 
b U tranquiliié dans TEtai ; après quoi le Duc lui rendit 
tout k bagage pris i Steegebourg & i Linkoping. L^ Roi 
Sigifmond , qui dévoie après cet accord paiTet à Siockotm 
pour donner ordre au reglement des afAircsdu Royaume, paf- 
fe avec A lloite boit à Dantaick . 8c biffé b Suede dans un 
, nouvel emteins . 8e il fit écrire des lettres en Suede pour ex- 
icukr fon départ fur l'aStoni qu'il avoit receu en Suede, 8c fur 
des nouvelles qu'il difoit avoir reccuet â Calmar de quelques 
troubles qui étoieot furveous en Pologne. Le l>uc lui rendit 
que l'on éioit mieux informé lâ-deffus de fes de Jeins , & qu'il 
le moit de terminer toutes chofes par la voye de la iuluce 
plimt que par celle des armes. 1-et rtais alTembléi i Jenko- 
ping . écrivirent auOi au Roi , que puis qu'il ne vouloit pas 
s'en tenir à l’accord de Linkoping, it pouvoit envoyer lePnn- 
(c viadiflas fon fiii pour être élevé dans la Religion Evangdi’ 

Î ' uefousla Tnide auDucCharles; 8e une s’il n'en voulait rien 
lire, ffs prutenoiem que hsl 8c fesdercendanskroiene exclus 
de b Couronne. Le Duc Châties k mit en fuite à meme en 
cxcnitiotL ce qui avoit été refolu par cette Alîcmblée, par re- 
' duire C^mar. La Etats du Royaume ayant été convoqués 
I l'année foivante à StcKkolm, il y fiit refolu que l'on renooce- 
I roit au ferment de fidelité que l'on avoit AitauRoiSigifinond, 
ayant agi contre la teneur du tefiamcni de fon Père, 8c comic 
fon devoir, fon kiment 6c le traité de Linkoping: aptèsqocn 
I ib ptckntercnt la Couronne à Viadiflas fils de Sigifmond aux 
I conditions que dans l'efpace d'un an il fe rendroit en Suède, 

E ' lor y ém infliuit 8c ékvé da» b Religion ProlelUmc , à 
uie dequoi il (esoic déchu de la Couronne. Le Duc porta 
I en fuite fa armes dans la Finlande, fc rendit maftre de Wi- 
I bourg, 8c en fuite de Narra en Livonie. L'année fuivante 
ayant convoqué les Eats à Linkoping , on y députa des Ju- 


qui avoient été pris i Wibonrg , con 
blés de l'Eiai ; on fit gracc â quelques. .... 
â la prière des Etait, 8c on exécuta i mort b plupart des au- 
tres. La même AfTcmblee exclut S^mond 8c Viadiflas fon fils 
de U Couronne: 8c la prefenra au Duc Cliatks, qui l’accepta . 
au lefui de Jean frété de Si^Iinond ; 8c on nomma fon fib 
Cuflave pont lui fucccdcr. 

C H A R î- F. S. 

Apiô que k Duc Charles eut été déclaré Roi , il voulut 
prendre Wiirtnfleio en Livonie: mais cette expédition ne itii 
mt pas Avoiable: 8c peu s'en AJut qoe même dans une deAj. 
:e il ne tombât entre les mains de ks ennemis. Se voyant en fai- 
te «Luis une paififale wifTelTioD du Royaume, il convoqua les 
Eiacsâ UpfaI, on il refa «ouTonnev avec fon Epouk. Cette 
même AfTemblée avoit refolu d'aponer quelque cbangemenc 
aux ceremonies de l'EgUre, d'une maniéré qui approchât del'u- 
fage dm Reformés : mais k Clergé du Royaume de Snode s'y 
oM»ofa avec beaucoup de chaleur , 8c fat tout la Proklîenn 
de l'L'niverfité d'UpAl. Le Roi Charks indigné de la condui- 
te des PtofelTcurt pour un fiiM fi utik , 8c n KcelTirre à Pé- 
dification de l'Eglife 8c au delir de tant de bonnn ama, 8u i 
cette Academie tous la privilcga qn’il lui avoit accordés. Pour 
en venir i bout, k Roi Oiarla le fervit d'un prciexte, qi 
fut de Aire accroire tu Reéleur qn'il avoit refolu après ion 
Couronnement non feulemnii de confirmer In privifega de 
l'Univerfité, mais aiifli de l« augmenter. Le Reélrur ajou- 
tant foi à fa promeffa , remit l'origiinl qoi contenoit lesdits 
mivikga , de forte que depuis ce temps-U )n ProfefTeur* de 
l'Academie d'Unfal n'ont pd ravtnr ni leurs anciens ni leurs 
nouveaux priviiegn. L'année fiuvante pour tâcher encore 
de parvenir a ce mêmebutkRosCbaiin ordonna â Foibefius, 
Ecoffoii de Nation, de foutenir daThcfa fur l'avantage te ks 
fruitt qu'on recueilliroïc de cette Union : ma» tout ceb ne 
produifit pu p)u* d'effet qoeln folnt ,que tant d'auira perfon- 
nn ont pris depuis pour un projet fi louaUe, 8c fi digne d’être 
amène a fa fin. Le Roi Charles fe fervant da divifinns de U 
Pologne, pona fa arma en Livonie, 8c empona Wiffenfiein 
te quelqua autta ydaca. pendant que laCirme 8c Horn d'nn 
autre cuié poncrent avec le même bonheur leurs arma viâo- 
riroks comte la Mofcoviiet. Ayant battu la Polonois 8c kt 
mnifam de Denetrias l'année foivante, an continua lahofti- 
liin de part 8c d'auuc. l.a Flotte de buede ayant jetié l'ancre 
devant Duna, pour empêcher à ceux de Riga k tranfport de 
kun marchandiia, ki habitans de Riga , à U Aveur nu vent, 
ayant armé qnelqurs brûlots , confumeient quelqua VailTeaux 
de la Flotte de Suede. Siulmond ayant paafié ks itoobla de 
fon Royaume , forma k oelTein de la conquête de U MoTco- 
vic . profitant de U diviflon dont ca hnipiie étoii accablé. 
Le Roi ararks, dans la même veue. 8c en recompenfc 6tt 
fen-ica rendus a Suski , l'aflifie encore avec plus de aék. La 
Mtri'covita ayant remarqué k but de ca deux Puilîanca , 8t 
croyant avoir encore plus à aprehender da P«>losioit, s'étant 
faifude Suski, k htmeni à ca deimcn, 6c offrirent encore 
la CooroDoe de Mofcovte au Prince \1adiflas fib ^SigifiDond, 
qui voulut bien raccepteriteaii à condition qu’il ne moli pas 
obligé d'alkr lui même en MoCcovie. Le Roi Qiarla k vo- 
yant menacé de tous kt voifint, «lemanda do fecoursâ bNo- 
blcffe: mais ai étani rcfufé , U leur parb avec tant d'aigreur 
8c d'emponement, qu'il en conirafta une apoplexie, qui lui al- 
téra audi bien la fante du corps que celle de refprit. Les Sué- 
dois depuis l'an iAo). avoient fixt foUkité Oiriflian à vnider 
leurs differens , tant au fuiet da trois Couronna qu'il poiToit 
daiu fa arma qu'à l'^rn de b Laponie. La Suede apporta 
tout ce qui lui fut poluhie pour n'en pas venir à une rupture ; 
8c un da motiA qui pottoic In Suédois eocote «lavaniagc à 
prendre cette voye étoii k motif de la Religfon, d'autant que 
ceux de la Communion Romaine kur tendoieni da pega 
de tous cdict. 1.4 correfpoodance que k Roi Ourla 
tretenoit avec Jacqua Roi d'Angleterre , Au ombrage .. 
Roi de Daimemarck , 8c donne «xcalion à maltniicr Spencer 
Aoibaffadetu «k Suede. Gtarks fit Aire da daiotn fort ai- 
|res deçà artentai, 8c la Etats proinirent dalîitla le Roi, 

U Sa Majeflé Daroife refofoit de donner AiisAétion. Cadeua 
PuifTanccs n'ayant nfl teminer leur ncgoiiaiion à Pamiable, 
Chriftian Roi de Dannemarek fit déclarer la guerre i la Soe- 
de, 8c forma deux arroéa, avec l'une il attaqua Elfihoure 8c 
avec l'autre il fut former k Siégé de C4imar. Guflave Adol- 
phe, fils de Chstfa, fit alon fa première ampagne. Le Roi 
de Dannemarek emporta Calmar: mais fon armée étant fortie 
de fei mtanefaemens, 8c ayant été battue . il ne tira aucun 
avantage de cette comyuête. Le chitau de Calmar ayant été 
confie a un homme Ans courage, tomba aufli entre la mains 
<ks Danois. Ils ptirent enfuite l'ilk d'Oehnd 6c Boraboltnt 
«ra'ih ne gardèrent pas k>ng-tempa : car k Ros Chnflnn ayant 
«é oblige de reprendre k chemm de Dannemarek, laSuedois 
tâchèrent de l'atieindre , 8c de le combaiire fur fa roule : mai* 
n'avaot pû , ib reioureerem ver* Calmar , attaquèrent le relie i 
de l'armée de Chriflian , qui Ait obligée de rentra «Uns lard- 1 
le. Guflave Adolphe ayant paffé daiu l'Ifle d'OeUnd emporta I 
Doraholin , 8c ce jeune l^incc comiaença pr b à aquerir ^ I 
U gloire 8c à flgnaler fon courage. 

GUSTAVE ADOLPHE. 

Ce Prince naquit i Siockolm en 1594- ü fot prodamé Roi â 
feiae ans dans la Fiats aikmblex â Nicoping, 8c il ne fe fit 
couronner qu'en 1617. AulS-tôt «tu'il commença â regner, la 
fbcnine, qui s'étoii dévouée â le tavorifer, délivra fon Etat de 
la crainte M étrangers: ks peupla da Ifla d'Oeland 8c de 
~ ' Bornholm ' 
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Eornboln chaflcKat tes gtraironsdesDuoisi&rinDée de ces 
1Sl dernicn, «jui étoitre»! ps^de, le rwns pir les incorotooditei. 

Le Roi de DinneimrcK eiim cenird en Suède l'aniide fui* 

1^* ' . vsnte , rnt Mânbourg te Goliberg . te mie k fiege devtnt 
Jencupu^ Ayant reuqueCfUtlsvcaccousoiiaukcoun.illeva le 


liege; te ayant diünbue Tes troupes dans dtvcrles places de la 
I Scame , il lepafTe à (^pcnhuue. Cînflavc ayant reconquis 
I tout ce qu’il ivoii perdu > lui m craindre de perdre ptusquefes 
conquêtes ; te l'AmbaiGideur d'Anÿietene ayant moieoné un 
acconnBodeaeot entre ces deus Princes, il tut conclu, a coo* 
dition : l 4 M*i ab Dtmittmtrik rfJt»h Ceduar. yvV rrlira* 

dt»tx itfim'À ce fu'iiiSl ttttM émx Ituaft ftr fsi Aé 

^Ctirse Aacr \ f»« C«ÿîar« »c frrmiirt It liirt dr Ri ' 

Laftmi ; £>e e itt «Sriur Ktii j»trrrpinl fntfr fur Armitt kl 
Cwreaaep, /«iwyM utni mPfmwmuK fit frtirmAi aima tk»it 
aa XvyaMBe <* üatA. Cuflave aptes ce Tniiê fit la guetre aux 
Morcovites, te fe rendit maitre de ringne,deN»vogoiod,de 
SenTaTuA.^ Porthou, de Lagd , d'Angdoti te de leurs depen* 
dances. Le Grand Duc fe iiourant hors d'etat de tefîAei ï U 
Suede te à U Pologne , dont il dioii attaqué tout à la fois . 
demanda du Iccouas a i'Anÿeierte te aui hia.s Génétaui des . 
Prosinces Unies: ce qui i'ii fut accordé. MaisausTobaiationsI 
de ces Piaif&nces on conclut la pais de Stockolin . par Liqucl- , 
le U fut flipule. dép^'wirei Mvrer üt i 

fu ih ara/ear «capCr/ fmr eaatfwr tti Jmi 4 H rtnnitti titmi 
à U 4 iv«ir/e . if fae Aar Pi iace tn fuirrerwi k ocre A üwpi'tl | 
afrrfin yaVreidMWC aa A'n tkSuté* Jtamt, t*f- 

rit , ifSrUf^rrrfyfuT ftrt mtiti ijnmtu à U Caareiue AS'ae- | 
tki kt Mtfavttu t»i payeraiear v'mft milU rr^kt \ faV 4 ne 
frrrmttU k Kfi ét Prlrgre caaCrr /a S'aedc . & 1 » <•'•/• I 

Giÿ 7 ave ae jWarrafC fftrgrir ki P tkarii mirt/tt Mtfcrviirt. Peu < 
de temps apres la coTKiufion de ce traité , Cuftaee epoufâ Ma- ‘ 
rie Eléonore de Bnndcbourg. II tourna en fuite fesamescoo- , 
tre Si^rmond Roi de Pologne , qui pour lecouerer la Suede 
avoit fait alliance arec la Maifon d* Autriche , te taifbit couctr 
des Xlanirefies dans U Suede pour escucr les peupks à la ré- 
volté. Amli Cidlavc ayant pafic la mer, entra dans la Uro- { 
nie avec une armée de aqr «o hoaimes , prit Riga après un fie- 
ge de lis Icmaines, te ic lâifit en fuite de la plus grande par- 
ue de U Curiande, te fe rendit maUrc de toute ta càte de la . 
mer depu'S f>anisick julqu’a Riga, Sigrltrmnd manque d'ar - 1 
gctii ne put l’oppo'CT a fes progics, Sc fit une ncte. ]u<qu'au ^ 
mon de >lars de l'aiuiee fuivanie. Cette Trêve eiint eipttée , | 
te CuiUve ne la voulant pas continuer , il vient a Riga avec 
une Flotte de 70 Navires te de 14000 hommes, alTiegetecm- ' 
porte Hacquenbus, Nierdorlî, Felburg, Dunebourg te Fxpte, I 
te en trois mois conquit lomelaProvincedcFig^cn, tefe ren- 
dit roaitre de PeiGiu qui en cil U Capitale , ou il trouva qua- 
tre-vingt pièces de Canon. L'annee fuivaote il prit PiUau , te 
aûiegra Daotiick, apici s’étte emparé de diverlês places dés 
environs. Avant continué U g uene contre la Pologne jufqu’en 
lOap. avec diilerens rucccs,te Sigifmond manquant de vivres, 
te étant tomM malade, cela donna ocafion au RarondeGiar- 
lufée , AmbalTadeur de France pour Louis XIII. te à 'rhô- 
mas Roé, AmbaHaikur d'Anglcietre pour Charles I. de s'en- 
tromettre eTKCOintDoder les deux Mmes. A ce delfein ayant 
dielTé des tentes a la tête des deux Camps à Alcemmatk i nnq 
cens pas l'un de l'autre , te les Deputer.i y 6amairembta, con- 
clurent une Tieve pour (>x ans , pat laquelle ü fut arrêté, f«r 
URk ét Surit rttrirtit f*vdy>rj-vi(M itt Vilki fe'i/ «nMl vera- 
fht frr k fUi& U XrpadAfW it Prkrmtx Qvt! itateartTM rn 
^ Mvrrr kt tmtrti , & it thvtrftt i/ 4 / ra Pmÿt if ta 
iJvtniti Qa'i/ irfftmt éntre kr ata/ar it Giatft Gatütamt B- 
kHtar it btaaM^tg Jta Staafrtrt fw^vrr Pitki fa'k rtfafiit \ 
it rifiiMriftt tmnisrr; if furérr frijraakri firattnt nUekts 
tk fart if i aatft. 

I Gufiave.qni n'étoit pas content de la ÿoire ^'il avoit aqul- 
I fe. ou pidiôt excite pat le Pam Protellam , relulut de s'oppo- 
I fer aux delTrins te aux veucs de Ferdinand II. kqud i la folio- 
talion des Ecdcfiatliques, Se dans la veue d'abailTer un parti 
qui allo-t en augmentant en Allemagne, prit la refoluiion de 
travailler k lûneximOMn- LesProtellansmforrrés des deS’cini 
de la Mail'on d’Autriche, dans la veue de s'v oj^fer for- 
. merent une 1 -igue, dont le Roi de DannemarcR fut deelaté k 
1 Chef. Les Armes de Ferdinand , qui forcni viélorieulcs contre 
I Frédéric Elcékur Palatin .quclesProicllansdeBobeffleavasmt , 
choifi pour leur Roi , ne furent pu moins heurculct en Alk- ' 
magne ; Walilnn Sc k Comte de Tillv ayant battu te dé- 
fait la Ligue des Piotdlans . Sc remporte de grands avantages. 
Ils s'emparèrent cnfuiie du Duché de Mecklemboutg , qui fiat 
I donné a Walflem pemr le rccompenfer <k tes fervices. La 
Poncranie tomba foui U même PuilTancc , lefuvé Stralfund , 

\ laquelle ayant leceu gatnifon Suedoifc.fe défendit avec tant de 
courage, qu’elle obligea les ttoupesdel’Empcrcut alevcrlefie- 
ge. Gofiave oe fut pas peu embartalTé d'abord fur k parti qu'il 
avoit ï pten^ fui ks folicitations de l'Angleterre, desPrinces 
Proicflans Se de b France même , fur b rapidité des conquê- 
tes de b Maifon d’Autnehe. Guflave voyant ce qu'il avoit k 
craindre pour les propres Eta», après ks conquêtes de U Po- 
méranie, envoya trois Ambtibdcura à Lubeck, a^cs la prife 
du Duché de Mecklembourg. pour y uaiter de la Paix avec 
les Impériaux, hlais on leur reftifa des faufcondiuts , Sc 041 
leur fit dire de ne poinis'ipiocbet de Lubeck. Gullave fe pbi- 
gmt hautement de mie injuie, Sc letolut neanmoins d'envo- 
yer en Pomerame a Walltcin un tjiprès de b part <ki Sc- 
utcuradtt Royaume, pour ce point s abailTerjufqu'k envoyer 
un AmbafEideur à un limple Miniilrc d'ua Pnnee. Mais Wal- 
llein ne donna aucune latisEiéhon i cet Envoyé. De forte 

S ue du confenteneni dcsKiats deSuede airemhlésàStockolm, 
fe dctermiiu cnlvi à palfer en Atlcmagne. En void les tai- 
fons principaki. La première e'ijl f 'ta idsy. laaHi fa‘k fti- \ 
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fait la gatrr* ta Lhmk taatrt kt Pakmaif , «yeoS ftrii i Soi. 
ka G aSar, Priât* it Zrtafihaw , ^S'iiprrntr avait fait imlir- 
ttfttr /ti kttrti , if avait trmJatOtanai trùtijàa Caaritr } fa'U 
avait tav^i ia fttatat ta Hat tk Paügmt ( Qg'it avait fimtaté 
ttlllgatrrt, & irfiaia tk fairt itt kviti ta Atkmagat faar U 
Satit ; «r#>< itfattiûi kt Dm it MitkkmSamig ftt mfat 

inmthttitkarihJaUiga'tlfitkitmfariétfh^ttnt aavWttdaat 
U Baffi Saat & iaai ta Ptattraak, if fgaift iu Vaigiaati faar 
ft nain ataim it U /Atr Halù^at , gai it taal liau affatitata 
i U Cvsmar «b Satit t Qaii av^ fait ttaffyatr kt Mat Ata- 
a/tt it ^afiari Satiaii , «r ga'it avait fait afiarr Snakiati, 
taat itt Vttkt Aafmigatt iaHiit it Satit i Ua^tlf avait i^ia- 
rhaamt it rim^t , if t^'iafi état ktlkHo giatrakt fat iu 
ItriliiffTiiitiili tajartiaa À la DifaiH Hijak. Ayantem- 
barqué fou Armée, quiétou de i$ooohommn,d pm terre en 
ride de Rugeo , en chalTa ks Impériaux, Sc mit tout ce qui 
leur appartenou au pillage. Jamais on ne Titpiasd'ordreàioui 
égardi, ni une Armée mieux difeipljsiée , en ayant banni 
k Uarpbérae, l'ivrognerie . Sc les Immes , à moins qu'el- 
les ne fiiflênt mariées. Sur fes cnfeignes te feS armes il étoit 
écrit en lettre d'or, Gifftvt Adafytr Hùit Satie, oifenfiar it 
la F><£i'*«/r 4 fi>r, ou A Dita tft famr aaat fai frra taatrtatat} 
Le bel ordre que ce Pnnee fit obfmer k l<m Armée, Scdeiie 
rien exiger des peupks fans payer, lui aquit une «lime gdsé- 
nie ; Se il gagna par b l’airechon de tous les peuples. De l'Ifle 
de Rugen il palu à cdk d'Uledon , Sc conttai^ii les Impé- 
riaux k fe retirer k Wolgall ; il les fuivii de pets , aflîcaea cette 
place , Sc en fil jours obligea b viUc Sc k chiceau tk k ren- 
dre. La prife de \\'o 1 gail porta ks Etats de l'Fanpire k cbe^ 
cher ks moiens de procurer la Pair à l'AUcffiagnc. Le Comte 
de TiUi ayant pris le coiDroandement de l'Armée Impériale k 
U pbee de Waulrin , il a'tntodie de b Mifoie , pour cuntenir 
ks Eledeun de Saxe Sc de Brandebourg dans le devoir. I.4 
Roi de Suede ayant palTc à Stetiin , demanda à parler k 60^ 
flaus Duc de Pomcranic. Ce Prince l'étant venu irouvn , 

Itive lui dit, faii k viJiM cmmcaiiij. &faar k itfrvrtr itU 
pâmait tkt h^iaaa fai Parairmf ratmf. Bogiflans après quel- 

J ues didScuhCT fut obligé de faire un Traité par lequel il fut 
ipuk fm'iù/traieat amti ,ir Mign il l'tatrefitaarir r'iAénrrix 
«irufvraS Ü^'aftk ta fia it ta gatrri k Rai mérn'a aa Dat 
Slra^àai. lu Pilki fa'U avail attaflti, & etiUt fa'U paarrah 
attamiant k Ptmeraait 1 Qa* fi k Dat ataarail famstafam, 
fit ktau imearnakal tajtfâ^rt tmirt kt maim ia Hai,ja/fa'à 
n fa'U lat (té teatiaarfi itt frtit it U tamt , Jim latlifari fat 
la Pravian ta fil eSantt. Les Etats de Pomcnnie ratifierait 
cet accord. Comme dans b Cane des Cottquêtea de Guftave 
cm pucouR fes Conquêtes, on ne s'irTêtera dans ceue Chio- 
nologieqn’auiikirt ki plus eireniiidi. Gufiave ayant débit 'For- 
quato Omti, qui commandoit un petit corps de loooo ou 
laooo hommes de troiqies Impérial», fut furpris dans une en- 
bufeade Sc fait prifonruer: un Cofond informé du danger do 
Roi . pan à l'innani avec les fiens au galop , Scie delivre beu- 
reukmeni. Ln progtéi de GufUve MRcrerulaEleékonktui 
écrire quelques lerires d'exeufe au foi« des progiês de l'Era- 
pairur dans » Mecklembourg Sc en Pomennie, SequeSaM^ 
jefié Impériale^ avait agi ta Saavtraia , &ib tffniliu kar tatn- 
ati/t paru a u aatmt ir r ttt A^Çtnaâ. L'Empereur lui écrivit auÔi 
f«'rV rVfvuMil fa'U (ai tût fat! la gattn «t<aar fat it té tai it- 
ilatiTi Qa'Uatttffatt par Ai ta watt itaai aataa yâjrt.d' «k 
faar (vint Ptfi'afim it ftag U fttiiariail fealtmiti à U frut. 
l Gu/lave quelque tems après répondit aux Eleéèeurs , qu'il étoit 
ainié en nveur de l'Empiie . k nwi contre lu , puis qu'il n'y 
^ éioii entre que pour en défendre les Memkes, Sc confervev 
leur libellé i Sc qu'il n'avoii commencé bguerrequ'apr^avoit 
t éprouvé qu'on ne voulute pas entendre k la paix. Il ré^ndit i 
)'EmpCTeur,y>'</a’ei-v(ip*i«r ittafFifi it lai irUartr la gaem. 
fait fa'U atjaifail fat fi ilftairii fa'if l'Aur />/amr <dr*ar jiii 
aat tkUtari if aa Gtatral it fa armitt iu iajartt fa'U avak 
• tetau, & kar avait tfanigat fat fi aa at hti ta iaamait fatiifat- 
uaa , U /trut aU^( it t uaarir i aat aatrt vapt faar taaftrvtr 
fia Etal & fa Rigaiti. Et fa'tafia il at mi>mV tatiaiti i la 
féia fat fil fartai & «/ 4 m ac fafiairttaUiiakttr armitrdar, 
fa'aa a'tit taffi l'affarnl it gatrrt irtp aa frtjatMt it là Mtr 
Bthifat , & «a*»a m Crit rtmiaat/é Ai iffrtUri fa'U avait faim 
faar fi AftaJri Scc. Au Roi d'AngletcTTc u écrivit de meme, 
fa'U était tatré ta Ailcmagat faar roarrirr k Priait Palalia fia 
GtaUrt ta fafiiffiaà A Jam Ekflarat , iffati hait A kvrtaatmaa 
raUrh A k firaath. 

Gufiave étant aufE entré en alliance avec Louis XIII. Roy 
de France, c« deux Prinen pat leurs AmbsiTadeurs conclu- 
icnt un Traité, qui portoit en fubflance , Qat lu Aum Hait ft- 
raatat vait faar là Afiafi A kart àatii affr'taaét , faar U farué 
A Caamtrtt ai«rif nar . faar auttrt kt Priatu if kt MuaSru A 
FEtafin ta l'étàt aà Ut élaital avaai kt IraiMtt i’AUuààgat, & 
faar fairt ràzfr kt fini fwi àvakal éU Hlii k kag Al tàvni 
A là Mtr Bàhifat 1 Qn k Rai A SatA tatritiiaAeil ta Alk- 
mtgnt aat Armée A )oo»v hauutt thtftatuit . if A icoou.' 

A CavaUttk, if fat ^ar ta tÿu SàMa)tfin.\'u-Ckrétitàmt ki 
ypararcMl far aamit faatrt aat raUk état i Paru «■ à Atafitr- 
■ <é«>jr A Rai A SatA i fat iêat tu l'alu fat Cafiavi 
taafauir it at faarrail ettagir Pétai A la ReSgiva ; fat ' 


kl Priatu fai x-aaAaitat ratrtr ra albamtt y firakat rtitat , . .. 
tamtrkaaal aaa ft an A la gaurtfika kar favvtir-, aat kvr .il- ' 
liaat* Attrait ja/fa’m Idjd. dr fa'<4 ar favriakat jùttkPatxX 
taa fiat l'atirt. ] 

Le Comte de Tilli , qui l'étoit apuroebé «ks Etats de Sue ! 
Sc de Brandebourg , voyant ks progrès des armes de Gulhve,! 
marche dans b veue de s'y oppofori Sc ayanc replis «uelqueti 
pben des conquêtes de ce Prince , 1] vient fonner k bege de ' 
Magdebourg. Les Princes Prote&ans , dans une all^blée gé - 1 
aérak tenue à Leipfick, fiicnt une Union pour leur mutuellef 
dérenk' 
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défentê. TiOi afant emporté Magdebourg, Sc redoit cette 
)e en cendre , ce procédé anima te Parti Proteftant : êe let F.- 
leéleuri qai avoicot temporifé , Ce vonnc dam la neceÆté de 

5 ' e un parti , pnrent enfin celui de Guitare , ainli que k 
nve de Hede. TiiU cret» qu'il B'avoir plus de mefutes 
cr , ftc il porta lès nmiet en base, qui fut eapoféeaupil* 
lage detr'oiditi. Ces esccutioumiljtairtsfûittcreninileékurde 
Saae a implorer le fecoondeGulhre.dc apant joint kuts for- 
cei « Diroen . petite ville à trois lieues de Let^ic. où cioic 
campé le Comte de'nUi arec fon année, ût remlmentde l'p 
aller attaquer Ict8. Aodt. Guflave. qui commandoii l'aile 
droite, perça la gauche des Imperiaui, Sc revit» au fccourt j 
de TEIeOcur de Saie , qui commandoii ta gauche . de qai a> { 
voit été mis en defordie : enfin après une rcafiance de part de ; 
d'aaire des plus opniâtres , le Roi Guitare , fuirr de (a flava- 
lehe Finlandoire, de farorifé du rcni , qiu aveuglott les Itn* 
naui de poudre, repalTa tant de fois danikonranp, qa'tlles 
mit en defordre, de remporta la rtéhnre. 

Le Comte de Tfllj , qui fut pris, de délirré «arleDoc de 
Lanrembourg, y ^dit toooobotnmes raeifur u place, fans 
ceux qui fureut ailbniniés par les Pailans , 7000 prifonoseti , 
aS pièces de Canon de loin le bagage. 

c'Empereur Ferdinand 1 1 . fut conllensé i cette nourelte , 
de le repentit des confcils riolena que l'on loi avoir f^ugecrca: 
ayant tKanmains redoublé fes efforts avec l'EkAnu de Darje- 
' : , avec lequel il élut en alliance , ih s'appliquèrent i tacher 
. parer aux coups de Goftave, lequel apres cette riéloirc pat- 
courat comme un foudre toutes ksrrorinccsdel'Allemaime; de 

i imau on ne vit de progrès plus rapides que ceux decePrinee. 
’endant qae l'Fleéleur deSaie kifoit la conquête delà Bobeme, 
leLandgrave celle de la Weflphalic,Guflave parcourt de alTuictiii 
le refie de l'Allemagne: delà riéhmeéimi tellement attachée à 
fi>nehar,pourain(iaiie,qu'ilfefflbIeqn'iln'aroii qu'à fit piefenrer ' 

K utvainae. Ayant mrcrféUSaaedehPnncanie, ildécemi 
uscfort,où la Reine Ton Epoufe te vint joindre, de de lai Ma- 
vence, où il reçut des klicitations deU ^ûpait detPnocesde 
l’Eiuopertufes contres. I 1 pafi*a de UdanslePalatinat.dansU 
Suabe K la Bavière, ée dans tout I' E»npire,comme on le remarque 
daoslaOne de fes Conquêtes. Ferdinand II. dans une liiuaiion 
auûi embanxlTée qu'étoientilorsles afhiim de l'Kmpire, jugea 
qu'il n')T armi point d'autre rcmede que de rétablir Waiilcin , 
qui avoir étoit demis du commandemcot par U jiloufie de fes 
ennemis. Fm elfet, il ne fut pas piùidt retabli.quelcs aÆures, 
avec ks effonsque l'Empereur avoir fûts avec les autrea Prin- 
ces Catholiques, reprirent une nouvdk 6ce. 

Walflein s'étant aproefaé de Callave daniliveue de k coni' 
battre , Guftave . qui avoit ka forces di&cifées , de bots <fd> 
tat de reirfler ï Walilein, fe retranche fous le Canon de Nu- 
remberg , en attendant le fecours de fes Génénux; après le- 
quel U voulut forcer fon Camp : il y trouva ks mêmes diffi- 
cultea que Walilein aroit rencontrées à foerer k lien , De Wal- 
iteiQ ayant genereufement renvoyé fans rançon Toiflenfon de 
les autro Dnfonnien Soedois , il fit due à Cultive , fm’i/ 
mM U ptju gmi Ctfiuiwr Jn m»nA 1 & fm'U firtil ttntmt, : 
fttii f>'// JtftfjtrNt sfr U nttuciv, l'il ft p«nWr «utrdrr rvtt 1 
fkmftrnr. .Gultave ayant apris que Poppenbeiin , Général de I 
rbimpereur, avmt fait im^ion en Saxe, après avoir alTuré 
fes conquêtes en Baiiece, où il tailla laooo hommes de alTuré 
Nurembcfg, Il tourne fci atisics dececôié-li, 6e joint le Duc I 
de Weimar à Naubuig : de comme le peuple courent en foule I 
pour k voir , de que pc refpâ ils mettoient le genou en ter- 1 
te, il dit fH'r/npprrknA>« fM Dit» fttr k f unir ifavrir rfwt/t | 
(t frfü iéaUtrt m fît swir fo'U fitti mtriit. \^'aU1eiji apnt ! 
repris Leipfidt . le fut cimpr 1 Lurcq à deux lieues de cet- ! 
te Ville k iç de Novembre. Gullive fe vint poller en préfeti- 
cc des Impciaux, de ayant affcmblé fon Coofeil de guerre, 
quetoues-uiu furent d'avis d'attendre l'EJeéteur de Saxe, 6c I 
que d'aîikuts étant fttigués de infieiieuts en nombee aux enne- 
mis, rien n'oNigeoiràprecipiierjufqu'i l'amvée de l'EJecleut, ^ 
Le Roi répondit, yw fiifimntit itrt mftrti , H'éîfltm ft fpu 1 
vwi ftrt tnfi • ^ p'eibrs bt tbtfa ftt»***t fgtbt dt ftn & 
d’ottrt ; fu'atmAt d» /ttniri ftnit rtemttttTt fa ftUb^t 4 r | 
déttwTtgrr b JMtt ■, fM U furrtfb finit tbàdh wvM yn 1 
fnktm pii rtrtiur de Htfl ; U itHrrt U fébi» frtaJrt 
rttufim e«jr cêcrov ptûi f(*c/v iVtk y e <i Fiafltat mfwupt'tb 
b fi prrfimu I Qymr»l imrf tbtttU tttb dt timkéirt, tu ut 
p t av tk U rtfujtr fiai UAHi s Qn •'•fi j<nMÛ pUt 1 

faikb f*r fMir^ u tfi htaaf-, far U'afitim Ntatt prit fu'i! fi | 
riirtattait fi ptùfitmmtul i fai mèm atmirait b ckar» i . 
ta» fui craigumml b damftr i fa'aa ut dbt paras difflrtr yaeaié 
b ntardnatut tfi maifiibi d* ya'i/ as finit péii lempi iTuita 
ywr bt hupfriaut brt ya’rù fi finhwt rafiariz. On applau- 
dit aa fennment de ce Prince. 

A la pointedu jour ilquitafbnhabit pour en prendre un neuf, 
refufa oe prendre fon nfque 8( fit cuirallé, ni fes devotiotu, 
& monté fur un cheval gris pommellé,i1 rangea en bataiUe fon 
Armée, qui étoit de vingt-cinq milk hommes, fur deux lignes. 
Il y avoir vmgt-fii meces de ('.anoii au front du rorp de ba- 
taille , vingt pièces de campagne fur k ftinc droit,dc vingt fur 
le gauebe. rai fuiie k Koi fit deux fois le tour de l'armée fur 
une haquenée bhnehe moucfaeiéc de noir , de fie chanter un 
Pfeaume pour demander la viéloire il Dieu , 6e dit aux ftens 
pour lesanimeràfiùreleuT devoir: Qu’iùfinimmitraitaiaifimnu 
■R eaami fui trmibii i bur fiab vtaf | Qdib albitml tmhmn 
paar U biitrtf dt fAfbmtgai, paur b ArCi/«M Pniifiauii i & 
ys'ca tmt eatfi fi jafit b fituurt daCiil Ht bar pamit mamfutr \ 
Qdihéfaitatbur paar tampaguatt ir paur Iftaaiaàibwr vabur, 
ÿyas faut buTTetta^tufiiUaurabntbidifaailhidtkurituuimr, 
Qy bt ajans dffaili ili jtraiiat tu pafikb paffi^am da ban na> 
^fa,d' n> pénaa bkrrti fta fatn dt mnivetbiifa'Ut fiaitul 
frtffu'aa tant de Ut «ara para, ad b êankn- if fa gbirt bt al' 
^itmdaimi éf far paarjaair du daattaridt U pain ib dSrt'aMst 


' laitni fia ^mt. Le combat commença ü huit heures du . . 
ttn par leCanon des Impcitaux, qui commença àtosnerfur 
l'Atmée Suedoife . qui en empona des langs enuers. Le Roi 
s'avança avec les domclliques , le Riment de fes Gardes de 
i Quaiie Krndronsde Cavalerie, ven le foiTeoù étoit teCanon 
I de WalJlcin , entre k Corps de bataille de fon aile gauche : de 
aprts un furieux combat il fe lâlfit de ce polie , de St lounacr 
'rartilicne Contie l'ennemi. Quatre bulaiüons Impériaux s'y 
picfmiercni aulD-iât , de noufurent la Suédois avec tant de 
, vigueur , qu'ib leui firent lâcha prife. Le Roi , qui vit ce dc^ 
(»dre , nu» defeendu de Cheval, fe mit tu devant des Re- 
, gimens de f ihmiorpéi de de la Tour , fie leur dit la pique i la 
'main, fat fi aptii at'a» ftfii Uut <b fitavu \ tfiabdf uut 
I dt marailbi, fatté tant dt àtru , ih m’avabat fat b nuragt 
' dt fi dèfiadrt, ib ffi'emt fnm aa Rinau fawr & vair atearir. 
t A ec reproche fi fenlihle ift l'teriireai fdili ut traitnaiiut fat 
paar fai, 6 c reioumaiiT fur leurs pus, ils donneientîur les Im- 
penaux avec uni de refoluttun qu'ils regagnèrent I vtll!aie,dc 
emponerenr la reiraachcmeDs du camp de Walilein , de 
plulieun fe i&êlani avec In Impauux , la coairaignirent 1 re- 
culer. Le Roi taii de en lieuieux commencement , n'étant 
fttivi oue de deux écu)>eit , pnt ftir b drone pour reconnoitre 
un polie donc d vouloit fe femr.bien quelcMrond’Olfkitds, 
Général de b Cavalerie, l'exbortàt à menaga b vicavecplut 
de foin , de il donna dans te gros da Cuiradiert de Macaaol , 
q^ui le blefrcrent de deux coups de piflol» , l'uii au bns gau- 
che, de l'auirc a l'épaule droite. Erantiumbé i lene, de fa 
deux écuyen avec lui , fon cheval revint lo camp de lai-mê- 
me,dc U fclk mouillée defing lit conjeclurer qu'il éioit mon: 
c'efi aôifi que k racontent b plupart des Hifionent. Le Ma- 
réchal Kniphaufen , qui commiodoit le corn de Bataille de 
Walflein, l'ouvrit julqu'àb féconde ligne, fit ni diverléarhargn 
furkf lmpetnux,qui 1 era;i.cicot toùjours. LeDucdeWdoar, 
qui commaodoit I Ailesaui'bc,foutint l'honneur de b Nation, 
dciyaAiapRsUmorcduKoiUfitcouhrkbruit qu'il éroiiprïfoo- 
nia,fitinfpinaux Suédois onde penroude ledriivra. «a[»ês 
avoir romputroisfoislalmpaiauxil fe rendit maître d'un pof- 
ie,où ilyaroii dix-icptCaooDS,de les poutiuivitboileurdoa* 
net le temps de fe reconnoitre ; mais dans ktempsqu'il fe pre- 
paroit i fuicer un denua pofîe, Poppcnlicim arrive de HaQ 
avec fia regimcns frait. Le Duc de Weimar bns s'étonna al- 
U au devant de lui. La Suédois d( la FinUodois le fcconde- 
rcm , comme enragea de b mon du Roi qu'ils avoient ippri- 
fe. L'ArtiIkrie avancée croifa la Impériaux, fie en fit vola 
en l'air In bns fie la Jambes. Celle de W'alllein y répondit 
fans beaucoup d'effet , b fumée da moufquetades cominuel- 
kl avei^la la combactans , qui fe mêlèrent prefque faoi fe 
eonnoUre , fie b mon comme indignée de fe voir également 
mépriféc de, tant de gens , fe foub de fane fie de carnage. La 
Impctiaua , étonnés de la mon ou da blciTuTa de leurs prtn- 
opaux Capiiaines.quitcreni leurs rangi;fic Walilein ayant fut 
btulcr LuRtn fie fon bagage , fc retira , fans être vivement pour- 
fuivi ,tani a caufe de la îifTitude des Suédois, que d'un brouil- 
brd qui par foo oMcurstc précéda celle de h nuit. LaSuedon 

f gagnacflt vmgi-pieca de Canon fie une partie du bagage da 
mperiaui , quamiie d’éiendans fie de cumettn , fie y lailfe- 
renc laotio bommes fur la place. Le Comte Poppenhetm f^ue 
emporté d'un coup de Canon fie (un icgtciié de ceua de fon 
I parti. Four ks Suedost ils piriereni b nuit dans leurs qiurtiers 
a U veue du Champ de baiailk, fie Clcutcni Beroaid Duc de 
Saxe Weimar pour kurChef. Le Roi .que l’on chncha iong- 
; temps , fut trouvé le lendemain nud . couvert de fang fie tout 
meumi: c*ei) ainfi que per» ce grand Prince. 

I Jamais Roi ne fui plus cflieiié ni plus legieité. Toute l'Ert- 
' rope fut cuneuk d'avoir fon poitra» , ks Suédois fie la Pro- 
te*liiM d'Allemagne , de Francv , d'Ang'ietatv , de Pologne, 
de Danncmarcit , de SuifTe fie de Hollande k égale- 

ment. Il y en eut qui patrcicnt dn fcinaina entiern fans boi- 
re ni mai^r; la Reine fon Hpoufe ne put jamais l'en eunfo- 
; 1 er; l'EleAcui de Saxe, qui l'appciloit le irn-vailltnt Dcto- 
feur de b !-ibené Germanique, ne le funêcut qu'i regret, fie 
T^âèui Palatin Rot de Bracme mourut de deplaïQr donc 
I jonn après loi. Voici k poitraitquc nous en fut le digne Au- 
teur d'oh nous avons tiré ceteitnit. Lavoir, nousdit-iMccocur 
I d'un Roi roagiuriime,fic es avutile cataéteiv l’aguHe empreincfur 
I le viliue;ileioitaniri digne décommander qucdefcbitcutot. Il 
I avoh le front brge, letcint blanc fie icrmeil, la mitiregulteri, 
h barbe fit la cheveux blonds , l'aiulbtillani Se b veue courte; b 
taille haute .droite fie bks proportionnée .le poet Majellueux.ie 
corps libre. dégagé ficesdurcî aucravail. llciuit modelle, vio- 
lant, magnanime, hbciai, alTable , pieus.gai dans b conver- 
fation, familier, de hbre accès , ennemi des cacmoma,(cvet« 
aux foldats, indulgent au peuple, fournis, favonble amant 
aux Catholtqua quaux Prutcilau.icfqueb comme fujets d’un 
même Pnnee en dévoient être égaicnicnt protégea: jaloux de 
la gloitv da ancicm Conquenns. Acetavantaga d'ciiat. qu'il 
avoit receiis de la nature, il ajouta b connuidancc da Soen- 
CM fous Jacques Schur fon Preccpteur.fi; patticuliacment cel- 
le «ks Matbeniiraua, da Fortihaiiorj, de b Politique, de 
l'Hiftoire. de la Géographie, du Laiin, de l'iralicn, do Fran- 
çois fie de rAOemaru II étoii également éloquent ce ca qua- 
tre tangues , fie parloir avec tant de vehemeiice fit de chaleur, 

3 UC le moindre effet de in difeoun étoit d'allumer le inuiage 
e fa haldats la plus refroidit pat le danger : Il s'aqaevoii pour 
fujets tous ceux ùu'il avoit pour auditeurs, fie petfuadoit mê- 
me faouveais. Il bifoit coûta fa alTaira lui même ; S; non ; 
content d'être Général d' Armée , il vouLrii en être le Capital- i 
ce , k Sergent de Bataille , Ingénieur , Canonin . Soldat fie de 
j tous nficren. Fjifln U étoii lui-même l'ornement de (a Cou-, 
f ron- 


Tome IV. N''.i9- SUITE DE LA CHRONOLOGIE ET DE 

*2* <i*ns le DucM de Mckdboore : êc Ion qo'fl ntt jo»« do«u 
wmij. R»l!c Sucdoii coaduitt (rar Wnn^l , ü dt6e i Wiflo^ 
-77T S»ïon* «c In ItTiwmauicommandei, wr Haufcld, Manai,, 

î Wirdoef, & Coâ. □ ma le* trois dernien de ces Cÿneraui! 

leurs prioc^auxOfiicien, & huit mille fuldats: fit un araad nom! 
brc de pfilofuiieis; & prit leur banee 8c lettr.Amllerie. ta 
Tebouxg: encra dani laTliu- 


|^4e roeoe. 8c il ne Ilionoroit pu moins qu'il en dtoit honord. 

11 dt feulement bUmé d avoir dié trop harardeus fans neref- 
Gtd, ê( quand on lui biloit ce reproche ,il difoit que fl lesGd- 
‘“J* nerau* n agilîeni en perfoone, ils nepeurent pwfttredegran- 
I de* conquttes , ni aquerii une repuration éclatamc: que ceux 

S fupens la mon la trouvent ^u* fourent que ceux qui la 

rrtiem. 8c que Jules CeTarneiue ;amiablefld, quoi qu'il com- 

! baili toùioun aua premiers rang». Voilà le Portrau de ee He- 
I Tot.lcqiid ayant eu lant de fi bdles, 8c de fi rares qual«ei,eft 


I le ^us pufui modèle que l'on piuffe proposer aux Pii 
j. CHRISTINE. 

'^ 3 * Fille unique de ce grand Roy lui fucceda : Oienflcra Chan- 
cdier de Suede pn» la direftmn delà guerre en AiJetnacne; 8c 
mniporti la Chanccknc a lyfurt. La l'alTeiiiblciciit les t 3 e. 
; «eurs & les aunes Princes Proiellans de l’Kjnpirci »c avant 
t ®33 ' renoureDé leur alliance axec la Suede , refolureni de conti- 
nuer la guerre avec quatre arrndw. Bernard Duc de Weintar, 
Cdndral de la peemicre , prit Bamberg dtns la Fnneonic 8c 
Ratnbouoe dans la Davicrc ; 8c ddfic Jean de Wenh i Ar- 
nebaw. Amhcim Maréchal de Saxe (lierai de l'autre entra 
dans la Silefle ; 8c l'étant amuflr à écouter les propolirion de 
paix que loi fit Wilflem , Isilfa perdre Franclort fur l'Oskr. 
Hom 8c Banmer, qui en commandoient une autre , fe faifirent 
de diverfes places dans l'Alftcedc dans U Souabe; Sc tMiiireor 
les Bavarou en plulieucs rencontres. RauéGn partagea h 


demiere avec Geoige Duc de Luneboure : 8c moins fan 

leuidc • ^ 

. ™ P" , , ... 

toiiu de leur abondonnerlcs conquêtes qu'j avoit faite* dan* 


„ lurg: 8ci 

I rUeéàeut de Cologne, 8( le Duc de Neubnurg,» 
' recourus pu l'Infante d'ETpagne PnncelTc de biani 


( cet Eleélont. Le Duc de l.unebourg plus heureux dans la • 
Wtflphalie, prit Minden: alTiegca Harorien, place impôt - 1 
tante 8c la Qef de celles du \V<ret. Déàt à ôldendorf le 
I Comte de Merode Chef des Impériaux , qui s’étoit arancé 
I Mur délivrer les altiner, le tua lu-méme avec cinq mille des 
nem: 8c lit deux mille cinq cens prifonniers : (e rendit mal- 1 
tre de la Ville :8c enfuite de celle o'Ornabna. 

,834 Le UndgravedcHelIc-Cafrri, 8c le Marial de Kniphiu- 
fen prirent Hildehcim, après un liegedelix mois 8c demi: 

1 leRhingrave OtionLoutsCouvemeurde la Haute Aiface pour 
I les Suedoss y gagna une bataille à Warwcil fur le Marquis 
; de Bade 8c le Colonel Mercy; le Maréchal Acnheiro, quiaUîe- 
gea Zuinaur , défit en uneautre bataille prés de Ligniti le Gé- 
iséral Coloredo , qui voulut fccowir les alîiegci : Jean Bannier 
I remit Fnnefort tur l'Odn fous l'obeilTance de rUeéicur 
de Bandeboun , 8c le hiatédial Horn fit ^s proerca con- 
j fiderables dansla Souabe. 

Mais Ferdinand Roy de Hongrie fils de l'Empereur. Géné- 
t ralilfime de (es armées à la place de WaWein , tué à Egra par 
i l'ordre de ton Souverain , qui le foupqoniioit de vouloir ufar- 
I per fur lu: le Ronume de Bobrrne , reprit Ratisbonne i 8c 
I fécondé pat Keidinand Infant d'ETpagne Carduul, qui traver- 
I foit l'Allemagne pour aller en Flandre prendre poücflsoa du 

I Gquveraetncru des l-ais-Bas , défit à Noriinguen Bernard Due 
deWeimir , êt le Maréchal Hom, 8c leur tua feiic mille hom- 
mes. Cette vifloirc Ibilmic aux Impériaux , Fiancfan fur te 
Mem , Augsbourg . Nuremberg , ülm , Wormes ; 6c fit omt- , 
ter aux bucdoisla Bavière, le Duché de Winenibcrg Semef 
que route le Frtncooie- Les Efpagiiols8c les ImoeiiauxW 

" U conduite du Baron de Femamoode furpriîcnt PhiliibouM i 

j dont lia paflerent les foflet qui clloient glacer ; 8c emmcnerCTt ' 

I pnfonmer Aroaut Gouxemeur de la place. Jean de Wenh fe ' 
faifit de bwre qui n'étoii gardée que par Ica habitans 1 8c le 
^mte de hjnden Général d« Hfpagnals, envoyé par IcPrince 
, rhoroas de Savoyc Gouverneur des Pays-bas , s'empara de 
Tceves,ouctoii t'ElcAcur d}ui fat coudait ptilbnnierà Luxem- 
I ^uff .paisà Namur, àTreneur« près de Bruxelles, iCanJ 
h de-la a ^lenne. LElcéleisr de Saxe fe rccondlia avec 
1 Empereur rar le traîné qu'il fit à Prague, à condition ! 0« > 

/ tMfrtH* 4 , U Ptltflamit fcfM **rr «S»r fEmirt « I 

Ani P,y, hrrrdiui.f, 4 <U A»tri,yf. 0 ^rEk. ' 

Qi* !*• fU tnjtr*a Jjmi^rainr : I 

W.«temprr, ÿu, fitm/tul 4, 

Te a" 5 .*^ 

•Mit! if PiM^ênsfvtinu réreélïr A» km Htm. 

OuiBaume Duc de Weimu, George Guillaume rjefleur de 
^nddsooig, plaficim autres Princes Ptoieflans, 8c quefaoes 
\ lUn Impenate* acwptcicni cette paix : f.'ailliume Undgfave 
* HefTe-CaSTcl 8c leu Suédois 1 a refvfcrcnt; 8c ces débets 
k rtaipurew encore de DngtaHfsde de rFleéleur de Saxe. 

ILieélcutdcTrevescerapicKeébon, déclara U guerre auxEf- 
'«*™'«d'alliaDceavecChn(lmc Rdncde 
i'îS'i' ^ M Bcntard Duc de Weimar Général de fes aimeesen 
Alkmagne Ce puifTant appui foutint h torluDC panchame des 
nuedois, Jean Banmer avec une armée de vingt-quatre roüle , 

** ? V de 1 ijicvnilince de 

I Hefteur ; 8c emporta d affaui la \‘ille de HaveJbcrg. Le Land 1 
mare de Heffe-Cafle) furprît Minden: ’■ ' ” 


8< délivra Hannau ' 
■ -s»» tiwijuu uouvemeur de la pUce avoit ! 

l.fctefnw , 8c ruiné leun armées. Bernard Duc de Wçimat 


JTO Iràl le üriliü i, U vi'Sr, qui ColUTOnaoit 
Colmar . Scjilcftit 8c^fald; &pni 


j les Fianiji 
'ii]« 1 

MaoOebuurg , qm fat pns par l Lk«eur de Saxe , fe retira 


priloruiieii; 8c pm leur bagage 8c lettr.Amllerie. tn 
faite il ravagea la Marchede Brandebourg: entra dans laThu 
rinjc, où il s'aflêura d'Erhm qui pirlementoit avec l'tàeélcw 
de Saxe: 8c fe faifit deTorgau. HemardDoede Weimar acte 
Cardinal de la Valette chafliereinGalas duDudtéde Bouraoenc 
nii il étoil entré avec foixinie mille hommes, 3c avoir We» 
S. Jean de LoTne que Rantuu défendit ; 8c prireat Jonv^ 
8c quelques aunes piacci delà Frandie-Comté. 

L Empereur Ferdinand II. étant rowt quelque temwanw. 
nvant.dc fun ffls Ferdinand lll. lui ayant.iiicccdépardeflioo 
Mitemic Géiséral des Impériaux alDcgea Hermeflçin quels 
Maladie lenoit pour le Roide France iSc Jean deWerthpmee 
Fort par compofitioB. Le Comte Galu marcha au fccoim de 
I Eleéleur de SaxequelcsSuedoisprefi'o«ent:8c contraignit Ban. 
nier, qm afliegeou Letpflc , de fe retirer dans U Pomerame. 
Mais Banmer s'etant rcnfbrcédcstroupes.queCliarlcjGuflave, 
Weangel, 8c le Chancelier Ozenflem , lui tvoient amenées 
coupa les vjvresde tous côteaà Galasqui l'avoti fatvi : lui fit lever 

kfieged’Anclam:lcpouira<laaiUBoheine;8cpriiGarrt.Wol- 

gait.Dam.êcLaBdsperg. Bernard. Doc de Weimar , fe rendit 
lultrede Sekingen, d'Auifambourg.deWaldskm, 8cafliesea 
Uinfeld, les quatre Villes fordiierrs de l'Aface. Tandis qu'il 
mit au dekt du Rhin avec une partie de fet iroupei . Jean de 
Werih , fuiri des Impériaux 8c des Bavaruts , clurgea l'aune 
commandée par Henry Duc de Rohan ,qni fut Welle de deux 
moulqiieudcs, dont il moorui quelques jours après, 8c pendant 


le romba t , il jetta du fécours dans la ^icc.’ Le lendemain fe Duc 
dcW rmarde retour en fonCamp, alla attaquer Jean Werth, 
q« s étoit retranché à Biken : IR l ayant défait le prit prifon- 


nier , aree Fjskenfon , 8c Sperreuter , qui furent anienex rri- 
fonnienattBoisde Vincenncsprèadc Parts. Enfuite le Duc m 
MiDicM , par compofitlun : 8c défit encore a Witicnorcr 
Pierre Gocaquicommaudoitrciiemilk Impériaux 8c Biviiois. 
!• r I*®” BfiOac I btitii Cbaries Duc de l.orraine, entre 
uuisbeim, 8cTam, où ce Prince Lorraio s'êioii avancépour 

Uiaila-^urs.FJs aîné de, PrcdencÉlcéieur Palatin. afTembla 

une armée de quitorae mille Anglois, 8c de dix milleSuedoii. 
fous la cotiduHc du Gênerai Kmg, noor fe rétablir dan* fet E- 
lais : acheta Meppen dans la Weilrtalieponr en faire le fi«e 
dclagucne; 8ta[DegeaUngoo. Mais Ffatsfeld. Maréchal de 
Camp des Impériaux , furpm Mcppeii ; défit l'année Paliii- 
ne a Langou: coDinignic l Eleftcur de fe faovw à Minden ■ 
«- fit pnfcnmet le Général King , 8c le Prince Robert Cointi 
PaUtui , qui fitt cotidut à Llntt en Autiiehe. Aprésavoirprii 
Bnûc, pmird de Saxe Duc de Weimar fe ûiûi de Pontcil- 

ber fur Je Doux , de S • - - - 

Neufcbâcel : 8c énnt ù 


ber . de S. Himiyie , de Fnnehimont. 8c de 

Neufcbatel ; & étant frappé d'une maladie contagieufe à Hu- 
ningue pré* de Baie, il fa fit conduire en bateau a Ncuboum 
..... .1 I. I. J, *•_ • , . p» 


__ J mourut , 8c liilTa la coinduitc de f« troupe*à‘jean C«m! 
IC àe NalTan . êc le Gouvememcni de Bnfac au Général Ma- 
>or hrlic. Bajimcr avec louiea fea forces entra dan* l Ekâorat 
■* Salis Gé. 

néral do Impentux BednSazoos. Louu XIII. Roi deFraiw 
ce s empara do trotipo Wemurienno , 8c do placo qu'elles 
«oient conquifo, avec fan argent, 8c eovoia Henri d'Orlcans 
Duc de ^ngucTillc en AUemignc, pour y commander fesar- 
mées. Ce Pnnee ayant joint ^nmer. Metandei 8c KJifina 
Generaux des troupo de HelTc 8c de Lunebourg , fe cair.M 
deux fois devant «aave Picotemini Duc d'Amaili • 8c c»m 
me to deux punis qm ivoient chacun cinquante mille hom- 
mes lie voulurent pu s'expofer au haxard d'une buiilic . il* fe 
feparcrent fans combattre} 8c pafTerem le refie de l'année à lé 
ditDucer lo mnllcuts quartiers d'hyver. 

Ln 1641 les Etau de l'Empire étant afIêmUci à Raibbon- 
ne. Mim^r partit iTErfart avec dia-buit raille F'iniailins 8c 
haw Palailmt. Avant 
psiTéle Danube qui étoit gbcé, il fc prefcnia devint Ratif- 
bonne . Mur empechei la cominuatina de la Dieiic . qui dé- 
liberoit fur les moiens de faire cellcr la guerre ; 8c après avoir 
quelque temps canoné la Ville , il eicarmoucha quelque 
temps contre les Imperiiiii.qui firent une fonie fur lui. A^uf- 
faut il fe reriri à Donafiauff; 8c prit Œamp fur lo Frontiè- 
res de 11 Bohême. Dc-U U gagtu Zvrlckau; 6c pour favori- 
fer fâ reiriiite ayarrt Uilfc demerc le Général Schling tutre- 
fois Captiamc do Gardo du Grand Guflare avec deux mJlc 
Chevaux 8c deux raiUe Fantafruis.il icnm dans 1a Miftiic. Pi- 

coloffiini, qui affcmbla les gimifons des places toüïims, le 
pourfuivit en dJtgence; 6c ayant pafTé trois Riricro, s'avança 
pour farprendre les Suédois. Mais Schling, oifrnné en me 
méchante place, près de Neuboiug, l'arraa quelque tempss 
8c lors qu'u eut confommé toulo fes mimiiions , J fe ren^t 
à difcrction , 8c fac mené pnfotuuer à Vienne avec tous lo 

Gens. Bannier étant tombé malade fe fit porter à Kalberûat, 

où II mourut ; 8c Leonard Torilenfon prit enfuite la con- 
duite de l'armée. Jean Baprifie de Bade du Hirei Comte de 
Guebriaot. Général de t'armée Wesmaroife après le Duc de 
LongucviUc, Geo^e Doc de Lunebourg. te Éberftein. Gé- 
nérardu Landgrave de Heflc-aiTd. aÆegerent Wolfcm- 
butei: 8c par une digue, qui atréia le cours de h nviem 
d'Oker, fubmergerent 1 a Vilk , où l'eau l'ék»! à h hauteur 


de huit pieds. Ib repoufferent l'ArchiducLeopold-GuiUiuroe 
«c Picokmini , qui lo attaquerenc dans leun mranebemen* , 
avec perte de aua miik Impériaux, 6c furent contrarnti de le- 
ver kfiege, par la rtfdlince obfiinée que leut fit le Baron de 
Buebamberg, Gouverneur de la Ville. 

L'innée fuiranie, le Comte de Guebriaju, cnigRiK d'«- 


Di-S'i^ed hy GoOglc 
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manJoit l'aiméc Wdmiraife, étant C4iop< i Duclinei». yl 
ftir forprit « enlcvc. 

En ifi44 l« Suedoii cnnceurent de rindignation contre 
Chrilbernc IV. Roi de Danncmaik, a caolc cjiril rongcdioii 
I fa foSiiatt afin qu'ili pnfTcni pani dint le« iioum (mpena)n : 

I Qa'il pcrfuadiiit à rerdininii de n'accorder jimaii aucunei 
leitcs dana l'Empire a la ('nu>v>ime deSue^, ni argcm ni 
pcnfiuns: Que contre Ict iraitte/. de paix il cxigeoti u.but 
dct Vâilîcaiix SuedoM qni rortoicnt de fer pom ; 6c même 
qu'il en aroii letmu huit. Ainü Tortlenfoin i fuivaat l'oidce 
oe la Reine Cbnrine. fe jeiia dans le HoÛlcin, iant en rien 
dire aux t'onfedercr.: pntOldcOue,Kiel>Chnl\iaii*prlea6c)es 
autrexplacei de la Province, oti il ne trouva de reiillince qu'à 
Ratrsbecgi 6: dritt un pani de Danoia prei de Cotding. hji 
même leropv le Maréchal Hotn , fuivi de vingt mille hoia- 
mcr.lii irruption cnSehonen; ferendit toaltre «THellinbourg, 
deLundcfl» de Cbrillianopole ; 6c fm'iinit l'Ifle de Bombol- 
me. La Bote Soedoilr, pies de rillc de rcmeten. ddüc 
l'armee luvale du Roi de Üanncmaik, 6c vérifia cetic prediC' 
iiiin de Tjrcho-bcahd qu'en i^aa. ce Roi n'ayanc qu'i.n bî' 
loo à la main feroit cbaiTé de hm Koiaume. Ragmvki Prin> 
ce de Tnnifjlvanie, aH'é des Snedoii, iiiaqua i’l,mpeteur 
dans la Hongnv ; 6c par cette divesl<on l’empr^a de iccun* 
rir te Dannemark. Gaias ivmi fuivi l'orflcnfon dant le Hol> 
llein i 6c l'avoii enFeimé dans nn lira enviionné de Matais , 
d'où il CToioii qu'il ne nourroii (orrir. Mar* Totfrm'on . qui 
aroii donne le loin de wiendie fesenAquétes auColcmd Helm 
Wiagel, fc fi: dans l'eau un chemin avec der 5ilcines: 6c ren- 
tra daru rhmpiic , pour empêcher les Impériaux de pmfirer 
plut long-tcmp de Ion abfcr.ee. Il jugr.it le Maiur KunigT' 
mark pres d'HalbenUi; Ce ayant attaque (îaiat aux environs 
de Magdeboutg, lui enleva quatre mdie liommct, 6i dans U 
fuite de la Campagne lit périr par le f.r ou par ta fuin les 
deux tiers de fun armer. Cepen.Ian; le (Jornte de 1a J'huiUe- 
rie AmbafTadeur de FraiKe en bouabe s'entremit d; faire la 


“ * ne chargé p« les Impériaux qui éîoient plus lom que 
Zû». piTa le Rhm IWçfcl avec quatre mille emo cent FaniafTins, 
rr— 6c iruii mffleCncvaux: 8c le Icndemam, il receui Ebetilein 
qui le ioignit avec deux mille Fancailins, 6c quinte eensChe- 
vaux des croupes de Hetre-CalTel. 11 entra dans l'Arehcvéehé 
de Cologne: fc y prit Ordingen 6c Linn. Ko même temps , 
ijmboi, qui é'.oil au pais de Julien, s'avança jurqii’a Kern. 
,ptn: Katsteld avec l'armee Impériale palTa le Rbm à An- 
dénué i 6c l'un 6c l'auue à defTctn de recourir l'I-Jccteur de 
Cologne, Le Comte de Guehdam ne voulut pas leur don- 
' ner le temps de fe inindre : 8c ayant aiiaqué Ijmboi dans 
Tes retranclicmens. il le défii: lui tua quatre mille hommes; 
8c le prit lui-même prirnomer avec le Cldnêrat François de 
. Merci. Il envoia cet pnfbnmers , 8c foixante de leurs Drap- 
peaux au Roi Louis X 1 1 1. qui le fit Maréchal de Fiance ; 6c 
prit Nups , Kempen , 8c i^utieurs autres places de l'FJeâorai 
j 8c du t^he de Juliers. Eofuite Torflenfon , pour fé figna- 
'ler dansfon nouvel emploi, ravagea h Haute Saxe 8c la Lu- 
; face : s'empara de Linkau : força Glogau , où il tua huit 
jeens hommes. 6c gagna Trente pièces de canon; 8cpairini 
dans la Silefie . afljegra Schwcjdraii. Il donna bataille près 
' de Loppen à François-Albert Duc «le t.awenbcmrf . Général 
des Impcrtaui 8c aes Saxons, qui matchmi au secouts des 
afliegea ; le défit 8c le hiclla de deux arquehufadci , 

I donc ce Rriisce mourut prifonuier à Schvreidnin , qui fe 
I rendit aux viélorleux. Bien que rorilcnron n'eut que vingt* 

I cinq nulle hommes , il coninignii VbJecieur de Brandebourg 
' d'acceprer la neutralité ; 6c étant entré dans b Moravie, il 
fc faihc d'Olmms ciiniale de la Province. Il faccagea etacore 
la Silefie: 8c rentrant cbns la Mifme, il alBeeea Lcipfu;. II 

t ircllbii vivemeni U place , lots que rArctudue Léopold 6c 
^colomini s'avancèrent pour U délivrer; 8e fut Tavis qu'il 
j en eut, il alla au devant d'eux à Drilienrels, où TitU avoit 
I été luiresfuis vaincu , 8c les défit eniierement. Il leur tua 
[Cinq mille hommes: fit quatre roillc cinq cens ptifcmniets: 
prit quarante-fix pièces de canon, quatre-vingt dix étendait , 

I tout leur bagage : donna quaniet a leur In^icne qui prit 
- parti dans (rs troupes : 6( ne perdit que cinq cens benomes, 
dont le Général Sehbng emporte d un coup de canon , fie 
Torilenfon le fils étoient du nombre. 

Le Princef^atles-Cufiave , qui eeiie année étoit retourné 
en Allemagne , fit la campagne avec Torflenfon, pour ap- 
I prendre le métier de U guerre fous un C grand mairre; 6< le 
trouva à eenc bataille. U y combitrit aux premiers rangs ; 
te r«n de fes Gcniilshommes ayant été tué à Ion côté. 8c 
fon cheval entre fes jambes, il en remonta un autre, te fe 
remit à la téie de fon elcadron , avec toute l'alleorajice d'tm 
foldat aguerri 

Il fiit le premier qui ofa confoler k Général de la perte de 
fon fils; 8c Torlleniots lui ayant dit flu'ü pnoit le Ciel de l'é- 
pargner davantage, il lui répondit qu’il mourrott content, s’il 
mouroil aulB gloTieufemeot que fon fils, Après ceb Tnrflrn- 
fon. qui avoit remarqué foo intrenidiié dans la méléc . lui ’ 
donna le Régiment de Cavaleiic ue Curbnd alon vacant , 
fdoB le pouvoir qu'il en awMt ; 8c le Prince Otaries en fit 
les rccreues, fie n'épargna aucune dépenfe, pour le mettre 
en étal de fervir utilement b Reine Oirifline. Il y reeeui 
deux cens Cavaliers qui avoient fervi fous le Grand Guftave; , 
& comme ils caageroieDt.pour fe faire valoir, les occafiom 
oiiih s'éioient rrouvet, il leur fit diilnbuei quelque argent I 
au delà de leur paie ordinaire. Alors im d'eux plus hardi que 
les autra , découvrant plnfieurs grandes plaies , lui dit, voila 
ce que j'ai leceu pour le feu Rui ; 8c cependant pldicurs an- 1 
nées de ma fol^ me font deixs. je tVn liendrii compte , ré- 
pondit le Pnnce; CefI donc quand voua («ex Roi, du leCa - 1 
valiCT : Si cet honneur m'amve, répliqua le Prince , je te 
paierai au inplc ; fie même je le recompcnimi hbcrale- 
mem. Ce qui fut comme un préjugé de fa grandeur ; 6c , 
de là reconmiifTance pour les foMats. Torilcnlun admiia ce 
Régiment qui palTa en teveue devant lui; 6: dit qu'il en le- 
roit pleiaeraem fatisfait , s'D étoit auQl-lwn qu'il paroilToit 
. beau. I.e l’nnee lu répliqua, qu'il répondoit de 1a valeur de 
tout en général, 8c en particulier; 8c alors les Cavaliers s'e- ' 
encrent d'ime commune voix, qu’au mépris des plus gnn^. 
pcnls 8c de kur propre vie , ils foùtiendroKni l'editiK qu'il a* 
voit pour eux. En cITet le Prince Ourles le commanda roù- 
Jours avec gloire jufqu’à la paix, que ce corps fut reformé, I 
comme beaucoup d'aunes ; 8c fe fignala dans tes occaliocu 
qui kprefemerent. De fene que l'hilloire générale des gu«res | 
de Suède (ait une ptnie de la fiennes 8c doit être commuée ! 
pour fiiirc connoitre les haifons qu'dles ont l'nne avec l'autre. ' 
Ainfi Torilenfon après la bataille retoutsa devant Letpik; I 
8c la prit pu compoiition avec le Gouverneur Jean Schei- 
kuinicT, qui fc défendit geacreufeihcnt. Ayant donné quel- 
que relâche à fes troupes qu'il mit en quartier d'hlm ,il mar- 1 
ma du côté de la Luiàce; prit Wildenfeh , fie Kcmmit: fié I 
alBegea t'iidbcTg , où font Ict frpulchret des Princes de Saxe, j 
Mais Piciilomini vint au fecouit avec fept mille Oieraux.i 
fie lîx mille Famailins: te l'obligea de fc retirer avec perte de | 
deux nulle Suède». Torflenfon pour s’en venger coortit la | 
Silefic 8c la Moravie ; reprit Olmuts fut les Impériaux : bat- 
tit le Comte de Bonchain près de Preraw; 8c fe uilit du CJtî- ! 
tcan d'IAItcmberg, où il trouva un million d'or 8c quantité 
de riches meubles qu'd fit enlever. Comgfmark , aulli Gé> 
Déni des Suedua . s'empara d'Halberilad : défit le Général 
Major Cracovr dans h Pomennie ; te reprit Gamin 8c les - 
autra pbea qne les Impériaux avoient furpvifes dans cette 
Province. Le reile de la Campagne hit malheureux a la 
France. Après avoir battu ks Bavaiois , 8c rat Kottweil . le 
Maréchal de Guebnant nsonn» d'une bkfTure qu'il avoir 
receue deraos cenc place, fie le Comte de Ranuati, qui com> 




paix entre la Reine Chriiline, {< k Rui Chriilieme: 6c la fit 
coïKlurc a Bromsbtou ; à condinon que ce Roi ccdaoit 
la Gwhlande , la Jemiie fie U HallanJe aux Scedoit ; qu'apre 
, trente ans, cetic dcraiere kur demeureroit en pnipre, s'J n 
I kurdonnoïc un paisde même valeui; 8c que leurs vaifcaui 
I ; feruieni exempts de inbut. A l'^a-d de< lUvaroù , François 
I de Merci kur Général (ic <ki pi><giét cinflderablm dans k 
if>44 Bnfgaw 8c.P»t Fribourg. Mais Louis de Bourûan Duc 
I d'Angnien fattaqua dans Ion Camp prèsdccet'.e place; 6c 
I I apres deux aiTattis, le foiça de l abamlonner. Lnfuitc il pafTa 
' k Rhin : prit Philisbourg , Mayence; que Calas quelques 
^ annéa auparavant avoir rcmife feus l'obeillirtve de rKmpe- 
leur.avec jilulieurs autres places, SclaiiTa le cnmmandeiDent 
I de 1 armée a Henri de b Tour Vicomie de Tuiennr , Maré- 
chal de France. Ce Vieomie dehvra Baerarac , que CSurlet 
Duc de Lorraine 6c Giecn Général da lmp«iaux avoient 
afl'.egé: prit Ctennnak, qu'il tetsdic a Philippe Louis Comie 
Pabtin; fie ayant palTe le Neae à Morbac . pourallerà Hall, 
il efcarmoucha luug-iemps près d'Kvangbcn , comie les Bava- 
rois. Mais s ciant logea i MancmUl . 6c ayant dilper é (es 
troupes dans les ViiUgca voîtins, François de Mcra s'avança 
Jufqu'aCbteisheim, pour rcnlevcr: et chargea les François, 
qui la premiers avertis s'y éioioit rargez en bataille. Le 
combat oe leur étant point avamageux le Vicomre fe retira 
CD bon ordre a Mariendal; 6e après avoir pafTe le Mcin. en- 
tra dans la Heik, où il se Joigmi a Geys, fie à Conigimatk, 
Generaux d'Amche-Uifabcib de Ilinnau leuve du Landgia- 




Cet échec tut recompenfé par deux vjéloires importama, 
Torilenfon pnurfumt k relie de l'armee de Galas dans la 
Bubeœe; 8r ayant joint ks Impériaux campex à Jancou tous 
la conduite de Haisicid, Lieutenant de l’Archiduc Léopold, 
let défit en bataille : leur tua cinq mille homma, outre le 
Général Gueuix emporté d'un coim de canon , 6c fit qsatte 
mille prifeniuers, y compris Hau(c!d, François de Mnd, 
le Comte de Waldek, le Comte de Koniefee, SaïudcITy, 8e 

f lur>ruis Officiers Majors. Le Prince Charles y comteitir à 
aile droite <kt Suédois, qui fui ébranlée du commenrement; 
6c faiiva trois Regimens dlnfuiirne, renverfez, 6c prciTrz par 
la Cavalerie Impériale, dont il foùimi loiu refTott, tandis que 
l« fbldats fe rallicrem. Il (ui I-mg-iemps expofé au plus grand 
feu : fie eut la moullaebe cinroitee d un coup de piihtict. En- 
fuite Torilenfon un droit a Vienne; 6: fe campa devant cet- 
te Ville, k Danube entre deux. Mais comme ce fieuve é* 
toit cxtraotdinairemem enflé de U piuie 8c de la neige fon- 
doè , ü ne put le palTer ; 6c fut obliK de fc retirer. Louis de 
Bourbon Duc d'Angiucn ayant pafle k Rhin fur im pot 

bâieaux,6c le Secte aLadembouig, ou k Vicomte dcTi 

ne 6c Geys Cénaal de Hcffe fe ;oi|mrmi a lui , entra dâiia 
la Haute Souabe; 6c près de Noilmgucn délit la Impniaux 
fie In Bavatots commandez par François de Merci : y lua ce , 
Général avec ticHs mille auitcs; te M deux mille pnfbnniera 
de marque , otuie Glcen l'un des Généraux de l'I-jnpctcur , 6c 
un Duc de HoUlein. Apia eeiie viétoire k Prince prit .S’or- 
Iinguen. fie Dunkelfpicl ; 8c étant tombé malade, Rvint à 
PhilisHonrg, où il fe fit tramer. Le \'icomic de Turenne 
prit Trcies; fiev rétablit rEJeckeur. que Ferdinand 1 1 1. a- 
vmi déluré, furie refus, que fans cela la Fnneebifoii d’en- 
tendre à 1a pan , qu'on nainuit à Ofiubrug 8c a Munfier. 
Général Konigfmark reduifit l'Eleéleiii de Saxe à demander 
la Ttéve, qui fut depuis commuée ^uRja'à b condniion de 
1a (lait ; 8: de cetie forte il afimUit beaucoup le ]^i lm- 
peifal. Torflenfon foùmit toate ta Moravie, excepté le Fort 
de Brian, qui lui refiOa; 6t ayant travcr.é ta Boheme, ilfe 
fit prmer à Leipfic malade da gouttes, qui enini l'oblgcrcni 
à quitta (on fervice avant (a quanntiétnc année. Il Ce retira 
fs en 
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en Sucdct où I* Reine Chrifline loi donna le Comté d’Or* 

. cûe hert^iaiK pour la poAectte avec dix miDe RiTdicdat- V< 
let de teveira en fonds pta de Siockotm, onm le Couver - 1 ' 

nement de Pomeranie qu loi demeura: de mourut au mois , , 
|d'Avrilid{i. de Ca goutte qui nmonta. Le Prince Char- 1 
I les t^tin rcpiTi en &uede ^efque aulll-tdc que Torilrn- • 

I fon>qui rhoooroit rarfaiieTnenii fie foogea I s'acquérir refli- 1 < 

I me de b Cour de u Reine , cotnne il aroil acquit celle des , { 

, foldati. j 

I Chariet Cuflave Wrangel prii coTuite le commandement de I 
I Pannée; de marchant ren k We(èt, il Ceftidt de Paderbotn, I - 
I de Lemgov > de de Sutben. Les Impériaux que comman - 1 ' 
dôitrAiduduc Léopold étant plus font que lui, lecomtai- 
I gnirem de k retirer : de de fe joimire au Maréchal de Turen - 1 
I ne, qui axolt pallé le Rhin k Wefel An un pont de batteaux | 
quelePrinee d'Orange lui amt préié. Comme dis 1^41.1 
on trainoii de b paix d'Alkmagne i MunAer de a Ofnsbrug, { 
où les Plenipotcntiaim étoient alTcmblct. de que l’tdeâeur | 
de Biviae ^r (es confeüi y retMloie les Impériaux plus | 
diAdles de pltu obAinci , le Maréchal de T urenne , de Wran- j 
gd. trouvèrent i propos de l'attaquer cnTcrable, de de lui 
mit femii les incommoditea de U guerre, pour lut en blrc , 
fouhaiter U fin. Ayant done iraTeritTU Franconie de b Soiu* t . 
be, ils pnrent Norünguen, de Donnavert, où ils MlTeKoe h 1 
Danube, de kjetterem dans b Bavière. Us Ce rendirent mai* ' 
très de Rain; de aiTtegerenC Aogsbourg, où les Catholiques . I 
avoient drlanné les Prtxellans, ne tectu gamifon dn Duc de 1 
Bavière, qui fut preique envelooé dans une reaifon de Cam- 
pagne, de fe retira à Munik. Mats les Impenanx dcles Rava- 
roi« ajram paiTe k Danube i Ratiibonne Tinrent au kcourt | 
des ailieget; qui parloient déjà de fe rendre : de les obligèrent 1 
de fe retiiet. La Ftan^ois de kt Suédois ne billcrtm pu de | 
febiûr deLaadsberg, on étoient let provinoni da Immaux 
de d« BaTiroit; de coururent fans empeefaemeu jufqu'atix ' i 
port» de Momk. AinA ik raTigcrent ta Bavière; de far b I i 
BD de b Campagne, la Suédois fc logèrent vers k l.ac de I ' 
ConAince, de la Franfuti à Lawingfaen, fortifié de reeraa- ! ’ 
ehe, poui avoir nn Pont afieuré fur le Danube. | 

L'wAevr de Bavière étonné de cm malbetut de de cet» 
dont iléioit menacé, demanda nne Trêve; de ksDé^ea t'étant 
alfemblei à L'im avec ceux de France de de Suede, tl l’ob- 
tiai câlin pour lui . pour l’IJeAeur de Cofogrve foo Acre; 
pour MaaimilUn Henri foo Coadiuteut : à condition qu'elk 
dnreroit jufqu'a b paix; que le Landgrave de HelTe-uiret, 
b ^viere , le Haut Palaiinat de l’Evéché if Ailchfiai y ferosent 
compris : Que ces Etats piyeroicot contiibution aux Confè- 
dem: QueVEleéleur livcerâii Hailbeon aux Pnnrais, Me- 
Ruogen . de t'beriuigen aux Suédois: Que la Coniedem lui 
tenootent Rain . de Donnavert : Que k Duc de Wirtemberg 
mureroit en polkfiion de tout ce que l'Eeâcut tenott dans 
fa Principauté : QuAagtbouig denicureroit neutre , comme 
encore OSciobou^.où il y avoii garmibn Impenilc: de que 
l’Elcdenr conviendrait avec ks Généiaui Confcdeiei du 
temps qu'il coogedieioit fet troupes. Ce tnitté for ciecuié; 
de les Conféderet s'étant tetiia , Wraogd pntSchninfoit.de 
k Maréchal de Turenne HoechA. Quelque temps après ce 
dernier voulu pafiirr dau k Luxeroboutg, pour s'oppoTer aux 
Elpagnols que cotamandoil k Général ock. Mais une partie 
de fes Rbflrei s'éiant tevoUet, fous prétexté que par leur fer- 
ment ils n'étoient n» obiigei de fervir hon de rAlkmagne , 
troitceoi Airtnt i^argn de défaits; fepr cent autro qui ne 
favoient où fe retirer revinrent au Camp: deux miDe ^rent 
psni dans rarmée de Konigftnark. qui les reçût pour empê- 
cher qu'ils ne fe donnaflent a rEnnemi ; de k f rénéral Rofe , 
Livonien, fouKonné d'avoir etaté cette rébellion. An arrêté , 
de envoié prifonnier ù Pbilobourg. Cependant le Général 1 
V^’rangel pnt b Ville d'Egra: de s'mm renforcé de nouvelles ’ 
troupM eiitta plut avant £ns k Royaume de Boheme. i 
A l'égard de l'FicAeur de Bavière, il envota en France re- 
acrcia k Roi dn boiu offica qu'tl lui avoit rendus dans b . 
négociation de b Trêve; de l'aiTeurtr qu'il n’en peidroit ja- 
mati b mémoire. Mais ayant defCein de recommencet b 
guerre, il fortifia fa places: il fit de nouvella levées: il con- 
iidera mc nmpereor n'avoit alors que huit cens dievaux . ic \ 
trois nulle Famaitînt: Qu'il pouvoii être fuilencni opprimé 
par In Suédois : Que b ruine de l'un atriroit celk de I autre , 

, « qu'il étoii de fon intérêt de k ferourir. CeA pourquoi il 
liceatii jean de Werih dt fa Cavaknc : lui donna ordre fe- 
I crettemeni de pafièr au fetvice de l'Kmpemir ; de lit publier 
~ ‘d recompenieioii ceua qui racroient ce Généra] de fet Of- 
leit. Il lut envoya encore hiebnder Comte de Holna- 
pel Caivisufte, qui avoii été Général du Landgrave de Helk- 
oiffcl, avec un tenfon de Cavakrie de d'Inbntene: teivonça 
à b trêve avec In Suédois . d< iwn pas avec ks François ; de ' 
alTicgn Mcningen. De cette forte 1 Empereur avant le eom- . 
mencemeni du Pnntempt aifembla une armée de vingt <inq ; 
miUc hommes; dr en donna b conduite ù Mclanda l'un des 
trajids CApitatnet ^ l'Eutopc. Ce Général marcha contre 
kt Suédois qui t'étoieni relues dans b HelTe ; & pnt hbr- ^ 
puig. Mais n'a^i pft fe rendre raattic de b Citsdclk, il ' 
renua dins b Fniicoiue: le tolfa enfuiie dans la Bavière, 
gota l'^joiadK au Comte de Gronsfeld Général de l'armée : 

Les Soedok irritet de b conduite de l'Eleéleur de Bavière 
ftblurenl d'en cirer ratfon. Apres avoir envoié deux mille 
Cbcvanx au Matédtal de Turenne pour rempbeer ks Bell- 
traqui l'avotent qmné , Wrangel de KonigfiDaik fortitent 
du Duché de Brtmfwik avec quaione mille Chevaux, de fix 
mille Fao»(Gns : paflerent le Wefer fur ks ponts de Seu- ^ 
bourg, d( de Minoen; êc fe joigniceni dans la Franconie au | 
Maréchal deTaRnzie,qui avoir ciiiq mille hommes d’infâme- 


rie Se quatre aille de Cavitetie. Ik mareboent eofemHe 
vers k Danube; de l'ayant paffé k Lawingen, da entrcieiu 
dans U Buviae. Y ayant trottré Mebnder, campé a Sufmar- 
haufen avec vingt mille Impériaux qu'tl condmfoit i Ai^ 
bourg . ik lui donoerent batailk : le défirent : k toercm 
d'un coup de pUlolet dans les reins, avec quatre milk hom- 
mes : en prticnt deux mille , de gagoereni cour leur s«»|prii» 
de dix pièces de caooo. ils pouriuivireot b viÀoirt juiqiTâ 
b Rivière de Sebumut près d'Augsbourg,au de-b de Inqurlle 
ks Impensux t'étoieni retranchea; de en firent un gund mai- 
(sae a coups de canon. Eafuite la Conkdetex pulterent k 
Leck ; de liraoi «ers b Riviere d'ire: , prirent FnAngen 
Landihut de Metbou», où ik trouvcreiu tout le bétail dt. 
Pau qu'un y avoii cntcmié. Ik perdirent qudquo jours i 
attaquer Wafiémbourx; de fe rendiKni maltra de MuldorL 
S'ils eulkui pû palier U Riviere d'In qui fepare b Bsvterc de 
b BalTe Autridie, ils y cufTeet renconué vingr.milk Parfini 
en armes qui let devoiem joindre; de ik euifeBe aifcmest 
chaifé ks Impensux des Psis benditaires. Quoi qu'il en 
Am, ik conquirent b Bavière depuis k Leck iufqu'a lin; 
de obligèrent l'Eleéleut d'en fortir. CePrince âgé de foixan- 
te dix-nuit ans quitta Miuule, avec fa femme , fa cn^t, 
fon équipage, & ce qu'il avoir de plus précieux: des'étaot 
embaïqué Tu; l'Uêr fe refoga chet l'Archevêque de SaJtx- 
bourg, qu'il avoir mal-traitré pendant U guerre. Le Maré- 
chal de 'Turenne de Wrangel fe camperait trots fois en pre- 
fence de l'ennemi; de firent faire deox pomt a DingelfiD fur 
rifer, pour aller au fourrage d'un de aamrecdié, de pour 
fecounr Laïukhut, s'il étoit attaqué. Mau Picolomim Gé- 
néral de l'Empoeur en la place de Meiander, de Knkenfort 
Géné.al de Bavière, avec vingt -quaerc mille hominesdcpi^, 
de fil mille chevaux , fe couvrirent toûjouts de profonèb ré- 
tranchemens de des riviera d'in à Sceidingeo , du Danube i 
Vil^ven, de de l'Ifer à Landaw; de ôrerent aux Confede- 
rex tout moka de nlTei pour kt combaiire. Keanmoiat 
Wrxncel pni Ulrk Duc de Wirtemberg qui alloit au lourrige 
avec deux mille chevaux 1 de k Maréchal de Turenne enleva 
un parti de deux mille chevaux , de de fis cent Faniaflini. 
Mau cnx-ménes, comme ik chafToieot au deçà de l'Ifer, 
dans une forêt cnviioiinéc de Marais , eulfent été pris par 
Jean de.Wertb. qui avoit paffé U Riviere fur k pont de Mu- 
nik, de forcé lix cent chevaux Suédois qu'ils avoient polies 
devant une bitfuc de Tare, le feul chemin par où Ton peut 
entiM dans U forêt , fi k bruit du combat ne tes eût avertis 
du danga: êc s'ils n'euiTeni promptement traverfe k ma- 
rais â b fuite d'un grand Cerf qui leur montra k gué , pour 
fe retirer en kuis quartiers. Quelques jouis aprb Ib entrè- 
rent dans k Duché de Winembeigi de y mirent leurs crou- 
pa en ginufon. Cette Campunc ÂR encore fetak aux eii- 
tiemis par b perte d'une bataille. 1 -amboi Général de huii 
raille Impériaux, aitnt pris Bredebant,Ccti Général du Land- 
grave de Heffe-Caflei , qui avoit quatre mille FantalT 
deux milk dnq cens chevaux . ne put t'ivanco tflêi â u._ 

B iur recourir ks afikeet ; te fe campa k Grevembrug dans le 
uché de Julien, k oeffein de comboitre. En effet Lambof 
I s'étant mis en devoir de furprendic ks Helliens , Ccys lui 
, donna U Batailk : le défie : lui tua deux mdk hommn: en 
' prit deux mille fix cens prifonnien: gagna trente drapeaux , 
de onxe pièces de nnon: & contraignit Lamboi , k' Comte 
de Furfletnbetg, 6c Sparr Général de TEkAeur ^Cologne, 
de fe fauva k la fuite, avec k refie de leurs troupes. 

Mais il eft temps de moureer au FrinceChaiIes Palatin. La 

æ tion qu'il avoti acquife en Alkmagne,lerendit piuscon- 
île a b Cour de Suede : de fa profonde foûmiffion aux vo- 
lomez de la Reine redixibU la bontet qu'elle avoit pourluy, 
Dà 1 c raoàs de Mars 1646. die s'étoil rcfolué de k mntre k 
la tête de fa armées, tant pour Ater la jaloufie qui ecotc entre 
fes Généreux , que pour avoir une pcnonne en qui cHe pût 
avoiruDceaticTe confiance; de elk eût exécuté ce dêfl^n S elle 
eût fuivt (es propres fentimens. En Mars 1647. Ic Sénat l'ayant 
rriéedefe manerdcdefefeirecoaronnereBmémetcmm , fom 
le roulagemerttde&sfujeD, clkrépondn qu elle y péniaoiudc 
ksEcdefisAiqaa. qui fogcrciuqu'elle indineroii pour k Prince, 
lui reprefemereni qu'il étoitconirelhonnêtttépiwiqae, qu'elle 
époulâi fon Coufin Germain , Se querarcment onvoyoitfortü 
da Enfeni de cafonade Manager, bknque kGrandGuilave 
delà Mck du Prince ne fulTent frère de ucur que du côté du 
Pere. Le 17. de Mars de b même année , elle fit époula b 
1 PniKcfTe Marie Euphroüne.faur du Prince, k MsgnusGabrkl 
de b Cardk , foo fevori , fBi de jaques de b Gard.e , Conné- 
table de Suede ; de k mois fuivant pour montrer qu’elle Aoit 
I peu petfaadéedM nifonsduCkrgé.elle fit propofn aux Ents, 
s'ils auroient pour agréable b perfonne du Pnnee en cas que 
fon iadinaiion liporiit kl'epoufer. Ils luy lémoignereDtqnüi 
ferosent tres-aifet de cette union: dcqo'ikn'auroicnijaiiuisque 
du refpcA pour l'un êc pour l'ciitre. Aufll-iûc k bruit courra 
qu'elle étoïc engagée de parole au Prince; de en effiet Quelque 
averfion qu'elk edi pour k Mariage, elk l'eût épotiTé, fi k 
Comte Magnusnc l'en eût dêtouiriée , dt u'eftifeitefTonpora 
lui infpira de la haine pour fa perfonne, t foit que ce Coreee : 
ne voulût pus dépendre de (on beaaftere: fbil qu'il appteben- 
dai qu'un mari ne poSedlt b Reine trop puilTamment, au 
praudice de fa feveur. Cependant elle eut loûjoun beaucoup 
d'etlime pour k Prince, qui êtolt prudent , aimé des (oidaes , 
liberal fans pcofufton , ferme daa fa refeil'atiaus, modéré, 
capable de donno de de recevoir confeQ ; fie la lui témoigna 
par le prefeniqu'eQe lui fit d’un cheval parfeiiernent beau qu'il 
louhaiioit. Ion qu'il lui porta cneGaxened'Amfiadaro, ou il 
'étoii parlé d’une grande vtAoLre, que k Maréchal de f^on 
lavoit renpoitéc fur l'Archiduc. De plus en Janvier idéS. elle 
Ik déclare de fon propre mouvement Géséraliflûne de f« ar- 
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mé«s i te <{ue1qaes diffirobn qu'il y eut , clk le fi( isrêrr 
Sen«. Elle fie lever des fcddiu pour le fuivetenAllemasoc;& 
elreder un équipage digne d'elle fie de luy , afin qu'il y paKic 
avec ficiar. Comme une furieufe migraine acrotnpagride d'e* 
btouüremcDt.qui furvint aul'nnce.eiR fait difTeia fondépart, 
il prfita le fciiueiu de fa durge i ta Reine la demierc ftic 
de U Penteoite au moii de luin. en prefcnce des grands Olii- 
den & du benat afiembln dans la Chambre Royale ; & aprds 
avoir receu fer pruvifioru de la main de fa Souveiaine, il luy 
fit Ca remcTcîmcnt. Il t'embarqua au port de Dalea. aceom* 
pagne de quinze vaifTcaua de guerre . qui porioicnl fon equi' 
page fie huit mille foldan ; Ce ayant mis la voile au vent , luivi 
duCooiTcMagnus.ilddéeodit dansUPomeranie,& renvoya là 
Aotte en Suède fous la conduite de l'Amiral Bicmltciubctn. 

Aulli-iôtU trouva une oceafiua iavoraUe de fignaler (un 
courage ; Ce d'emploict fes troupes. Apth U bataille de Suf> 
marhaufen , Komgfmark fe détacha avec un petit Curps 4 'ar. 
mée, pour joindre te Geraéral Wiitemberg Suédois ■ dans ll 
Boheme 1 Ce fit defiein de fmpter.dre la petite Prague fur l'a* 
vis que lut donna un Licuieoaat d'infanterie refurme des Im- 
petiaui , defefpeié du refus qu'on lui avoit fait de quelque re> 
comptnfe qu'il avoit demandée. Une nuit deux ceiu Sué- 
dois , foui la conduite de ce Lieutenant . drrcentCreai dans le 
fofTê de la Ville par un endroit , où il n'y avoit point de fenti* 
neUe; Cearant furpru le Corps de garde de la ponc. ib le 
taillèrent aifement co pièces. Lors qu'ih l'eurent ouverte, 
Krmigfmark , qui s'en noii approché, entra faits tefillatiee ni 
perte d'un feul homme: k faàui de la Ville, du Raifdun ou 
t'hlleiu Royal, du gros Fort aflis fur la montagne blanche, du 
Cardinal d'Hatac Areberfique . des Magillms Ce des gnnds 
Seagneu» du Pau alTemblea pour tenir les Etau : fit on butin 
de telle cens miUe éeus > Cependant deux joun, il abandonna 
le rcAc au Mlhgc. Le Comte Colorcdo Gouverneur de la 
place, éveillé par le bnut que firent les Suédois, fe làuva par 
une liuffe pone dam la vieille Prague , feparée de la petite nt 
la rivicre de Molde ; fie fit armer k peujde pour la défendre. 
Ix lendemain le Comte deBucheim kcoutuc a fon fecours a- 
vec quelques troupes ; Ce 1 e féconda puiITammcnt. Kon^- 
mark d'un cdté. Ce Winemberg de l'autre, ranaqueicm en mfi> 
me temps. Mais comme elle éioii furie , ils fe conientetent 
de l'aiBi^cr étroitement: Ce anendircoi le Prince Châties Pa* 
latin pou entreprendre de la (dreer. Le Prince s y rendit en 
diligence avec huit mille Hommes : Ce ayant batu 1 a [dace de 
eeu pièces de canon, y fit donner l'afTiut. Quoi que lesba- 
bstaus reufTent lépouiTé , ib confidererem qu'ib ne pouvoient 
attendre aucun fecours , Ce que leus muniUes étoient ouver- 
tes de tout cdtci : Ce offrirent de fe rendre à condition que b 
gara^on fortiroti avec armes Ce bagage . Ce que les Bourgeon 
(noient exempts de logemens des gens de guerre. Sur le refus 
que fil le Prince de 1 er recevoir qu'i difaetton. Os firent des 
retnnebemens par le dedans de U Ville; Ce fe défendJreni fi 
vigoureutèment, qu'Os (bûhnrent encore trots afftuis. De for- 
te que le Prince fe repentit de fa ngueur ; Ce fe refolut a taire 
veur £1 glande armée. Mais les nouvelles de la paix arrivèrent 
fur cet encreCaitet; Ce robligettni i lever te fiege. 

Dés le 10. de Juillet 1641. les Plenipotentiaues de l'Empe- 
reur. du Ro( de Pnnee, de 1 a Reine de Suede, deshJeé^uis 
Ce des Princes de rEmpre.affetnblez i Munftei ficà Ofnabri^. 
s’étoieni cmploycx reneufemeDtinegocierla paix, d'autant plus 
dilRetlc à feue, quel» parties imerelTéesCcpnndp^lesavcncnt 


cet aecoid. Ù fe croyoit interelfe d'honneur a n'y pas confen- 
tir, tandis que lesConfederexferoient dans la Boheme Ce dans 
la Bavicie; fie il ne pouvoit fouffirir que les Couronnes étran- 
gères s'éabliffeni dans l'Empire pour afliilcr In E 4 tn quand il 
voodroit enucprendie fui leurs bbcnei. Les Suédois lenoicnt 
en Atlemagne Gz-vii^ douze places , les François quitanie- 
fix, les HeOienu trente-neuf; k ib avoient pciac » s'en def- 
fetfir. Mais d'aiOevn l'Empereur ne pouvoir ^us feire fubriOcr 
fes améts: II voyoït la Boheme prefquc occupée: Ce l'Autri- 
che puiffammcnc menacée : l'Efpagne, fon plus ferme appui, 
«nbaïquée en une guerre étrangère : les Eleékurs de Saxe fie 
de Brend^ourg . refroidis 8c neutres : celui de Trêves font b 
ProteâionduRoiTrcs.Chréticn: ks autres foibies Ce ruiner : 
la Ligue CbiHoUquebnguifTante: Ce l'Allemagne épuiféed'hom- 
I mes K d* reent. La Suede, dont ks arméa etoient compofées 
I la pldpnrt e Allemands niiUTcb, craignoit leur révolté : Car 
I ils lui svoicot pefité ferment pour 1a nufe publique , pour la 
' liberté des Ptoteftans . Ce pwr crïlc de leur Rdigion ; Ce ces 
dificrens étant prefque décides, ib mcnaqoient de s'en fepa- 
rer De plus elle avoit toùioun fait U guerre aux dépens de 
l'argau des l'rançois, dont le Royaume en teiqS. étcni i 

blé par des diviftons civiles: Ce elle n'oioit dans la fuite 

promettre le meme fecosin. A l'rgiid de la Ersncc , comme 
les Suédois, qui avoknt la ptindralc direélion des affaires de 
rEtnpire, fe vouloienc accommodei.ellenepouvMi entrepren. 
dre de combatne feule l'Empire CerETpegne; Ce la Heilc étott 
lo^écdefuivrelm mouvemensdela France Ce de la Suede qui 
la (odicnoicm. Mais enfin les Plcmpotcniiairei s'accordèrent; 
fie funnonuni toutes diÆcultex, ib ligneient la paix- 
Par ce traité il fut arrêté, oue MaxtmiUan Duc de Bavière 
demeureroit en polfedîon dcl'Eleétorat des Contres i’atatins, 

? ue l'Empereur rerdinaud II. lui avoti donné : que CJarles 
Aiüs Comte Palaiin du Rhin tentretoic dans fe principauté , 
fie qu'un buitiénieEleélorat feroit inihtué pour lui Ce les tiens: 
Que les Proteftans auroient leurs Temples , Ce l'uiercice bbtc 
de leur Religion, td qu'il étoit en 16x4. ficqu'its letiendroient 
ks bic&s Lcdefialbques , dont ib jwuiffoiem le premier Jour 
àit janvier de U oksk année idiq. Que 1 a Suede auioii b 
Thw /K. 


Pomeranie citerieiue , une partie de l'ultnieure, i'ilk Ce la 
principauté de Rugen : la Ville fie le pon Je \^'ciinar, l'Ar 
chevêche de Brcfflcn, i'Evêcbc de Wenien . en titre de Du- 
ché: que l'iflcéteur de Hiandchourg aucuit IcsKvfidics d'Hat- 
berilac, dcMmdcn, deCamm; Que la Fiance auroii la Sou- 
veiainetc de Metz , Ttiu) fie Verdun & de leur territoire, cd- 
k de Pignerol Ce de BiiTac . le Landgraviat de la haute fie bat- 
fe Alficc.Cce. QuelctConlederet tendroient ks Villes qu'ils 
tenoiezii ; Qu'ils licencictoieni leurs troupes ; (^ue pour k 
payement des Soldats Suédois . (épi Cercles de l'Empire leur 
donncmient onq mill'ons Je Rixdalks . Cec. Aptes que cette 
paix elle etc apiuuiéc fie latifiée par l'EiDpcrettr , par le Roi 
nês-Chtéiien, par b Kcine de Miede . par les EJcéteuis, Ce 
ks Pnnccs de l'F.mpiie. on ne fongeaqu'a l'cxecutci ; fie l'on 
demeura d'accord oe commencer , par lévacution des places, ' 
k Ijcencicmem des troupes ficicur (atiifaélion pMuniaitc-Une 
première convenliun feue fur ce fujet ayant etc négligée , en 
en fit une autre à Nuremberg , en prcfcnee Ce du confenie- 
ment des Etats de l'Empire ailvmblea , fie de CbSiles d'Avau* 
goût AmbaiTadeur de France : Ce l'on cha^ea Oéfeve Picolo- 
mini d'Arragon , Ce Charles (iuüave Prince Palatin GétkrâliF- 
(ime des armées Impériales Ce Suedoifes , du fo:n de fem exc' 
cutioo. Airil une partie des arreeo Impériales fut congédiée; 
Se l'ainre fe retira fur kspaislicrediuitcs de bMaifon nAutri- 
che. Les FnDçoisrenuerent dans k Royaume: 8e ks Suédois 
fuient licenoei les uni aptes les aunes, après avoir rcccu erno 
millions de RiclvediUes qui leur (ureitt payez en trois termes dif- 
ferent. Les places occupées furent auJii iclbluées de part Ce 
d'autre 1 leurs IctitiiDopuiTclTeurs: CeksEipagnoltqQi etoient 
dans Franckcodal, n'ayant pas voulu en (nmr, kPnnccQiar- 
!cs donna pour gage à l’Elcéicur Palatin Hailbron, Ce lui re* 
Bcnfeld , qui devoit être rafé. U fe montra ttop fecile en 
ce dernier point : foit qu'il edi été touché d« fiaiiencs exiri- 
uidiHires que l'Empereur lut lit , ou qu'il eiit voulu gratifier 
l'EJcâeur fon parent ; fie ne ronfidetapasaffctiebicnocsé ou- 
tonnes , qui dcmandoit b démolition de cette place , quel'E- 
Icéleur ne pouvoit garder, fie qu'il pouvoir vendre ou livrer 
*-ix Efpugnols pour tenirct dans FratKkendaJ. 

Enfuitc, comme U Kcmc avent peopofé à fes F/ati de le 
deelarrr fbn luccclTcur bereditaiie , i! a'cmharqui à N^’nmar; 
fie fe rendit à Ctockolm. où il fit (un cmiée, comme les Rois 
avuient accoutume de feire apiés de grar.deieonquCtet. Tous 
les canons de bVüleorcrent deux fois. Le peuple, les Grande 
OfBoen, fie le Sénat alletcnt au devant de liu a un quart de 
lieue delà Ville: fe Reine lui envop fun Catoffe, oùtlmon- 
ta avec Frédéric Landgrave de Heitc fie quatre Généraux; Ce 
lors qo'il falua fe Souveraine, ll en fut receu avec toutes les 
marqun d'une enticre feiisfeéUon. Quelques jours apres les E- 
tats du Royaume , fur l'infiance qu'en fit la Kcine , le déclarè- 
rent Prince haediiaitc de Suede. ft b Reine mouroic fansen- 
fent. quelque lepiignance qu'ib y euffentcue. pour réduire 
Chnftinc à fe marier ; fit en drefferent un aéle qui lui (ùt pre- 
femé. H accepia cet honneur fous ceitaincs conmtiuoi ; Ce les 
expliqua dans un éent qu'il fit infcrer dans les regltrei puÙici. 
Prefque en même temps la Reine fe (b couronner danstagran- 
de Eglifede Stockolm; 8c durlnc trois jourselletraitu magni- 
fiquemenc toute la Cour. Cmtc ceteinonie fut fuivie de di- 
vers earoufeb admirables par fe nclicffe des nucbtnes, & cel- 
le des habits que k Pnnee Charks avoit ai^rté de Nurem- 
berg : de feux d'anifice où il y avoit des r'ufécs vubntes de 
cent livres de poudre ; te de rombais de Lions fie d'Ours. fie 
de differentes chafTes. Les diverrilTemeni ayant feit place aux 
affaires. Ici Etals t'obligerenr de maintenir k Prince (nutlet 
fie fes enfant Icgiiiaies dans les droits herednaiteS tk la Cou- 
roaoc, à condition qu'il feroit auBi obligé de rendre une par- 
feue oticillsnce s b Reine: Qu'd ne puurtoit ptetcodicauni- 
ne partie . ni principauté du Royaume : Que s'il fuccedoit à 
quelque Fiat, il ne pourruti quitter fe Suède : Qu'il ne pour- 
roit épotifcr une femme qui ne fili de U Conkdion d’Aup- 
bourg : Qu'il maimiendroti tous les ordres du Royaume en 
Icun droits 8c privikges ; fi: qu'il raiifieroit ces aitkies de vi- 
ve VOIX 8c par eent. que k Pnnee ayant (au . d fe trou- 
la demicK iffemblée , où ils furent cungcdica , afüt dans 
chaife au côté droit de b Reine , (ur une meme ligne 8c 
horsdutrCnc, qui était éieve de deux macelies, fiefeion leur 
rcfoiution 0 wt la qualité de Pnnee de Suede. Ainfi il fit fai- 
re le Sceau de fes armes qui font celles du Royaume , char* 
gées de celles de la Maifon Vataone , avec ces patolet autour , 
CerviWi Dtr frsiiÀ Rrgm St*tu yritKtft t/tftai J 6c dans la 
foidimptiun Sa kttres qu'il écrivit aux 'Fêtes couronnees,ü fe 
nomma kur Coufin. 

Depuis lePnncc, qui ciloit fage S; prévoyant, feretin dans 
fes maifont de ciinr<agne: ne put aucune part au Guuver- 
nemem: 8c fit pioielüon d'une cmiercfoilmilTionauxvoIuntez 
de la Reine , (oit qu'ü crut Vobligrr de la délivrer du chagrin 
devoirfbnfucceffcuri ou qu'tl ciaignlt de tien faire qui ne lui. 
agtéàt pas. Il n'aUoit a la Qrur que quand il y étoit mande ; 
8c en cette loeie il fe trouva aux funeniilcs deTurileaTon: 
6c recündiiilii b Reine i Dates. U daiifa audi un balet 
elle, a Schuvarizée à deux üeuësdc Sioekolm: 8c ayant pris 
eun^ de Sa Majcllé, il retourna à OciùanJ fun Icjoûr kptus 
ordinaire, où ilavoii laiBé tour fontraui, pour tic f^r^t paroi- 
tre avec trop d écUr. Mais la Reuve étoit rrfolué à quitter 
le gouvernement. File jugeoii qu'il lui feroit plus glorieux de 
renoncer à la Cuutonne que de la garder : Qu'elle puuvuit 
perdre 1a réputation qu'etle avoir acquii'e, par 1i foiUclTe où 
étuit alors le Royaume, fie l'infUbiluc des chufes humaines ; 
ficqu'unecondiiiofl privée, qui b metirolt en polTcffion d'elle- 
même, feroit le comble de fon bonbeur: puis qu elle ivmi 
averfion pour le minage: qu'elle aiinoit l'etude avec paBtun: 
qu'cQe Totdoit fe feire Catholique , qu'elle eioit ennuyée de 
g lcro- 
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r<mbamt de* aifkirci: & qa‘c)1« bc Ibuiuitoit de 
pour apprendre * bien m<Hmr par la coovetfadoo dci Savams. 
lilc cunmuiii<|ua ce deffein au Pnoct: pu» au Conn^abte 
Sc au ClUDCctier: &; leur ordontia dd’en avertit encore. Le 
Prince emvtt à la Reine, Sc à fet Miniflim 9c pria cet der* 
iiicrt de lui reprefenicr «(ii'clle devoir coaiiauer a rcKner com* 
me clic avoii commence : Qu'dJe dtott fpule capable de fod- 
tenir di^menc le poids de la Couronne : Qu' elle ne fe laÆat 
point de commander; 9c que tand» «pi'eile (éroii vivante, il 
ne fe laflcroii puinideluy obéir. La Reine dcoma leun laifera 
fans en £tre emue : 9c convoqua le Scoat dans fa Qiambte, où 
U demeura emq beum 9c demie. Elle luy dit qu elle voia* 
loit fe décharger du Gouvernement furie Prince de Suede; 9e 
s'dicDdit fur les venus pour luy faire concevoir de lûmes cf- 
peranen de (bn Refine. Tomes les rcmoniranca qui luy hi> 
rent fanes o'ayani pü la Itechir , le Sénat lu répond» que la 
cbüfe étoit trop importante pour la tcfoudte : 9c ou'il en fidoii 
deliberer avec les Liais. Liant alTemblet 6c ionruiis du dé- 
fit de la Reine, ib luy fUeni de fi fitandes inûances, i la 
piiere duPnnce dcSucdcouIes cnavoitfoUicirn, de ne point 
qidilcr la Couiocme, qu'eUe fe U»Ta perfuader ; 9: leur pro- 
mit de U retenir, a con^iion qu'ib ne luy paricroicm jamais 
de blaiiage. Ce qu'ib luy accorderei» faaleoieac. Trois ni- 
(dns la déioumerem de b première penTéciI uoe, qu'eUeapprit 
que ks Etrangers n'approuvoient point fon abdication ; 9c 
la confideroient comme une aâiun peu diue d'elle; l'ancre 
quelle reconnut Ia violente ifleAion ^fes fujetsavokMpour 
elle; 9c que naturellement fon eTpritlelailToit vaiocreauxrod- 
milGons , comme il feroidifTaii contre la tefiHitce; hdemicre, 
que fur le point dereiecution.fa paflionre^die pennicaloB 
jiq;ement oe voir de plus prés 1a grandeur du bien dont rilefe 
vouloit pnvei; 9c les dtlTctciices de la Royauté 6c de la ne 
privée. Elle en fut louée de tout le monde. Mais on n id- 
mira pas moiu le Pnnee de l'avoir empêchée de le faire 
Roy. 

Cene prouve d'une fidelité inoUie ne fut pas lilevle qu'il lui 
donna. Il receut un bbelle feditieu . qui conienoii que s'il I 
vouloit preodee les armes pour fe ren^ maître du gouverne- 
ment, plufieiin bibitans uc Stockolm , les peuples des Villes 
6c de U campagne fe fodîeveroicat en fa faveur ; Que ta Reine 
ne fongeiiiiqua Tes dtveiiilTeinens,qui cauTeroicnt U ruinedu 
Royaume : Qu'elle avoii aliéné tout fon domaine : Qu'eUe 
dotinoit tout aux cirangecs ; Qu'elle àifoit des dépenfes es- 
ceiTivesen balets: Qu'eUcelloitoblèdécparleCooDrtable.pat r 
le ChaiiccUer,6(le Comte Magnut; Qoilsétoient cauGr qu'ü 
efloic exclus du Gouvemement :Qu'tb kvouloieat empoiioD- 
ner: Qu'il devmt fiire mourir 1a Rnnc'6c Icspneeipaux de 
fon Cooktl : Qo’ü ne Ceroit lama» Roy autrement ; 6c que s'il 
vetwit à Stockolm , fes 6d^i fujets , qui lui ^nnoicK ces 
atis.fe declarcîoient i luy .Scqu'ilytrouvcroit plus dcfecoort 
qu'il ne poovoit peoter. Le Pnnet l'envoya i la Reine ; 6c cet écrit 
n'ayant point de foui enmion , U fit tant oe petqotlliiont par ao de 
fes domefliques.dont U l'avoit rcceu.qu'ij découvrit qu'il avoir 
été adrelTé par une Hofieffe de Calmar , qu'un ^urgeoii de 
cette Ville avoii prié de U fureten» au Prince, en OenIand,lui 
ayant eflé envoyé de la Chanceicne de Stockolio. La Reine 
ayant feu d'un de fes Seaetaun que la fufcnption du paquet 
dluit de la main d'un de fes Commis , apdt de ce Commis 
que k fils de Jean Mclknius Carde des Aickvcs de Sueik , 8c 
Hifionographe de Sa Majeflé, ignorant les titres du Pnoce, 6c 
k$ moyens de 1c luy foire tenir en Oetiland, k luy avoit en- 
voyé fermé pour y meme l'adrelk ; 6c fit arrêter MefTeniiuk 
Pere 6c le Fus. Ce dcniicr reconnut quele libelle efloii écrit 
de fa main, 9c qu’il ravolrdrelfé for des mémoires de foo 
Pere: 6< le Pere, qu'il l'avoit reveu 9e ne l'avon pas fuppviiné 
comme il k devoir. Les Juges que la Reine leur donna firent ; 
leur peoen; 9c tes comnmncrent an dernier Tupplice. On 
‘trancha la tête au Pere âStockedre ; 9c l'on permit a fin parens 
de l'enterrer. On coupa au fila le poing k la tête; oc l'on ! 
mit fon coqu en quatre quaiiieis. l.cmffle de Jean MelTenuu : 
, luy éroit comme hcrcditaire, puifque fon Grand-Perc êtoit I 
I mort pour un anemat Mcfquc femMble ; que fon Pere avoir 
I fini l'a rie dans une priion , pour avoirvoulu foire des cabaks 
contre l'Etat i Que Im-même avoit été quaiotte ans prifbnmer 
I pour avoir parlé inrolemmcnt du gouvememcM : k il étoit 
d'autant plus coupable, que 1a Reine luy avoit rendu lalibcric, 

I 6clnravoit foit gnee : Quelle l'avoit aonobli;l‘avoitp<>urTcu 
des charges qu'il polTcdoit ; 9c luy avoit donné, deux mille Rt- 
dicdalles de terne en fonds de terre. II y avoit trois ins qu'il 
avoit coocen pour elle une averfion fi grande, kanlequ>lk 
luy avoit foirpcrdie un piocés contre fofaur , no'il ne la pou- 
voir plus fouflnr ; 9c qu'il svoic juré fa ruine. 'Trois ans après 
la Reine ayant veu les quaiticcs du corps du jeune McfTcnius 
expofra fur des poteaux hors de la pone du Noid it la Ville 
de Stockolm, les fit enieitcr; 9c regretta fon malheur. PJle 
donna fon portrait au Pnnev en une boeie de Diamans ptifée 
vingt mille écus, pour luy témoigner fa recunnoUBnee; 9c le 
Prince reeiproqucment luy fit ptcfent d'on cabinet rempli de 
Médailles, qu'il avoit acheté a Nuremberg environ dix mille 
Ricbedalks. Apres il fe retira en Ooiliûd ; «c s'enferma fi é- 
tromement chez luy . qu'il n'en foitn que pour viûicr le Prin- 
ce Jean Cafimir Palatin fon Pc«, 8c Jacquet de la Gardie 
Connétable de Suede, qui moururent prefque en même 

l6{x tempt, U Ctoit chagrin d'être exclut des afTaires; 6c de n'ê- 

tcc point appelk au Sénat; dont deux tailbns lui fermoient 
lenttte: l‘uiie,rhuffleuiduChaneelicrOicnll]em,qut ne vois* 
kiii dépendre que de la Maîirelîr; 6c l'awrc, celle de la Rei- 
ne . qui étoit jalouTc de fim authomé. Ma» enfin rile s’en- 
i6j) . nuya du gouvanement . 9: ne pouvant fe refoudre i le nar- 
J»6«T , elle fil defkin de k quiirer tout-a-fait. FJk envoya le 
l.omie bUgnus pont difpoCEt le PiuiCe à l'acecptcf; 9t pour 


en faim la demiffioa dans k Sénat , dk y convoqua tous 
Senaicucs. Elle leur dit qu’elle oe les avost pis fou afEmitfer 
pour demander lents avis , mais pout leur dedarcr fa vulocné: 
Qu'elle étoit déforma» inflexible dans fes fernimens : fo que 
fi elle s'étoit laiffé vaincre k leurs pneres il y avoit deux ^ 

1 dk n'éioit pliai en celle ifafpofiùon. Qu’eUe svoit pris fa der- 
nière KfoluiioD ; 9c qu’ib ne dévoient fongetqu'k la faiRceuT. 
fir. Enfisic cOe en confiera a Nicopm avec k Pnncc . 6t de- 
ptiii encore au retour de VcQcras ; 6c étant demeurez d'aeewd 
de toutes chofo , clk lui dit qucOc ne k manderoil plus q«e 
pour Icfalucr Roi. Elle lui ordonna CDCoïc de ne fie ns i^igner; 

6c de demeurer en l'une de fes maifont autour «le Sromiliu! 
Les Etais étau tircmhei , elle leur pri^fa le delfein de fon 
abdicatiim ; 9c les invm de pourvoir i la fobliilaiice, dont elle 
etsNt déjà coDvetiuë avec le Prince. LcsDéputn ic la Noblef 
fie l'ayant pnéc de ne potnc quiun la Couronne , elle kur ré- 
pond» que s'ils en avoient encore une k lui offiir, elle la tefiu- 
lercHl avec une ^le fermeté ; 9c que toutes les tramkurs du 
monde ne pourroieni la mcoir plus long-temps fur le Tt^e, 
dont elle ne décendwt que pour y meure k Pniice , 9c afl'eu- 
tei airili k repos de rkut- liilc vouloir qu'en cas que le Prin- 
«n'eili potot d Enfiatis. on nommât le Comte Toc pour fon 
buccelTcut; 9c qu'on le reconnut pour Prince de tonfang, 
comme en clBt ü cr étoit fotti du côté des femmer Mau 
defefpcrant de rrulllr dans cene eureprife, elle k contenta de 
lui folie donna des afTeuranccs du payement «k «lëua cens 
mille Kichedaks qui éiiMcni deutsauGervérSlTot fon pere; 9e 
k fit tecevoit Sénateur, quoiqu'il a'cûc encore que vingt -trou 
ans. 

Enfin touta diofies étant difpofées 6c airêtées, le r y. Juin k 
(m heures du matin la Reine fe rendit au Sénat; 6c ik. par un 
acte en parctiemin qui fut lù a haute voix , elle renonça k ja- 
mais Mut elle 9c pour tous fes parens , tant mefens qu'avenir, 
kla CoutMine de Suede: ycecban Prince Cbarks fon Coufin 
tous lêi droits te toutes fi» pretenti«Mu ; 6c l'éiaUit fon fuccef- 
feus : A condition qu’il la nuintiendroic fa vie durant dam la 
poiTeflioo de U Ville 9c du Ckâtau de Nicopin , qui eft en 
Suède , des Ifies d Uenland . de Gofilaod , de Daiûeld , de 
Wohn , d'Uccdom , de la Vük 9c du Château de Wolgtu, 
de Pile, de Meflen , 9c d'un autre bien en Poméranie qu elle 
fe refervcMt TOUT (bn appanige, delà valeur dedeux ccmqna- 
tante milk RidiedaUrs oe rente : Qu'elle pourtoit vendre on 
engager ces trots danietei pièces, pourvfi quecefoll k desSu- 
jeudu Royaume de Suède: Que pour tes auiraeOen'co pour- 
rait dilpufet : Qu'elle poorroii £uie tout ce que bon luy fem- 
blaoit ,faos être obtigéed'enrendrecomptcauRoyi&qu'elk 
auroit junfdiébon fiur finCommençaux 6e fur fia MmefUqaa. 
Ayant ûgné cet aAe, un en lut un autre du Prince audi en 
prehemm , où il promettoit de la mainienir en la jouilÉince 
do revenu de touta ca terra; de lui foire k rndUeur traîne- 
ment qu'dk pooRoii delim : de llioooteriaùiMncofflmefi 
nicte: 9c de prendre un fom trcs-panieulier oe tou fin inte- 
;6u. Aptéa que k Prince eut figné, 1a Reine fut revênk ^ 
omemens Royaux ; 9c entra dans la grande foie du château de 
Stockolm, oula Etats éiuiem aQcmNn, aclaMiniflra des 
Princes étrangers iovitei. Elk monta fur un Trône élevé de 
trois degrez:9c t'affitfur une chaife d'argent; fon grand Chim- 
belian , 6c fon Capitaine da Gardes étant de^ere elk ; 9c te 
Prince k fa droite devant une chaife à bras placé bon du Trô- 
ne. On lut la difpeafc do fiermeot de fiddité dont ks Sujeade 
la Reine étoient tenus enven die; 9c la deux aAn dont on 
a ptM : On remit su Prince celui de la Reine; 9c celui du 
Prince entre in maint de U Reine, qui quma lulli-tôc 1« or- 
nemens Royaux , 6c s’éiant avancée fui le botd du 'Tri^e en 
dcsbabilté de TalTetu blanc , paili prêt de demi heure aux £• 
rats avec bnucoup d'éloquence 6c de icemeté. Hle leurrepre- 
fintca ce qu'elle avoit foit depuis fa majorité pour la gtoire du i 
Royaume; 8c ajoùta qu'eOe leur doanoit un Roi fi prudent 6c 
fl uge, qu'ils dévoient en attendre un Règne encore plus flo- 
riffant. Comme elk eut fini, die donna fa snai» k buter aux 
Chefs da quatre Ordra , la NohlelCe , ks EcclefuAiques , In 
llourgeojs da Villa 6c la Paifans de la campagne ; 9c puis fo 
tournant ven k Prince, elle lui fit un difeoun pâut cloquent 
encore que le pNcedent. Elle lui dit qu'enelu quittai un em- 
ploi tro-difficik ; qu'il alloit monta fur un Trône , que de 

S tandsRoisavoienioccupéiQu'cIk efperoit qo'il k rcnspliroii 
ignement : Que la Mcnié aaoinsque le mérité l'ivoit obli- 
gée k le ehoifir pour fon Succefiéor ; Qu'eUe lui ISifi'cHt un Sé- 
nat rempli de fages MinlAra;9c que pcnir toute reconnosCan- 
ce du Sceptre ou' J leeevoit d'elle , cUe le priât d'avoir foin 
de la Reine fa Mae, te d'accroitre fa revenus plùtôt que de 
lo diminuer. LcPrincc lui répondit en dn icrma fbttloûaiii 
9c fort obligeants ; te pu» ayant parlé tu Sénat 6c aux Eian, 
ü receut la devoirs <ks quaire (^(i da Oritrn qui loi naife- 
rent la main. Après ceia il cuit ceUc de la Reine ; 6c l'ayant 
menée jufqu'au bout de ta faje où étoient lcunappnnemens,le 
ften k la droite , 6c edui de la Reine k la gauche.il la condoi- 
fit jufqua dans fa Chambre- 

fctaiit entré danilafiennc.fuivi du Sénat 8( deliNoblciTc.it 
quma fon habit . pour en prendre uo de toile d'argent avec 
le manteau de même, 6c fe rend» en la grande Egllfo fur les 

3 taire beura , entre nue double baye de Cavalerie, qui bor- 
U» louiaks rués par où il paflbiii accompagné des OÆeiers. 
des Grands , te des Geurilshomma de fa Cour , te da Car- 
do du Corps. U prêta fameol avec la folemnitn ordioaires, 
ta main gauche fur t'Evangik te U draie levée , de garder tu- 
Molablcmem ks loixduRovtumc: il fiii oint d'une huik gar- 
dée en un rtfe d'iigent en (orme de corne de bélier , par IVkr- 
dievêque d'L'pfol, au front, au milieu du foin, 6clurkspoi- 
yness: il fui revêtu du manteau Royal, 6c reccus ks autres 
luatqua du Pouvoir Souvaatn. U aonia fur ua âevé 
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.ojraume tous Ici meuble* de U Couronne, avec fa pierre- 
riei , fie fa Taiffèlle d ur fie d'argem , le lom prife lu rndJionc 
demeura quatre jour; à HalmlUt : paÆa I ElfcDur fie par le 
DaonesarcL : entra dau le Duebé Je Hoblein : Te rendit i 
Hambourg; fie delà en nandter. Le Roi lui avoit donné tour 
les meuUes qu'il avoit en Oenland, qui étoient de gn^ pria 
fie en grande quantité; fie lonqu'dle partit il lui dunru enco- 
re un poinçon de diamans de foixastc mille livres, fie cinquan- 
te mille ccus en argestcontintperarfairelcstraiadelbD voyage. 
Cene PtiiKciTe ie retira i Kome.oùeUe mourut en tdIDI. Ule 
étoù fort Tcriée dam les Langues fie dam les belles Lettres. 


CHARLES GUSTAVE DE BAVIERE. 

td{4 Nlquit à NleopinmSuedelehuiiiémedeNoverDbreit^u.fie 
fui fils de Jean Cahroir Comte Palatin a Klcebourg , fie delà Prm- 
cciTcCatherine.fiUe deCbarksIX.ficfaetuduGrandGullave-A- 
doIplicRoidcSuede. AinfiiIavoitméiBeurtgincquelcsOucsde 
deuaPoru.fic les tJedeun Palatins ; Se defensdoit de Hubert de 
Bavière liRipcrnulll.duaoin. UfutâevéilaCourdeSuede;fie 
fit Tes éludcsàl.lpfal, fameureUoiverfitédaniUProvmced'Up' 
lande. U petie&onna ces premières connoilTances qu'il avoit 
scquiiêi par U irequentation du grand monde, fie pat celle des 
Gonventcuis qu'oo lui donna ; fie aprit les langues étrangères 

f endant les divers voyages qu'j fit dans i'Eurupc , t'en rendit 
ufage fl lamüier, que comme d'ailleurs il n'i^oroit rien de 
rinietét des Princes, il puuvott (ans interprétés traitter avec . 
leurs Minifires. CcA pourquoi Rigotrky iMocc de Tranil'yl- 
I vaiue, l'ayant entretenu deui heures eniteres, dit fa'iy i«'#r*rr 
tta Priser fini éftêirf, si fluijifi , & fut iH ii»ii js- 
|w*i/ff*i, il JtrM it A fitSuftit, & riffrn 

' mil. 11 fit un alTet long féjour à Paru logé din Maiim Hoc- : 

‘ quet fameux traincur ; fie eut tant de recoonoilTince pour cet 
hôte . que pendant tuvt le temps de (on tegne il lui fiüfoii I 
porter w premier Jour de l'ao par fou Refident en France pour) 
mille francs de vaifiêlte d’argent. Qush qu'il parlât être ^une 
forte comfdexion , il fut fiqct en fa jcuneiTc à de commuellcs 
maladies: fie ne rommcoça qu't fa vingtième année à jouir | 
d'une patfoité famé. 

I On remercia Dieu, del'bcureux avenemeot du Roi â lal 
! Couronne ; fie l'on en fit une fête extraordinaire dans tout le I 

I Royaume. Mais pour modérer la )oye Duhlique. le Chance- ' 
lier OxenlUetn mourut apics quinte ice't de nerre tierce ; fit ^ 
fut regrette du peuple , fie pamcidiCTcmcnt du Roi , qui con- • 
noiflbit mieux que perfotinc le mérite fit la prudence de ce 
t grand Minifire. Le dclTaD de fe nutier déiouroa le Roi de ces j 
tiilles penfées. La Reine Quilline avoit veu les deux files de 
: Krcdcnc Duc de Holftein Gottorp , lors qu'elle pallii dans Ton 
I Etat ; par une lettre qu'cDe éaivtt au Roi , cUe lui cutifeiUa ' 
d'époder l'ainée. Neanmoins ayant veu leurs portraits , il fe i 
dédira pour h plus ieune Virgme- Asoye-Eleonor , qui Àoit 
I promit'e au Duc de MecUembourg; fit la fil demander au Pe I 
. te, qui la lui accorda aiTctncni.fic s'offrit de la mener lui-mé- 
me ea Suède. Le Roi covoya «en lui le Comte Enc Uxen- 
Itiem, fila du ChaDcdjcr,poui aller quérir cette Pnneeffe: fie 
, l'ayant reçcuc â Calmar, iirépoulà fdleBinelIemcntâStockDlm, 

I où fon mariage fut coofomené. On efperoit beaucoup enSue- 
de de cette aüiance , à aufe que hUne-EUlâbeih Mere de ta 
I Reine Àoit feeur de l'Eleéleiar de Saxe ; 6( que le Duc Frede- 1 
rie avoit beaucoup de crédit auprès de ion beau-ficre , fie des 
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, vil-à-vii de la porte par où l'on enirolt dans l'Lglilê , où qua- 
tre Hcrauu cnereni enfemblc, le Roi ell couronné: Dieu lui 
donne toute forte de bonheur fie de prorperité. Aptes qu'on 
, «IC chanté le 7> 0/asi avec la ntufique fit les orgues , fit qu'on 
' eut tire le canon de la Ville fie du Chaieau, il receut le fer- 
I ment de fidélité des Grands Cfixien fit des Seruteurs; fie fur 
les lia heures il monta i cheval , fie retourna au Oiiieau , la 
' Couctmae fur 1a tcie , fit le iKepire s la main. W les huit 
heures , il fe mit 1 cahle dans la grande fait des Faits , ou k 
fcllin etoit prépté , ks Senateun fit la Noblelic fe miicn* 
auJTi i d'aunes tables rangées autour de la falc : les Bourgeon 
fit les Eaifxns en firent de mfme en dm chambres fcporecs ;fi< 
l'on ne fe retira qu'à trois heures après tnmuir. Le lendemain 
fur les trois heures après midi , le Rui monta fur un 'l'rùne 
tievé dans U Cour du Château ; fie s'etant allis dans une chai, 
fe d'argent malllf. U rcccut k rcrment de ftddiié des Comt«, 
des Barons , 8c <ks Gentilshommes . fit leur donna VinvcHi- 
Cure de leur» fiefs, fit de leurs domaines. Ce qui empêcha qu'on 
ne commençât plùtât cette ceremonie , fut que Stiemberg Al- 
kmand premier Ecuyer de la Reine , dont k pre ivoit etc 
fait Gentilhomme Suédois , avoit obtenu de uRcineladi- 

f niiédeComcc: fitqueksauUcsavoirnirefùfc de la recevoir. 

.a Reine, que Stiemberg deux ans aupnvant avoir retirée de 
U mer ou die étost tombée fit où elle eût été noyée lâns lui , 
pria kpatemeui à dix des plus sndennes tamiUes du Royau- 
me qui s'oppofoient i cette réception; fit les pria de coeiientir 
qu'il fût inilallé dans te rang des tldmtes, avccpromcITc de 
leur fiiire la même fareur. Ces Seigneurs s'en étant eacafn . 

I elle l’envop au Roi , wur le prier d'interpofer fon auihotilé 
dans cette rencontre: k le Rou pour obliger £i Bienfaélrice , 
envoya dire aulli-cûc i la Nofakfie qu'il vouloir que Siicm- 
berg fut leccu , fit qu'autrement elle D'cTperàt pat prendre de 
lui tes domaines. La NoblefTe s'étonna de la fermeté duRoi , 
bien qu'il ne fiât pas encore reconnu de tous les Ordres du 
Royaume ;fit obeitàun commandement 11 tbfolu. Surlesnenf 
heurct du finir, k Roi foup dans l'Apprtement de la Rane 
avec dk ; fit non conlcnt de lui avuu donné la feiviette, i] 
lui quitta ta première place fuus le Dais, fit fe mit de l'autre 
côte £e la table , un pn au delTous d'clk. Quelques luurs 
avoit fait ta 
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autres Princes d'Allemagne. Car le Général KonicOniTck, con- 1 
tic le traité de pur d'Ufnabcug. ayant biii un Port l'ur le Ve- 1 
fa pés de Biemcn . fit menacé d'ailleger la Ville , qui rein- 
fut de reconnuitre la Couronne de Suetlc pour Souveraine, 
on ciaignoit que l'F-mpacur ne prit ce pieicxte pour envahit 
la l’omeianic ; fit que ks rnntc* de l’hanpite. comme ils y 
etwent (ibligrt , ne pnflent les armes en là faveur. t>e forte 
que le Roi avoit envoyé le Maiéchal Wrsneel avec huit mil- 
le bummet en Pomaanic; fit Schlif^enbacn Cotunr) de fei 
Gaiikt en Allcm^e, vers les Hlcéfcutt, pour leidirpcirciàse 
piiim alliller la Mlle de Brcmen, fit à t'unir avec la Suède, 
(iette dmliun ci'n pà éclata en un grand embrafemenr. Mais 
Rufcnhan.SmaicurSuvduis,qui par rordre du Roictoii allé en 
l’oiDeranic , mu l'affaire en ncgodaiion; Ht y uaraiHa avec 
lani de prudence fit de bonheur, qu'il accommoda ce diffé- 
rend. 

IXvafifs nuf« plus imporamei exeitatnt le RoyCharlnà 
déclara la guette a ccluy de Pedogne. CanaiiUes, envoyé de 
ce deniia en Suède pour y uamer une boimc paix entre les 
deux Couronnes, ne pi rien cundme à caulequ'ilaiimlois 
que la Reine Giriiline cioit prête à faire fon ahdication ; fie 
eonfideram que Jran Calimir fon Maltrepreicndoitquele Ro- 
yaume de SucJe lui appanenuii pour avoir été ufurpé fut lus , 
ptlePac du Giand Gullave Adolpiic.il proicfia conitele 
Céiutonncmeiit de Oiarln Prince Palatin. Les Suédois qui 
l'oi offaifaetit lui fuem «ute furie d'indlgnUcx ; fit l'eV- 
fcni malJacié , fi k Roy Chailet lui-mfime ne l'eût prit en fa 
mteétion. D'ailleufs les Pu]<inois,-aupréJudiecdctuamezde 
StemfuRfit del.uba, où la Trêve avui: été arrrcecpoui vingt- 
lit ans entre les deux Cuutunnes, avoieiit lollioie la Li^ 
nie a la revohe ; fie donné divers antres fujett de plainte i 
la Suède. Le Roy OiarlcsdillimalacesinéconteniaDent. parce 
que celle année fin linaiKcs «oieru cpuikcs;fic pour taire Tes 
I prepritils de guerre pit pour pmexie les prtteiuions qu’il 
{ avuit fur la lucceQion de deves 6c de juhets. Cependant il 
, envoya des Ambaffadeurs en divrrfcs Cours , le Baron Ste- 
I no Bielcke Confeilla de rAroinuié de Soede à fLinpereur! 

I k Biron Ginilicn Bonde Sénateur , i Cromwel . notée- 
leur d'Anglaerre ; k Baron Gullave BicIcLe Sauteur , au 
ICrandDuc dcMufcovic; fird'un auue céuéil commandaau 
Corme MaenusGahriddcla Gardie, alors Grand Trdonadu 
I Royaume de Suède, fie fiouvemeur de la Livonie fie de ÙU- 
j thuame.d'affcmbkr les troupes de fon Gouvetncmeni fie delei 
I tenir ptéma marcha. Après il fe dâaitiina à faite la guerTe» 

I qu'il niréfoudicdantlc Sénat : fie donru ordre à Alphrud Com- 
te de Viiiembcrg Maréchal deSuede.qui étoit dans la Pome- 
lg<j «nie, d'enner dans la Haute PulMne aveefun armée. Tou- 
I tes les Puillânccs vmfines étoient anaimées de cette guerre qui 
j leur avoit fait prendre les armes ; fie Au tout la Ptulfe, qui en 
avoit veu comme une reprefentanou dans le Ciel. Doix Ai- 
gles d'one grandeur cnnordinaire, dont k plumage étoiivio- 
! kl, le bec fie les pieds jaunes ficUqucuebtam'be,rotAfoiiirent 
luDg-lcmps en l’air au deffiM picique de Dantuc; fie fe fakffe- 
' rcDt ai tant de iicux,'qu elles le uurcni tout en fang. L'une 
I enfin comme vaincue le vim pofier à tarcau milieu do peuple 
• qui les regatduit ; fie l'auue en même temps fondit furelk,fic 
; s'y acharna de oouveau. Apres les avuir feparées on prit l'oné 
I fie l'autre : Mais parce que la viélorieulc comme rotccnéc fiii- 
' fuit de rmiiinurti efforis puur acheva de vainae , un la tua i 
I coups d'épée; 8c on la poria à IHnixic , ou elle Au arrachée 
a ta porte du ConfuL Pour la vaiocufi on la guem de (es bief- 
lûtes ; fie enfuiie on l’envoya dans b Pomerank , où elle Ait 
nourne , fi: tramée humainement Jufqu'a fa mort. On out 
t qu' elles defignoient les Rois de Suède K de Pologne , qui fe fe- 
I roictu ta goare ; 8: que k viéloncux mourroitle premia ; fie 
l'autic bon de fon Etat : ce qui arnva depuis. Quor qu'il en 
foit.XVinemberg partit de Stam avec dix-nnit miîle ^mmes; 
firavani pafféleWaithfi<nbns-,ilariiva t Tani^bourgrurles 
I fromieicsdc U'Pologne.fie prit Taeham. Quoy qu'un Troo- 
I petie, qu'il avwt envoyé aux Palatins les plus prodics, lui eût 
’ raporté qu'di le prioient de ne llaire ancitn séle d'boililiié fur 
; leurs lertes , que les Ambaffadeurs du Ruy (biimir, envoya 
i à Stodiolm pour traiiier de la puis, ne fuiraiide taour,il ne 
'lailb pas de plia outre, fie de prendreuaedtleurs Villes. Le 
lendemain , il dciti fur le bord au Notter k Palatin de Pofna- 
nie, celuy deCilifclific deux autres, Aiitîi de quinie mille 
hommo; fie dans 1a conlaence qu'ils lut demandèrent . ff les 
reeeut en la notcétion du Roy Quilcs ; fie pnt d'eux k fa- 
ment de fidélité qu'ib firent Murk Roy de Suède. En même 
tcmslcCuiiucMtgnusdcla Gardie afiiegea Lhruiiembourg , fie 
remporta lins baucoup de peine. 

Le Roy de Pologne Au iutpni de certe ptiuniée imption , 
fie d'autant plus que fin affaires étutent en daurdre. Car la 
NoblcHc PoIonoiK Clan mal^omenie : les Diaiet n'cioicnt 
d’accord qu'à fe ctwnedirc : la Ltiliuamc etoit prevue toute 
oniere lout k pouvoir des Mufeovues; fie les Corâques ' 
loient révolta. 

Ceff pourquoi il jugea bien que lapis lui étoirabfolBnient, 
Dcecffiire avec la Suede. (luilcs étoii encore a Siockolin , où 
il rcndoil les iknuos ikv»iit a la Reine Mvie-Elconur de 
Brarukbouis, veuve du Grand Gullave, qmautimoitele8.de 
Mats loilque les Ambaffaieun Pulunois y amvereni fie 
eicTcni audience dans le fienar , où ils expukteiti leurcomimf- 
tion. Le Kui leur dit qu'ils alJalTcDt l'aiieodre i filais où il ' 
leur feroir lépunfe; fie les Cdeigedaa. Quelques jours après il 
s'embarqua avec troiie-lii vuiics fie vingt-cinq mdlc hommes; 
fie en lép Jours d defcendit à fiictin Cuu asutr padu une feule 
barque. Il y du aux Ambadâdcuts Poloauis, qu'il s'auit pré- 
pic pour faire la guare fie non pas la paia ; fie rcccur avec 
joyc KS nouvelles du progrès de Tes armes eoPologne. Il pr- 
rit de cette ViBe arec fon armée ; fie ayant inverié U Pome- 
g a ranir. 


TiiitE de la chronologie et de 

^ i/UHiilCafinrir eut enfOTéMotfleto venl'Einpwur. Lebnôi<Jeh 

■ letniiiedc ceRoi , 8c U Tiaoùe que ChUmilemky Cbefda 

Coftques rcvohct emporta d»tu Se même teinpi fur Poio»kjr, 

I Céraal des Pokmob, ne concribweot pu peu à r»wnçe-' 
ment d« Steoreire ptoêrts de Chaile». , . , 

Cafirow atnt fort du Royaume. Potoïky, Aleajndre K©- 
BittpoUcy qui poitoii l’aendart de l’olognc. le Paiiüo deOa- 
,fo»ie, ta Nobleffede ta petite Potogne, ptufiwn Vül«, )qI 
Quattians. ainâ tiominei , parce que le quart des reTcuK du. 
Royanme font deftinct à leur cntietien.KSâpidtkaleurOief,! 
fe croyant aflVaDdùi du feiment de fidelité qu'ili lui avoiciu' 
mjté , fe mirent fous la protcAioQ deCharSes, 8( le recuetm- 
; rent pont leur Roi. De forte que Cafltwr u'eui pour lui que] 
Ciarnesky. Prenemtày, Tolf 6t le Grand Ttéforia de fo- 
I logne de fon cAté. Il cnroya ncaornoint à Ctacoeie des Am- 
‘ bafTadeui! deoujider la pai* au Roi Chartes. Mais Chartes lujl 
I ré|K)tulit, qu’il n'aTOii plus d'mterét i un Royaume qu'davoitl 
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I tanie , il ejtn for le ^ «p'ci»t l“* demander U 

1 des AitihaiWeuts | jJjeor dit que fcMi frere le 

,'Æu™™.. ..oi' 

pooToit larmer ct ü cneroiu^ <ra-iuffi.tôt t« 

Jo“ “lî. Qud,.» )»;”£ 

<ii-rant des Suédois; îe par fa cofitenanec, « lesuitm i 
tetnem fit croire qu’il «uulott donner ba»ide; martfo^i 
eue de cacher h hiirie duKoiCaûmif, qm de 

^«Ddte proraptement. En - K mSSni Wiî ^ 

jenereni dam h Lithuanie ,ou ib ” | 

rn Cinitale de la Proeincc. LesljihuauleQS jraittetcnt »»« 

! CoSe Ma^us de la Cardie; 8c fe mirent fous U proteiSion 

du^oi^f^ aflieger \Vatfo»ie; Mais la te- 

puSion 8c /e û valeur lui « ‘>'‘'n«nU« por- 

I ta Lots uu’il en fut i une lieue , les Sénateurs DéMtei du 
; Peuple loi en Ncfemetent le* deft ; & fe 
obeiffance. Il fit fon entrée danr U \ üle : pnt le fcTOeot ^ 

'.babitans: y tou uuc forte gamiion ; & ct donna le Goutw- 

nement i Nercn Vun de fes Capitaines. Il y trouri quantité 
de munitiom de guerre 8c de ^i^e; 

I canon, qu’ü fit toodinre dan* fesplaccsaadc-Udela y;flole8< 

' difiriboer dans fes armées. Enfuiie 0 fc rendit à Op^no . 
i pout fuivre Cafimit ; & ayant jomrlatrere-gatde de l atraée 
1 5e ce Roi . il U falua de deux volées de canon , félon uCi|e 
du Nord. Ln Pedunois lut répondirew par fii autres voléesde . 
canon , comme s’ils euffcnt voulu en venir aus maini. Mass 
la nuit ils fc jetterenc dans le bois; 8c fe diTiûnt en diverfes | 
i troupes, ils fc Ctuvctent léptrcment a la Eavent de chcromt j 
Àanci qui leux étoieni connut. Outre qne fix cens ctariois 
■ de leur bazaic. qu'ils abandennerent . retaTûcrcoi d un demi j 

. , rX... .1— c.....tn.i m.i t'strérrtnit à ICS pillCT ; 8c 

playe continoel- 


l oue rofifcuritc de la nuit augmentée pat une pluye contmocl- 
' te 1« empêcha de palfct t^ui-ivant. Le tfomte Vontw de la 
: Gardie perdit en une embufeade «me finie de fon équipage; 

1 & trois cens homme luei , 8t Forgcl èc le jeune homgTmatk, i 
I qui forent faits prifoiinien. Su en enttçfoite Frédéric Land* | 

’ erave de Heffc s'avançant pour joindre le Roi Chartes fon pa- ! 
KM , êc s’étant approché ttop plis de Coftivick qu’il croyoïl I 
1 être occupé pat les Suédois, fut tué tfun coup de motifouct 
! dans U tête ; 8c puis fut leeonduit dans fon Etat pour y être 
, inhumé. ^ ' 

Chailcs marcha ven Ciacovie . 8r 1 ayant alTie^ , la fit . 

! bame à coups de canon du coté du FaoAoutgSmdonia.que | 
t le Pilncc de Suhsbach avoii emporté. Manies ennemis l'a- i 
! yant brûk , il lit dicfTei deux batterie contre ia porte de St. | 
Nicolas . qui renverlërent une partie des vieille muniile ; 8c | 

> pouiTa r» tranchée 8c fe iogesoens alTet ptés do College de 
I Jefuitei. Comme U place étoit forte naturehemeDt & par an, ' 

1 8c qu'il y avoir deux miUe homme en garnifon , commande 
par le Géntel Céroe^y qui ïy cioit jeté , elle ne manqua ; 

' pas de fe défendre vigoumifenient, 8c de foAtenir plujieurs I 
lallsuu. Ma» enfin C^riiedty n’cfpcrant point de fecc^, 8c j 
voyant te habitans eonnn , fe rendit ccHopofition . 8c | 
fort!! ave fn foldats , 8c Fut efeoRé jufqu'au lieu qu’il avoir 
dnmmie. btais comme il prenoit une autre route pour aile 
joindre le Roi de Pologne , Sadan lui coupa le chnoLn ave j 
fil efndrtms , par l'orche de Rachat Mule Général de la Ca> I 
vilerie Sucdoife , 8c Payant chargé 8c défait, ne pat l'empéclier | 
de fe fauver ven Cafimir. Charle donna le Gouvenement de 
Cracovic à EAieime Wurts , 8c y mit une foRe garmfon. J 
Aptes ta piiCe de Ciacovie , le CtHiiie de Dougiis fe déla* i 
cha de l'armée de Suede. 8c en chemin foifar.t pm LanfeoD, I 
Woonic, 8c quelques autres pUces, dont les garoifons pou. i 
voient incommoder le Viétoneux. Le Roi , qui le ftnvoit de | 
prés , icncontra fur fe route dii*fept compagnies da ennemis; 1 
« les fit charger par Je Prince de Sulufoich , 8c par Bonelcr , 
qui les défirent. Après ce combat le Roi ('.afimir, qui avoit 
rafTcrnhléfon armée, s'étant avasKé.Oailis l'attaqua avec la : 
I rienne: lui nia douxe cas hommesiprit rérendart de fesCai* ' 
Ides, et le contraignit à fejetter dans la Silefie , fut Ica Etais ' 
' de l’Empeietir , en danger de fe padre où il chctcboit un ify- : 
I le. Car le Gouverneur de la Province lui en refufa l’entrée , i 
I menaçant de le repoulfec ; 8c ne 1a lui accorda , qu'apici que { 


1 fon égard il avoit convoqué les Etats i Wajfovic 
t refoudroît avec l« Seimeais ce qu'on jugetoit à propos pourl 
I le bien delà Pologne. I 

EnfuiteCharlcs retouroaâ Warfovie ou les Etats éioient af- 
1 femblet ; 8t fe psomic qu'il y feroit couronné Roi des Polo-I 
i nois. Mais il ne uuuva pas que leurs mteniions fuITtQC con- 
I formes aux fiennei ; 8c refofa encore de tnitter la paix a- ^ 
i vec les Ambaffedeurs de Cafimir, qui ne fe hffoit point de 
la detnsnder. Il femoatta ton arme, la vifiere levée, à mil-l 
le Ruffans, qui étoient venus expreflement pool leyoir;8ci 
partit pour aller en PralTe, après ivmr hiftt 8 Warfovie Hen- 
ry Oxenfhcrn , le Comte Benoit Oxenilietn , MatthtasBiendt- 
fouSecrctatrcd’Elat.CbudcRholam.CoQfeiller d'Etat fit de la' 
Guette, 8c Guftave Biimier , pour négocier avec les Pd^is , 
qui veDoienten foulechaquejoui fcmettrefooslamoicébonde 
la Coaronnr de Suede. Auffi le bruit de fes viétoim étou fi 
grand , qu'il obbgea le Prince de Ridrivil à luv ouvnr fes E- 
tats: les MrfcovitesalHexdelaPoJogneifortii oc la Lithuanie, 
& de la Livonie ; « ptuCeurs Villes i fe foùmettrc volomai- 
reinent au Comte Magnus Gabriel de la Gatüe. en 

même tcmps<ontoqua les Etats delà Pologne dans U Silefie; 

8c par la pubhcation de fes lettres patentes voulut oWiget les 
Pcnonnis a s’y trouver. l.a Reine de Suede accoucha d'un fils 
à ^ûckolm , depuis nomme Qiatlet , & le Roy fon Pete en 
'avant receu la nouvelle, en icsneïda Dieu, 6e ditqu'^ilne, 
hendroit ps à lui qu'il ne foc un jow f^us puifiâni que cdiü ; 
dont il tenoit la vie. , , . ... i 

Il emia danilaPruffe Rople;8{ fit roarchn devant leCom- 
te de Stemboch. qui mit en furie b Cavalerie de rEle<5ei4ide| 
Brandebourg ; piilScratburg, êcThorn, ouChartafit fon entrée. 
aceompagn^defon&cre.deChiloulenikyGéiiéraldesCo&qties. 
dcspiincipaux Sei'gneutsdefaCour.Stde fon armée. La habi- 
tans renoncèrent aufenneot de fidelité qu'ihavoienl faitàC^ 
fiœir; 8c en fitent un nouveau i datles. lübiiig fe iodmit 
auffi aux Suédois ; 8caulD-iôt Henri Oxenffiere.Gouvcmcut, 
de b Pniffe Royale , en prit polfeffion. Giaries envoya une 
wnie de fou» armée affiler Marierobourg; piffa dans U Prid- 
fe ulteneme : y joignit quinu mille hommes da troupes de 
la Ltvonic près de Komtiçfoerg ; Se fc campa fur le PtegeJ , 
pour mtimsdc»rEJeaeur de Brandebourg Ce ceux de Kowo.çs- 
terg qui lui étoient cocitraiiet. D'aiBcuts Wurts Gouvetaeur 
de ciacovie pout lesSuedoisayant appris que cinq mille hom-' 
mes de l’armée Polonocfe l’éioient pofter. à Mogucl fur laV»- 
ftule a une lieue de lui, il par^'t nuit avec deux «ilfc onq 
cou hommes, doute pieca de campagne , 8c quitte gr« <i-j 
nota : 8c comme il trouva les ennemis enfevdis dans un pr^ 
fond fommal.il les reveilb par de fcequeota dechaiges * 
toute fon Anaiaie , pour leur faire croire que toute 1 armée 
de Suede leuralfoitfcndrefiulahnf.Arinllaniïl le* joignitlé- 
pée i II main avec tant de furie qu'il lo mit en tuile , fetis 
«u’di euffent le loifir de f» reconivoltte . m de prendre 1« ar- 
mes; 8t qu’il en tua un trevgrand nmobre. Il tk quantité de 
prifowiicra; 8c s'étant faiû de toute leur artillerie, pourfuiw 
iMautrosjufqu'aaboiddcbVillgle, qu'ils paffetnrt cndelbidre 


tdsd 


^ ^ -, r-, forces de 1a Maifqi* 

d’Autrichr.'*cowioiftaBt combien'fa forte de la Pologne hi 
avoit été préitidiciible.fc tendit à LuMin;*^ receotdcsletira 
tres-afleélueufes du Kam dcsTanares.quil’affeurojt d’un prompt 
fecours. 8c promeitoit de ramenciles Coliques ^na fon pam. 
Auflr^ôtPotoïkf.Lamkcwosby 6c plufieuit autres Palirmsleten- 
direntaiipfct delui; &s’excnfantdeVavoitaMndonnéliBja«- 
rent une «tpetweUe fidélité Çhart» ne fomfiort pasmoimfon 

rart.lUoD^pctvdantttoisjoutsavecVre*ric-GuilbuiBcI^ 

fleur de Drandebout* i Banoilcsn, où Ut s’aireroblerent; & ttaim 
avec lui i ees conditions. Que l’Elcflcur8c fes defcetidaw p^- 
fedctoiesil 1* Pruffe Ducalle fouverainemmt i qu U auroit <ki . 
ports fur la Met Baltique, dont le Roy de Sue* 

' que de b moiiié da revenus; 8c que loSuedoo fcnirot* 
wfimptement de b ProlTcDucantfaBJ y ferre aucun defM- 1 
_ S’ttanl fepirci , Clarics ordonna au Gouvemcui dk^ , 
bine «renvoyer fis mille hommes 4 Henri Horn.qm avoit ' 
fteeé Mariemhoufg ; 8c fit prelfei ruderacot U Ville, qa w j 
enfio contrainte de fc rendie, Strcmboch invertit la Citadeik. 
êc fil tout devoir de la foicet. Sur ceicnuefritesChatleayant j 


......glace; ScayaatfiL 

('«lombe * un quart de lieue de lui , rangea fon armée a 
taille , dont il voulut coninandet le corps: donna U conduite 
de l'iik droite à Wmcmfacrg , 8c celle de la gauebe au Mar- 
quis DougUt. Ayant cbar^ les Polonori. ü$ fe détcuaitent 
^urageulemcnt; 6t ne prirent la fuite qu'à l’exireiiiite, P»*" 
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Au U fe fauvcr lu dc*là tle U Viftolc , dont U glice s’étitn calTi^c , 
plutinin T furent noyn. Pour Cumetky ü 6t tout dcvmt de 
fotdai & de C'jpiiaine ; 6c eedant à )a foKC , fani eue vaineu , 
‘‘'5" il fc faura a /amulèie avec quelque cavalene. Jean Aduljihe , 
frere du Kut , t eut la jambe canee d'une cheute de cheval > 
(lu d'un coup <K iicchc Polomnlc. t-lnfuiteCkarlea pniLublin. 
& Jaruilaw. uù il lit nfiraichir üm armCe. A peine y étoii-il , 
cnitc , qu'd envoya du fecoun à7.iiKler, qiu étant futti de 
fiandomirr pour le venir joiihlte, fut attaqué nr leiPoiooois; 

; 6c de cette forte, l'empêcha d'être drnit.de ncilita fa iciran* 
ce à Prcihorech. Par fon ordre Douglu afliegea Primilce. 

' Mait ayant été rcpouIEe pat les habitat», qui K défénditent 
^avec vifcueur, Qtarlet y alla avec de plus Ktaadcs fotecti de 
' contrai^ic la place à (e tendre. Cepcndinc Cramesky rallia 
À» forces difpeifcts , de s'étant poflé dam une furêt près de la* 

I roflaw , il attendit que VoecaGon favoraUe fe prefcniâi d'itia* 
'quer les Suédois. Un jour vopnt qu'ils étoicnt fonis de la 
Ville en alTet grand nombre , d les chargea biofquemenc , le 
Ira ayant défaits fc Àifit de leur bagage , prefoue a la vcué du 
' Roi , quiéioic for le pont, b'n revanche le raemcjourlcCom* 

I te de Sletnboch prit la citadelle de Manembourg par corn* 
poGtion: 6c ravagea le territoire de ceux de Dantiic, qui ê* 
toicnt foriis pour fccounr les alGegei. 

I CaanKfky aimoit trop la gtoiie de fon Roi pour fe donner 
I un moment de repoi. Ayant cunlideré que (^tles rauvoit 
' êite foicê & pris dans la Ville où il étoii , il gioflît les trou- 
I iKs de cetlea oei Palatins qui s'étoieni reilniesàCaûait; kal- 
' U mettre le llege devant Jaroflaw. Ciatks j<%ea qu'il n'Àoii 
pas de ù dimité de fe tenir à cotiven deniere des murailles; 
k s'étonna » peu ^ la gnndeur du péril où il éloii, de de ce- 
lui où il alloii l'cipofet, qu'il prit une refulvtion hardie k 
ptefque lemeraire. Il ht crarger fon artillerie k fou bagage 
{ dans des batieiuz : laiilâ une fone garnifoa dans U Ville : en 

I fti rompie le Mut du edté de Letobourg , aptes avoir ran^ 
fon ainiéc en bataille fur le bord du San , qui fe jette dans la 
Viüule à Saedomira; k defeendu ainS entre ce Acuve k fes 
ennemis. Le Palatin de Viloa, Koniiapolky. kCiamciky 
. renvirontserent aulTi-ti'it ; kle poutfuivirent incelTareraentjid- 

! |u'i Sandomirz. Rs les rcpoulTa fouvent ,k kur donna lachaf- 
e avee fa cavalene : il nt ferme à l'entrée de tons les délitez 
i qu'il rencontra, julqu'i tant que les Suedois fuiTcnt pafTci; k 
ne pafla jamais que le dernier : il foùtint k rcpoullâ un fia* 
rteux alEaut à Rudwick fur le San , que Oarnezky lui donna; 
k où 11 l'eùt jptis ou tué fi les PokmoU éutgim k Ultn fùf- 
fent arrivez allez à temps pour fcconder leur Cénêtal : U reti- 
ra la foiUe gamifon qu il avmt dans h niadctic de Sandomin 
aptes y avoir fait Elire des minet k des fourneaux ; k y ayant 
£Îit netiie 1c feu ta fit fauter en l'air avec les Potonois qui y . 
étoictti eottez , k qui l'avoient devancé pour s'en emparer. A ' 
fon anivèe le pont de 1a Ville ayant éic rompu pat l'ennemi, ' 
i] en fit &ire un de batreaux mal^ les cITans que fit Staniûas 
Machonick pour l'eo empêcher : d forqa Baranof, où il mit en 
fuite les troupes de Konitipolky : pafTa le San k cnfuiie le j 
Wsepper : dekeodit le long de la nve gauche de la Viilulc ; I 
entra <bns la Nlaauvie ; k le rendit a Warfovte, apres vingt] 

' jours de marche , fans s'être defarmé. QuelquesOficienétran- 
I gers l'ayant cabone à changer de linge k d’habit , il leur ré - 
! pondit yu'ra ^-n/ ■igfÿcrMar ftnfir étx fitisi if . 

' frtftrtT tnr naftrwi»» à fi et m mù i ttl. Il acquit beaucoup de ^ 
gloire dans celte occafion; k n'y perdit que cinq ou ûx cens ' 

' hommes , qui furent tuex dans les diven combats qu'il foiiiint 
conunueilcincnt. CuineW picfque en même temps chargea I 
Frédéric Marquis de l3ade*lMur1ac, qui conduifoit «us mille ' 
chevaux au Roi. comme il paUoit i Warla fiiuce fur U rivie - 1 
re de Pilckia; k lui en tua quinze cens fur ta place, l'redcric ; 
(tuâave-Adolphe de Bade (un frète , le Comte de Siilppen- 1 
bach, WeycT, Petter, &cns,kLrenficiD, bcaetairedclW- 
les Guflave, fe rauvcrcni a Caenk ; k itnis jours après ïWar- 
fovje. Au bruit de celte défaite les Polunois prirent les armes; 
k égorgèrent en divers lieux troit miDc Suedois . qu'aupara- 
vant ib avoient reccus comme leurs ProteAeun. 

1.01 renommée ayant publié à Scoékolm que Chartes éioii 
mon , 1a Reine fa femme t'cmbaïqua pour s'en inllruirc avec 
certitude , k aborda i PiUiw dans la PrulTe Ducak , dont le 
(touvemeur pour l'KlcAciir dcBrandebourg lareccutavccma- 
gnificmee. i>c-là elle alla i Thotn ; k y anendit le Roi fon 

I nuri, qui partit de Warfovie pour la recevoir. Après leur reu- 
nion, iléaivit aux Palatins èfe Pologne , qui s'étoiear rcvol- 
cez contre lui ; k leur manda que fi dans vingt jours iU ren- 
iroient dans leur devoir, il les traineroic favorableiDent : ou 
ce terme expire, t'ib pnlliloicne dans leur crime , il pennet- 
troit de les tuer, k recompenfcroii leurs meuttrien. Le mê- 
me jour Cafimir, qui éioit i Lembourg , fit expédier des Ici- ; 

I ires patentes i k les envoya dans tous les l'animais de Po- 
logne, pour empêcher que cdles de Chartes ne filicnt impref- 
fioD fur refprit de fes fujets. bltant k l'Egltfe il lit vu:u publi- ^ 
qucmenl de faire toujours urder, comme une fête folemoch ’ 
le. k jcHU que lesSaedois feroient chalfcz du Royaume; kks 
I Senaicufs qui l’accompagnoienl , firent nufli un pateÛ vmu. j 
' 1 Apnt alkmhié une armée de qmme imite bommes, qui fo 

f rollit en peu de tcimit d'on grand nombre de Mazovirru, de 
athuamens , de Cofaques , de Tariares , il pne Lublio ; k 
enfuîte aOiegea Wajfovie. Wjuemberg. qui en étoit tiouver- 
neur, la détendit avec fis ganufun. qui êtott de quinte cens 
hommes, aulU vaillamment contre eux qu'on Ce le peut ima- 
giner : k les repouffa en fept alTauts qu'ils donnèrent en tm 
mémejour. Comme il ctoiidépolîiaire de tout le butin que 
les Suédois avoient fiait dans U rulogne , il voulut pour le met- 
tre h couvert k faire defeendre pur la Villuk dans la Ptutk. 
Mais ayant été averti que ceRe rivière êioit fctTnêc en diven 
cadroiu de pieux k de pouuei qui la traveddreot , il fit 
T>m ty. 
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1 ^^ remonter les bacreiux, qcicommençoieni i dcfi'tndce; k fe' 
refolut a conferver la place , pour cunlaver tout ce qui y doit. 
Pour ce fujet il lit luut ce que la prudence k U valeur pou- 
’ ^ voient faire pendant plus de cinq femaiucs ; k enfin voyant 

J u'il ctoit ceuuii a l'ettremité.k que l'eontmi etoil dvja loge 
ir (es rempans , il fc rendu par compofitiun. Cafimit lui ac- 
corda qu'il foTtiroit avec fa gamifon, avec arme-t k (’agagc.k 
qu'il fcioit conduit feulement a Thum. Mais a la prière de fes 
Palatins , il envoya rts foldiis prifonmeis a '/.amofcic ; k y 
fit garder êttuittcmeftt Wiitembc^ , k quelques autres des 
ptinctpaux Officiers. Cracovte cioit aulUaulegéepar les Pulo- 
nois ; défendue par Paul Wurts, qui faifott continucllemeoc 
des furiin pour les etoigner. Charles, qui èioit dans la Prullê 
Royale, eût bien voulu lecourir Warfovie , mais fort ê'uiigrK- 
raent ne lut petmettanc pas de renircpKndre , il fit deifein de 
réduire Daruzic, que les Suédois tcocMcnc Moquée. Comme 
les habitana fe fortifioient d'autant plus qu'ils doient preifez, 
ilIcsdeficaupairagcduNutdoïkfefaiCt de troisdc leurs Fons: 
du premier par compofition . du Iccond par force . k du noi- 
fiémc par la timidité des foldaCs, qui l'afaâridomicTenr de nuit. 
Pour achever par la douceur , ce qu'il avoit commencé par la 
violence , il écrivit des lettres obligeantes au Conful de Dant- 
UC; k l'cihona à fc foilmtiire. Le Conful au nom des haû- 
tans lui fit une réponfe fort refreAueufe; kPalTcuiaqu'ilsIui 
teodrMcm tous ks devuiti pofliucs , qui poutroient compatit 
avec la fidch.é qu'ils devoiem au Roi dePotogne. Deforteque 
Châties n'cfpenni plus de les pouvoir leduirc , laiiFa une par- 
tie de fes troupes au Comte dcStcmboch pour dCfcndrefes tra- 
vaux cootr*cua ; k refolut de s'uppofee a Cafimir , dont les 

S ptqgics n'ctoie&c pas k tncprilcc : Outre que Czaine>^ y. ayant 
IR k Wart , avoit ddaii quinze cens bueduis , k lé I’iiikc 
lailcs, fils d'AduIphe Frédéric l>uc de Mckclbuurg, à Setsu- 
vérin. 

Ainfi d k rendit b Thorn, où il réprima les couiksdesPo- 
lonoii, dont la Ville étuii cnviiunnee : p.ir un nouveau traité 
qa'il fil avec l'I-JeAcur de Biandebourg, il lus dunna trots l’a- 
laiinats dans U Pologne, que lui kfei liccrndans poiVederoient 
herediiairemrni , k lui pioraic <lek (evourit de lix nulle hom- 
mes toutes ks fois qu'il en (croit befoin. L'I'kâcur s’obligea 
tcciptoquement de le fervir coniie tous ; k de tenir ioù|ours 
dans Patmec des Suédois quarte milk hommes cnticienus à 
fes dépens. S'eunt joints cnfctnhle, Cliatlcs contraignit les 
Potonois qui alIfiegecMcnt Pothorasliie à fe retneis k palTi for 
des ponts de baneaux le Bug près de /akrotun, le Narcu k 
la ViAule. Il délivra TaikCin près de Souvoduvor, Ville de 
l'obeilFaDrc du Prince Boeilbs de Radùvil, alTiegée par les Po- 
lonois; k avant alTembJc le Confcil de guérie, mit eu deli- 
beration. fl ('on devoit rompre le pont de Warlovic, pour 
empkJier que l'armée Polonoife, enfermée entre tant de ri- 
vières . ne Tes p6t paifer qu'au hasard de fe perdre , ou fi l'nn 
iroii tus prefenier la bataïUc. Le hlaïquis d'Avaugour Ambof- 
fidciir de France , qui vouloir détourner le carnée qu'il pre- 
Toyoïc comme inévitable, fi deux cnneniis (ipuillauvenoicsc 
a le choquer, fut d'avis de ne point combattre : Mais 1e Roi 
k i l'iectcur forent d'un icninnenr comtaiic : k Jiicni qu ils 
o'autoieni jamais une occafion fi favorable de fe fiurc connol- 
tre à tout f'I.'nivm : k qu'ils matiqueioicm de cumr, s'ils la 
laifToieni perdre. 

F.iani «loue arriver, en prcfcnce de l'ennemi, ils rangèrent 
I leurs armées en bataille, dont üs ne fiicni qu'un Corps. Char- 
I ks étoit à l’Aile dtuite avec fon ftere Chariemagne, Maïquis 
de üade, Philippe Comie Palaiin a Sulrbach, le Comte de 
I Ifougbs, k Henri Hom: l'FJeéteur etoica l'Aile gaucbcavec 
I CliatTes Guftave Wiangcl Le (.'omtc de aidée Lieutenant 
I de Prandebourg cummandoic fa rava'.er.e. ou aoient (laude 

' Comte de Tott k Doiiingcr avec kiiri regimcr.s, que le Koi 

i y avoit placés pour égaler les forces de l'une k de l'autre- tn- 

ire elks étoit laitiUecic gardée pir ùparr, Gatiz, k fenc régi- 
met». Cinq cens chevaux s'avanccrcm pur l'orure du Rot; k 
gagncicnt un bois, où les Puioooù s ctoient potier pour em- 
pêcher le palTâie de l’année de Suède . quand elle voudroii al- 
fer à ta kur. Àufli-tfo Wrangcl poulCi ilive» efeadtoas & ba- 
taillons au de-U du bois: k les mit fur tm large front pour 
couvrir rarmée de Charies, tandis quelle dènioii , kqu'elkre- 
pKnoit fes nngs derricie lui. il cbarge.i les Coureurs ennemis 
qui l'atiaquercni , k les ayant battus. Us coniraî|^it de ga- 
I giier les bautcuis où leurs ttoupes éioieiit ictioncMes. Une 
partie de leur cavalerie occupa d« butR'ons, qui etoiew au 
deifus dubois, pour y attendre Wtangi:! . ou pour lut d.-nner 
à dos lonqu'ti letoic pafTc. MaiskCuinie deUou^savee fix 
efadrons nouveaux foùtint Wtangcl. k ayant etfoyc k grand] 
fou de quelques tegimens Pulonois krariarcs. fc tendit mal- [ 
tre de CCS buiflbns, k repoulTa cette cavakne iiifqiies dans k 
Camj> ennemi. Charles tut a cheval toute la juutnée à don- 
ner les ordres . k la nuit empêcha de recommencer le com- 
bat. 

I.ekndemalnle Roi de Siiede eulevi lagirde avancée des 
ennemis : fil quiner à «ucîque cavalerie k^inlantcne de Po- 
logne une colùne où clics s’etoieni teiianchces : fccaurut 
deux fois l'likAeur de niandebourg : l’une contre les l'am- 
I res , quf avoient ébrank l'aiic giurnc I kl'auirc contre IcsPo- 

I lonois, qui avoient percé jufqu'a ranilktve l.leélorale; fe fii- 
' fil maigre tous les elforts des Tartarcs du Gué de la Vulule, 

I par ou l’ennemi pouvuri fc leiiret , ou éiie fccoum; k dans 
toutes ces tencooires, il ne montra nit moins de prudence, 
q-ie de valeur. Enfuitc lui k le Roi Cafimir, comme d'un, 

I l commun accord, paiîerem dans une grande plaine qui étot(' 
tout proche; k l'occupcreni toute la nuit a rineer leurs trou- 
pes en bataille, fans en changer k premier onke; finon que 
I Charks donna plin d'étendué au front des (icntKS.Mur d’être 
point enveloppé parcelles de Cafimir.quséunent decentein- 
h quonie 
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' O : iï «iFi ^-un coup de pili^« 

rfimemi Cafimir j'étam cfToîcé inuiilerncni iTaniMW 1« liew 
.3™k»n,ta. Kp.,.acta,.n«. 

I L fiuY» veri nanttic avec le rcfle de <«i ^ 

I ne Louife Marie de (JoniaiMc u ftmmc ‘ ^ 

; Tm dura truis jouit . du faite d'une i.>ui de WaHbv^; & 

‘ ut auffi-ldt de U Ville puai accoopasner le Roi Ion man a 

1 ^“D’un auirc c'ôîe'lw Morcotiie* lyipt h\t ajlianee arec la 
‘ Pologne , fiteni irruption danv la Livcmic . qu ilj ravi^oMt » 

• & aflieitcreni Riga , qu'il* preHervnt d autant plu» vivement , 
que i^fi pnfc*dép<mJoit la '«“if *' 4*= 

l s Dfirent ouelquca «ailkau» qui en fortoient chirRei des per- 
' fonr^inittiles pom U guerre de l'un de * *“”' ^"* 

I tramèrent avec une cxiieœe inltumanild , «t tueren^nira^ 
ties le lil» du Comte de la Tour, qui aÿeta le Cotr».. P»" 

! renfevelir. Us affiegea brûlèrent leurs rausbourg» qu il* n« 

I pouvoient e>rd<f i ^ tûBipircnt leur pool pour empWicique 
fermemt oc t’en fet*fr. Hdmteld leur Gouverneur les amma 
I à une cüuiagcui'c défenrc: 6t ayant etc averti du lien ouétoit 
' leur m«4«in , U y fit menre le fcu , qui en deux beutes con* 

I fbitim.t îeurs munitium de boudie ; & de cene forte lesjetta 
I dant utu: «treme conllemation. Car ils etoteot eo trop grand 
‘ ih.mhtc . pour fubruler loBg-tempt en un pais ruiné. De ^u» 

' ayant l’eu par une Icttic que le Roi Ciiarles avoit écrite a del* 

1 l'e-n quMi fiaiefccptaircnt , qu 'après avoir défait Cajimir, U 
marvhoT au Icrouu de Riga avec to“t« f« 'cve- 

! rem le liège ,& fc reiiteicnt en diligence. Ilsfuremlung-tcmps 
'• poud'uivit : éc d'auiiiit plus op.niiircmem , que k Comte Ma- 
gnus Gabiiel de U Oiidie donnoit vingt écus a chaque foldat 
qni lui apporioii u» de (eursdiappîauï WuttsprefleilatuCia- 
I covte. M auiTi lever kliegeaua l'olonois; & maître de U 
' nmpagoe, >1 pourvem cnfaiic la Ville de toute rocic de mu- 
1 niiions de boudie & de guerre. i 

• Apiè» la bataille de Waifovie.Ch.ailet retonma àTbom,gc ' 
.rElecleor de Otandebouig à Konmgsbcrg, pour défendre ce. 

' pus espofe aux ravages de quinre nulle tant Tanates que U- '• 

thuamens, cominandei; parle CcacralGomiesky. LcRoiCa- i 
limir alla aulFi de Lublin daa> la Prullê Royale, k plTa la I 
j Villule & la Pfleii fur des ponts de bateaux accompag.'ié de la 
I Rei.ne fa femme. Il pni Lnn inis 8e Lindcia avec Califeh fur | 

' les üuedu J i ü ctivoVa la Reine a Woluarky qui n'en eR pas i 
! loin. Sa marche hauflant le courage dcsTariatcvdtdcsIjthua» ' 

I Biens, ils défirent plufieurs couspisnics de l'Lkéleux de Bran* ; 

I dcboii^t k firent prifonoier le Pnnee de Radrivil. Mais les i 
^edois joints aux troupes de Bmndebouigquelques wun a-' 
près ladlerent en pièces ces Ratbaies i 8c délivrèrent Radcivil 
1 lors qu'il etoic piet de payer une foinme imn-.cofe pour Ci tan* 
qon. LubomiiaVy grand tcuyei de Coîugne alTembla une ar* 

1 mée de quitiic imlk hommes , .k aiücgea Oacovie une levun* 

' de fois : tandis que Caiimir le failli de l’omtrellc ; 8< pi i 
Uruiuberg Ec Qiogniis par compuiiuun. Jean-Ceorge d'Aii- 
' liait , qui commandoit daos cette dcrnicrc , en fotilt avec la i 
garniib» Suedoife , armes 6C bagage ; k fut conduit k Steiin , 
avec d'iuuni plus de foin, que les Polonois levoltet mafTa* 
croient par tout les Suédois, l’infuite CaGinir s'approcha de 
Dantnc, E< fia fou emice dans cette ViUc.au fon des doclies 
U au bniii de toute l'amUene des habttans. . 

5>: Cependant RagntakiPtinre deTraniïylrsnic, indignécontre ■ 

les l’uloflois . qui lui avoient oflnt leur Couronne , 8c puis lui , 
' en avoient vie l'elpetance , fit alliance avecleRtMChancston* 
ii: U Pologne , & cAUa dans ce Royaume avec une artneede 
ircnie mille hommes. U pafTa la Vifiute fur la glace ; 8c s'i* 

; van^a veisCiacovk, pour la délmer. ùjbomirsky.qui ù te* ‘ 
Doit aOkgée, demie a Wurts ; &: fe retira après avoir lobé . 
I par fes lettres k courage de ce Gouverneur, 8c l'avoir prié de ' 
I ne ^nt fouler le peuple , 8c de ne permettre pas qu'on pdlàt 
lesralincs. Ragoiiky (e fumi deprès; 8c k Gi dccamper des 
environs de Jarollaw , d'où il eciivit a Cbaries l'eiat des alTaJ* 
rea. Cependant C)iattes,qui coii alors datu la PratTe avec duu- 
ae mille chevaux , &v»^ nulle Kamallûm pi;i Chonicae, fur 
les Polonois ; 8c ne laitia pas de continuer la n^oc.aiion de 
paix , coanmcncée avec les Polonois , aux conditions qu'il a* 
voit ptopokes: Ooe les AmbalFadeors de Piancc ûc de Hol- 
lande en feroienikt Meduicun : Quel'I-Jeaeut de Bi.inde* 
bourg fetoit compris dans le ttaiié: Üue Rag.iitiy y pourroit 
envoyer des Ambaftdcuts : Qu'elle leroit conclue avec les E* 
lats <k Pedogne aulG bien qu'avec CaGinii ; Qu'on exécute* 
roitcxaflmcnl cequiktoitrerolu: Que Wjitemberg, 8c les 
,Offiaeia Suédois, qui avoient étéanéiciconirclicapitula- 
jtàuD faite âWairovie, feroient mit en liberté; 8c qu'on quitte. 

! mit Benoit Oxenilievn de la parole qu'on avoii exi^ de lui. 
,C.at ce Seigneur étant malade à Warfovie , y etoic demmiré 
I pour fe ftiie médicamenter ; 8c navoit ete tdàché après fa 
\ guenron , qu'à U charge de retourner vers k Roi de Puloenc, 
(toutes les lou qu'il en léiuitfomnié: ce qu'il cil fait fi leltos 
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M é> Chatkt lui efit penrns de k quitter. Ces cenditiont ayant été 
ÏSÎ reicttées, Charles fe campa fur la riviere deBroprès deBiun. 

betg. & envoya deux mille chevaux, pour-erapêdier que 
t 6 î 7 Ctarnesky ne ravageât les terres de rtlcftcur de llraDdeboui», 

' 8< l« même les ftivit de près. Mais Cxamesky avaax déâit 
cette cavalerie . chargea k Roi â fon arrivée ; 8c k pto6 j 
rudement qu'il l'obligea de fc renfermer dans Sirasbwg, fur 
; le Dnbems, oli il pouvoir éuc forcé , fi le raie da itomes 
' Suedoiks qui accoururent au fecouts ne l'euflcQC dégagé. Cts 
AmbalTadeuts de France 8 tdeHoUândeamvereQtaloiS 40 ini* 
aie , 8c ayant eu audience du Roi Cafimir l'inviteient à foie 
1 a paix. Mais ce Roi leur icmoiena qu'il n'y pouvoir entend 

3 UU les Suédois ne fuffent liors de )aPiuire,8c fept jounapià 
foriit de cette Province. 

I ü un aune côté l'Iimpcrear Ferdittand ooifiéme n’iyant p| 

' divertir Raguuhy d'entrcrenPolo^.crut que comme ilétou 
I Vnfial du Royaume de Hongrie, il devoit r'en punir ; Separ- 
I , ce que d'ailleurs il craignuit que les Suédois nepaflâiTent oela 
‘ Pc^ügne dans l'Autiidte , il ju^ qu'il étoit de fa prudeace 8c 
I ' de fa générofité de recourir Cafimir fon voiGn 8c ko aDié. 

j I Pour cet elTct il refolut de fore une puilfimte Ligue, 8c en- 

voya des AmbafTadeurs aux Prioces qui n'étoient^ bien in* 
temionner pour les Suédois. Fredenc tiolGéme Roi de Dao* 
nemaick étoit nulcoQient de U paix Cbiiilieme iV. foa 
pete avoic fote avec les Suédois en 1846.8e ne nanquolt ni de 
prétextés , si d'envie de la ronmre. Il i'e plaignoit que lesSue* 
diiis, loin d’agir ea fa fisveur â Ofnabtug , avoient pnt l'Aicbe- 
védié de 6remeo,8c l’Ëvéché de Wciden.fuilcrquelsil avou 
diveifes preccniioDS, pour leut dedommagemeDt; Quecontre 
1a neutralité qu'il avoir obtenue d'eux , &: de l'Empeteur, ils 
avoient fiait pmficuis entreprifes fur PHolface : Qu'ils avoient 
ravagé les tenes de fa femme So^cdeLunehouig: Qu'ilsne 
lut avoient pas refiitué, comme Os étoient obligex, ce qu’fis 
avoient occupé dans b Norwegue.puifqulls y tenoient encote 
ksParmfin de Jenen, &c de '£cnicn : Qu ils avoient receu 
Ulfold Grand Maître de Dauiemactlc , fugitif de ce Royaume 
pour crime de kie-MajclFé ; 8c bvoiifé i« calomnies: Qu'ils 
aifeâoiem b domination de la Mex Baltique , 8<c. Ainfi il fe 
biffa perfuader aifement . 8e s’allia arec l'Empeteur h ces con- 
ditions: Qu'ils ne TCunoient s'accorder Vuii fans l'autre: Que 
k Morcoviie, ic'ractaxe, 8< les Eiais de l'Empiie feraiciu 
compris dans le traité: Quel'Eleaeor de Brandebourgypom- 
iuit entier : Que Frédéric atuqueroit Ici Suedou : Que l'Em* 

r tcur envoycroit feixe mille hommes en Polqpe; 8c que fi 
Rot de Suède en fortoit , les Impériaux 8c ks Polonois le 
pouifuivroient coujointemenL Le Kam des petits Tanaresfe 
mil aufli de b partie, 8c envoya une armée de cent mille 
hommes en Pologne : Ferdinand y fit palTer neuf mille Fan* 
laOins, 6cfix miUc chevaux fous la conduite de Hisfé]d,8c de 
Scan, qui s'étant joints aux Polonoit , alSe|erent Cracovie: 
8c le Roi de Dannemarch , qui avoit bit fe apperts fecTettemcfit , 
déclara U guene aux Stredois, 8c publb fonmanifiefte. quien 
contenait Te caufcs. L'Ekéfeui de Brandebourg puilbmiBOit 
fdlliaté, fij une cfpece de trêve avec Gonxiesk» ,8c quoiqu'il 
h tint fcoetc, il ne^ fi bien diflimùkr avec fe alli», qui! 
ne leur devint fufpcfl. 

Tandis que cette tempête fc formoit ccmticClutks , il for* 
lit de b PrufTe pour alke au devant deRseonW: 8c montant 
le long de U Viftulc , U le joignit a Opitaw . Üspalïcrcnt ce Fleuve 
à'/awichofi fur un pont qu'ils y firent fore; GcIcRoimarchan! 
à caoebî , 8c Ragotiiy à droite , ib fc jeueent dans k Pabti- 
nat de Lublin , ou ils eurent avii que Curneky . Sspîchka .8c 
Gon?icshT,GenetauxdePoloiM)is,étoient fur la Rive oppofcc 
du Wieppe. Cefl poiirquoy Charles joignit l'année de Ra-; 
Eotiky avec la fiennc: 8c pallaleWieppetpoutcoinbaKteren- 
nemi , qui étoit campé entre le Rivière de Bug , 8c de b Vi. 
fiulc Mais Cxacnesky , qui ne vouloit rien haiaide, pana b 
Villtile à Watfovie; ec par divers dieminsfe retira dans bLi* 
thuanic. Charles le fuivit jufqu'i Btcffift place importantedans 
b Polciie , qu'il prit, 6c b livra à Ragoiaky , pour 1 y retirer 
en cas de befoin. Alors il foc averti de rentrée des Impériaux 
en Poloene: 8tfelût avancé pourlescorobattrefuib Frontière,; 
ti k Lieutenant de VElefteui de Bnndrfrourg n'eoc refije de 1 
te fume - 6c ne lui eût dit qu'iln'avoit ordre de 100 Maure que 1 
Je l’accompagner dans b Pruffe. Uy retourna ^c; 8c ne, 
pur obieniidc l'Heftcui de Brandebourg, de toofereraveelui.’ 
nue par l'entreroife d'Ambaflâdcurs; ce qui adicva de Im ra* 
dre ce Prince fufpcft. Ayant encore receu nouvelle que les 
IHno» étoicnt entm danirHolfaec; 8c connu qutl ««t» 

* folument neceflai/e qu'il fortit de Pologne ,»ur illtt defadrt 
fon Royaume, U donna fa Lieutenance Générale a Ion ftete 
• CB Pologne, pour y agir conjointement avecfcs lUieijSt eon- 

reiOa âRagotxliy.derepsfrerâ'/jikroniii.ouleComtedeStem- 

boch bifoit fore un pont . 8c de fe t«iter a BiclTifi , pui pmir^ 

feforiifcidcitiouFei,qu'l1tir«roit*lLLninje,detiMd^yie, 

&de b'rranlTvlvanic:ouquefile*ImpCTiausparr«ienl bViftu* 
k. 8c l'amouoieoi avec destroupes mus fortes que lesAenDcs. 
il le retirât dans la Ttanffylvariie.s’il ne vouloiikscomlanrt 
Cet avis fut approuvé des Cofaques . & de tout le Çoafed« 
«uenc. Maà Ragotthy ne fuivit que fon capnet ; 8c s en alla 
a Cracovie, où. félon le traiité quil avoit fait avec le Roi de 
Suède il mit une ganiifon de deux mille chevaux que « om 
icceut avec b ficnne. AuŒ-tôt Wuns , qui y fut lÉBegé p« 
les Impenaux, fit fur eux une ftineufcfortie; 8c comme il u»- 
ba dans une embufeade, il fc retira avec quelque ^e. Rs- 
«oiiky pouffe aulti . quelque temps aorès , pat le» Impenitii. 
voulut eacncr Sandotnira pour y paffec U Viftulc; 8c iyi0T»««* 

vé divers oWladesqiiirarrftcreiil.il manqua de vivre» ,8C^i»ii 

cinq nulle hommes, vingt pièces de anon, Bcbuit miBc chevaux 
en un combat , où les Impériaux ledc-fiicnt. De forte qwpoux 
fauvci fa vie , il fut tedwl i uairtcr avec eux à cescoiwjwix 
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Qu'il CQToyeroit des Ambiflâdnin aux Ro« dePûlonie J<de 
!?•:, I «Jenjandsr pudon : Qu’il renonceioit à 

ifi«7 l*Uw«ccdch Suède; «e emlwaErcToii celle de PoIogociQu’il 
sendrou wwes k$ V.Ues qu'il teooit dans ce Royaume: Qu'il 
payer.iitquiire cens mille ihalen à Caûmir : ic cenc dnquan* 
te mille 2u Kain des Ta/iares ; Qn'il «ftitueroit tua ^c- 
naftiques deTranlTylvanie les biens qo'il leur avoic ôcn:Qu'j| 
envoyeroit une armée au lecoun de 1a Pologne. toutes les^Tois 

Î u'ü eu ftroit requis : Qu'il retucroii la garnilbn qu'il avoit 
lin Cncovie; & qu'il donnerois des Mages, pouralîcunit- 
ce dereaecution de fes proiucllés. Enfuite M (e retira ■ 6; fut 
efconc feurcment jofques dans la Tranirylvanie. 

Wttfts fc Toyam ainll fcul, 5e Tans cinerance ds ferours, 
jugea bsen que Cracorie ne pounoïc pas toug.temj rcfifler.Cc 
que quand il entrependroi» de b gatJet Julqu'i reatretniic. il . 
demeureroit cnTm avec deux milfe Suédois i la' mirerieordc 
des Impenaut ; 6c que s’il fe tendoit lots qu'il pouvoir leur te- 
fifler, il en obitendroit desronditioiu plus aTauiageuCes. Cell ' 
pourqiwy il envoya Benoit Wum Iôd frere leur demandet i 
a iramer avec eux . comme plus üdelks à garder leur 
parole; 5c fclun la eapiiuUiion.qui fut promptement arréiée, ■ 

Il Ibtiit avec armes 5c bagage, tambour baiiam, cnfcignes dé- 
ployées , baie en bouche , 6cc. 5c lui feurement ercone en Po- 
romnie , où il fut Gouvaneur de Stctin. Sur ces emrelaites 
le Roi de Dannemark. apres IV oit déclare la guerre aux Suédois, I 
envoya des tioupesdai» l'Holûce.Scdefcendit en Allemagne; 

« pnt Bremerfuidc fur l’Ardietédié 3c Bremcn. Au/li'tùt 
que Oarlcs en eut reccu la nouvelle , il fortit de PoUme ; tra- ' 
veda la l’omeranie 6c le Duché de Mekelbourg: lé tifraiduc i 
dutani quelques jours fui letetritoirc dçHambouigicmradaui 
l'Holface, que lea Danois nvageoseot avec une emene cru- 
auté : mit en pieca les Auteuis de ces dcfotdtes ; 5c pouffa jof. i 
qu'à Iiaehea ceux qui s'y ûuvcient. Il mit en deliberation , I 
s il dévoie paffcT outre , ou l'anher devant cette place. Mais 
le Confeil de guette ftit d'avis de ne point attaquer une jdace 
de cme importance, dont ieflege coiifominerciit beaucoupde 
temps, 5( dont te luccés pourroit être pius malheureux que 
favoraUe. Le Roi plus ammé que pni'iudé decestaifoiu ,dit ' 
que puis que la Ville en raloit la peine il vouloil effayer de 
sen uilîr: 5c la Ai fommer de lui ouvrir les poctes. LeGou- ' 
vonenr lui ayant répondu, qu'il avcii ordre delà garder , 5c oun 
pas de ta tendie. Cnarlet m les apioches: avança fes travaui: | 
imt fcocanoneDbaiiecie;5c foudroyacooiinucUcmoit les mu- 
railles des aiSegea , 5c la brèche bile il y fh donner l'affaut. ' 

Les Suédois emponetent la Ville ; 5e Payant faccagée ta redui- 1 
Bretit en cendres. Enfiuic le Roi pounuivit tes Danois avec ' 
fil Cavalerie ; 6c tes chaffa de lotit le Duché de Stefvrick Se de ' 
la Jwflande , dont il ptii la plùpact des Villes , 5c contraignit j 
les autres à lui payer contribution. Cependant Wrangel, quête 
Roi avoit envoyé par mer dans l'ArcMvécbé de Bremcn . en ! 
chaffalcs ennemis. dont il délit trois mille; 5c en pntufement 
les places, excepcéBtcmcTfuide. où il laiffaleComced'Afcbeiu- 
berg pour l'affteger. Après que Otaries eât donné quelque re- 
pos à fes iroupa , il m un voyage i Gottorp pour y viUierle 
Duc de HûlRcjn fon beaupete. qui lerrceui magmé^quemeot; 

5e lui propofa de s'accommoder. Le Roi témoigna qu'il y 
étoit difpote; 5e promit d'y confcniir , pourveu que dés le 
lendemain te Roidc DiiuKinarck donnai là parede que dans I 
deux jours on conviendroél des ittietes du tnitcé. Maisl'im- 1 
polIibiUié appaientc de rien condurc en fi peu de temps , 
et la nouvelle qu'on receut alors que la flotte HoUandoife 
aillée des E>anois cioit en mer , rendit immte l'cDiremife 
du Duc; 5e oUigea Otailcs d’aller à Wifmat pour y voir fon 
armée Navatlc, dont il envoya une partie dans la Livonie, pour 
y fecouiir les Suédois. Il pourveut à la feiueté des Villes 
maritimes: fit fonifict Siaden 5c les autres places fiiuécs fur 
le bord de l'Qbe : paffa cetteRivirre à la veué de l'ennemi: I 

5c fe rendit fansteGlIaticeroaltiede loutle pays. ' 

Quelque icmpssptés ItileéleurdcrEleélrtce de Brandebourg 
lèrcndirentàBrumciergdamlaPmffe.SedeLi ilsaUercnt viiiicr ! 

Cafimir àKoningsberg.oùce Roi s'étCKt rendu à l'on retour de i 
Cracovie. Il y fiit receu bvocabtement par l'emrcmilc de i i 
Hasfèld; 5c ayant conféré fit jours avec Caiimir, ils iiatitc* I 
rent cnfemble à ces condiriont ; Qm ftkdttr rtnmetrtii à ■ ' 
fuJilMiut dt Sëtdl : Qw'UimhéfftTuil tttti /tPtà’X'U •. | 

trtùnéTM •ntsrmcti fijt miüt InmrnttjBfyu'àUfitdtkgMrru | 

Qn'tm <ttH £A/ag & yeripirer eatrri fiaits htileraimi ■ 

bviitt. ratiittsHet dt dt»x tt»t mi!k rc*r. Aulli-iOc il.envo- 1 
ya des Ambaffideurs à Otaries qui efioit à Wifmar, pourl'a- 
vertir de fon accommodement avec la l'ologne; 5c lui offrir i 
fa mexhaiionpourblrelapaix. MaisOiarlcsnevoulucpoimleur 
donner audience , Sc receut deux tettresdeleurmaitre.qu'iklui l | 
firent tenir. Il les lui renvoya toutes cicbetées; 5c par une des i 
Sennes, il luy léprocha fon inconfiancc , 5c lui témoigna qu'il ^ 
s'affeuroit au moins, qu’il n’autoit tien fait à fon préjudice. I 
PeBdani ce temps Wrinedcoaioit h judUndc; 5c|Mrtuitré> i 
pouvante de touscètez. Le Roi de Danncmarh fottitdeCop- | 
penhaguen. avec une armée de doute mille hommes .renforcé 
de trou niille paifans; 5c s’avança jufqu’il'iedericks o^c.fur- i 
tcreffeimporiantedupats, pourenclûffcr les Suédois, ou pour 
les comûiiie. Mais loin d'execucer ce deffein, il pairaaulli- 
tôt dans l'IQe de l'unen; 5c Uiffa la Judlinde à la meid des 
Suédois, qui encoungea de fi leiiaine cootinucrent leurs la- 
vages jufqu'à Fredcricks-oddc. Dunauire cAïc Charles, qui e- 
,toit à VVifmar avec ta Reine fa femme, paifa à Sciallund. fur 
une ftmple Gallioite fana craindre le péril vifibte où il a'expo- 
foit; 5c y ayant trouvé huit mille hommes, il lesdinribuj dans 
la Pommnie, Sedanste Dannemarli. EiancmoAtéfunài-loiic 
il alla à Wolgafi ; 5c ayant affcmblé un Corps' de Cavalerie & 
d'infanterie , il en donna le commandement au Prince PaUiin 
de Sultxbacb , avec ordre de tenir la campagne dans 1a Fooie> i 
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CM fiMdM for Jm Hmimm rf« enritoni: & de ceUei dW f-oa 
tou.oit pilTer de U Jadlia^ en l l«c de Fuaen , dr Uoequ. 

ï “"'Fidliieduifit 

a une extreme ncccfliie de vivres. 

Ayant fait encore effon pour fermer te port par où les bar- 
des rafniehiffcmew de temps en temps 
U VMle, üein du defavaniase; & à fon tour, il débidc^ 

baiirdcux hons fur h bord delamer, où il mit de raiiillerin 
pir ce moyen ,l «mpcdia que nen ne pdc cntitcdan» te 
qucpcndantlanuitavccbcauceupde penl5c de dépende 

teieMe «>■«« coSiraiiit de 

tever le fjege, Sc fe refolut a foicet la place. Pour cet el^ 
Il divifa fa irqupes en quatre corps , 5c ^ndant la oun ü le^ 
donner i la fois. Avec le ptemierqu'ilcommandoit Iiii-mémc. 
H auaqut du côté de U mer qui icgarde Midddbrt : Fabiw 

ce d Anhalt i la léic de la ravalctic, qui avoit mis pwdà terre, 
eoiporta une palliibde avancée. 5c perçajufiin’auxfoffea.S 
lanieréiaiM trop haute, il m un quaitdc coriTctfion. pourte 
rendre mahredtmefeeoisitepallifladc, malgré la cavatene Da- 
iioife, ou il mit en ftuie: les Comtes Nicolas Brahc 5. Soatr 
qui te fouienment montèrent tes premiers fur la fraileMla 
piemicte lalliiTade ; 5c chaficient lenoemi de dcua Foits oui 
etqjeni au de-la: te Comte jacobdc la Gardie ddoxcalesD*. 
BOIS de leurs Corps de Caide avancez ; 5c les pouflafi vene- 
menr vmh Mitcd^a Ville, qu'.l s’en empara. André Brlte 
Grand Maredul de DiiiMmaick sy prilema pour arrêter les 
^edois, 5c leur fitone vigoutcufc reui’iance. Mais ayant cid 
^ngereufanent bleflé , fa foldais prirent répouvantc. Sc ne 
rongèrent plus qu'a le fauver. Amli Wrangel entra viaotieux 
dans U place : 5c pour fe l'jircurci tl mu garde par tout. Il r 
iiouva Cloquante pièces de canon . 5c fit trou mille pnfoDoim 
de guerre, ouire Hok Senarcur Danuis, StlcMareihâl Btlk 
qui mourut quelques jours apfèt;l’aul rilTcbcn, l’un des Cen’ 
iils-bomii>» 00 Maifchal, en cbarxea l'equipagc. la femme. 
5e la faioiite fur une barque. Sc maîgtélm viciorieux, le vent 
5c la mer imiei , il fa ttanfpotra dans Hile de Fiuien. Qna 
cens Suédois y furent tuet : 5c des Danois il y en eut deux 
miPc. l^s que Charles receut la nouveite de la prifc de cette 
pace, il en témoigna publiquement fa joye,5rfiides diflnbu- 
uoiM daKcntafa foldats, & de* fenmi a fes Capitaines. U 
Roi de Danncniatck 5c fe alliez au contraire en furent eoi>- 
flemn : 5c lugerem bien que ce «rand focci* auroii encore 
d« fuites plus fachnifes. Eu effet Ta Suédois furprirem tdu- 
fieuis place dans la judlande , dans riile de Funen fortes 
efitesde UNorwegue,5cdansh HalbnJe: Ils comraigjurent 
Coooesky qui alGegoit Riga dans la Livonie à fe letircr : Ils 
chaffercni Czatnesky de la Potneratuc , 5e momaot for leur 
flotte ils paffcjcm dins te HoUlen, pour y prendre l’occafion 
de faire de nouveaux ptogrèi. Ce Tofrent de la bonne fortu- 
ne porta plutôt l'Eleétcur de Brandebourg à vouloir moycn- 
ncr la para du beptenmon. Il écrivit trois Teiiiw au Roi Our- 
le pour répondre à celle qu'ü en avoit receu, 5e lui manda 
tout ce qui pouvoir modérer f.sn telTcnument. Il lui expoToit 
. roua la boiu u£.-« qu’il lui asoïc tendus; 5< 1e nriotL de s'er 
I louvcnir. il lui reprci'cnra qn'il ravoii loujouts eihoné à trait- 
I ter avec la Pologne ; Que Charles avoit quiire la Proffe , fans 
I aucune apparence qu'il y dilt tctouriKr : Qu’il lui avoir laiffé 
tout le fardeau de h guerre for teihra». tk qu’àinf en Jan- 
I ger d'en être accablé , il n'avoïc pO pourvoir aiiirenicnt a b 
I icareie que j*ar un iccominudcriiens avec la Pologne : Qu’il 
devoir faire la même cbol'e pour te repos de l'es Etats; 5c qu’ 
tin qu'il y pût penfer . il lut bifoii tenir fa conditions de 
I paii . qu il pouvoir bire avec Cifimir. Cbaifa y fie uiiê 
’ longue repuafe , 5c il y réfuta toutes tes raifuns qu'il avoit al- 
I kguca. 

Il n'en poorfuivit pas la guerre avec moim d'aidevr. Selon 
I fa ordrn , Frédéric Muqutc de BaJc-Douibc 5c Wnnec] 

I defeendieem danti'llte d'.AU'cn avec une armécnavalede vingt 
1 vaiffeaux ; 5c fe tendirent maitmde Sunderbourg fur te de- 
I irott de Sund, 5c enfuite de tout; rifle. Quoique l'hiver filt 
alors très-iude, le feu de la guene n'en éioit pu moins ar- 
I denr, Les Impériaux 5c fa folonois le joignirent cnfemble, 

I 5c afl'iegcrent Thotn. Ilsfefaiûrcnt de l'hi^ifede ^George, qui 
I cfl hors de la porte de Kulme. hbis tes Suédois la repurent 
aufii-tôt ,5c d'ailleurs, comioe Us o'éiuKnt puenticremencen- 
fermez . il leur fut aifé de bire entier dans la Ville da muni- 
tions de nierie S; de bouche : ce qui fit tirer te fiege en tors- 
gueur. Les 0u« de Brunfwick . de Luneboorg , de Mekel- 
bourg, deSIcfsrich, 6c faauîra PrincnduCerrledelaBalIc- 
base, excitez par le Roi Chartes, écnnrent antfi au Roi de 
Dannemarck , de retirer la gainifon qu'd avoit ^ns Bremcr- 
fiude, de peur que leurs Etats n'en foffent incommodea, ou 
d'envoyerdes AmbaffaJeurs a Hambourg ; afin qoelu leurs 
5c ceux de Suède s’y Crouvant avec plein pouvoir , on con- 
vint da moyens d'éiuigner de leur Cerde la guerre du Se^ 
tenirion. I.e Rot de Dannemarck .par U tcponfenu'il leur fit, 
s’exeufa d'envoyer dn Ambaffadeurs, for ce qu'il n’étoü pas 
affcuié de l'intentioA du Roi de Suède ; outre que la Fiance, 
l'Angleterre, 5c fa Etats da l’rovinca-Unies. étoicnt ffac- 
cotd que la paix générale lé traliieroil à Lubeck, 5cfa pru 
de déioucnet fa Suédois da priera qu'ils fiüfoient à cocicte- 
tempi. 

Quelqoe temps apres C3uifa fe rcnüc dans le Duché de 
Idoolcin for la fin de janvier , Sc ayant à Gortorp donné ordre 
I tout . il s'avança avec fa troupes jufiqu’a un bourg fiiue cti- 
;re Haderfcilben 5c CoUioh, à ddÜtin de iccunnoitte 1’^ 
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da i Wnngel de s'étendre à droite le tong do ja?]/ *t 
£u pX pour entrer duisVlIle : « qu. , 

tr^fcreui. Car le bord ciotl fort tant : o««^“ 
le^?e.diu d'un builfon ép.« «l* ‘«nés rem. & 
par Jouir. Ueutenart de CbnOun de ^Wenleu I 

Kini^ arec einp efcadroos, quaranteComettea de dtesaa* ■ 
Icgen » quatre pr«es de «r"P*^* wLn« a«1 h ' 

Bwnt pow occuper l'enncnu a ft défendre. W rangel a»ee » 
Mvalene , 8( le Manaois de Bade atr« 1 mfiintene , le f j«'6e . 
rem CD Raivc d'on c^é : l« Goojie Ton Uttaqw de U 
& le Roi cependant *r*“ i 
reufcencot foTlcs Danois . ooe JoulT fut «bandoni^ ÎTJ« * I 
8e re rendit i Wranftcl. Libeket.qut cominarKloit ki pÿct <k , 
la Reine . donna U chaffe i ceua qw 

boif. fie deoK compaeiues des tepment de» Comtes de w U 

d?^k fie de KoningsmaicX, qui I 

combat , enfonccfcnt dans fa mer par la rupture des glace», 
qoi s'ouvrirent toui-*-coop fo« leore ps- ' 

Enfujte 1-*abian Berens fe faifît de Schwinberg . AfchembeTg 
de Mildelford : Wrwpl de pluBem Vair«ui de *«»'e q« ; 
h tàice avoit retenus en di»ei» endrorts : le Comte Tort «knt 
qulme cens des habitans de l'Ilk qui s'étojcnt mis en caitipn- 
Mic: fie le Roi entra dans Odenfet U VtUc apitak, qui u I 
ouvrit tes portes auûi-tùt qu elle eut été fommee de fe tendre 
car un Capitaine de les gardes. Ce Prince en meme temps 
Sureea, & fit prifonnier Sienon Bille Officier de cavalerie, 
qui eut 1a tementc de lui difpuict U pande place avec un Ef- , 
adtofi de cavalerie qu'il y avoit formé. Il y arrêta encore U- , 
rie Gildenku Général des Danois qui étoit malade, Gundo ' 
Rofenkrans, OtbotvCtage, Geotgc Brabé-.Juar Wmd, Séna- 
teurs de I^nnemarck. 9c un grand nombre de pecfonnei de j 
qualité qui s'y étotem reiirei. Wrangcl avec une pareille fit- 1 
nljté mu Ybourg, 8c ft fût rendu omire de quatre grands i 
vaiiVeaua de guerre , qm éioient dans le port , fi ceui qui é- { 
toient dclTus n'euiïeni ptompteincm calTe la ^ce 8c g»né la i 
mer. De cette forte k Roi lut maître abfolu de toute I flle. 8t 
pout fe ddalTcr de tant de fatigues , il coucha il Odenfee. Il 
accorda aua Sénateurs prifonmeis l'honneur delefaluer, fie 
aptes arou receu leurs complimens , il knr dit que le Ciel lui | 
abandonnoit U Couronne de Dannemaick , pour k reeom- 1 
penfer de celle de Polopie, que kur Roi lui avoit fe.it pet- 
die i Que toutefois il netoit point ébloui de fa bonne fortu- 
ne, & que fi leur Maître defiroit faire une paii piompteScfin- 
cere , il en écoutcroii hvorablcmeni les prnpolltions. Ils fe 
clùtgetent de k feire fevoir a leur Rot. Mats le lendemain 
Mslord Medow , Envoyé de Cromwel Proiedeur de l' Angle- 
terre i Coppenhaguen .^unTioropetteduRoideDanncmark, 
vmtent alfeurer Charles que Frédéric fouhaittoit la paix avec 

R iTion , 8c qu'il envoycroit les Sesiatcuts Getsdorf 8c Skect au 
U 6c à l'heure qu'il lui plairoit pour la condore prompte- 
I ment. l.e Roi apprit cene nouvelle avec )oye : Nomma CI- 
fdd , 8c Sienon Diclke, pour Plénipotentiaires avec dein pou- 
voir limité à huit jours : Les Ifles de Spro ou de Langeland 
lUT k lieu d'alTcmblée : At ddivrer tous Ici palTepotis rKcef- 
' renvoya le Milord perfuadé de fes bonnes imeti- 

Ne voulant pt» cependant interrompre le cours de fes vie- 
toiles, 8c perdre la faifan qm lui ctoit fevorabk , il fit palTer 
fur h glace k Marquis de Bade dans l'Ule de Langeland . fi; 
k fuivit avec k rdle de fes troupes que Wnngel avoli ilfem 
falées. Ayant fodmis cette llk ms tdiftance, U alla en celle 
de Lalanc, qui fe rendit i ton arrivée , 8c iraitta liumalnc- 
nvent les gens de guene , les Bourgeois & les Piirans. La cé- 
lébré Forteteflê de Nakou, ob il y avoit quoie censhommet 
en gamifon , renvoya avec mépris kTrompette qui la fomma 
d'oMic au vainqueur , 8c répondit quelle fe vodolc défendre: 
iuTQu'à la demlere estrcmite. Mais le Roi'ayant defeh devant 
la place deux cent Fanuffint qui t'y voiikHcm jAier, fie pris 
leur bame 6c quatre pecci de campagne , eUc fuivit k eon- 
feil d'iflfSd, 6c fe rendit pat compofiiion. Le Roi, qui y trou- 
va dix-huit canot», y mit une forte gamiroo . k en donna k 
gouvernement è Suanioii Bauniet. Ix foir Cbarkt coucha i 
Sakoping, fie k lendemain il pBa dans l'ille de Fallel , qu’il 
langea fous foa obeitTance , comme ki deux autres qui n'en 
font pas ion éloianées. Eofuite il fit mlTer dans la 'lUUnde k ; 
Tfpmeni de Smamd avec quelques Pionniers, qui abordetent 
Ipmde Waremboutg; fie les fuivit en 'diligence avec foo ar- 
I mée , comme alTeure de fe roeinc en ponelFion du Danne- 

I imtck , dont te Roi eut defTein de s'embarquer pour fe icfu- 1 
gkr dans la Norwegue. Charles a fon arrivée dans la Zdande i 
reccut Oettorp Grand Maître de la htaifon de Danncmiick , ' 


voir 
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RoiFredenc, queisi 

prefenta Milord Medow , fie apnt fiiit examiner leu pon- 
voir par fes Officiers, i1 kur dit de fe reiidreàW'attesiboi». 
où en même temps il envoya fes Plenipotcntiaiics. Il ne hi& 
pas de s'avancer jufqu'à deux lietks de Coppeohaguen pou la 
teconnoiire: 8c témoigna que i'efpoïc de La paix ne devoit 
pat l’empécher de feire la guerre , ni que le fucccs de b guer- 
re ne l'empccheroii nas de feire la paix. Mais avant qu'^t ' 
tien entremendre, le traitte en fin coiidu en fit loiitsalor-l 
trop par les Députa qui s'y éioient tranfporTa de W'anem. 
bourgs 8c enfuite ratibé 8c publié à Roskild. Lei pnncpaiai 
Articles ponoient fa’i/ y •»nii tmitii ftrptftUt nttrt h 1 
Awr : Uy'ih m ftirrrurni ttntrtûer »aaatt aUttntt ttm /«arl 
P«ar>c 1 i^'r/r rr—awtuat i ttUts fa‘Ui avaitM fariei à» fnja- 
dit* A /'un éei dtax : Qa'Hi •* ^minnim à aaamt Vmÿisax 
riwmjj d'ralitr daaj h mtr A Daanmarck , aiJaat U «NrAe/. 
lifnc : Qa* la fai* A idoé- AnwwnWl ta /a farce & vii**ar, 
extifil te fixiimt Anid* ■. Qw etax f*i i>»iiA»feM Ht* tmfrii 
demi et deraitr Irailli.firairnt %klifr*.dl dtaeemirr ktaa(mam.\ 
dei deux H*h : Qm* ht Vatfftaax Satdeit ftraitmï txtmfit dt Tri- 

I àat demi kt farit de Damaewaret : ^ae k Xai dt SxrJe frxt e'm- 
dtmmifer As freii A U taertt aarti! em yrefriet* la HaiKuA, 
ÿkha^e, t'ijle de Btrmimmt , & amr farlie de /a Seaair: fit de 
lalSarvtja/, & fa* kj fketi attaféufir à Dae deHa^tia M 
fèraitme rtndeui. Quc^ucs-uiu bdmerent le Roi Charles ^ trop 
de feeilité, d’avoir airui ccnoncé au fruit de tant de peine» & 
de viélcHtes ; fit d'autre» loüerenc fa morlemion , de fe con- 
tenter d'avoir vaincu fon ennemi , 6c de s'éite vaincu lui' 
raC-me. 

Une entreveuc des deux Rois ayant été refolife pour alTirr- 
mir cette paix, Frcdeiic envoya k Rwkild fon carolfe àCfaat- 
let, par l’Amiral Bilke; fie alla une Ueué au devant dclmpour 
le recevoir a Fresleiicsbou^ , maifon de pTaifancc dans U Sca- 
nie. lis y emterent au bruit du canon , fie louperent enfeaUe 
à une meme table , où le Roi de Suède fut placé entre le Roi 
fie la Reine de Dannemarrk. lU conférèrent fouventenfecret, 
k fe feaarereni le Doiliéme jour avec toute forte de lémoi- 
gnages J'uoe parfeite amitié. Frédéric fit ptrfent à Châtia de 

Î iuatre chevaux de main d'un liâ-grand prix, avec un caroT- 
e magni^uc attellé de fix chevaux ; fie l'aecompagii^afqQ’à 
mi-chemin d'tifenor, où il alla coucher. De-U ü pafla me la 
Province de Sdioncn , puis par le Sund: pnt pofTefiion 'iHcl- 
Cmbourg en execution du traité de paix , 8c fe rendit a Got- 
lembourg, où la Reine là femme l'aitendoit. Cependant le 
Comte 'fcHl s'alTeura d'une paitie de ce qui avoèt été cédé à 
la Suède pur le itaitté de Roskild, 8( paiticuliereiDent de 
Landskotr 8c de Malmuyet , pfeces imponaotes. Quciqne 
temps après les deux Rois convinrent pot un nouvel accord, 
quevlOc de Voen aopaniendroit à la Suède, comme une des 
dépCDdaoccs de la ^anie ; 8c que la Reine de Dannctnatck 
en auroH l'ufu fruit fa vie durant. Les Suédois fortifièrent cet- 
te lûe. 8c eelkt qui leur appartenmem par U inix, 8c firent 
dever deux grandsFotts à Helfimbourg.pour défendre la Mer 
de Dannemarck 8c empêcher la navigation deDantaic. Ils cn- 
tieietic auOi dinsBietnciforde.wi leur devoir être refliTuée,8c 
en firent fonir le Gouverneur Danois 8e fe gamifon- 
, Le Rot de Dannemarck n'étoît nas fetisfait de 1a paix dcRos- 
\ küd, qui diininuoit fes Fjat Si 8c l’obligeoit à foofrir les Suédois en 
gamifon dansrilk de Fuocsi.dans la Sidaiide.Scdansla HiKaade, 
i dont il n’étoît nas peu incommodé. Pour cacher fon roécont ente- 
I ment, ilfiiécweifon efiimepourlcRoi de Suède: iltémraim 
^ avoir en lui beaucoup de confiance : 8cluimaniiamémequ'ii fe 
I vouloit trouver avec toute fafemilIcauxNôcodefi fccurEleo- 
I nor-Cat^nne Comtclîe Palatine, veuve de Frédéric Landgrave . 

I dcHelîeiuécnPoIc^eaquifodcvoicnl cclcbreiaCutloraavcC; 

' Chriilian Augullc Comte Palatm k Suhibach. Il D'ofoit feulât-, 
taquet un fi redoutabk ennemi. qui agilfantavec fnmcbife.hu 
I avoit rendu Ficdaklcs odde ; k ne pouvoir fe promemc au- 
cun recours, ni de l' Alkffiigne. oecupéek rDeétiond'imnouvrl 
Kmpeceui eu la place de Ferdinindlll. mort des le x. d’Avnl 
< lAo.ni de ta Pologne, qui fe icmettoit k peine dndcrotdK où 
elle avoiiété. DanscettcconiondtttelcsHollandùis.quivoi»- 
liment l'atiirerk commette de U met Baltique awc fon amitié, 

I s'unircntavccltti ; Scluiproinirentd'éqinpcTUOcgnndeflocteen 
I fa fiiveur. Alors U défendit auxGouvcineundcsplacwqu’ilik- 

voitencotelivTerauiSuedoisdclMrewlrc,quelQucinr(iresqttil» 

' puITciitrcccToirtildiftribuadcsCommiiüoniàfcsOflkjefspotjr 

1 IcTHdc» gensdeguene: II fit irtétcipar fcsSujeis JansUCui- 
née un vailfeau fut 1« Suédois , qui le reclamcrcni en vain , 
aufli tôi qu’Ü fut amvé k GlufladiSc fe Tmtenciatdefcdéfcn- 
die s'il en étoil bcfotii. Le Roi Charles, qiu en fut aveni , jugea 
bien que Fiedeiic avoit delTein de le réduire à fe rendre l'astcf- 
fcur;èc fc contenu de k foromet de fermer leDéuoit deSuad 
k tous kl Vaiifeaus de guene qui fc prefemeoient pour paffet: 8t 
de feire ligue offeofive fi: dcfcnfiveavcc lui. Sur krefusduDa- 
no-4 de faiisfaire k cesconditionsdutramé depaix.apràavotf 
fait fonir avec adrelTc ceux de fesSujets quiyéionmt.ils'em- 
baraua a Kiel fuivi de dix mille hommes ; ficailadefeendreéim 
la Sclande , 8c la remplit de frayeur fie d’étonnemciir. B en- 
voya Wnngel avec la moitié de fes troupes affieger Kronem- 
bourg: 8< autant ptefenté avec l'autre devant Coppenhagnen , 
il y donna nois aflauts , fie hit toùjours rcpoullc. Qiideun- 1 
uns difenc qu'il fit une feutede diviler fe» forces; 8; que bd'a- 
bord ü eût attaqué la Capitale de Dannetnatk avec fon armée 
entieie.il l'eûi aLfemcnt emportée, fie fefdt rendu mailte de 
tout k Royaume. , 

En effet Coppenhaguen étoit de grande pidc; 8t n avoit 
qu'une petite gamifoo. Dcdii-huic de fn bailiocs. ilnyen 
avoit lucuo achevé: elle efloit mal pourvue de vivra. Scs 
arenues efloient fcrroéa par l'armée Navalle d« Sucdoit : 6: 
l'épouvante y étoit û grande . que les plus aBcurcx confeillH 
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rent pim <Tune fois I Frédéric <k s'embarquer avec la Reine 
femmc&lescnftns.&de fe retirerdans UNorwegue. Mu» 
ee Roy ayant dn qq'ü aimoit mieux a'mrctia dans ü Ville : 
>^$8 que de la quiitci . M brüjcr les Fausbovrgs, Se une pmedes | 
arbres de ton jardin qui pouvurent faroniet les approdaes de i 
l'enneini. Il <ii totuHer à la hâte les endrorts les p<iat fbibkt; | 
ï< drelTcr û tente tor les remparts prdsdesplussiaoilabrbdies ' 
pour les faire fcpatcr. U pofla ce qu'il avait de cens deguerte 
aax besix où le dannr dioii le plus peeUaot, tous la condui- 
te des Princes ChtiAicttie 6c George Tes en^nt; & jour a; 
nuit viQta les quartiers , pour s'arreief où il feroit plus necef* 
faire. ^ Suieu le eoyant Q refolu, ceffcTenl de ctasndrc.dc 
le fécondèrent avec une ardeur incroyabtc. Les femraes de 
qualité lui portèrent ce qu'eUes aeoient d'or , d'argent & de 
Verreries, pour être vendu de payer les totdats: Celles du vul- 
gaire f'employetent 1 remuer de ï poner la iccrc : nno mille 
des haiutans prirent les armes t & la NoUefTe Danoilc avec 
tOQt ce qu'il y avoir de jeimcS'c dans le plat-pays fe jetta dans 
la Ville. De forte qo'en peu de temps Ftcdcne eut un Corps 
de dix mille hommes . eompofe deGencils-bommes, deBnur- 
geois (k de foldata. Mais non ctmiem de fe del'eudre , il atta- 
qua les SuedoM. Il lit de contiuueUcstonies: de une enir'au- 
tres fl vigoureufe . qu'il gagna leurs tranchées, de mina leurs 
travaux. S'erant dérôbéde UReinc, ü y combattit enjtetfcn- 


ne à la téie de deux efcadroits.dc fut foivi de cene Ponceffe, i 
' qui parfaprefenceinfpiraauxplusiimidesle courage, <kmt elle i 
I «oit animée. Il ue fit pas motmtor la mer;il brûla, démouia, | 
ou écarta plulieurs VailTcaut Suédois avec une mschine num- 1 
meePrsm.compoCée d'une grande barque remplie d'anifkn à 
I feu , pmie de moufquetaires de de canous, de conduite à 1a 
< rame par desMatelots. | 

D'un autre cdté Wraegel ayant invelü Rronembou^ , q^ai , 
paitoii pour imprenable , tant a caufe de fa liiuatum de de les 
feimdcaiions,quedclitnombreufepmilon,n'o\ibUa rien, pour 
venir a bout de la grande refiflance qu’il y trouva , de pour re~ 
duircpiompiemeiulaplacefousrobeiirincederon Prince. Mail ' 
(es enom«am inutiles, il eue recours a l'artidcc. Il publia la i 
pnfe de Coppenhague , de la forte du Roy Frédéric ; de la nuit 
tl fil faite des feus de jove , tirer le canon, de duliibondu vin ' 
de de l'eau de vie aux feidau. AufE-tdt les afùrgea apprirent 
ente nouvelle, qu'ilscreurem être vaiiaUc: de n'cfpcrant plut 
de fecoun, dt IC rendirent parcompoftion. Wrangelymit 
gamifon tous le eoiDmaiidemcnt de Jean Hatt; de aDa joto - 1 
me l'armée Suedotfe devant Coppenbague. Le Ror Frmric I 
étonné de la perte de cette Ville , écrivit a l'blcAeur de j 
Brandebourg , qui ctoit entré dans û ligue des Confedem , 
pour le prier de le hâter de le fecourir ; de de confiderer que j 
le perti «oit fs prenant , qu'il ne Mrmmtoit point de diffcrer. 
L'wéleur en fut louche : de &ra»t diligence, entra dans 
l'Holiâce avec une armée de dix mille hommes, compolïe de | 
trois mille Impcrianx à cheval, commaradea par Spore, de - 
outre mille Fantafl'im aulTi Impériaux fous la conduite du - 
Comte de Montecueuh, de de trois iruUc chevaux PoIoimis, 
dont Curaesky «oit le Général. Le Roi Qiarki, tous pré- 
texte d'aller au derani des HuUandois, qui éioieni en met 
pour fècouriilesDinoa. monta fur quelques Vailicnux avec 
wrangd, quuue cent Famafliiis. de cinq cens chevaux; de , 
pendam la nuit iefcendit fans rcbdancc dans l'ille d'Amack | 
pt^ de Coppenhague , dont elle ell la m«e nourrice. Les 
teniineila « quelques coups de anon ayant averti le Roy 
Frédéric du péril où il étoit , Q y envoya fept cent chevaux i 
commandez pu le Colond Alefeld; de le fuivit de prés avec 
deux mille bummet d'Inàfticne de de Cavalerie. A ton arri- 
vée U roûtini le Colonel Altfdd, que les Suédois poufToient 
vertement ; dt par un Gentil homme accompagné d mTrom- 
pme il invita le Roy Charles i décidn leur differens par un 
duel feol a touL Mats Chulei , i la pnere indanie de tous les 
ficDS , ayant répondu que les Rois ne (e battoieni jamais 

Î u'en btmne compagnie , on en viiu aux mains ; de de part 
t d’autre chacun a T'cxcmplc de b la veue dn deux Rois y 
donna des preuves d'une valeur locronUe. La Viétoire Ae~ 
mettra quelque temps en balaiKC. Mais comme elle fcmblott 
fe dcclaier pour les Danots. qui avoient l'avantage du nom- 
bre 9c de la connoilTance des lieux , Charles fe mit Au 
la retnitte , de marchant le demiCT repoulTi fi fouvent les en- 
nemis, qu'il donna le loilic aux Suédois de Kraontet fut fes 
VaifTeauz. Pour lui il tomba avec Wrangd dans un large 
fbfTé rempli de couvert de la mer; de en «ant fuiti avec pei- 
ne. 3 t'eagages dans un marais, d'où ton cheval ne fe put 
tirer. U rejoignit les Gens monté fur celui que lui prefenia un 
Cavalier qui fui tué b l'mflant; de depuis il enrichit Se anno- 
bUt toute la famiDe de ce Sue^s , dont il honora la mémoi- 
re de fes louanges. II perdit queiques foldats en c«te occa- 
fion: de entre les perfonnn de marque, le Comte Jacob de 
1a Cardic. I 

Le Roy Charles étoit de ceux qui fe roidifTent contre In \ 
difficulté, tuUeud'en être rebutn. Quelques jours après, 
il donrta un furieux tifaut à Coppenhague : dt força prnqw 
la ViOe. Mais Ica habitans firent des efforts fi grands qoils 
lui refiAerent , de le repouffaent enfin. Le lendemain la 
Floue de HoIUnde, composée de quarante Navirn de gu«- 
rc. dequclaues brûlots, de de ptulleurs barques de charge, 
fie comtrunaée par Obdam, par Micbel Ruyees de pat Viiic 
Weilen , le premier Amiral fit les autres Vice-Aminux des ' 
Etau Cénénux des Provincea-Unies , parut i l'ennée du De- 
Doit de Sund . pour fecourir le Roy de Daniscmark leur Al- 
lié, bien quelle protcAJt qu'elle n'étoit poim ciuiemie des 
Soedois. Nuis onaui eoonoltre le contraire par des lettres it >- 1 
terceptées écriin b Obdam. Huit joun après qu'elle fe fut mile 
a l'ancre prés de Krooemboarg, un vent favorable s'étant le- I 
vé Au l« fept heures du raacm , elle mit U voile au vent ; dt 
Tmn IV. ' 


j enDa dans le Détroit . fins être incommodée du canon <le 
Kronembou» fit d’I-Ùemboutg , qui font fur l'un dt l'aune 
: ’ô bord do Sutv£ Vitte-Weifni monté fur la Bederude, éuui- 

I ' ^ pée de foixame Pièces d’Anillene de fonte, commandoit l'a- 

vant-prdc: Oboam farta Concorde armée de foiaame-doo- 
>e canons, le Corps de bataille s dt Ruyter l'amcfe-garde. 
L'armCe Mvalle de Suede «oit divifée eo quatre elquadres. 
Henri Girard Scidm. monté fur la Viéi(nt«,condiiifoit la pre- 
mière: N. Wrangei , U (ecoivde : BirickenlUem Vice- Ami- 
ral qui montoit le Dragon, la iroifiéaie; fit Ourles Gufiave 
Wrangd . la quainéme, qui étoit prés de 1 Ifle de Vecn , dans 
le Detroit. Bielckeiuliein accrocha la Bederode; 8< après trois 
heures d'un furieux combat, fauta dedans; dt fit main baffe 
fur les Hollandois. Vitte-Weifen, blcffé de deux moufque- 
lades dani Ica reins , fe défendu jufqu'a rexuésnitét fit ne 
voulut donner qu'au Capitaine du Dragon l'epée , U •• 
v*u Jirvi ft> S*avtTtms f hu dt itmit «si. Les Suédois lendt- 
reot ton corps aux Hollandoif, q^ui en échange delirrere&t 
i plulieurs de leurs pnfonmen. N. Wnngel fe pouffa entre la 
'Bednode, dt la Concorde; de perça cette demiere en diven 
endroits à coups de canon. Ktepper Suédois Capitaine du 
Lucifer le fecunda vigoureufcment , de jufqu'b ce qu'il fut 
couléa fond, il mil-traiita eominudlcmcDi tantôt Obdam, 
fie tantôt Vitte-Wrifen d'un orage de canonadea. Pierre 
Morifz Lieutenant d'Obdam fut aulD coulé b fond , après 
avoir «é tué d'une nuiurqii«ade. Chirin GuAave Wrangd 
Grand- Amiral de Suède attaqua Obdam ; de ne pus jamau 
raccrocher, a caufe que le vent ,qui lui étoit contraire, favo- 
rifoii ton ennemi, fie lui donnoit toute la commodité d'efqoi- 
ver de de ranger fes Navires. Mais enfin ton vaifi'cau étant 
Am blelTé de coupa de canon , de le gouvernail en 6ant rom- 
pu . il fe retira pour le faire ladouMt. Le rem s'éiant ten- 
loicé fepan le combat \ te pouffa une oanie de rartree Sue- 
doife à Kronemhourg 8e l'auire dans le port de Landikiao: 
outre que les Suédois fe peifiudcient fur un latix brun qui 
en courut , que dix Navires Danois v«>oient au têcoun de la 
Morte de Hollande. Mais les Hudandoia y perdirent quinte 
j cent hommes , anq Vaiflêaux ou brûlez ou coules à lood , 
Vme-Weifen, fie fioiifz : fie avouèrent depuis qu'ils «r l'é- 
itirmi itméti trtiàvtt rm *ar fUt Les Suédois 

y perdirent deux cens foidau de cent cinquante pnfonnien; 
de trois VailTcaux, le Luciiér, le Léopard, d: le Pélican, de 
eurent pluGeuri de bleffei. Obdam paiTa outre fans obRade; 
k alla raviiaïUci Coppenhague , comme c'étoit fa pnocipok 
intenrion. 

Tandis que c« ebofes fe pafToient , l'Eleêlcur de Brande- 
bourg iccoida la neutralité au Duc de Gotiorp . k rondirion 

Ï s'il lui mntroii entre les mains la Ville 8c le Château de la 
apitale du Duché juiqu'k la paix; de qu'il ferait démolir le 
Fort ^ Stapelholm. Puis il fe rendit maître de l’ille d'AI- 
fen : de obligea les Suédois de fe icniêiinet dans le Château 
de Sunderbourg. Le Comte ffAfdKmberg qui commandoit 
dans c«te place fut fommé de h rendre. Mais il demanda 
trêve pour trente heut« ; fie promit qu'il toniroii quand die 
tcruii eapiiée. La nuit fuivame des ViifTeaux de Suede, que 
l'ennemi crûs être Hultandoii , étant entrez dans te peut, 
AAÜicmberg s'embarqua avec tout ce qu'il avuii d'hommes, 
d'artillerie, de bagage, de de munnions. 8c to tciira. Le 
lendemain les Impériaux ayant rompu les pon« , enire- 
reot dzM la Ciiaddlc fane lelillance ; 8c s'etonnerent de la 
uouvci abandonnée- L'Mcdeui peu auffi Nodeibnurg; 8e 
y nul gamiton- Mais CJraries Comte de Wrangei palTa de U 
7éland dans l'Iflc de Funen ; 8e s'oppofini aux progrès des 
Confederez , couvnt Fredeticks-odde . qu'ib avoient envie 
d atiaquer. Ils Auent plus heureux dans la Piulîe . où ils 
prirent Tbom, qu'ils afUegeoient depuis long-tempi; 8c pu 
la capitulatiOD qu'ils actorder«it aux Suédois , ils leur promi- 
reoi que la monnaye , qui avoir «é battue 8e marquée à Tef- 
figiedu Rot Charl«,auroit eou» au même prix que la mon- 
nove oïdmajre de la Province. 

Le piemia jour de l'anisée fuivame, Cafimir 8e h Rein 
fa femme firent leur eniiee à Tllom; 8c le lendemain ils y 
rcreureni le ferment de fidelité des habiiam. Au mois de 
Se|ucmbre de l'année piecedeute , les Suédois iuierccptctent 
dn lettres du Duc de Gurlande. qui jouifTwl de la rveutralité 
cuire b Suede 8c b Pologne , 8c les envoyetent à kui Roi , 
qui reconnut par leur leéture , qne ce Duc etort d'imclligence 
avec les MoArovitea. Otaries d autant plus irmé de c«ie per- 
fidie. qu'elle étoit contraire a ton naturel Aanc 8c géiaéreux, 
emova ordre au Comte de I^ouglai Gouveineut de b Livo- 
nie o'en wnir le Duc; 8; le Comte s'étant approché fans 
biuit de Muaw, furpiit b Ville 8e le Château; fefatfit du 
Duc, de fa femme 8c de fes enfant; 8c In emmena prifon- 
meraù Rigi. Les Sujets du Due ayant pm les armes. Char- 
l« envoya «liz-fept cens hommes au lécouis de Douglas qui 
éioit (Meffé. Mais cela n'rmpêcha pas que les muiinet ne 
s'cmpaialtent de Saccunufe; 8c ne miffent b jUmifon Suedos- 
le au fil de l'épfc. Ln Dana» chaffeterit aum les Suédois de 
Bihin 8c de T rondliem, Villes du Royaume de Nurwegue. 
.Paul WurisfuT ces enirefiiliei , pat l'urdse du Roi Charles, 
psmtde Sietin, dont il étoit Gouverneur; 8< travcrûnt b 
) Puincramc ulierieure , qui dépend de l'IJeébur de Brande- 
1 bourg, fans demsnder paffage , il entra dans la PrulTe.oùru- 
I teoduit le Pnnee Adolphe <^mie Palatin . dont il étoit Lieu- 
I tenant , 6c prit Cogoigie prés de Dannic Oiiika n' étoit 
pM d'hureeui i fe tenir en repos , tandis que les autres fe bar- 
loieni. Apfés avoir Airpris fie brûlé la machine appellée Prem, 
idunt il avoir «é fi fouvent Incommodé, U uiJoana aux fient , 
'de meme des chemifes bUnebes fur leurs habits , pour dire 


^ moins remarquables pendant b nuit fur U tore qui ^olt ci 
vene de neige, 8c du genêt à leun chapeaux pour fe recotiDol- ' 
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tre ; ée I« enroyi à TifTiut coure ccmi de Copptnbafue , 
OUI repooderent. Deux {ourt uprds pour lecommcAcec 
il pvrxs^ lés croupes en trois; te au lignai du feu m» heûb 
^S9 deui tonneaux remplit d'droupetttl de poixficdeMt 


aiuqucr U VtDc par divers canaux, oui )a dmfent en iro» 
I quamert. VsvalTeur Sergent de Baiaulc donna du côté de 
' Langagen ; b fut foôienu par le Colonel Gorgas. Ferfcn 6t le 
;CooicTott allèrent d'un auiierûié.fuivis des l'oldatt animez 
I de l'erpcTxnce du ^lage , que le Roi leur avoir pctmii. Ma» 


les aflkgez repoultereni VavaAéur , uui leur 6l une longue te 
I vigoureufe reitflaocc. Le Cfnéial Alcfeld Danou tua d'un 
' coup de de l erfcD, qui étoit monté fur la 


du Bâillon . actomp^Dé de quatre foldats; bpoinfui- 
la du folle i b les lubitani lé défendirent 


vu les autres audela 

raillammctit coatie le Comte Toti , qui n'ahandonoa fon 
I poêle , qu'apréi un ordre icitRc du Roi Charles , qui jugea 
^que s'obAinet plus long-retim contre le malheur, nefervi* 
toit ou't l'augmenter. Ce Ftince T perdit beaucoup d'ÛA* 
I ciers b de foldau ; b depuis tenta cemponer la VlUe par one 
nouvelle efcaladc, qui ne retiflit pas loieai. " 


j cette rntteprile , qiK la ptrfence de l'arniee Hollandoifc b 
I la tdolution de la DaDOtle leinodiée dans la ViOe rendMcnc 


prefqiic itDpofiiÙe, par la lionte qu’il avoir de ne pouvoir 
vaincre avec fa faoltié ordinaire; b pur les peifuaftoru des 
Aoglois, qui fc peomelioimc que ù viftuire leur alTeoreroit 
le commerce de la mer Baltique. Puis conlidennt que les 
alBcga étosent en f4ui grand nombre que Ici Soedott; b qi; 


fon armée étoit ptcfque luinée de biigue, d canvenii le tic* 
ge de CoMCobague en blocus ; b dirpofa fi bien fooCamp, 


qa'il empédioit lés vivres d'jr entrer, b Ici habiiaoi d'en for- 
ur.pour en recouvrer, ou pour anaquer Ica troupes. U en lûiT* 
h une prtic pour coniinucr ce blocuS; b s'nant embarqué 
avec le rcQe , il alla à Kronembourg , dont U achever les 
fortilicatioai «lu'il avoir commencées. Wuna fut ptus heu* 
reox dans la Pruffe Repaie , où U alTcgea Dirfehow fur la 
Viduleau deCTusde Damne; b la prit par capitulatiOD , que 
le Gouverneur de la place b avec le Prince Jean- Adolphe 
Comte Palaiin. ^^'tangel Amiral de Suède voulut montrer, 
qu'il n'étwt pas moins cntrcpicnim que Wurti. Il fe mdii 
maître de Langebnde. de fa Hallande , de Faliler, b de 
' Mone, Ifles de Dannemark; b entre les deux premierei il 
i combaitii avec fix VailTcaux la Flotte Hollandoife jointe à 
celle des Oanoit. Il efl vrai qu’il y perdit le Cigne on de fei 
Navires: mais il rompit a coups de canon les raaAi b Ici 
venUt de l'Aaiirat de Danoeimik, b s'en fdt rendu maître, 
s'il n'etlt Àé proRiptement fccoora. Le Milord Monuigu a- 
borda au Détroat oe Sund avec la FloRe d'Anglctene,qui a* 
voit différé de partir k ciufe delà mou dOiivier Cromwcl; 
b s'étant mis a l'ancre , ne voulut rien cnirepreodre contre ! 
les HoUandoit. Il témoigna qu'il étoit venu pour hire la’ 
paix b non pas la nerre; b publia qu'3 étoit AmbalTadeur 
extraoidinaire. Charles, qui étoti k Kronembourg, l’y recrut { 
favorabkmeju; b le Daina avec toute la magnifsceace pot- 
fible. I 

Comme il étoit i craindre qbe les Etats Généraux des Pro- • 
vioen-Unies b la Maifon d'Aiimdie ne s'atuibuaffenc la do- 1 
ramation de U mer Baltique par b difcorde des Rois de Suède 
b de Dannemark, de Tbcm AmbaffadeurdeFraocc.bl'Am- ’ 
, halbdeur d Angletene à la Haye pTcffereot Ica HÔIlando» de 
I ne plus tecourir le Roi Frcdenc , b tnitteieot avec eux i ces ' 
. conditions. Que Ia France , l'Angleterre , b b Hollande, i 
agitoicm de concert , pour contraindre les deux Rnu enoems 
à bire U paix, afin que le commerce du Nort fût slùiôt léta- ^ 
bii : Qu'eltex liendioicnt la main à faire exécuter le tnitié de ! 
Roskiid.k rexceptioa de l’attidequi portoit que te Détroit de ' 
I Sundferwt fenneaux Vailleaut de guerre étrangers: Que ce- 
l'ii des dcox Rois qui lefùfcroit de mettre bas les armes, fetoit ' 
.déclaré ennemi commun des Médiateurs: Que pendant iro<t 
femaines qu'on pounoii employer a négocier, les Hotlandois 
s’abliiendroient de recourir les Danois; b les Aogtoia les Sue - 1 
' dois; b qu'ils bifTctoieni combattre les deux Rtiu avec leuis 
^ Icules forces: Qu'en meme temps on prefferoit la paix avec b 
I Poloçie: Qu’un y comprcndroil l'Llcâeur de Brandebourg; 

I Que ti l’accord ne (c pouvoir coodure , & que quelqu’un des 
I Médiateurs fut impli^ dans cene guene , leur querdie 


sétcndroit po:ni au dc-lk du Septentrion ; b cu'ila dëmeare- 
es tiats. L'AmbalTadear de rE- 


leun propres „ 

kéteiir de Brandebau» k b K»e fut errémement irrité de 
cet accord; b acntfalcs Etats Généraux d'iniid^té. lit de- 
maodereat ade par étnl de cette injure; b rendirent qu’en 
une année l'Qeckur avoit bit dnq tiaittez contraires les uns 
aux auira avec la Polone ; outre ceux où il étoit entré avec 
l’Kmpereutb le Roi deOannemark. AulTi-tâc rAmbaffadeur 
d'Angleterre alb vers le Roi Frédéric; b l’ayant fomméde 
dédater s'il vouloit garder ia paix de Roskjld ■ lui o Ait fa mc- 
dtatsoD. Le Rot témoigna qu’il ue pouvoit rien conclure fans 
fea Alliez ; b différa de répondre plus prccifement. D’un 
autre côte le Grand Duc de Mofeovse, par foo Ambaffadeut 
b par les lettres qu'il écrivit i Ourles, lui oflhi une nix étei- 
odle; b le pria c’accordei la neutralité au Duc de Ciolande. 
Le Roi rcccut favoraUement ce MiniArc ; b prit du temps 
pour débberer fui la téponfe qu’il lui devoît faire. 

Sur cet entrduncs les Confederet aOiegercni encore Frede- 
lickfodde; b quoique le canoo des Suédois qui étoieot dans 
Ville de F un en les incommodât , Os ouvnrent leurs tranchées 
b avanenent leurs travaux. Le troifiéme jour dulii^, les 
Suédois defefperam de pouvoir gaidcr b pbceyfîrcntdn four- 
Mui te des mtnci ; te pafferCDC de nuit dans Ville de Funen. 
Amû les Confederez y éiam entrez , ue petdirrni pas cmt 
nommes par l'effon des mina qui yotierciu; b mirent garni, 
foti dans u VjUe. Enl'utie le Comte de Moniccuculi attaqua 


nOede PbeoCi , qui eft entre celle de Ptmenb Prcderickt-od- 
de; b en deux heura contraignit la ganiifoo SuedovCr ffen 
fbrtir, b defe fauver «tans Funen. La Confederez euffeat 
pu conquérir cette I fie , fi b Flotte HtiQandoife tôt votdo la 
ylaiffer paffer, ou leur prêter da Vaiffeaux. Matseneeuf^ 
empéebée par le ininé nie à la Haye. La Confederez pri- 
vez de cefecours, alTcinbloenc quantité de barques, bfiin. 
virn de guene; b y embarquèrent leurs trouai pour paffer 

Viin^n M«l< WnfitfM . svMr cn.IU 


dans Funen. Mais Wrangd . , _.. .. 

hommes fur le bord de l'Ifie pour la défendre 
avec fa Flotte; te défit aifemcni près de Middeifert celle da 
Confederez, qui furent ainfi repouOez. Comme ili n'aUoieot 
pas aifez vite au gré du Roi dcDaimemaTk.afDegédepulionze 
rDCHidantCoppenhague, il écrivit aux Etats CàiérauxdaPro- 
vinccs-t’n'Hibpuisauxl'rincaCoofedem; blcur exagéra la 
grandeur de fa malheurs, b la defblationde faFjan.pouz la 


cnpger plus puiffamment k le fecoutir. Les Suédois n'en mut- 
fuivitent pas leurs conquéta avec rao[ns de facilité. Le Came 


de Siemboch affi^ea Naxkovr du» l’Ub de Laland ; b b re« 
cesit par compoTition de Joachim Kerto Danois Gouveroeur 
de b pbee , qui manqua de poudre pour fe défendre. Tou- 
tefms une tencurpanique ayant faifi les Suédois dans la Praffe, 
le Prince Jean AdcO|me Palatin fe retira dans la Pomennie; 
b de-Ia en Suède. Ce qui obltga le Roi Charla foo frerede 
loi reprocher d'avoir quitté fi Icgerttneni le gouvernement de 
cette Province; b de revoquerle pouvoir qu‘0 loi avoit don- 
né. La Ambaffadeun da Ktata Généraux da l'rovmce>-U- 
nta ayant offen k Charla leur entremife pour faire b paix , 
il leur répondit qu’il In icconnoiffort pour ennemis, b non 

œ medisieun: b qu'ib n'avolent qu i fe retirer. Ca Am- 
éurarécrivircDt a la Haye; b fur cette nouvelIelnEao 
Généraux dccbremtl la guerre au Roi de Suède ; b ordonae- 
rent k Obdaœ kur Amiral de lui nuire en tout ce qu'il pour- 
mit. Le Roi de Dannemark pour tirer avintace de kur divi- 
flon témoigna au cootnire par fa Patentes qu tl étoit dilpofe 
k felre 11 paix avec U Suede fehm la feniimens da Medu- 
tcuTS; b qu'en celle quaUié U reconnoiffoit la MiniAra de 
Hollande. Queloua jours auparavant Frédéric Duc de Ho!- 
Rein reotirei en ton Pabis de Toninge; b biffa Murfuetef- 
feur foo fils CbriAian Albert. I.e Roi Ourles reuenrit vive- 
ment b mon de fon bcao-pere: b comme U jugea que b 


Rdne fa femme n'en feroit pat momt affligb que' loi,* il lui 
écrivit da lotra de cnnfobtion. On prit alors deux Ba> 


I lema en un même jour ; l'one k l'embouchure de l'Eite b 
I l'autre en celle du Reuve Oder, comme elksteioumoicnt dans 
b mer Baltique; car comme etla cherchoient Vau douce dla 
s'agraverent for le rivage : b ne pouvant t'en rctirti . eUa y 
fuient tuéesL En même temps Ciamcsky, Obdaro, Ruyter 
b Mcmraigtt retoumaent dans leurs pays; mats auparavant 
Obdam ietra da munitions de guerre & de boudw dans Cop- 
penhaguc. 

D'ailleurs l'BeAeur de Branddiowg b la loperbux 
pouvant nen faire, dans ks Ifla de Danoematk , k fiinie de 
Vaiffeau ■ defccndimit dans b Pomennie ; b alBegCTat 
Grypfwalde . défendue nr Mulkt , qui ks repouffi. Ils aASe- 


gei'ôii aufli Oemin; b le prirent ureompofition. Aprésl'Ele- 
«eur retooma joindre In Confederez , qui étoient aFunen; 


b féconda les progrès qu'ils y firent , commenont dirons. Le 
Roi Charla, qui mit a Nicopin dans VlAe de PalRer, en pnt 
occafion d'éente aux Députa de l'Empire affembla k Franc, 
fort ; b de fc plaindre da ohflada que b Maifon d’Autriche 
aportostà bpaix. Q kur reprefenu qu'elle attaquoit b liberté de 
l’kmpsre , dont il avoit toùjoun fouhainé b tranquillité : Qu'au 
lieu ee le fecourir , comme Prince de l'Empire , ainfi qu'clk y • 
étoil obligée par le tnitté d'OQiabrug , clk lui avoit bit la gner- 
re en Pologne . fc en Dannemark ; te porté le Roi Frcdenc k ^ 
rompre la paix: Que Frédéric meritmt ifeo être puni : Que 1 
fouvencU en avoit feti fa pbintaauiEtactdc l'Empire: Qu'il | 
avoit toôjours agi avec baucounde finccritéb de déference: 
Mais qu'eafin fi on ne lui en faifbil nifo», il feroit obligé dé 
fe la fiire liu-mémc par la arma. En même temps la Con- 
federn.la Danois, laliolbndois bksPolonois qui étoient 
demeurez en Dannemaik ,s’alIcmbleFent dans la Judlande ,b s'y 
embarquèrent pour paffer dansrifie de Funen .aveccinq mille 
Fanumns, quantité de muoitioai deboïKlKbdeguerrebde 
macenauxpourfairedaponTs; fcfireni voiledcKilo. lis abor- 
dèrent k Funen en diven endroru ; b ks HoUacdoii les premiers, 
pour avoir fait le lotir de l'Iik du côté du Septcntnun. De 
foneqne la Saedow fe reti r èrent kNicubourg. LesConfo 
dem fe Ciirircnl encore de Vlfle de Pher.fa; b de quelqun 
lutta Fom, b firent main-baffe fur la Suédois, En fort peu 
de temps ils s'emparèrent du tcAe de Funen ; & Chiria , qui en 
rcccut la nouvdlckNicopin comme U étoit kiabk avec! Am- 
hafladeurde France, s'étantkvépcomptrment rcpaffi furrheu- 
re en'/ehnd, où étoient fet plus grarda força. L« Coofr- 
dern fe refouluient i eombatue la Suédois, qui étoient ans- 
pa k Nieubourg fous la conduite de rhilippc Comte Pabtink 
Suhzbacli; blaayzm aborda en vintentaux mains. LeComte 
Pabtio ^iga fi vigoureufemcnt i'Alle droite de l'ennemi 
qu'd b fit plier; b rctoununt quatre fois k la charge, eut qua> 
ire chevaux tun fous lui fans meblefré. Mais ks Danois, wd- 
tenus pu la HoUandois. fe nniereni; b plus fortsenoombre 
pouffèrent la Suédois dans Nieubourg. La vaincus fe ten- 
dirent k difcretion, b perdirent quatre miUe hommes, ou tua 
ou prifonniert ; kur bagage . leur Atolkne b kurs munitions. 
Pour le Comte Philippe Palarin , lors qu'il vit h bataille per- 
due, il s'embarqua fans entrer dans la ViUe; b palbdinib 
7.cbn^, où il porta au Roi b première oouveOe de cette dé- 
nite- Lemênvc jour Alt encore malheureux aux Suedoh dans b 
Pniffé. l.utominky , par l'ordre de Ctfimir qui droit k Dant- 
tic, alb avec l'armée b ceux de Daiuiic attaqua 1e fort de b 
tête 
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Socdois eurent le ('anhntr de pgner conire let iSoms d*ftj * 
«««e PioTiiKe. jrrft* leun KogfW j ft il fembloit «jitc la far- 
.t wne prit plai£r à partager In avamagn d« deriT C4>utvnn« ' 
du Nord tour à (our. Les Dtno» ailiiln des HoriDdoti fous ; 
k conmanitemrni de Tminp difireni les Suédois par mer, de ^ 
les Suédois à kur tour remportèrent un autre araniage corme 
! les Danois dans la Scanie , pendant que ri-Jcetciir de Urande* 
buuit pm Sietin. SiialAiod 9e mute ta Ponciame. I.a pan 
de Nioicgue ayant dté conclue en les f'utironiKS du 
Nord eoniinueient encuie la guerre rannde funanic, dans 
laquelle on conclut ta paix de S (Icrmain en Lape k 9 Juin. 
La France lit rcltiiuer la Fomciame a la .‘•uede. Le Trai- 
id entre la France , k Danncmarck & la Suede , fitt aufli con» 
du & ligne à Foniainc-Bleau k s. Septembre fuivant. On en 
condni encuie un le XQ.du mFmemotsaLunJenenScaniceii- 
tre Sa Ma;cHe Suc<loiie 9c k Daiinemarcli « 9e uu autic l'a 
nCe fuitanie i Aliéna entre k Duc de Hoiaetn Gonorp & 

Rot de Danncmarck en 1OS9. 

Le Rot Oiailes auvani que quelqiics-uni de fet principaux 
Mimilicsétoicnt I{>mb9^ dans quelque malfciûtion peiuUni fa 
minorité, ivc put s'cmpêiber de leur faite connoiite relîca' 
ciment pendant ta guerre, ne fanant nen favoir au Sénat de c« 
qui fcMlfoit audcla de la Ma. Aprn la paix, 9c k fon retour 
à Siocaolm. il fit atTeinMct les Etau du Royaume. Et Ira 
ayant kit une relation abregee de ce qui l'étoii palTii durant k 
dermere guarc . il pria les Etat» de conlidaa les granda per- 
tes du Royaume, 9t les extrcimter oà ils t'étoirot veus rc- 
duiisparla mauraife conduite des Mjniftm; 9c defongaauz 
motens de maire k Royaume en fume. LesF>aciayantchoi- 
fl des Commllkites des diifetms Corps de l'Etat «pour recher- 
cher les makcnations , 9t ayant fut examiner tes Regitrcs du 
f^nfeil, chacun des Serutcuis fut taxé a des fommes fort hau- 
tes. Et comme les Etats irouvacnt que l'auion t <|ue lès Se- 
nateun asoient pnfe aaoit comtihué i produire ces ratS- 
chaoseffas, sis déclarèrent qu'il n'dtoit pas nccelfairc qu'il 
eut de tels Mediatcuis entre eut 9c le Roi -, h qu a l'asemr _ 
ii’éioii piui necelkire que lui ou (es Succcikuti a leur avcnel 
ment au Tronc s't^lgeaircnt à avoir les rcl'uluiions du Senar, 

3 ue(dofiqu'ils lejugcroientapropoi;qu':l n'auit mcinc obligé 
e continua les appomtcmeni qu'a ceux qu'il iugerui t ptv- 
pot d'einploieii A que ceux qui rrilaoioit au lieu du titre de 
Sénateurs, n'auroiciit que celui de Conkilicts du Roi. Four 
donner plut de force à cene reloluuun , les Kiats decIaracDt 
que Sa Majefté ne tenant k Couronne que de Dieu, n'en devoit 
aiilG remlie compte a petfunne , mais leidemem gouverna le 
Royaume félon les Loti. Les Etats recummanderent au Red 
pour l'avenir la feuraé du Royaume , 9c k prierait de difno- 
ler des força de lene 9c de mer, en forte qu'ella fuiTrmtoû^ 
jours prêta à agir au befoin. La cunjonélurc fut li favorable 
a l'autorité du Koi . qu'il n'eut qa'a danaisda pour obtenir 
tour ce qo'il voulut , chacun de ceux qui compofoicnt In È- 
lais kii'ant i l’envi i qui accorderoit le plus. La grande 9c 
la petite Nobkffe , qu dépend cmiercmeoc du Roi. 9c qui 
(am quelque charge ik pourroii fubfifta de Ton bien, for con- 
irainie de donna la mains a lour.pktijt que de s'expofer aux 
dangers de podre ks emplois qu'elk avoir 9c ceux qu'eDc cf- 
pcioit a l’avenir. 

UUeigé.ki Bourgeois 9c la Faifans fe lailTcfcm aifeAent 
perfuada que la maux qu'ils avpienc fovITcnsnevrnoienique 
de la trop grande autonié da Nobks . 9c qu'on ne pouvoit fe 
trop conlWr à la bonie du Roi , qui avort tant de fois expofé 
fa vse puiu leur conferracion , 9c qu'on rse pourroic lui en té- 
moigner trop de rtconrMiiiiance. La pliipan de ceux quicom- 
pofoimt kl Etats étant dans ca difpofitiou , 9c petfuadex de 
l'affcdiion 9c de 1a picie du Roi, donnereni occaiioo de fon- 
der en Suède une Monarchie aufls abfoluc qu'il y en 1 
Europe. 

Ce Fntvce, après avoir ainli établi Ton autorité, jouit de k 
lix qu'il avoii erocurte a la Suede, 9c en 11(07. |] foc eboili 
pour eire le Médiateur pour U paix de l^fwick entre la Al- 
IKX 9c la France. Les l>cpuiex des Fnidanccs qui étoient en 
guene en portoent la parok au Baron Lilieniout , lequel a- 
pris avoir eu l'agremcnt du Roi accepta h Médiation , 8c l'en 
aquita en habile homme : mau ce Fnnce ne vit que le com- 
mencement de caie Médiation ,fan$ l’avoir veu amenée à fa 
dn, par la mort qui l'ettleva du monde en 1O9;. après 37. ans 
de règne, 9c U roiKlulion de cei ouvrage ne fut amené ' ' 
fin que fous k legoe de Ourla XII. Ion 61s. 

CHARLES XII. 

Ce Prince ell né en i68i. 9c monta for k Trûoe en Kîqy. 
âgé alors d'environ qmnse ans. A pane eut-il pris k Couver- 
nemenr «k ri.tat , qu'il foi attaqué par U plùpait de fa voifins. 
Noua raivcMons leLeéScurauxmanildla deccsFuilTanca.uù 
cBcsraportent la raifoos bonnes ou roauvaifaque chaque parti 
croit avoir dans k propre caufe. Le memier 9c crtiii qui ecla- 
d’ahord , fol au fuja de que’/que Fort que k Duc de Hol- 
flcin fi' coiulruirc. auquel s'opo'a le Roi dé Danncmarck, 9c 
qu'it fit détruire. Le l>uc pour s'en venger refoiui de s'arta- 
cher au Rm de Suede, qui lui accorda en minage la FrinceiTe 
fa Iccur, A k fit Général de fatroupa en AUcmigne. Le 
Duc apiis cate alliance refolut de rekvcria Forti que leRoi 
de lknnrmarckavoiikimfer.ee qui donna ocafion à brouil- 
la la deux Couronnes. La mort de (Ftriflian Roi de Dan- 
nemarck . qui furvint la-delTuscn lOop. ne rallemii aucune- 
ment ce demélé ; 9c chacun fe mit en étar de recommencer 
l'année foivanie. L'Anglctaie 9c k Hollande dans la vùe de 
leun communs intérêts ayant envoyé une Fkitte k hier 
Bahique, elle alla jener Vanac devant Co|^>cnhague , pour 
obliger k Roi de Daiuicmaick , qui lormoit queues ^S- 
i » cuhci 


télé fur U Villuk > dont la Suédois fe fervoient pour bloqua 
la ViUe : Ac ayant réduit la afliegn a l'exircnuié de touin 
dufa, fur tout à celle de bms 9c de (cl . la obliga de fe 
rendre à compolincm & ks fit conduite i Amchm. Ceux de 
Coppenhagur ayant recru la nouvelle de ta vréloire de Nieu- 
bourg , CD firent da rejouilTastccs publiqua : 9c La nuit même 
tis firent une funeufe fortic fur la Suédois fous k condune de 
Ftedcnc Akfdd. La ayant futpru . ib en taJkrem eo pièces I 
une nitie, 9c obligèrent l'auirea fe retira, ils firent fommer' 
la Gouverneurs Suédois da Ida vcnfiria d'en fomr, 9c yen- 
Crerciu fans refitluKe. Ainfi ils remerciacnt Dieu par des 
priera fokmncUet; 9c palkreni k telle du lour 9c toute la . 
mut a boire 9c a manger. Quatie joun apra pour ttdoubla t 
kur joye In HoUandois y firent entrer trente Navirn pleins | 
de vivrai 9c la décharweot dans la ViOc , dont lahabitans, 
avuieni grand befosn. Charîa éleva fa confiance an delfus de 
tant de maOictus s Sc envoya de nouvdla troupes à Cqppen- 1 
hague pour Mocqua la Ville. Ayant envoyé un Ambafuckur 
eiinordinaire en Hollande, la Etats Génénux da Provm- 
ces-Cnia firent ta paix avec lui , 9c délivrèrent tous la Sué- 
dois qu'ils tcnoicDi prifoimicrs. Alors la Impctiaux fonirent ' 
de la Poméranie : 9c fe retirèrent pour hyvema dans la Silc- 
fie , ou dans le Duché de Meeklaibourg. Ainfi ils levèrent le 
fieae qu’ils avoieni mis devant Sictin depuis la fin du mois 
d'Août. Le Comte de Souche Lieutenant de l'Empereur l'a- 
voie toujours atticiué: 9< Wuns toéjours deféneo avec autant 
de valeur, deptuaenec, 9c de vigilance que l'ufifepuilTeima- 
gmer. Car il fit de frequenra 8c de fonevies foria fut ks 
ennemis : il eut foin de nite éteindre la feux , que la grena- 
da lancéa dans la Vilk y allutnoicnt en divers lieux: il y fit 
entrer continuellement da mimitiotts de guarc 9c de bouche; 

U emp^lti lofiwnrs que l’enneini ne fe ftidt de rcmbouchcu- 
de l'Oder; u employa la douceur 9c la menaça pour pre- 
lût 9c pour cmpédier la fedirions : 8e toute forte d'anifi- 
Ks pour découvrir ceux qui kvottlutcnt la aJScgans. Lau- 
re Race Uief da Suédois entra dans k Norwegue . 6c défit 
présdéBahin huit cens rberaux , que commanduit BielkeSei- 
gneur Dicoti. CependaM la AmbafTadeurs qui s'esuremet- 1 
loient de la pix , pnreni k temps da diigracn de Châtia 
pour k vifica; 8c lui en firent de nouv.lla intiancn, pour 
l'y difpofer. Mau il demeura ferme dans fa premiers ienti- i 
menti 6c leur dit nue quand il auroit rvgagrc les avaniua 
qu'il avcNt perdu , il (e rendrait plus iraitaUe , 9c qu'ü voufoit 

Ï ic k paix fut un effet de fa générofiié, 9c non ps du defor- * 
e de fa iffaiies. Il vuuloit nammoins ne point poroltre 
ennemi de tout accommodcmcDt : 9c remit à Ira dcckra k . 
demiac tefuluiaR , Ion qu'il en auroic conféré avec les El- j 
tait de fon Royaume. 

Il convoqua la Etats i Gonemboutg, où il fit fon entrée; 

8c y afiifta, donna faoce à fon fils encore enfant, qu'ü fit re- 1 
connoiue fon fuceeffeur. F.iani aile fur la ftoniicre du Royan- 1 
me, pour y rtgler cpxlqua affaira , U tomba malade a fon I 
teioorpur ks chemins d'une fièvre pourpteufe compltquéeavec ' 
b pleurefie: 8c mourut àg^ trenie-Kjit ans non mort. Il \ 
déclara k Reine fa femme Revente pi son icfiament : fon ffe- 1 
rejan Adolphe Pakrin pour im Lieutenant Cénéta] dans fon 
Ropume; 9c nomma ConfeUlers d'Etat, k Comte Xk’nngel 
Grud Amiral , Munus Cabriél de la Gardie Grand Qiancc- 
lia, 6c k Comte Ftaming Grand Tréforict de Suede. Uétoit 
de petite taiOe, agréable de viku, plein d’cfprit, pudeni, 
vaiflant, généreux, bien-kifant, libetal knsjMofolion, ferme 
dans fa tcfcüutions , mktigabie au tnvail , fincere dans l'ad- 
intniffraiion de b JuHkc, Jaloux de k gfoiie, 9c aAifau de- 
k de toute imagination. AulTi fit-U la gueac en mémetemps 
dans la Foloue. dans U PrufTe, dans la Livonie, dans l'ille 
de Funen, dans la Jutlande, dans la Sanie, dans l'Holkce, I 
8c une mfiniié de voyaga en c« divers lieux. Üuoi que la 
fortune lui eût été contraire fur la fin de fa vie . d avoii ren- 
du la arma de Suede fi tedoutabla a fa ennemis , que pv k 
tramé de pu, qui fut kit à Ohva prés de Damuc, le Roi 
Frédéric nie contraint d’executa edui de Roskild . 6e Jean 
Cafimir Roi de Pologne de renonça i fa praemioos fur U 
Cooconne de Suede. Charlo de Bavieré , fils unique 8c fuccd- 
fcur d'un Prince fi magnanime, fut élevé fous U tutelle de fs 
Mere , 8c du Sénat ; 8c depuis il a donné da preuva de foo 
courage 9c ^ k valeur. 

CHARLES XL 

Ce Prince nlquit k x$. de Novembre idyy. 8c focceda i 
C3iarla Guflave Ion petc , qu'ü n’avoii que dnq ans. La Rei- 
ne k mere fut déclarée Régente du Royaume pmbnt k bas 
^ do Roi, conjoiatemeni avec cinq grands Officiers de la 
Couronne : 8( fe footinl dans ce poRe jufqua en l'an 1671. 
que k Roi fut déclaré Majeur 9< qu'il pit en main le Cou- 
vanemeot , 8c il fot couronné en 1614 ('omme FrederK III. 
Roi de DannemaKk 6c l'FJeéleur de Brandebourg avotenc 
prisk pni de la Hollande 8c de (es Alliea. dam la guerre de 
167a. 8c Sa MajeAé Suedoife avant prit k pni de la France ; 
cela donna ocafion à troubkr^ repos du Nord, chacun da 
deux pnis ayant voulu prendre la quereile défiés AUin. Chât- 
ia potta d'abord fa arma contre l'Ucéleur de Brandebourg, 

9c ce Prince fut obhgéde qtnter k Rhin 9c kSiege dcBnffsc, 
pour venu avec une pnie de lès força défendre ks froniie- 
ra de fa Etats. Les Etats Généraux da Frovinca-Uniu en- 1 
voyeteni le Lieutenant Amiral Ttomp dini la Mer Balnque, 

8c t'étant jomtt aux força de DannemareV , Ils allerenf livra ' 
combat àVarméc de Suède. Cdle-ei fe dékndit vaillamment, ; 
quoi qu'e'le y eût du deCmnnge. Cette vtâoire des Daivois 
leu uoAiia ocafion de paffa en Scanie, où ils s'empraent : 
de divetfa placo: mais 1a pote de deux combats, que la 


\ 
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Tcnirà un actommodement. LcjnTieltoideSuc- 

ilc anM «ne defccMe dans nil« «le Zeeland i cinq miU ' 
i«t déCoppenhague. |>orta VaUrcnc Scia cooftemaTion «bnscet* I 
teCapitsK. Cela oÙtgn SaMajefleDanoife i doanerinmaint I 
lua ptcliminaira de la Tau , qai fut enfuite conclue à Tn - 1 
•eowe. Le Roi de Pologne > de concen aeecleCiardeMof- 
eovie , ayant en mfme teran attaque la Sorde , le premier 
par le fiege de Riga , de k Ciar pet cclut de Nerra en Livo- 
nie; cela commença a donner de reaerciceànôcie jeune Hnn- ’ 
ce; lequel ayant fau einbarquei fea troupes te mu «m diat de > 
pafler en Livonie. S'étant mit en met, Sa Majdlé efTua dam 1 
Ion palTage un mauvaia tempt . il arriva ndtnmoint henreufe- 
meniaPenau. où cel'rince fui teceu de la Nobledc&deioui 
fet Sujets avec de grandes donofidtaiioos <tc jove. Il ne pcidit 
pouii de tempt à aller forcer le Caar a ibinoocmer le lie;{e 
de Nerva; d( après avoir «lelàit deua coiMdc iiuupct Mofeo- 
viiet . & avw eahotié fet Officiett 6c fot Soldait i lé nim- 
porter en hravet gens , t'6am piopofo lui même pour ciem- 
pie , il attaque lei Mofcovitei , la défait , & t'empare de loua 
ieni caiwn 6< de tout leur bagage. Le Roi de Pologne . qni 
avou afliege Riga, y trouvant de plut granda diffimnex qu'il 
n'avoii aeu , lut obligé d'abandonner cette encrepeife. Sa Sla- 
jefte Staedoilê, viAoticui de tous cAtet . prend en fuite le 
ctiemin de Riga, où avant palTéleDiwina. ilfc^akibasont, 
letrandKA f^ur cette nviere; 6tfa Généraux «kl'ont encore en 
Livonie «bven corn «k troupes de Mofeovie. non toutefois 
ftM qudquc pene. Le Duc de Caitandc, qui avoii été oUige 
parla force de prendre k pani delà Polc^ne .encourut l'indigna- 
lionduRoideSuede. qtiiMiredamlaKtait; le Duc n eiani pu* 
en état de l'cmpécher le Rot de Suède y lu bivenver fet trou- 
pa. Avant prit enfuiie le chemin de ta Pointe , il s'apeodii ; 
de Wartovie, dont il n'eui pu de Mine à le rendre maître; 
6( comme le Roi Augulle avoit pâlie à Cracorie, Sa Majdlé 
Suedoife en prend le chemin, 6c va attaquer ce Prince prnde 
Ufaow , où il le défait, quoi qu’avec une armée infeiieute de 
beaucoup à cclk «k Pologne. Cette aérion aux e ivironi de 
C>acovic cil fiuvie d'une ieconde prêt de Qid'of. La *Republi- 

J [ue de Pokgne , dans une pareille firuation de le voir espo- 
ce à fubvenir aux arméa de la République, à cclk du Roi «k 
Pologne, 6c même a celle de Suède, hiil dn eropoliiiont à Sa 
Majeite Suedotle pour tkhet a imetier la cnofa à la Paix : 
mau ûin aucun fuccct- L'armée .de Suède , qui avoii ledmt 
! une parue da Villes de Pologne, vient foimec le liege de 
I ritotn. qui ell empotiee aprrt une fune rcftlance. hlanein- 
bourg , QUI avoii comme Tbooi tenu le pani du Roi Augus- 
te , ett aum prile ; dcfuiK 6c l'auireobligéa a contribuer pour 
fe iâuver , comme avuient (au la plùpart da autres de rolo- 
pe: ainC que Dantxic 8c hibing, qui forent obiigéa li faire 
les mém« avances. I>aet une pareiUe fiiuaiiOD , il le forme un 
auac parti pour comrcbalaiiccr la «kux Rois , 6c tadier à 
trouver moKS de mettre foi à tant de defordra 6< au triile 
àat ou fe voioit U République. Le Roi de Suède lyam inriflé 
au détroïKmeoCdu Roi Au^te, 6c te Cardinal Primat, ainS 
qoe la ^ilpait du dernier parti qui venoit de fc former , ayant 
pris le même parti , Siaoillai , Palatin de Poliiaiiie , apiét di- 
verib oppoGuona , eQ éubli Roi de Pologne. Ce remede, au 
lieu de cümer ta ttanquiltte de la Pologne , ne krt au eoai- 
iriitc qu'a la plooger dans de nouveaux embarras. Le Roi 
Augulle , pour ne point manquer a ce qu'il aoioii de fon de- 
voir. 6c qui avoit été éleve a la Royauté par le folfrege de la i 
Nation, l’en voyant presque abandonne, forme unealüance' 
avec le Ctar, dans la veuc de defondre fon droit. Le Caar ' 
vient avec da form pour maintenir fon Allié fur le Tràne i : 
cc qui plonge la Pologne dans de nemveaus malheurs. Lafor- 
cet du Caar ayant pallé en Livonie , pour foue foire diverüon ! 
aux arma de Suède, minent coiieremmi cette PtovirKC. A - 1 
pièsdiverfet conferenca 6e ptufieun combats, Sediverfaeae- 1 
cuirons militaiia.i la ruincdelaNobleikdcdu pciqile.k Km | 
Augulle dt enfin forcé à ceder au Roi Charla : 6( le Roi 
Cbarks, iprâ avoir parcouru la Pologne 6c la Lituanie, tour- 
ne fa arma du c«Re de la Saie. Ayant mverfé la Silefie, il 
cotre dans la Saxe. Tout le peuple ayant d'abord pris ralarme , 
fonge à le fauver 8c à tnnl^nei kuts cfTas en lieu de foreié. 
Une déclaration de Sa Mi^e Suedoife ayant un peu raimé 
la d)ints , voyant qu'ils en (eroietu quita en payant des coo- 
mburions, cbacnn retoutna efanfoi. La CeiiénuxdeSaMa- 
jeflé Suedoife ayant pm le devant obligereni Lesplk à recevoir 
gatuifon SuedoiTe, Sc la bourgeois ob'inicnt lapamifliond'y 
continuer la foira, l-e Roi de Suède s'empara en fuite de 
toute la Sue, refervé Drcfde 6c Kociogfiein. Le Roi dePnif- 
& 6c rEkékiir d'Hanovn font en tone d’obtenir une fuf- 
penfion tfannadedix fasaines, dam la veue deikhcraame- 
Mt pendant cet intervalk la chofa i une beureufe fin. El 
la Ltau de Saxe s'éiant affemUés for la demande du Roi de 
Suède , Us conlénieai à paya yocooo mille écus à Sa Makilé 
Soedod'e, pour la fubüllance de fon armée. Il «kmanda l'ao- 
Dée foivante un miUion oeuf cens Rulk bvraavantquedequi- 


terla Saxe; mais cedant enfuite aoxro)icita!ions,il teduifit en 
K fomme a lécoooc livra à lui payer conram , à qwx ks £- 
ta» font oblipi «k conkalir , obienant quelque délai (wir la 
payemeiu. Il furvicM dans eet emre-iemps on different i b 
(lout «k rf'jnprreur entre le Comte ’Zabor, OiambÀndeSa 
t Majrfie Impaiale 6c le Daion Straknham , AinbilTade« de 
I Suède a Vienne, où ca deux Seigneurs en rienneni adetref- 
I faparolaau fuiadctjcoMofcovita qui fmoicni fiiilcRfaB, 

' fc de quelqua mfuha taliet a queiqua OÆoe» Sordou, «i 
faifoieot daleveadansBrellaw.faïuardre de l'Empereur, po« 
te Roi de Suede. L'Lmpaeur , dans la litianon da afeu^ 

{ rraipant la fiiita de ce diin.reni.fii d’abord mettre k 
; de ’/Jboc en arrêt , 6c le rvlcgut a Giati en Stirie. A peise cc 
dUTaent étoit il en teimn d'accommodement, qu'un autre 
incident donna de nouveaui embanu à la Coor Impemk au 
fuja dei griefi des Protcilant de Sakfie; pour l^uelt le défont 
Roi (kSuede avoit fut datnllanca fans ructèt, qui ivoteiuéié 
encore réitérées depuir a \'iem»e 8c à Ratisbonne de la port 
«k tout le Coim da Proieilans de l'Einpire, pour deman- 
der jullice fur leurs gneâ , tant «kvant qu'aprèt la paix «le 
Ryfwick. Ca folidunons ayant été font fucca . k« .fotea 
du Roi de Suede firent plus d'cIfR que ks inllanca da Prinea 
Prnialans, SaMaycllélmpcnak ayant donné fur ce fuJa foiii. 
foélioD a Sa Majetlé Suedoife. Le Roi de Suede s'éiant amfi 
fou raifon; dans la veue de la tirer du Giani DucCcdn.Mof- 
covita,qui avoient ravage la Livonie 6c caulé une granik dt- 
verlion en Pologne , «linge fon chemin «rnla Polonc, paffe 
i Thom, 6c monte vert le Nord , en côtoyant la Prollê; ar- 
rivea l'ramim»; de la i Alfiowlia.6e enfuireà Brovretooky; 
delà a Lipnick deux lieues au delà de Mmioiic; delà iCcd. 
no: pelle a Grabac; d’où il vient camper prêt <k la ViQe de 
Woctiôu , 6c deux jours apeà il paSé le Niemen ; d'où il eafié 
a Knmicowa i de la i Koricino a y miHn de Tihociitin a^t 
milksdeOiodno: de la a Choricis ; de U ù Radofehowiu; 
6; palTeen fuite la riviere de Baeiinc; s’aprocbedcBonlloiW) 
ampeàBiebom à fm Heues de Mobitow.décend aHoiowna, 
où k Roi de Suede force la Mofcovties au palfoge de la tivk- 
re de Holowiis. Ce Prince va ce fuite palfrr k SotificM a 
Mohiiow , mnd le cberoin de ta nviere de Suufo en dêken- 
dani vos l’Ukraine. Le General Leuwenliaupt avant aSemUé 
un corps de teoupa de t8. ou aoooa liomiua avec des habra 
6cdaprovifions pour l'Arméede Roi duSuede. prend la ménre 
toute quefonbbiite. Ayant été arrêté en chemin parle Wof- 
covua.il en fiIiK venir aune aCboo. LaSoeiloitavecletirbra- 
voure ocdiivaife pouikreni affez vivement ks Morcovites,maii 
l'cmbairas «ks provifioiis . 6e b difteuhé de la confervet con- 
tre l armée eombieufe da Mofcovita.mic ce Géii^l dans ’a 
necefliié d'en abamlonner une partie, pour târfaetde Mindrele 
Koi de Suede avec le relie de fa noupa. Ln Mokoviits 
ayant enfuite reuni temta Icun fore» nwr refener k Roi de 
Suede, celui-«i,<]ui étoit for k point de joindre la 'Tarura, 
ayant jugé à propoe d'anaqua fa Mofrovita i PuHotra . ks 
contraiDut d'abord i recula 6e à gagna leur grot. Le Caar 
voyant k dangn 6e la necrlGlé où il étoit «k foire un ^kmia 
ellort, 6cs'énm loi- même misa la tête de fa troupa, c« en 
vint à une da avions la plus vigoureuTa ; Sa btajellé Sue- 
doife ayant été forcée de cedet au grand nombre 6e ayant euk 
malheur de padre la bataille . il fe teuta vos le Bonllene . où 
ayant palTé ce Aeuve . il fe mira ï Bcndn, 

Apea cette difgrace k Roi «k Danoemarck, qui avoit 
demeuré tranquille depuis le Traité de Travendal , fe kn 
de l'occaCon pour entra enSchoiue, & pour s’emparer de 
divciki plaça de catc Pcovinn. I.c Osmte de lùeen- 
bock s'étani mu à la tête da troupa de Suede , 8c étant 
DU attaquer la Danois, apres la avoir déÙis, la mit < 
la necc&ité d'abaiidotiner Ix S«±onie. Le Cxar, le Roi de Po- 
logne 6c k Roi «k Danoemarck , ayant tourné leurs arma du 
côté de t'AUemagne , palkreni dans h PouKnnie Suedoife, 
qu’ils larageni , pendam que le Roi de Daainemarck s'empare 
«le Staçk. Le Général Stcoibork lyani pifé en Pomenme 

K nr s'y oppofa.eut le booheur de hanre encore laDanoiidc 
Saxons , 6c de foire fauir a Altcoa par l’incendie de celle 
place tous ks malbeun de la guerre ; d'où il piifa dans li 
Juslsnde : y ayant Ré mvedt pu kCur, lo fixons 6c ks 
iroupa de Dannemarck , 8ck bosd n’ayant ms ferme lactu 
fetopfonefpenncepourfonirde fa laraiie, il fot enfin obligé, 
apès avoit eonbaiiulong-iems, 6e Rant en grande «lifaieavec 
diverfesaurraincommodiiex.de fe rendre pnfonnlcrdeguare. 
C’efi tinfi que la dilgr^a fucccdeni fouveni aux bonheurs 6c aux 
projpenléi. Il n’y eue jamais de Prince plusgloiieux que Char- 
la XII. iufiiiu'à la Bataille de Puliowi •, U pne de cette Ba- 
taille réduit cette Monvehie i deux doigts de fa ruine . 6e 
donne beau jeu aux Mokoviia de redeire la Livonie. I ln- 
grie 8c la FioUode, aofli bren quelaPomeranie, qneroo re- 
ma en fequdlre entre les mains du Roi de PnÛTe , en stteo- 
dant k Ccmgrés de Brunfwirk , pour Ucbec k ameoa la af- 
fouo i une beureufe poix. 
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Terre, 

Car je ne concis des Républiques ouc chez Mel^ 
(leurs les Européens, La Liberté n'hacitc mic dans 
un Coin du Mondes encore a*t-cUc aücz ^ peine 


à mainrenir. 

Une longue fuite de Races, toutes paflSes làns 
qu’il en (bit reûé perfbnnc, fiit laNoblcflc desPo- 
On ne nous fiût pourtant pas remonter 


; ppurtant p: 
iufqu’i cette grande & bclleBARQyE,parIaquel* 


l 'Entre dans un grand Païs , 6c dans ^ décend en droite ligne du mot qui Ijg* 
^ me République auHi puiflk)te qu’il niHcpIat, uni, Sequi^ conléqucmmcnt * exprime 
’ en aie en Europe : quand je dis qu’il ^ bien la lltuation naturelle du raïs. D'autres par- 
' en ait en Europe, c’ell comme h \c \cnt p\us mi/Zerieufimenf : ils pretendem qu’un cer- 
difois qu'il y en ait (ûr la (iirfàce de n^ tain y>r<&Kr, que je n’ai pas l'honneur 4e conoitre , 
tre petite 6e ronde Boule , ou , pour parler a fondé la Nation Polonoilc , & que TêUJû Jigni- 
vulgairement , & je ne fais pas un petit cifort fie autant ^ue ^Defeentians de Leebus. 
de quiter le foie favant, fichez moi gré, ^ili Ce (croit dommage de laiflcrpaflern viteceFon* 
vous plait, de ce ficriâcc<là, ou, dis-je, fur la dateur, ilfiut en dire un mot. On conjeâure que 

■ vers Iq milieu du Sixîéfoe Siéde les Vcncdicnsaïanc 
abandonné leur Païs nommé à prefent la Pologne, 
d'autres Hommes vinrent y planter le tabernacle. 

Tans J a que Leebus , qui écoit à la tctc de ces 
Conquerans à grand marche, étant arrivé hcurculê> 
ment (itr les terres vuides des Vmediens , traça le 
pian d'une République , U mit (es Gens en forme 
d'Etat. On place de pleine •velèe dans Gnefne ce 
nouveau Prince, comme dans fa Capitde, comme 
dans le lieu dciàRéftdcncc. Je ne faurois vousdi* 
re s’il fut le Bàtijfeur de cette Ville, ou s’illa trou* 
va toute faite , monHiftorien efi muet là-de/IUs: 
mais il m’aprend une circondance curieu(c. Leebus 
trouva par hafird un Nid d’Aig!e> & tirant bon au- 
gure d’une telle découverte , il forma le dedein de 
s’intrônilêr en cet endroit-Ù. Le Monarque fni* 
chement éclos fit plus : il ordonna qu’on mit une 
Aigle, en Bla(bn s’entend , dans les Armes de (bn 
Etat naifiànt, & il nomma la Ville G’»(^^,dumot 
Cnie/hty qui en Polonois fignific Nid, 

le ne comede point une origine fi rare : je veux 
çiémc bien la croire avec autant de docilité que je 
croi la bonne Louve, cette illudre Nourice des Ju* 
mcaux, dont l’un jerta les fondemens du Tuwan» 
Edifice, nomme l’Empire Romain. Mais il 
faut avouer que les Humains de jadis avoient le 
plaifir devoir bien des cbo(cs qui n’arrivent plus. 
Quelle joie ne dcvoit*cc pas être pour eux de voir 
prcfquc pour un rien foitir comme du Néant les 
Villes, IcsProvinccs, IcsErats? UnNid d’Oilêau 
donner occafion à la naidànce d’un grand Roiau- 
me? La Nature & la Fortune cienncntunccondui* 
te fcmblablc : la Nature fait beaucoup ck peu , fie 
la Fortune aufil. Un gros arbre venu d'une petite 
(cmcncc, fie un laquais metamorfofé en^os Sei- 
gneur, cdaneprouve*c-il pas ma thé(c? ^oiqu’il 
en (bit, (1 le Nid de Lcchus n’cd pas un conte, ce 
Prince fot bon Arufpicc , fie le tons a bien vaifié 
fon prélâgc. 

II. On ne fait mention ni de la mort de Lechu& 
ni du nombre de fes Décendans ; on (è contente de 
dire en gcr>eral que les premiers Conduâcurs de la 
Polc^nc prenoient le Titre de Duc Dès ce vieux 
tèms-fi les Polonois ne (c menoient pas facilement, 
ils avoient déjà beaucoup de peine à s’accordcr.L’Hi- 
(loirc dit que cette Nation lafic de vivre (bus un 
A Cbcf^, 


lonois. 

iu . ^ ^ . 

le Nôtre bem Pcrc Noé, ce (ccond Adam , ce Pa- 
triarche fivori , fiuva la bicnhcurcufc Efpéce de 
Nôtre Animalité : bien de la peine épargnée : quand 
on Doas rcnvoïci ces débarquez, qui, cou- 
rant le Monde, fondoient les Nations fie les Etats, 
franchement eda fatigue, fie j’aimerois autant être 
condamné à un long voïage dans le Pais de la Fa- 
ble. 

Pour dire ce que je fii de l’Origine des Polonois, 
le voici On leur donne trois vieux •noms fur les 
terres de l’Antiquité : Sarmatesy Slaviens , Vene- 
diens % il vous plaira de choifir , ou de les ^récr 
• “ $ Pi 


tous trois. Ces Peuples, i ce qu’on dit, habitoicnc 
beaucoup plus avant dans la Tartarie : mais aïant 

S uité leur raïs pour courir au pillage de l’Empire 
Lomain,quiétoit alors en proie fie comme i di(crc- 


tion, ils trouvèrent au retour que lesVoifins quide- 
meuroient derrière eux , s’étoient avancez fie em- 
parez de l’elpacc vuidc. En ce tcms-là c’étoit à 
oui (ê (ùplanteroit, à qui fe voleroit le TerrainXes 
^o(cs ne (bnt guère à prefent fur un meilleur pié. 
Il eft vrai que les Nations ne chcrchentplus à (edé- 
bulqucTi cnacune(è tient, comme die peut , où la 
Nature l’a placée: mais d’un autre côréjl’Ambitioo 
remue furieu(cmcnc le Monde , fie Eût changer de 
Maître 

Il le prefente une autre quefiion ; d’où viennent 
les mors Tole^e fie Tùhnois ? Oh I c'en for quoi 


S prérens Jegmatifer hifioriquement. 'Redou- 
ez, s’il vous plaît, vôtre attention : cxcuicz, je 
vous prie , la nanchifè de ma petite Rctôrique : 
mais un mauvais *DiJfertatetsr vaut bien un mauvais 
¥redieant. Or / m/, ne vous rebutez point, fie pre- 
nez la peine de lire 

On donne deux fburces au nom de l’îllufire Na- 
tion fur laquelle j’ai l'honneur fie lahardicflèdenoir- 
cir du papier. Les uns veulent qtic le terme Tc/e- 
Tm. IK 
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dissertation 

* . t 1 f nouverne-ldctousrcsScaareurs,je pôle en hiitquilncreftc- 

Chef P” hK^yydMS a Nôtre Efpccc : je foùticn. 

riv-nr On chouiJlo‘t ôouze ii.ws> P V ^ ^ drai la gageure quand la choie fera arrivcc^ac je ne 

cours |X)int de rilquc. Ce qu’il y a de plaiûnt , 
c’cll que tous les Hommes s’cntrcrcprochcnt U 
SUPERSTITION , & que prcfquc tous ont U 
leur. Somme totale : je ne comprens rien à la 
Princefle Veoda s on devoir bien particularifcr un 


ment. On choifinôit - . r . 

meilleures-, quoique fouvent on s\ trompe fort, & 
on leurconfioit l’Admimftration de 1 Etat. 
te des Douze s’apüqun prme.palement à eivilder 
Ira Peuples, qui étoienr , dit on. encore bien farou- 
flics, &r il en vint à bout par de bonnes loue. 


Ssen«deK,rW„nedur^.l^^^^^^^^ 

ifcordc, qui, ’fatecnre?SaoS-|’*ïn: J»” 


[UC rems dans la 
Onre- 
ces Pilotes 


I combien d'années? Ah! vos queftions Chronolo- 


rc par tout, y Viftulc la Principauté du Gouvernement. 

rc Mon^chiquc, ?,r Ap C,n« avoir ' mit fur pié la Douzaine de Maîtres, &o 

Srd™x%tns dcGj^°^^ Manoevre d'Erat. tinrent le G^crnail, 

la Ville de fa fondation. 


Ce Prince ne fiit pas 


heureux en Pofterité: le giques m'importunent : fuis-je obligi! d'en Êvoir 


m“t”auTX.1 Gouvern™mt des DouJtomba m. fc- 


fc ehàiraTÂ-'ic ne' £ii ce qu'il devint Je compare eonde fois. & on en rcvmta lUnitéde &ignaff. 

■AmWon à l'Avance & à l'Ind.geneei toutes tmis De tout tems d y a eu d« Peuples qm ne faurment 
fontdemauvaifcsConrcilletcs-. heureux ceux qui <S-fcp«d' ^ ^ 9“ "dd tutoient fou- 

''^^nda.‘s™frP>"rrl^S^ lu plueede- La nouvelle Révolution oit des fiiit«bizar^Le 
re Prince banni Cette Prineefli mérité attention. i premier Compatriote qui fut élevé a 1 Adminiftra- 
Ellc étoit fille ' & mime wr{f . félon mon Au- ' non étoit un certain Prcmillas . Am fan en Orfé- 
teur, la coneq’ucncen'cft pas toujours juftei ^/A,vrma Qud jeu de Fomine! Nousen verrons tout 
& font deux ternies qui ont foutent une lig- 1 à 1 heure de plus divemffanx Au leftc . ce bten- 
nifieation diferente. Soit dit fans préjudieiet ila heureux Orfèvre. devenu EnnredeU Polûgne.s-é- 
de la belle Venda. Il eft meme fort aparent' toit ouvert le chemin de Ion Lleihon : comment 


locnc • éto'it-ce Amour » aoit'CC Intérêt? c’eft-ce'avoit, ditlcAV^r^r, vaincu les Moraviens, qui 
^on ne fpccific point: chez les Grans l’Amour cfl avoient fait une irruption en Pologne. Quoi un 
rarement le Mobile du Mariage } mais ils lavent bien Méchamque General d’Arméc , un Ouvrier à creufet 

F & à marteau le transformer en Uliflç ? Je dec ce 


s’en dédommager. 


Enfin Riemer & Vend» en viennent aux prifes, Renard à face humaine Se Couronné en Itaquc; car 
i’entens de Mars, & non pas de Venus, n’allez pas, on alTurc que Nôtre Prcmillas cmploia la nifc Se le 

d... ■ - I . , V, . ' /fm„i ‘ ' '' 


A-t-on jamais vû , a-t-ôn jamais lu , a-t-on jamais 
oui, qu’un Prince ait fait la Guerre pour co^ucrir 


l’csjdes Bolichers, dcsCvdcurs, des Païlâns, en- 
fin des gens de la lie la plus épailTc du Genre Hu- 


h Couche Nuptiale, «c qu'il foit venu à la tète d'u- main, ne les a-t-on pas vu répandre la terteur. & 
ne Armée pour entraîner dans le Lien Cenjugai la mettre en péril , les Empires, les Roiaumes, too- 
Princcllc avec qui il cherche à partager fon dclHn ? i te forte de Socictez Civiles ? Soit donc conclu que 
Un Amant euiralTê contre û Maitrclfe ! Oh le, Nôtre Artifm, de quelque rognure qu'il fût , é- 
bcau phénomène en fait d’Union Matrhrumtale /j toit un habile homme puis qu il délivra la 1 atne > 
N’cft-cc pas comme fi Ritiger avait fait dirci Ven-' Ibit rélblu Se bien Jlatué auc Prémiflas monta pat 
diy ou fa main ou la xie. une belle au faîte de la Grandeur. Avan- 

En ce cas'là nôtre Amafonc vi£h)riculc auroireu I çons en curiofité. , • r'- 

railbn de œmbarre pour la libcrtc de Ion cccur Se j Ce fut bien autre chofe apres la mort de I Orfe-- 
dc fa perfonne, c’écoit le défendre contre une clpc- 1 vrc 'Prindf ifé : N'aïanc lailK ^ Hoirs ni males ni 
ce de viol ) Se plut au Ciel que toutes les Guerres fômcHcs , il fàlut reproctder à un nouveau choix, 
euflênt des motifs aulTi juftes! Mais pourquoi cette I Or la manière en fut tout à fait rare •, non lans ex- 
Princefle , couronnée du Laurier d’une Victoire fi i cmple pourtant: fi ma mcrooire,qui, àhfc- 
gloriculc,s’cnlcvclit-cllc vivante dans les Mux d’un I re Nature , m’a toûjoure été plus inndclc quun 



entre Icsmainsdclon Ennemi? 11 eftvrai qu'on nous Succclfion Roïalc des Perles, vous direz, au moins 
die quccctte Vicr^ le no'ia par SupcrlHtion : mais je m’en flatc, ce vieux Rêveur ne dort pas ici trop 
nous n’en fommes guac plus favans. Qi^icllc pou - 1 fort. Mais ça, j’entre en matière, 
voit être certeJSupcrftmon? Si tous IcsSupcrfiiticux! Pour remplir la Principauté vacante les Polonois 
fc dépitoient aflêz contre cux-mcracs pour k jertet | mirent en cruvre un expwicnt des plus Icnlèz. Le 
dans l'eau , il fc feroie iur la Terre un prodigieux j 1 Fait vaut la plume de l’Hiftoricn : je lui cède ûns 
un innombrab le dépeuplement de ces Machines i/-i peine la petite mienne, & je mcrélcrve le Droit de 
parlantes, qui le dilcntSc qui fc croient Rai- Réflcxion> Droit précieux à un Critique î Oui je 
Ibnnables- Que la J’ff^jy'/;//wménecn l’autre Mon- le confefle avec toute la franchilc d’un Philolôphc 
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contraint à cacher iès lêntimcns , avec toute la con> élevé pour faire bien éc dignement le métier d’un 
tricion du Stoicümc , hors le platlir de làtirilcr le' Dieu mortel 


Ridicule des Mortels , mes Chers Frères en Dieu, 
je mourrois d’impaticnee pour le 'Paràdu. 


Mais cnün , nous voïons par l'exemple du pâte- 
vre Gûrçon-, qu’il n’cH pas t^ibin de grans aprétt 


S'agillàDt, donc, d’élire un Prince, onordonna pour fi: mettre à la Charrue du Gouvernement Ce 
dcscourrcs de chevaux. Un de ceux <mi dévoient. Vainqueur de Courlê n’avoitaparemment point 


courir fema des chauflc-crapcs fur le chemin pour 
faire boiter les chevaux des autres Cavaliers, & par 
ce moïen il arriva au pilier c|ui éroic au bouc de la 
carrière : mais fa rufe aiant été découverte, on le 
tua fur le champ. Cependant un pauvre garçon, 
qui avoir atteint ce trompeur le premier au oouc de 
Jacourfe, fut fait Prince dcPolc^ne en l’an 776. 
Celui-ci hit nommé Lefeus ScconcH & on prétend 
qu’tl hit tué daosla guerre contre Charles Magne en 
l’an 804. C’eh l’Hihoncn qui, à quelques mots 
près , vient de vous parler r à prdent hiitcs moi 


les études en Faculté de Politique) bonne Ëco]c’6c 
où b Science de tro mp er & de matter les Hommes 
s’cnlcigne en perfeélion. Nôtre ptatvre Qarçtn fa* 
voit bien mener un cheval ) c’éroit peut-être tout 
ce qu’il avoir de bon dans la tém. feinc feroisgrand 
plaifir de voir un td Prince préitdanc pour la pit> 
micre fois au ConlcU d’Eraf ! II y aporteroit une 
railbn (Impie, pure, route neuvCi & pourpcuqo’il 
eût de droiture nanirellc , je m’itiuginequ’il lcroic 
comme tombant des nues, en voïanc les tours, les 
détours , les plis , les replis , les oküquitez. de la 


l’honneur de me rendre vos yeux âc vôtre atren- j Ters-Haute , & Trcs-Puiflàntc Dame SOU V E- 


OlTrir le Pouvoir Suprême à celui qui aura le 
meilleur cheval, ou qm fera mieux courir fa béce, 
n’ch-cc pas-ià s’y prendre admirablement bien pour 
le donner un Pnnee? fur ce beau principe, avoir 
les reins fores, un peu d’adrcHc, &dc bonsépe- 


RAINETE',FilIcdu bon Dieu pourranr, &là Lieu- 
tenante fur Terre : corrigez vôtre (lite , s’écrieroic 
un Pape , & dites Sous-lieuteiuatte , à moins que 
vous ne parliez que de mon ^Pouvoir. Je vou* 
drois bien régner (culement quelques heures: à peu 
près comme ceConlùl Romain, qui , étant mc^ le 


tons, lâns ouUicr les . laleos delà Monture, voilà | jour de Ibn Eleéhon, donna lieu a un bel Efprit & 
de quoi faire un grand Monarque. Si. on lâilbit , hn Railleur, d’inlînacr que tour ce Confubt avoir 
cette hihoirc-là à un Sauvage, à un Huron, à un été admiaihré làns chandcRc. Oh que j’irois con- 
Iroquois, pour peu que ces Gcos>là hilicnt Icn- ' rem chez les morts, lî /avols eu une pauvre fois 
iêz,Ia trouvcroient-ils croiablc? ou s’ilsbcroioicnc, 'l’honneur de déclarer Monarchiquement à toutcune 
ne fcroicnc-ils pas des éclats de rire? Quoi, diroient ' nombreufe Narion, CAK, TEL EST NOTRE 

•1 . c_ --iz I ; a. T or^xr or «ici d 1-. ... 


ils , une Société humaine fie vivante lous des Loix, 
le compre^ctre ainfi avec quelques clievaux , fit 
leur abandonner la dccifion de Ibn Sort ? En véri- 
té, ajoutcroicnt-ils , ces Meilleurs IcsHommes-b 
méritent bien d’etre trairez en Q^rupédes, en bê- 
tes de charge, enfin comme les Chameaux, qui s’a* 


BON PLAISIR. Je vous afiure que fi ce bien* 
heureux ccms^c choiiîr les Princes à la courlc Che* 
vâline revient , ce que je n’oferois cfpcrcr , je ne 
manquerai point de me mettre fur les rangs. Un 
bon Maquignonjieuc me faire RoL 
Lefeus IL tailla par b mort la Principauté à Le& 


genouilicnt pour recevoir le fardeau , c'eft tout dt- eus III. (bn Fib : on die qnc cclui-ei altéra la Li- 

‘ berté des Polonois par une Paix hontculè avec 


Ne badinons point tant fiir cette 0 :>urfc d’Etac, 
fur cette Elcâion d’un Prince où Icschcvauxécoicnt 
comme faifant la fonûion d’Elcûcur. Apres tout 
nos Polonois avoicm-ils fi grand tort ? Quand une 
Nation dwt fc choillr un Mucrc , il importe fort 
peu de quelle manière on s’y prenne. Ce |u^ qui 
renvoioïc au Halârd les deux Parties, ficqui tes fai- 
foie tirer* au fort pour la décifion du Procès, eût été 
allez propre à faire un Roi. En eflet ) comment 
les Couronnes tombent-cUcs fur les Têtes Humai- 
nes ? Un quart d’heure d’amour perpétue b Souve- 
raineté Héréditaire) fie quant à la PutlTaacc Elcâi- 
vc, c'eft fucfque toujours l’Argent , cette brillante 
fie bruunic Idole du Monde , qui b met en être. 
Enfin , que les Princes viennent par naiflâncc ou 
par choix, l’examen du racricc n’y a nulle part) fie 
quand les bonnes qualicez s’y rencontrent , c’cll le 
gros Lot qui échoit à b Nation. 

Mais ne dirions* nous rien de ce pauvre Garfon, 
qui pour avoir couru le mieux fut revêtu de la Prin- 
cipauté? II avoir b dernière obligation aux jambes 
de fon clicval : aparemmem cette bonne b^ bra- 
va les ChaMjfe-trepes. 11 me vient là-dclTus des 
^eûions ) je les reprime. Venons au princi- 

On fait tant valoir l’Art de Régner , on le met 
à fi haut priX) fie les occupations d’un Prince pallcnt 
pour fi pcnUilcs,quc tes plus doux pbillrs de b vie 
font réputez pour lui un foible délaflêmcnt. Par 
conlcquent , il hait avoir le fond du gcnic le plus 


Charlemagne, dont-il le fit le Tributaire fie le Vafi 
fuJ. - 

A Lefeus ni. filceeda Popid fon Heritier legiti- 
mcjfic comme fcsMaitrcfiëslui avoicnc donné d’au- 
tres Fils, il leur partagea les Provinces qu’il pofle- 
doic hors de b Pologne. 

II faloii que b Nation fût bien compbifantc pour 
le foufrir, ou que ce Prince gouvernât avec le pou- 
voir abfolu. V Arbitrariât efi très favorable aux 
fruits de l’Amour voluptueux fie defondu j n’cfi*ce 
pas fous bcouce-puifiânce du Vouloir Monarchique 
que les ruificaux corrompus entrent dans l'eau pu- 
re, fie que le Sang bourbeux de Venus fc mêle avec 
le pur Sang de Junon ? 

Suit Popiel II. Fils du Précédent: l'Hifioirc en 
donne l’idée d’un Scélérat , fie l'apdle uu très 
cJhans homme. Mais étoit-il aufii un très mauvais 
Prince ? Cette qocfiion-Ià vous fiirprcnd : elle «il: 
pourtant fondée. Selon certains Politiques , l’ex- 
cellent Naturel n’cft point la qualité la plus fouhai- 
table dans un Souverain : l’infcnfibilité, b dureté, 
la cruauté meme valent mieux pour bien admini- 
llrcr un Etat ) fie un Efpagnol va jufqu’à dire , de 
méchant homme ko» Rot. On ne peut, ce me lèm- 
ble, foûtenir une Thélc plus avantagculcauDelpo* 
tifinc ni plus honeeulc aux Hommes : mais je derc- 
fic trop b Tirannic,fir je rcipcéVe trop nôtre véné- 
rable Elpécc,pour cmbral&r une Morale qui me pa- 
tW fi baibarcijc croirois làireun péché contrcNa- 
cure , contre cette Mcrc , qui , à ce qu’on prétend , 
nous a imprimé les Loix oe l’Humamté fie de l’E- 
A a qui- 


J 


I 


\ 
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Hdas t qu’elles ont peu d’oblcrvatcurs ces 
belles & aimaUcs Loix! Ccll-cc qui roc feroit dou- 
ter très fort que nous en ax'ons reçu les traces dans 
le ventre de la Mere. Pullcnt cous les Maîtres du 
Genre Huouin régner entre la Jafticc & la Bon- 
té! puiflêne les Sujets obcïr railbmublemenc>ou fou- 
frir patiemment pour la Tranquiliré Publique I Je 
fais CCS deux bons fouhaits par indination , & je ui 
trop que je les fais en l'air. 

rour retenir au texte de ma réflexion, Popid IL 
e(t cha^ d’un criroc énorme. Il le laÛIâ i&hiire 
pariâl^roe» & très mallui en prit Cetteprin- 
ccHc, je ne Cü par quelle haine contre l’Onde Pa- 
ternel de fon Epoux, le poulTà à s*cn défliirc : el- 
le en vint à bout,PopieI aflaflina, maffacra U frrre 
(m pere. Mais le jufle Cid prit de ce parricide 
une terrible vangeancc,lc lédt en fait boircur.Dieu 
Et Ibrtif du corps de VAffkffmé une nombreulê Ar- 
mée de Souris ; je ne faurois dire E on inanquoit de 
chats dans le lieu , ou ft la Pudlânce Divine arrêta 
leur infttnél : roais tomours cette petite Milice, en- 
volée du Très-Haut , ht (bn chemin fans obEade^ 
& arrivée hcureulcrocnc au Palais, die mangea de 
bon appétit le Prince, la Princefle , & tous leurs En- 
ftns. Ce que cctrc Vermine devint apres une ex- 
pédition fi glorifie i fl die retourna <lus le Cada- 
vre» ou n die Ce ddjxaiâ dans lcsSoùtelTains^ On 
a lai flé dans l’oubli une particularité de telle impor- 
tance, quel dommage ! Carenfln, ce PcimlcuM- 
riquois étant miraculeux, on dévoie bien en furc une 
Hiftoirc complète. Avouons que L’ETRE *Pu- 
nijjettr éf Rècmpen/ettr cft aulfi terrible en là colè- 
re , qu’il cfl bon quand fon courroux efl apailS I Dieu 
cr^ tout exprès ocs infedes pour détruire fes Ima- 

f es, confondant meme les innocens avec les coupâ- 
tes. Il e(I vrai que Sa Majellé Suprême cft aulE 
fort patiente : Elle ne clidtie qu’un très petit nom- 
bre de péchcuis & de criminels : on voit les plus 
grans ^lerats prorperer , fleurir jufqucs à h fin » 
& fl Dieu faifoit agir fa |uftice ici-bas contre tous 
les Infraéleurs de ^ Loix,. tant ponrives que natu- 
relles, il ft repenîiToit fouvent a avoir fait PHonh 
iwr, peut-être rcnvoîroit-il un nouveau Déluzc. Mais 
ce qui ne lait point en ce Monde-ci fc fera dans 
l’autre 

IV. Apres l’ctrangc cataflroplic de Popid II. ou 
pour quiter la ibeife, & parler nifloriquemenc, Po- 
picl II. étant mort làns Poflcriré,ilycutcnPolognc 
pendant quelque tems un Intervalle Anarchique, & 
qui fut fort tumultueux. Cette Efpécc d’Animaux 
nommée Humaine n'eft pas comme les autres El^ 
CCS. Les Tigres, fans avoir ni Maitres ni Conduc- 
teurs, fans etre liez par le noeu de Societc, vivent 
en frères, & ne s*cntrcman«nt jx)inr. Mais pour 
Meilleurs les Hommes, il leur faut necenàiremcnt 
Bride & Brideur : des qu’ils n’en ont plus, ce n’eft 
que pillage, que tuerie y que violence i la Raxfon 
du plui tort cft alors fur le Trbne, elle régne Mo- 
narchiquemenr. Vous me direz, les Tigres Ibnt des 
Bêtes, & les Hommes ne le font pas. Soit:donc, 
ce qui éléve l’Homme au deHus de la Bète, c'eft de 
ic contenter aux dépens de fon lêmblabic. Oh le 
beau pivilcge ! 

Les Polonois, las aparemment du trouble & du 
defordre, pcnlcrcnt à une nouvelle élechon. Sur 
qui croiriez-vous que le choix tomba f On devine- 
roit peut-être quetqucPrinccérranger&femeur d'ar- 
pent, ou quelque Grand.de la Nation, qui parles 
brigues & par iU laigcflcs auroithuc là route vers la 
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Principauté. Rien moins que cela. On confla 
l’Adminiftration de l’Etat à un pauvre Pailàn de 
Crulhirz. Les choies Ibnt bien changées : on ne 
s'avilc plus de prendre un Maître dans le dernier Se 
le plus ras de tous les Rangs : pait-ètrc les Societez 
Humaines feroicnt-cUcs plus hexirculcs fi le feul mé- 
rité naturel flùfoit les Princes. 

Cette grande & iiirprenante metamorpholc de 
Villageois en Souverain le lie en Sjp. Piafte étoit 
le nom de nôtre pauvre Païlàn. l’ignore comment 
il gouverna, éc j’en fuis bien fîchd Voir unTouf- 
fe<J>arruë devenir bon au Mon- 

de ne me p^it plus curieux. Après tout : qu’eft- 
cc que le Timon d’un Etat Monarchique , finon un 
vrai labour^, qui tourne prelque tout au profit 
du Conduéleur des Animaux prétendus railonna- 
bles? 

VraifemU;d)lement le Prince ^épatfarmé régna 
long-tcros : on dit qu’il vécue un Siecle & vingt an- 
nées pour la bonne melûre. S’il y avoit eu en ce 
tem$-ià des Gazettes PolonoUcSj on n’eût fans dou- 
te f»5 manqué d’y placer les gens morts dans une 
vicillcflè extraordmaire: cela auroic fait tanrdcplai- 
(îr à Piafte, lors qu’il étoit cncorcdans une jeuneflè 
de Ibixante & quinze ou lèizc ans ! le nom de ce 
Prince s’eft perpétué jufqu’à prdent j & quand un 
Seigneur de la Nation cft élevé au Trône , on dit 
f’ç/'/ un Viafe. 

La Pofteriré de ce Prince alla loindePereen Fil^ 
& de Succellèur en Succefleur. Ainfi IcSanggrol- 
ficr du poitvre ^aifan le purifia , fleurit, s’iTluftra 
dans l’Adminiftration de rEtat. On attribue beau- 
coup de valeur à Zicroovite > qui gouverna a[^ la 
mort de Piafte Ziemovitc eut pour Heritier LeP- 
eus IV. Prince né avec deux quafircz qui ne logent 
pas ordinairement chez les Arbitres du Sort Hu- 
main, la douceur & l'amour de la paix: Ziemo- 
miflus. Fils & Succefleur du Précédent, ne degé* 
ncra point du bon naturel de Ibn Pere. Heureux le 
Regne où la douceur du Maître cft en parfaite in- 
telligence avec la foumillion dcsSmetsi où lajufti- 
cc ne fé fèrt de fon Epée & de fa Balance que pour 
le BONHEUR PUBLIC-, où on ne prend les 
Armes que pour repouflêr la violence! CesRcgncs- 
lè reviendront tout au plus tard avec l’Agqd’Ùr,je 
ne croi pourtant pas que ce foit plutôt. 

Ziemomiflus aiant fini fa carrière en 92 r. Mie- 
ciflaüs Ibn Fils commenta la Tienne. Il v a du mer- 
veilleux Si du fumaturel dans la vie de ce Prin- 
ce. Etant aveugle, je ne vous diraipoinc 11 c’étoic 
de naiflànccou par accident, fes yeuxfurentéclairez 
tout d’un coiro , lors qu’à l’I^c de 1^ ans on étoit 
prètifuivant rulàgc du Pois , de lui rafer la tète 6c 
de lui donner un nom. On regarda cet agréable 
événement comme un prodige , 6c on augura qw 
cet Enfant le chriftimiferait qudque jour. Mais 
n alors les Polonois croupiflbienc encore dans le 
bourbier de l’Idolâtrie, ctxnment pouvoient-ils fai- 
re cette prédiéUon ? Je craindroisun pcuquela Pro- 
phétie ne foit venue a^s coup , 6; qu’elle n'aie 
fuivi revénement; il y en a quantité de ce genre-là 1 
par le droit de la Fraude Pieufe on renv^ la dî- 
ference des tems , 6c on met le pallè à la place de 
l’avenir. 

Que le préfege ait été anterieur ou pofterieur , 
Mieciftaüs le vérifia. Les yeux inteUeCiueU de ce 
Prince fe déHîllcrcnt à la lueur du Flambeau Evan- 
gélique. Comme Dieu fe fert de tout pour conver- 
tir les pécheurs, il eniploia un moïen aflèz particu- 
lier 



Digitizod by Goi^lc 


SURLAPOLOGNE. ^ 

lier pour la converlîon du Prince de Pologne: quel- 1 visdesAlemans^urcda«SonAItdlc,(i Alcdleyavoift 
ques Alemans furcntfesConcroverlîftes.Nôa’cMlc-' rompit cous fcs Mariages Païens ; La Répudia* 
cilbüs étoic grand Polygame ; ilavoic des Epoufes^tion üic generale » & ces malhcurcufcs Epotilcs 
de rechange * nuis toutes flcriles. L’envie d« le ^ allèrent oemander aux Dieux > ou le don de con* 
voir renaicrc lui rongeoitrame» il foupiioit après lâ , tinencc» dont ils n’étoienc pas eux-mèmes des 
Faccmitc. Ces zclcz Alunansjquicpioienc rocca-| mieux pourvus» ou des Maris plus conllans 5c 
fion de tirer ce Prijicc de Ton aveuglement» & de . plus hacles. 

le faire palier du Tpacieux chemin de rEnfer» dans Le Prince de Folcgnc dcbaraltS de tant de 
la voie étroite du Ciel i ces bons Alemans » dis-je» Femmes infruAueulcs » ne pcnlà plus qu’à con* 
prirent, avec une pieufe & dés'otc adrefle , Micci- j voler avec une Chrétienne, ne doutant point de 
flaus par fbn foiblc. Ils dirent au Prince qu’il ne raccompliflcmcnc de In proplîctic Alemande. Il 
dévoie point s’étonner de la fterilité de les Fem* ‘ jetta les yeux lùr la Princelfe Dambrawca, Fil- 
mesi qu’étant des ïdoùtrejfes , elles ne pouvoicnr > le de Bogiflas , Roi de Bohême. Cette Allian* 
pas, devenir fécondes } & qu’à moins que lui même ce fut hxée, à condition que Miecillas, avant 
ne dèpt^mifàt » il ne Ibrtiroit jamaisaucun fruit d’époulêr , leroic Chrétien dans toutes les IbrmcSÿ 
de 1» Kejns. j & qu’il donneroir dons les Etats un cours libre 

Il n’y avait pas moïen de rélîllcr à une telle arra- & ouvert à la Prédication de fEvangilc. Le Prin- 

3 UC} jamais peut-ctre la Sainte Ortôdoxic n’i tiré œ avoir trop envie d’être Père pour ne pas execu- 
c Ibn Magalia incpuifablc unemeilicurc arme, un^ ter ces deux claufes. 'Je veux bien croire aulli 
argument plus forc»ni plus convainquant. Micef - 1 qu’il y avoir pcrfuaHon, & que la Lumière Divi* 
flaus» direz-vous, auroic pû répondre à lêsCon- ne failôic Ibn effet. Enfin » Mieciflas ^t arro^ 
vcrciflcurSiquc fuivantlcurprincipcIafxcmiercCau- de cette eau mervciUeufc qui efface la funefle ta- 
lc avoir donc changé l’orore immuable des Caulcs j chc d’Adam » & il entra par cette Porte JSacra^ 
Iccondcs » Se les Loix étemelles du mouvement de raentaU dans l’EgHlê des Elus 
lamaricrc) que Dieu avoir donc arrêté le cours na-| Ce fût en que la Décoration Rcligiculê 
turci de tous les Mariages non Chrétiens) & qu’cn-l changea dans le Pais Mieciflas, embraie du feu 
fin, fl le Bitémeétoit auflï ncccllâire pourlaPro- de fon ncnn'cau zèle» fit une Loi dont ïl fut 
pagation de l’El^ce que pour le Crand Salut , le rinvcntcur. Il ordonna que pendant qu'm chan* 
Genre Humainderoit dépeuplé» defindividué ^towt tereit l'Evangile à la Me^e^fteus les hommes qui 
au moins des dc;ux tiers & demi 6c trois quarts. y a^îjieroient » tireroient a demi leurs fabres hors 
J’avoitc que cette objoff ion-là auroic piïcmbaral^ du J ourreau y pour marquer par là qu'ils étoient 
1er un peu Nos Millionnaires Germaniques Sjns\ prêts à combattre pour la Foi de l' Evangile. Cet- 
doute» ils cuflcnc rejdiqué que Dieu diflinguc les te ceremonie route guerrière n'a point de raport 
Bsenaimezi 6cquc» tout en permettant à laNatu- avec la Morale du Sauveur. Je ne croipas que 
rc » fa bonne Fille » d’aller fon grand train » il ne Nôtre Seigneur ait jamais prétendu faire valoir là 
laifle pas de faire fes exceptions en fiivcur de ceux DoÛrinc par le fabre. Ce n’cfl pas que là Divine 
qu’il-veut apdlcr à loi par des moicnsextraordiiui- Théologie n’ait coûté infiniment du lang» je ne 
rc& Hors ce fondcmcnc-Ià»quc devicndroitlcA/i-^ làurois y penlcrlâns frémir : Mais ce n’cfl paslàfau- 
dans les NailTances, dans les Guérilbns» dans] tC)il aexpofé, avo; la douceur Brebis y d'un 
les ViâoireSienfin dans tout ce qui nous anive par yfgneau , le grand Se important fujet de la Miflion 
le ^9/^/ de la Bonté Divine ? car lajuflicca aufll Câcflc i il a confirmé fon Dire par des Miracles i 
lôn 'J^oigt à part) & ces *Doigts lônt comme deux 6c enfinil adonné là viepour le làhitdcs hommes. Ses 
fiércs d’une humeur tout opoléc) l’un n’aimant qu’à j Difciplcs» qui de pécheurs» (fururiers 6cc. furent 
faire du bien i l’autre roùjoursprét à punir 6c à fou- transformez en Apôtres, fes Difcipics » dis-je , ont 
druïcr. D’ailleurs» s'il n’ecoit pas vrai que le Créa- 1 fuivi la même route : ils couroient le Monde pour 
tcur s’en, rclcrvé le Droit de déranger les Gaules le- 1 Icmcr la graine du Saint E^ric , je veux dire » la 
condes toutes les fois qu'il le juge a propos » 6c de Par.olb de Dieu: ils lailbicnc gloire de Ibufrir 
leur faire faire des écarts pour fon bon plaifir» il n'y i paciemnxmt les injures 6c les outragqs » 6c ils al- 
auroic qu’à ôter des lieux ck Pderinage cous ces Mo- , loient gaiement à la Mort Les Fondateurs du Cul* 
numens appendus en làcrifiee de rcconnoillâncc : ' ce Chtêcien étoiwr donc bien ddgncz d’exiger de 
toutes CCS riches 6c magnifiques Offrandesqu’on fait leurs Neopbites » de Icurt Trqfelites » qu’ils tiraflênt 
dans les Tcnifdcs pour avoir échapé le péril » pour ^ le labre à demi » encore moins tout à fiuc. Mais 
prévenir un danger» pour obtenir imc Interce_fflon nbtseVxmce de Pologne n’avoit pasétemt lafii- 
clBcacc) enfin pour tant Se tant de motifs donc la \ rcur guerrière chns l’eau du üinc Bàtéme } il vou- 
deduétion méneroic trop loin» toutcsccsOlfrandc^ loic que tous lès Sujets fiiflcnt autant de Borte '~fa> 
dis-je» Icroicnt fort inutiles, fi le Souverain Dircc- 'ère» autant de Fantaflins du Sauveur. Tels (ont 
teur de TUnivers conduüôit toûjoursunifbrmcmcnc tous les Peuples qni profeflent l'Evangile: toûjours 
les choies jiaturdles » s’il ne le uécournoit jamais de dégainer y à ruér». à maflâcreri &cclapour 
fon chemin. Ce retranebement d’une Puiflânee le maintien d’une Religion , dont toute la Morale 
Surnaturelle 6c Miraculculc fi:roit un terrible rava- confifle à exhorter les Hommes de s'encraimec 
gc dans la Sacrificacurc ) il y produiroit autant de cordialement Se làns intérêt. * 
vuidc qu’il y a de plénitude Mais que la Milice j. Mais (^xs-tM^igreJfeur étemel »quc te voilà bien 
Ccicftc Se à Sainte graille ne craigne rien f le fond de loin de Pologne ? Mon Dieu » oui ! j’en ai honte» 
Ion être bienheureux clï ftablc & d’un raport qui ne 6c j’y recours. 

peut manquer, c’eftla Superflition. j V. Mieciflas laiflà un eommentun 

Miecillaüs ne pbilofopna pas tant avec fes Con- '©/rw-ièwmé.? n’cfl-cc donc pas IcTout-Puiflàntqui 
troverliflcs : Ibit que leur confcil fut de fon goûr»^ fiiic les Princes? Sans doute: bons 6c méchants,hu- 
foic par l’operation intérieure du Saint E(j?ric 6c de j mains Se fcelcratsL Mais on apellc ^ieu-donné un 
U Gracc, ce Prince rclôliu de mettre en œuvie l’a- ; Prince qui s’efl laie attendre long-tcms, un Prince» 
Tom. ly. i B que 




niSSERTATION 

6 T . . ' 1 . Pniir revenir a Saint Adelbcrt» les Miracles de ce 

quehRcinc I PrLt mort donne«;nt lieu à U ,k à 

Scu«anutode ^ ^ ,, p„, Amfi lu Ro. & a Répu. 

D'ailleurs, puis-ic avoir meilMr R lu „loire dcpouvoir fe vanter qu il y a u- 

nanSer 1^ #Us L Miecin^ ®-rj,-,*»nr , 1 g„„uturcrdans leur Orjgine. ’ 

„(ùtleMtémequi lelu.don»a. , fodtint héroïquement fa nouvelle & 

Ce Prince étoit Bolellai Clirobn , ^ Dignité; il fut en Guerre avec plulieurs de 

fon Perc en 99p. Vous ères aflez ^ Pes Voifmt. favoir fi c-étoic par offenfive ambitieu- 

fie pour voir que c'étoit ou pour une jufte defenSve, c'eft<e qui u'eft 

me Siècles il faut parler Science avec lésina ■ . jufqu’au bout de ma plume: je ne crains 

Bolcllas, donc . monta pat la mort ÿ ^ ^„jnt pas trop déjuger tcmcrairement, quand je 

àlaPrincioauté. . B.™ autre chofe 1 fe R„i de|olc6ne 

Vous ne dcvmcnez jamais comment .VJ, j,, ppfpdt Ju Cmaurr/trmfke : de 

voici. M.rldePomiéc qui tout ficelé ce Dcmon-là entre dans le cœur des 

Oton, non P“ & leur caufe de violentes agitations, 8c 

dans un c»r»«r volontaire dcvml ton malheureux principe, que lc.Droit eft 

le tomme, c'eft du Taatc au moins que iu Æm/m du fks 

là, mais Ojron, par la I P,rt.^toùp,^s irmalleu/e. 

Empereur des Romains en Alcmag - * | Bolcflas n'étoic pas fi difTipc au dehors qu'il 

gereulêmcnt malade. On eft ordinairi^^t ^ ^ ^ ^ fv Prinre Fonda im 


icnt maiaoe. v/u «.u - 

5#-«w en cet état-là , le lit de mort eft le Trône de 
U Foi 8c de la Superftition. Oton , dans ce péril 
d'Etcrnitc.fit vœu que Vil réchapoit.il 
prt perfmui , rendre fes hommages religieux au 
romS de Saint Aldcbert , Evêque de Gnefne,& 
Tmmuturge, grand faifeur de Mirais 


X7UI\:il.M liwws». •• T- 

rfcùt foin de régler le dedans. Ce Prince fonda u.. 
Sénat, compolc de douzcTcte<,pour lui aidcràpor- 
ter le fiiix du Gouvernement. U croit donc bien 
éloigné d’un certain Monarque, àqui un Courtilàn 
dilbic à la chaflè,Sirc, vôtre cheval eft la plus for- 

Miracles. I te bctc de fon Pàfpécc, il porte le Roi & tout fbn 

* ■'SX’urCoqÛfdone ie%.nânt crédit do ■ Confeil. )e ne fii.aptestout, fi B°l'nas . en Çream 

rretoX"curcux?8c promit à^ceFapndeDitm.|cre^^ 

léSd^Hiftmreme fit Xenit 'de Lotus Xl.jafteux.clfc eft le plus bel a*^ 

Ro. de France "pSr^l^Sït'd? h£ feSf d^evrenc 

traordinairc qui fit decendre ^ rrf * fimefte. Des peuples, à quiil fera échu de vrais Ti- 

,1 atmoit pairionncincnt. Ce 1 rince le rKomron S traverfent en tout, lui don- 

doit aux Saints du Ciel & » ^ vjm CWr ■ lient Lie chagrins , cherchent à Ven dctote, fai- 

““ÏHïsSæksI::; 

hcitmiXi il fauva Oton fon Ktf/uirrdu fatal O»*, n’en cono>s pomt de plus bi:wrc dans les 

, lo' pLrh,;,/j. '■ Humaines» & fi cependant, il y a des travers en 

L'Vm‘Seur“ dms ton^Felerinage de Gnéne,re- belle qtemtité : Oh qui pomroit uombrer toutes te 
eurdefl'oldlasroutccque l'Hofpiulité peut iufpi-'difparatcs, toutes te contrat, erez dcNotreElp^ 
L de plus honnête & de plus «bligcam. Oton, ce ! He, je vous prie, écrions nous donc encore 
n'en fut pas ingrat : il dotyia au Prince le beauTi- une fois , Ce ,«• ce/ y»e fer «o””"';' 
irc de Roi , ecTitre fi tentant , & qui faifoit hor-| Boleflas étwt mort en 102 y. Miccillas II- fon 

leur aux Romams,lorsmcmcdckurplusïil,dclcur Fils lut lucceda, & ne maM le Sceptre que neuf 
plus honteux cfclavage, il le lu. donna . dis-je, & ; ans.plus ou moins de Mcix Ce Prince n aron p^ 

Luffa la gratitude julqu'àrcnonceràtoutcsteprc-;re^ la Valeur en •'«"«fi'. î," "AT 

Sifions que la Couronne Impériale pouvoir avoir | g..oit-,l pas moms équitablement, «" P^'™* 
fur la Poloene. i’ignwe quelle étoit en ce tcms-la | qu «1 perdit la plupart des Conquêtes de fon Prede 
l'éicndueÆpouvoirdcl'EmpereurGcrmaraqiœmais œncuriquc lavons-nous fice ne fin point une rcfti- 
ic doute qu'aujourd’hui la bietc aprouvât une eef- tution toic par confc.ence ? Les plus grani Jh-r- 
'fiou de telle importance. Au relie : cette Ma jclls nf«rr de Provinces 6c de Vil.es rendent quelque 
Pclcrine étoit bien d'un autre Naturel, étoit bien de ! fois par un motif de lufticc: mais ordinairement il 
meilleure foi que ne le fut depuis un de fes Suecef- n’y a que la Porcc Majeure qui oblige a lâcher les 
feurs , je vcmi dire le cclébrc Charlcs-quint. Ce | Captures » nous en avons vu un bel exemple de 

Monarque, iraverfant la France pour aller calmer i nos jours. „ tt 

le tumulte de Gand, fc moqua touchant la promefle' De toutes les pertes que fit Micciflas II. mon 
pofitivcdu Miliinois, de François I. qui l’avoit corn- jHiftoricn nemarouc que la Moravie, ôc dit qucJlc 
Lie d'honneurs dans ibn paCTa^ Lors qu’il fut fur ' fut enlevée par /f ‘Duc de Bobeme. Le même 
fis terres, il dit, par une équivoque de raillerie, Auteur, fi vous y prenez çirdc , nous^a dit^c 
7 ie xeux que ce que le Rei mon Frere veut , enten- j MieciAas L Aicul du Monarque en qucltion, epou- 
time par*là le Duclw de Milan. i ” 
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fa la Filte de Bogiflas JRêi de Boheme. A moins I lui a promis: iàns aucune gard ni à b jeunede* ni i 
que les Souverains des Bohémiens n'eunent fait | l’inmqxricnoC) ni i l’étourderie de la ViéHme qui 
la culbute de la Koïaucé au vous m’avoù* ^ iê d^ouc> il veut que marefjé tiennes il le veut 

rez qu’il y a chez nôtre Ferivain méprilc ou con- , fous peine de fa dilgrace éternellement fuppliciantet 
tradition. Point de chicane fur fi peu de choie. ; £c cet Ecrc»fouvcrainement Bon, lai^roit plâtôc 
Ici vient Calimir Fils du Roi précédent; 6c ici boulcvcrlcr tous les Etats du Monde, que de bri' 
le trouve une matière à égaïcr. Le Succcflcur à 1er de là ' main les Chaincs de *Battvretê , de 
la Couronne, vous voicz bien que je pade de Caû* ' Chajletét 6c ^Obeiffmee^ dans lesquelles on s’cA 
mir, étant encore dans l’cnFancc , la Reine Rixa ‘ mis une fois devant Ibn Autel C’cd>Ià, à mon 
iâ Mcrc fut chargée de l’Adminidradon. Rien . legs, un des plus inconccv'ablcs elTetsdc la DcUca* 
n’elt plus rare dans les Etats Monarchiques qu'une telle Divine. 

D <v T.. 


Mnorirc paifiblc : Ibuvent une Régente fc lallïè 
emporter aux palTions de Ibn Sexe*, & encore p!i 


La rupture des Liens Monajliquet n’cft pourtant 
pas abfofumcnt dclclpcréc : IXcu a fur Terre Ibn 


jbuvenc les Crans, abufenc de là fciblelle, ils la Lieutenant General; & illuia cède le pouvoir de 
mettent en œuvre à leur pro6t.Quc n’a point Ibuf- rclécubrilcr les Moines, d’ouvrirblàinteCage à ces 
1ère une certaine Nation, en attendant la maturité Oiicaux dodus qui font fi bien en grain! 
de Ibn Maître, qui depuis qu’il cH au maniment ‘ En cfTcr; les Polonois s’adrcficrenc au Pape tté-^ 
des Afaires a fait voir de plus en plus qu’il étoir ne , hrs pour recouvrer leur Roi. Aparemmentlc Saint 
pour commander fans compagnon 6c làns rc*|Pcrc frémit de la Requête. Qwù difpenfer du M»» 
fiftancc ! nachat ? Eh que diroit-m là haut ? il n'en fauéroit 

EnhnbReine Mcrc excita un grand méconten- tant pour ne faire perdre ràa toute'puiffmte 
œment dans le Roïaumc; & les Sujets foûlcvcZicec- Cependant le Grand Vicaire du Ciel y 

te Frinccllc trouva nioicn de s’érader : le pis de I ht rertexion , 6c après avoir délibéré long*tcms a* 


l’afairc fut que b Régente enleva le jeune Roi, 6c 
qu’elle conduifit en Alemagne oe Trefor vivant. 
Par cet enlèvement, b Pologne tomba dans l’A- 
narchie, & conlcqucmmcnt, eut àellliicr tous les 
troubles, touslcsdclbrdres,qui ne manquent jamais 
d’arriver dans le Corps Politiquc,dcs que l’Autori- 
té Supremç celle d’etre réunie dans une Iculc Tê- 
te» ou partagée dans un petit nombre de làgcs 
Conduétcurs. Pendant cette efpécc d’înterregne, 
ce n’étoit que confulion» 6c les Voifins, profi- 
tant de la conjonéhirc , icnioienc le démem- 
brement de U Couronne ; ils commen^'oient à y 
rcüilir. ; 

Les Polonois fc laflcrent <Tune lîtuation fi a- 
frculci& voiani bien qu’ils étoient dans le grand 
chemin de détruire leur Etat, on rciblut de dépu- 
ter vcrsCafimir, & de l’invitcràvcnir prendre pofi 
IclTion du Droit de b Nailïàncc. Mais il sy trou- 
voit un obllaclc dificitc à fiirmontcr. Cafimir, 
voyageant en France, avoir pris goût à b vie le- 

a ucfiréc , 6c préfiîrant un Capuchon à l’cfpcrancc 
'une Couronne, ilcmbranàlc Monachilmc dans 
je ne lai quel Cloître. On ne marque point com- 
ment Sa Révérence Roïalc reçut l’invitation des 
Polonois: on ne die point s’il fiüut faire à Frère 


vcc les Eminences Fraternelles , fi ncanmoms 
c’etoie b coutume encetems-b, on conclut que, 
nonobfianr tout ce qui pourroit en afTivcr,haut& 
bas, Frère Cafimir, car je ne croi pas qu’il eût en- 
coré atteint b Paternité IpirinidJe, Frère Cafimir, 
dis-je, lèroit oblbus 6c pleinement délié de ^ 
Vœux. 

N’allez pas vous imaginer qu’une Difpenlc dô 
cette force fût gratuite. Outre que les laveurs Di- 
vines font b meilleure partie du Domaine Papal, b 
‘Dêtuonachifationj mot tout neuf 6c riche en filla- 
bcs! répétons-le, fi eda fe peut, làns perdre halei- 
ne, la du RevertndiJJimeVtcTzQoi» 

fimir étoit une grâce trop rare pour ne pas b met- 
tre à un prix extraordinaire, l'oute b Nation Po* 
lonoilc lue donc taxée, 6c il y eut Capitation géné- 
rale pour le rembourlëment du bon Dieu. Le Saine 
Pcrc ordonna que chaque Tete du Roïaume paic- 
roitun denier: il vous^ira d’a^'Ouë^que ce n'étoic 
point cher : fi les Capitations modernes ne mon- 
roienc pas plus haur, certains peuples lêroient moins 
à pbindre. Mais aulli cette finance - b n’étoit-dlc 
pas defi-inée pour l’Epargne du Roi des Rois» 
c’eût été trop peu de cliolê. Et pour qui donc? 
Oh! je vais vous le dire. Il n’elî pas que vous 


C'ÿfimir une lainre violence pour lui arracher /rjne lâchiez que Nôtre Sbus-lêigneur Saint Pierre 
Froci ou fi trouvant qu’il étoit beau de lacrificr ah efi très riche en fond 6c en caluel Apres N&tre 
Bien de la Patrie le repos de b Contemplation , i\\7)ami car pour elle, les revcnusfontinconceva- 
conlbotit de bonne grâce à le Onlcjbles; apfèsJa Vierge Mère,' dis-je, jcnccrœpas 

decloitre bien pour la Liberté, 6c pour fuir une ' qu’il y aie de 7aradifant plus opulent que le Prin- 
oprcllionrupcrfiiticulcderHonnérc Hommc;àpIusjce des Apôtres, cet adorable Fondateur de b Üp4- 
fortcrailbn pouruncCouronnr.Conununcmcni Ics^Tcr/r rourc-puilTante. Si on figuroit b Juut,lcP^ 
vénérables Moines,* ces Intelligcnœs grofiieres 6cjchcur Apojîolifii Tnlpiré, pourroic y iàiVe 

fonlucllc«,cc5 Anges de chair 6c de lâng, ne font, grand fracas : il le feroit traîner bien 6c dûment, 


pas fl fêparq;: de nôtre Efpécc, qu’ils ne prennent le 
plus de part qu’ils peuvent à les honneurs, 6c' en- 
core plus à les plaifirs. La Cent Lucamiere ou 
CUufJrale a encore un grand avanmge; c’en que 
jouifiànt de la Volupté fous le voile du Btgptifme-, 


étendu à b Cochonniere pompeufe, tout au moins 
par huit chevaux , il s’y feroit brouetter (kns un 
Oiroflc à fines glaces 6c à dorure m^nifique, 
fans parler du nombre des Coureurs, des Pages, 
6c des Laquais. Mais nos Saints 6c nos Bienheu- 


eilc les pique plus Ctvourculcmenc que les autres reux font' ^ris parfairemcat d'ambition , de luxe 
hommes. * { 6c de faite : pourvu qu’ils voient l’ElIênce Divine, 

Retournons à b ^Dêfrpcation de Cafimir. Ce ectre contemplation leur tient lieu de tout. Cé- 
n’étoit pas le tout qu’il voulût bien transformer fon 1 Icfics Intelligences, que j’envie vôtre fort !. s'il pbi- 
Chapelct en Sceptre : ilavoit fait dgi Vœux folcm- foie à Dieu de me le donner, je conlcntirois vo- 
ncls ; 6c on ne le tire pas comme cela d’un tel en- ! lontiers que cette milcrabic machine organilce , qui 
gagement. Dieu cil infiniment jaloux de ce qu’on ' ne bilTè pas d’cmbaraller fouvem ma Philolbphie, 

' B a de- 


D 


s dissertationsurlapologne. 

demeurât dans une poufllcrc étcmdlc. 11 n’y a ploïer rcxprcfllon de mon Guide, /?yîrw«itf 
point de nfquc à pnDpoicr cette cortîition-là : U c»up<r Us cheveux au deffus des oreiiles a la manie’ 
Rcfiirrc-fbion fera univcrldlc , & j'cJpcre bien en re des Mornes. L'Arrêt n -étoit-il pas iTCurcufcnienc 
avoir bonne part. linvemé? pour un iêul T)ètmdu des millioni de 

Comment me retrouver à prclcnt? Car j’arrive | Tondus? le Ciel ne gagnoit pas mal au change. 

Quelle joie dans le fuperbe, üans le magnifique. 


d’un petit voïage chez les Vivans & les Morts. Voi- 
* là de mes courtes ordinaiit^fVoïons pouitant:Oh! 
je me remets rcndroitd*où je me fuis égaré , j’en 6- 
rois au grand êe divin Saint Pierre. Je vouloisdonc 
dire que ccPatriarciic, que ctt AbraharndesChré- 
tiens profita de la Capitation Polonoifc : ccctc taxe 
lui value une lampe pnpetuelU dans Ton Temple de 
Rome. H ne faut pas demander fi cette aquificion| 
liimi^ute & toujours brûlante üc plaifir au premier 
Vice-Dieu; je ne doute point quefur cette bonnea- 
vanturc il ne fut fcLcité d’une foule de Courtilàns 
glorifiez. Une lampe perpetuelU ? Hc ! c'en tout ce 
que Notre Seigneur, caché cnchair&cnos,&ajrcc 
toute Ibn étendue interne \ oui , c’en tout ce qu’il 

Ç >fTcde de plus jxrau devant ce petit & très facié 
rou qu’on nomme/# SiùntTabemacU. Nitre'Da- 
wr, la bonne Mere de Dieu, racourd,apciflc,ddbf 
te, anéanti dansunc ot^1ic,a auflltes lampes, ne vous 
dcplaife i & je puis vous afîùrcf que l’huile lui manque 
moins qu’àDicufonchcrérbicnaimé Fils. Jcm'ima- 
cinc que c’eftun grand plaifir danslcCid d’avoir fur 


dans le brillantiffime Palais de l’Apocalyple, quand 
on y apric que les Poloq^ étoicnc condamnez par 
Sentence Pontificale, & par toute l’aut(»ité de la 
Triple Couronne, à porter les oreilles decouver- 
tes/ Je me figure que quelques jeunes Ames, plus 
curtcutes que les vieilles, demandèrent & obtin- 
rent pcrmiJlîon de lever la des Cieux pour 
voir ce curieux fpeâacle, & qu'elles s’en diverti- 
rent de bon coeur. A propos, k ne pcnlbis point 
que les Beatifiez voient dans L’ÉSSENCE DIVI- 
NE tout ce qui tepallê ici bas,& que, porconlè- 
qucnt,ils n’ont nulbcfoindetercmucrpourconoicre 
nos cvétKrmcns? 

Le Monarque défroqué répondit à l’attente de la 
Nation , il recouvra les pertes , il éteignit le feu de la 
Divinon,il rétablie la trai^uÜité. C’eût, donc, été 
grand dommage de ne point refliifcitcr ce Roi ente- 
veli, de le laiflèr ohteurci dans les ténèbres dhm 
Iblitude, où l’aâ^ité he vite, ordinairement, qu’au 
plaifir fenfud, où les Individus des deux Sexes iône 


la Terre une /<mr^ toujours bien allumée, toujours I tout concentrez en ibi) en^, c’eût été grand 


bien mouchéci ce fontiescioilcsinfërictircsdcDicu 
& de tesSaincs. Enfin, Saine Pierre eut une lampe 
perpetuelU je terois bien curieux de fuvoir fi ce M 
afirc brille encore. { 

Mais Saint Pierre n’hérita pasteuldu®^## Ro- 
ïal : le Sain'curcucpourfapartun ample & copieux 
Sacrifice. Ilpafie pour certain dans le religieux Pois 
dclaCrcdulité ,* que Nôtre Seigneur aimeocaucoup 
l'oflVandc dcschc\-ctot: tes Knvoicz, tant Ordinaires 
que Extraordinaires, tes AmbafTâdcurs, tes Mtnifircs, 
IcsKpoutesj enfin, lesGcns&lcsCrwrr/icaraacre 
^âcontecraiion, il faut lâns mitericordc quc'tour 
cela foit tondti. Dieu, comme Dircélcurdc nôtre bon- 
ne àmauvailcMcrc^N attire, nous donne une cliévc- 
lurc pour couvrir 6: ^uromer la tetemais Dieu, com- 
me nôtre Rachetcur^ n’aime point à voirdc longs chc- 


dommage, de ne pas reprincipifer le Frere Caftmir. 
D’ailleurs, il me prend envie de former ici une que- 
filon problématique. Aïcz la bonté de me dite: le 
Pape devoit-il fiuretantdcfaçon,tant de bruit,pouc 
détacher nôtre Cafimir du Râtelier Monacbalt Les 
Rois naificni Lieutenants du Cicl,£c Dieu les en- 
voie tous au Monde avec une portion de (bn Pou- 
voir Abfblu pour gottverner les hommes, quoique, 
à dire le >Tai , ils ne les goui'crncnt pas toûjours 
icion l’intention Divine, biais enfin » tous les Mo 
narqucs,paflcz,prcfcns,&àvcnir» font écrits d’une 

encre inetfi^iblc dâin l'iinn)CT)te&pro(iigkuxKegicrcdui>a7ie» 
fjtntU N’tft-ce par fur ce unique fondctncoc que les Tête* 
Couronnées pafTcntchctlnMoneb pbur des Têtes prcfquc Di- 
vines, & qu’on fait une cf{>écc de fjcnV^ i ces Scribes impudens 
qui ofent fatirifer un Prince Régnant , & publier fes vrrirez odicu- 
(ést Ainfi, leMoineCalîmir» toutMoinequ’il étoir>ne dépen- 


veuxUansfonÔ^é/wd/r#. Ilcft vrai que Nôtre Sci- ■ doitqucduCjel; arkSaiiiidesSaintsdcl’EglifeTerreftren’a- 
gneur alacomplaifancc de tolérer tes jolies pcmique.s--, [voit aucun droit ni4i;«/«iprpr7prriir/k, ni furies chcrcuxdesPo- 
& il fait fl beau voir un jcuncou vieux Bîonàin , oicn i lonois. MusIePontIfeavoiefesraifoas» dcroccafionctoittrop 
rate, bien eflèneie, bien poudré, qui après avoir fou-j nanrepournepoint bûifir. Il s’agUlbità b fois de défaire un 
droïédanslaSaimeChaircrEtcrodo 3 ue,lcCrnnc,& , MoiK&de créer un Roi.qudlcfominepour unPapeMuiqui.i 
lcVice,va te dclaflcr autéablcment dans une Rudlc,va PouvouffHritucl éc temporel , lui 


Vie, ou, fi vous l’aimez mieux, dujardin de l’Amour! 
Oiïbénits Apôfrcs,quc vous vous dédommagez avan- 
tagciitemcnt de ce que vôtre Vocation vous a ôté! 
Cuirons vite \c Lévitifme iUsCraifez^UsOints â\x 
Seigneur font bien dangtreux. Venons au Fait. 

rôtir mderriniter JESUS CHRIST d’avoirjxa"- 
du un Moine de la ^us haute inertance, le Sou- 
verain Pontife, après avoir confiiîté Ibn Saint Efprit, 
qui daifc ces occafipns-là vient comme une Co- 
lombe aprivoitec au premier coup de fifflet, le 
Pape, dis-je, fifun Edit, que vous ne dcviiKricz 
jamais, à moins que vous ne fâchiez te paît. Et 
quel cft donc ce rare* Edit? Or /«r, écoutez; fi 
vous n’èccs point encore infiruit de la cltofc, je 
vous défie de l'anrendre fans rire. Le Saint Pere*l 
ordonna que gcnCTalcmcm tous les faabitans de Po- 
logne te monachiferoient par la tcicj & pour cm- 


foûmifc: œ.iisf autre efinn^peu mutine. efle feabre quelque- 
fois, dtJnctDejtdqn’au rifqûc dcr£jK«m«aMr4rw<f, c’cfiàdire 
jufques à i'épouvutable Foudre de Jupiter le T*ari. 

Le Roi Cafifntr.qui imiua tenu fi lon^>tcins,dirparut fur b gran- 
dcScéncfcePinceinourutca ie5S.NonoblhDcfoav(cudeA>« 
gmki.ÛhÜL un Fibnoaiœé Sokûas. &:Tumofnaiélc//i<rdi.EKl- 
vous curieux de voir fbo pottnit en racourci, ou. pour parler mieux 
Peio(ureiétes-vouscarieu.tdekconoîtreeapedHDoAna-vousb 
pciiM’dc lire ; c’en THifionen qui va exercer vos yeux & vôtre 
attention. BtUJÎÂS k IltrJi 6t,i£t-î1. au commencement b guer- 
re aux Bohémiens, aux Prufiês & aux Ruflîcns,avec aflêz d’»- 
vantageimaiss'étaoc enfoite plongé dans b débauche fit dansdea 
voluptez iufttmes, i fbc prctnkrcmeot cenfuré , & depuis ex- 
cooHDuniépar StaaiillsEvéqiMdcCncovie. Après quoi s'étane 
jertéau pie deFAutef, le Pape, meme, k fiapa d'aiutbêiiK. De 
forte que ce Roi Ce votant hai de tout k monde, s'enfuit du 
Roïaumci ôtretua,caac»on dit, de fa propre mab.Cootme 
les Chronologies doomroct b fuite de l'abc^e de i’hifioire de 
ces Rois, anâoa»4toiis ici. 
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Tome IV. N°. aj.J 


CHRONOLOGIE 

DES DUCS 

DE POLOGNE. 


REMARQUE HISTORIQUE. 

*Polottoiî étoient autrefais compris /bus te nom de Surmates , (jui furent depuis appeliez Slavieus . , 
Le nom deTologne ejl fris de la nature CfJ des qualitez du Tais dont ces Teuples s' étoient empU’ ( 
rés ; car le territoire y ejl uni pour la plupart , comme de/îgne te mot de Tôle. Les Sarmates ayant \ 
occupé en Tologne la place de ceux qui firent invafion dans l'Empire Romaine ,/f virent aujfi à leur 1 
tour dans la necejfité de ceder aux peuples d" Ejclavonie » & de fubir le joui des TrinceSt dont nous 
allons donner fHiJloire en abrégé. 


548 


LECK & CECH, I 

I 

fiÎMts dBfiUvmh, j 

L a* de voir coneinan les rroobles dins leur Pairie, £c 
ne pouvant y remédier , ils fomieienl la rerolunon de 
raundoDDer.pour aller s ciabtii dans une demeure plus , 
tranquille. Ce fat dai» ce deflein qu'ayaot qtûtté la 
Croatie, qui faifoit aanefois une {^riieda Royau- 1 
me d’niyrie , qu'on a depuis appeflé Dilmitie . ils prirent la ' 
route d‘AlleinaMc,&lê rendirent maines des Provinces lituées 1 
entre Vübe & le Vefer. Ils Uiirent fur ce dernier Fleuve une ! 
Place forte nomtndePrme, qui fignifie en leur tangue unF'aN 1 
deau. pour marquer qu'en cet endroit ib s'étoietit enfin dd- ' 
chargea du pefant lardeau des mifetes qui les avoieiH aecaUds ' 
jufqwet alors. | 

Ayant enfuite fepard leurs troupes , Ledt s'empari avec les | 
tiennes de tout le ^is qui s'étend depuis 1a Saxe jufqn'à l'An* ‘ 
triche , St qu’on ippcDe aujourd'hui A B***iik , après en avoir 
chaik tous ceux eut lui en difputoient ta conquête; enfuite il . 
(é rendit maître de l'Autriche, de la Moravie, delà Lutace,; 
I & de la Mifote. 

t Leck s'èuni avancé avec fon Armée {uTqué] dans le Myt 
, qu'on nomme maintenant Potosne, établir l'an de nôtre falut | 
i 550 . fa demeure fur lesbordsde la Vif1ule,dant cette même Ke* 
j gion d’oii eiokm autrefois fortis les Vandales , peuples belli- ! 
queux; &: de b étendant fon Empire vers l'Occident de le Sep* ! 
lentrioD par delà le Kleove d'Odcf , il fubjugua la Silelie , le . 
I Marquifacde^ndebourg.la PrufTe.le Duché de Meketbourg,] 
la Pomcnnic, le Duché de Hoillein. St la Saxe, dont ilcbaf^ I 
f^a tous le: habiians qui s'oppofoient à fes progrez. | 

Apeis avoir donné la pais à fon Royaume, >1 parcourut toute 
b Pologne, pour yiemarquet lesendtonslcs plus propres a bâtir 
det F'imereires,choifitun endroit fitiiéeritréaesLacsStdesTer* . 
rei marecaeeui^n, pour v bâtir h première & la plus ancienne 
Viliedel’oTogne.ilaq-.ielieil donnalenom deCar/M.àcauredu 
grand nombre d'Aiglus qui bifoienr en cet endroit leuis nid*. 

Ï iu'on appelle C*w/<n> en Langue FTcUvonne; ce qui lui donna 
ujei l'uivant le confeil des Devins de faire peindre dans fes En- ; 
feignes une Aigle d'argent épluyée , qu'il cboiiît pour fes Ar< 

I moines . (t qui depuis ce temp 5 *li ont été celles du Royaume ' 
f de Pologne. 

I Ce Prince, qui avoiljetté les fundemcnsduRoyiumedePo - 1 
I logne. mourut après avoir exécuté une inlinitéifcxploitsrcmar* 

' quahlet pour l'aifennir. 

I Comine l'Fliiloire de Pologne ne nous apprend rien de ctr- 
I ratn touchant les Hcriücn 8 c SuccelTaiis de ce Prince jufqn'à 
I Vifimir. cette jncertitiulc a jetié les HiiWiens Polonoii dam 
' on grand embarras ,f< adonnélieuâquantitédé conrradiéhons 
' qui le rrouvent cutr'eox. Il n'y a qu'une feule chofe de cer- 
taine , qui eil que Leck D'ayant aucun égard aux Princes de 
! Ion fang, oedoona par fon Telbmcni qu^n lui donnât pour 
SuccelTeur cdni de toute 1a Saiion qui metiteroit le mieux de 
. remplirfa place. Scs DcTccndiDs ont icgiié en Pologne environ 
i 150 . ans. 


I 


V I S 1 M I R, 
I I. D>c de Pt/égnt. 


Ce Prince ayant étendu les limitesdc la Pologne jhlqucidaw 
le HoUlein. bivard, qui étoit Roi dcDannemartfc, le qui Ai- 
foit des cûorfes frequente» fur les Tctiei de Pologne, lui don- 
na occafion de tourner fes armes contre lui. Ce fut dans ce 
deSein que Viûmir alTenibb tout ce qu'il put de troupes , 8c 
r»mt ly. 


qu'il mit une Plote BombreuTe en mer , compofée de plulieurs 
^nds Bâtiinens, entre lefquels il s'en trouva un ifnDe gns- 
deur fi énotme, que fa feule vcttéjcaa l'épouvante dans l'Ar- 
mée Dinoifc, fur bqueUe elle remporta une viâoire remtr- 
qiiahlc ; enfuite dequoi il lui enleva Ici llles de Rugen , de Ee - 1 
maen , de Eunen , 8c de Zebndt , oit il bilb de groflb gar- 
nifons Polonoifcs dans les F'nrterefTes qu'il y fit coaUruite. Par 
cette viAotre il fc rendit le Royaume de Dannemartk tributai- 
re, & le Roi deDanncmarck pour fureié de £1 parole fiit obli- 
gé de donoer le Prince fon fils pour diage , f< il retoorDa en 
Poloiine avec fa Moie chargée de lîches depoCilles , qu'd 
avoii remportées fur fes ennemis. Depuis ce tcms-là lesPolo- 
I Rois devenus experts dans b marine , le tendirent redoutables I 
<hni les combats maritimes, Le Roi de Dannemarck outré de ' 

{ do-jleurde fc voir vaincu fie aiTiqetti aux Folonois, refolut de 
: fecoUcr le joue: pour cela il fit une Ligue avecletSuedoisfic les 
; peuples de HoLUrin contre la Pologne : mais bien loto d'avoir 
I le fuccés qu'il s'étoit propofé de cette Ligue , cette guerre lui 
I fut eocore plusftineAe que la preoiiere, avant été cniicrement 
défait. Cette viâvite ouvrit à Vlilmirlecheroin i laConquAe. 
! de bplasgrandeparrie du Royaume de Dannemarck. CePtin- 
, ce, qui avoit exécuté tant lEei^oiis memoralües i U gloire 
' de la Nation Potonoifb, mourut fans poûenié. 

Premier lotcrrcgnc pendant letjiiel !a Pologne fut 
gouvernée p.ir ts. Palatins. 

L a F<n«/itr t*ft çyoufélé ér/ferr n U ftrfvm dtVtfimrr, 
Ut P»hn$ii,f»i u€ftavtirMl ff rrfiiiifrii /i JtSauUr* av/to. 
l'rranvar tCn Primet iirittiftr , flartiu daai u*e , fui 

I /t tini i><nr.*r ynîiWftéii Pahlifs MnA ftrati- 

' fnU N*tu/t léti fMji. i yvi ib diftttrni t4dm$m^nliaa ét loir \ 
i ArpiS/ifw, yu'rôj;p*Vn'«vr(«l pMsbcl t'iayl «sr. MtÎKtmmtil'. 

I iirv riv *Téîaairmtnt fut t Julerili SmveTamt fart»»/* tntrtf/a- j 
taafi Jei dijiisfimi dmi un Liât , ttl dutu Gavvtrnnrt ' 
r.xvdBtt'iKcartUrn/nMt.JiiirmrfotMmatitrtdtyaênliliA , 
gBtnri i’Hifirori fW rfnavrrral/î» aaK Alkmaat ,fajt 1 iatUP(h ' 
4-i'C. /. .'>c»£ir bmig & St rtmiur éetfTvvirnm | 

<>* ft/t U H»r «t>M< ankvSti. Lu Pthmii n'ajm gmt 

tur' Ere mma» gmt kwrt lOptrptmt eivikt ittitmt !» (mmft St U 
ij.-vA/rwr tr«r, trumi» w p*uv«rrnur>v fiu gmt dt irmrttrt 
/r tVpirvn mtmtM A hnr lUft^gatém^mfttaùtTt ftmn, tmrt». 
mif-H naît rmurhi d<au mm Jnb Tilt. Ctfi tt gmi kieifigra 
A jelltr bt jtmtl /»v B» Primi dt A FtmUtt dt Cteh Pii dt 8m- 
kmt, mtmim Cracu, gaii'ilmit ttgmb ta etitmfi lè ATtfaiMim» 
<S un grand Ctfiiaim. 

CRACÜS PREMIER DU NOM. 

tnifiim Pt Ah dt Prbgm. , 

Les Polonois 

lier 1« ténci dt..— -, - . , 

iiitcnt pas tromper, dan» te choix qu'iL» ayment Ait de fa Mr- 
! fonne. En effet i) mnnirabicn qu'il en éioinrés digne, puifqu'il 
I n'eut pas téûtôs receu te tionverain Commandement, qu'il o- 
: hligca les peuples qui s'étnient révoltés contre la Potogne , de 
• icnircr dans leur devoir, 8: cunnaifiiiit ceux qui vouloient, 

' entreprendre fur fes Etats, de fc relfcrrer dans Icun lirottes. 

■ Aptes avoir rendu la paix ila Pologne , ils'appliqua entièrement 
à la peupler fit a b cultiver, fie à bâtir d« Villes, cotre lei- 
quelles b Ville de Crscovie Capitale du Rovaume, i laquelle 
il donna fon nom , tient le pretnier rang. Il fit conflruirc un 
iCbateau fur unrodier nomme VancI, fur le bord de laViflule, 
^ dans 


mis lyamjetiélesTCux fur ce Prince pour luicoei-' 
s de l'Eiat , cooDurent dans la fwte qu'ils ne s'é- 
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^in< le «eux duquel Aoii la retraite <lo ftrneux Dragon dont 
il 4divn 1 » Fologoe > & duqiid la lible a £iit une longue Hi- 

^'cTaeut ayant coueetné la Pologne a«c autant de prudracc 
que de valeur, décéda au grand regret de le? 6u)«a, UilFani 
I Jeux fils, Ctacui & Lee): , & une (îLcrjomme \ anda. 

C R A C U S II. 
ftajriiw* Vr 'tmit dé PoAjpw. 

! Lc! Polonoit avant rendu les deraim devoir* i Cncui 1 . 
a»eieveient fur le Trône fon fil* amé Cracu» H. maaLeck, 

' oui «oit le plo* jeune Si le plu* ambitieux , ne pouvant lou- 
I fnr que fon amd lui fà* pteteid . le tua fcaetemeni dans un , 

I lieu dcarté , ou ils étoieni coremUe a la chatTe ; de témoignant 
par de feinte* larme* le regret que lui caulôit fa mort, «I fit 
' courir le bruit qu'étant tombé de cbeval en voulant pourfui- 
Ivre un Sanglief , il en avait été étrauglé & mi» en «eco- 
Le» Poloaoji ajoutant foi à cette feinte , le tntrenf fur le 
Tr6«ic à la place de fon frere: il ne joUu pa» long-icm» du 
fhiit de fa perfidie , laquelle étant decouverte par fe» Sujet» 

' ils le chaHereai honteulemeut du Royaume. 

V A N D A, 

V. Priuaji dt PaAjfue. 

Craens fécond aïant éid maffaaé inhumainement par Lcclr, 

& cdui-ci chafTé du Royaume : des trois enfans que Ctacrn 

C iet avoir lailTe* , U ne refloit qu'une Princefle nommée 
la, que les Polonots elcvercnt fut le Tidne, comme l'u- 
{ nique BcTegiiime Hetiticre de h Couronne. Uk fit txen cou- 
noltre que la vertu n'a point de Sexe i faifant pamitte une 
grandeur <k courage , fie une prudence cxiraoidinaire dans 
une femme. Ce qui rekvoit I éclat de Tes vertus , c'efi la i 
I beauté dont 1a nature l'avotc poorveoc par defiiis toute* cel- 1 
I les de Ion Sexe , 8< qui lui attirort les vœux de tout les Prin- 1 
' ce* voifins. Patmi un fi grand nombre de fodpirans Ritagoie 
' Prince Allemand , cbarme de l'éclat de fe* vertus, 9 : de fa 
j beauté, fut un de ceux qui afmroient à 1a pofTelTion de cette 
belle Princefie , ôc il lecherrha fon alliance avec beaucoup 
d'empre jement; mais elle refufa confiimment tons ks panas 
avantageux dont elle fut recherchée. Ringore attnbuant i 
un mépns ce qui n'étoit qu’un effet de l'amour que eeite 
j Reine avoir pour £i libené , rcfolut de dompter par les armes 
. un cour qu'ii o'avoit ^ conquérir par l'amour. C'etl ce qui 
le porta à lui déclarer la guerre , erpennt d'obtenir par les ar- 
} mes ce qu’il n’avoit pd obtenir de U violence de u paOion. 

. Vanda setant mile à la tête de Tes troupes pour le combattre, 

I le contraignit de prendre Ia fuite , apres ravotr défait en deux 
combats langlams. Ritigorc botneux d’avoir été vaincu , 9 c 
i mis eit fuite par une Fille , & ne pouvant fe refoudre de fur- i 
I vivre à cette infamie, fe donna lui-méme la mort. Aptes j 
I cet exploit memotable. \'anda, qui avoit confacré aux Dieux 
I fa Tirginiié, voulant les icmercier de la viéloite quelle en a- ç 
[ voit obtenue pour la confervation d’un Ticfor li prccinix,' 
-at ne pouvoir mieux s'acquitcr de fon vccu qu'en leur U- 1 
funtlouteofemblefa vie fie fa virginité, ce quelle fit en fe 
précipitant dansla Viflule, oùeUcfenoya. Son corps ayant été ! 
irouvéflotant fur l'eauàl'emtroiloiila rivière de Dlubnafe jeite 
danslaVillulc, il fut enlcvcU avec beaucoup de larmes, ^ 1 c* 
PoLonoislui donnèrent liScpuliurc aveclesceremomcsori.Loai>; 
reSifurunRoüierpicsde MogiLaa uccdemilieue de Ctacuvic. 

1. interregne. 

Ttuire dt iiittl dtmtttit vaiAaU JMr U 

•«rr d* Vindit Ja»u ifUtrilicn Itgiiimti, kt Vtltmtii ft rtmiTtat 
\jw U f uiÿaBit dt t'mm Vaivadti m é'e/elrnr, a-anm Ui «usionr 
Aj* /i/r •vaut. AUii Cvmmr ttiit (m m dr Gtartr ntmtm . 
4 i'w/ dtja Mmfi l/ut iu/ai 4 i dt muta i U Ptivgnt , tlU a't» 
»fu ft nw/wi »fJ»r ttRayamt , /tfatàvtafi /ttnf- < 

fut, ftrdu tnfta l'i/fBu jtt fmaitu Jfbndnr , ÿ/e «•» iidail 
i dtua d*/fti dtjà mine far /ngutirti th'iiei f»r i'taUtim dt \ 
tri duutt 0 '»»ivr»«r,< t.ttilt nli'nx , te fai evi'ri» *»* Mura \ 
vitt, UMM //««frais, é" 4»» Atiemat, mu Urge enuit fnr i 
ivnir r4T4g er imfintmeat U Pehgnt. 

PREMISLAS on LESCO, PREMIER DU NOM, 

fixième Peiae* de Pdegne. | 

Entre ces donie Palatins ou Couvemeur* qui déchiraient I 
I la Polc^nc par les guerres imeilinc» . PiemilU» fut le feu', le- 
quel faenfiant fon intérêt particulier au filut de la Patrie, | 
employa fa forces conuc le* ennemis commun» de l'Iitat. En t 

ieB« nepouvantfoofnrquclesMonviefis,qmavoicnt attaqué ' 

la Po^e . trofittlTent davantage dn divilîons de ce Rovau - 1 
me, il amalu autant de troupa qu'il put , H s'étant ml* a la - 
pourfüiie de l'ennemi, qm emmenoii on butin roofideraWc I 
, de la Pologne . il I atteignit auprès d'une Mnmagne nomince ’’ 
I Chaumont , ou 1 on a depuis bâti une Egljfe confaciée i Dieu 
I fou» le nom de bte, Cto.x. Les Moravie.-., , étant campe/, 
hkns un bots de haine fuiaye . iJ la cfcarinoucha pour l«Vt- 
1 tuer dans la campagne vuilîoe, ce qu'ayant kir,ü fe renra a- . 
W lé, troupa dans k fond d'une Forêt. L« ennemi, ayant 
pris la ictraiic da Polonois pour une fuite, fie ncfedwinaiM 
nuHcment de la feinte de Piemiilas , s imaginereni qu’jj ne te* 
s éurnTboidonné* 1 1 . dl 
I Uuclie fie a 1 yvtoguenc , üt te plonsercot dam k Ibmtneil. ' 
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I 


Fremifh, averti de ce qui k pafToit dans leur amp, ki .v- 
taqua de tout côin avec tant de vigueur, qu'il ks laült eu 

t iiecM, 9 c regagna tout k butin qu’ils irokm lait for la Pch 
onoit. Cette mfigne Viéloiic M ayant acquis l'amour fie )>g 
tinK de toute b Nation . la Polonois rejettereut cette ^urq» 
htéde Couveracun, qui aufoti latii de defordres i I Etn, 
êc réievBcnt l'an ’jjo. for le Trône, où il régna avec la mA 
me gloire qu'i1 avoit acquik pour le mériter. Il décéda l’if 
78a après un legne de y», ans, fans laifler de poflerité; <• 
qui donna ouveimte au itoüieme Inieiregne. 

LESCO SECOND. 
fifiiime Printe dt Pi/tgnt. 

7$o ' l.a mort deLcfco premier, décédé lans enians, jettala Pot 
lognc dans de nouvnux etnbarra* , au fujci du choix de co- 
I lui qui lui devoir fucceder: ce qui fit naître de grand» difpo. 
i« entre la Grands du Royaume , lefqucls ne pouvant l'ao 
I corder Au cette cleâioD , convinrent entr'eux , afia de letmF 
lier tous leurs difTeicns, qu'on placcroii la (fouronne fieüe 
Sceptre de Pologne fur k fiiiie d'une Colamne, qui iaok 
; éri|^ pour cet effet prés de la Vilk de Cracovie . fie que ca 
lui de tous In Compétiteurs qui atteindtoit k premier ceoe 
I Colomne li ia courk, qui devoit commence: b U Riviere it 
I Pradnik , feroit proclamé Roi. U fe trouva entre ceux qui a(- 
I piroicot à b Royauté un jeune Homme de balk extrac* 
lion , mais ruTé ficfifonl, qui s'avifa de ficher ketetement 
I en terre tout k long de b canicte quantité de dou^ de 
jfer, dont il cacha adroitement k, pointa fous un peu de 
;tene, fit pour fe garemtr de tomber lui «même dans ce 
i piege , il traça k chemm par où il devoir courir pour l'é- 
' viier. La nue dont il fe fervit eiu tout k fueen qu'il en a- 
voit efperé , fie il n'y eut que lui qui put atteindre la Colon- 
ne. n ne eonfem pas long-tem* une Couronne qu’il n'avoà 
acquife que par la ftauik , ar peu de tenu après cette eoutfe 
deux ieuna homm» de la populace , qui couroient à l'etm 
l'un de l'autre dan* la mCme Carrière pour gagner un prix, 
ayant été tous deux bklTei au pied , k celui qui l'éioit le 
moiiH étant arrivé k premier à b Colomne, fon Compétiteur, 
qui découvrit k* pointe* de* doud* qui lui avoicni percé k 
pied , ne voulut pas demcuier d’accord que le ptix rat lii^ 
la fon advcibirei ce qui donot lieu i ta découverte <k la 
! tromperie de Lefeo , en portant la connoilTance de leur 
different devant k Sénat, qui par- là leconnut la rufe 
I dont U s'étoit fervi pour monter fur le Trône. Ce qui 
' ne Alt pa* plûtôc venu à laconnoiffance daCrandsdaRoyai». 
I me , qu'ayant tiré par force k nouveau Roi de fon pabis. ih 
k fi.*ent éarteler. C«te eiudk fentcoce n’eut pat |dôiôc 
' été exécutée fur Lelco , qu'on mit à fa pUce le jeune homme 
' qui étoit arrivé k premin à la Colomiie , & qui croyant ne 
gagner qu'un prix de peu devaleur.cûi fans y penferk Royau- 
me de Pologne pour prit de fa Courfe. Ce jeune homme, qoe 
le bazardavoit dévédeUpoufQeTefurlcTrone,fitbien voirpar 
b ragelTe fie k courage avec kqud il gouveioa ce Royaume, 
que la ama nea pour k fouveraio Commandement fe trou- 
vent aulTt bien parmi le peuple que parmi la plut illufire no- 
Mcffe, fit que ceux qui ont manié b boulette font qudqoe- 
foii plus dignes de porter k Sceptre , que ceux à qui la naïf- 
fancc ou h le donnent. La frnrimeni de Lefeo é- 
, tment bien differen* de ceux qu'on remarque aujourd’hui en 
une infinité de peifonne», kiquella oubliio* ce qu'elles ont 
aé, n’envifagent feulement que ce que U fortune la a fait 
être. Depuis qu'il fut patvenu à 1 a Royauté , il ne palTa nu 
im feul jour de fa vie fans porter for fes habit* Royaux la 
I vaemens d'une Uir.c gtoflicre qu'il avoit portez dans fa cnn- 
dition privée, ce qu'if faifoîc pour fe reffouvenir au milieu 
dm grandeur* de ce qu'il avoit été autrefois, fie que la fortu- 
ne pouToit k faire tomber dan* k Nant d’où elle l'avuit tiré. 
Il auroit été à fouhaiter qu’ua Monaque qui regnoit avec 
tant de modetanon fie de f^fle eût été immortel, mai* la 
mort .qui n'épargne pas plus la vertu que le vice, 8c qui en- 
levé la bon» l'tinca aufli bien que ks Tirans, l'ôta de te 
j moode après un icgne de 1$. ans, fie qu'il rendit remarqua- 
jhie par une iofinité d'aétion, héroïque,. Lefeo lailla ea 
1 mourant un fils de même nom . qui lut fucceda . comme nous 
' allons voir. 

I LESCO TROISIEME DU NOM, 

Kfil. Priaettb 

I ! Lei Polonois n'eurent pas plûtôe rende la detniende-j 
voirs à cet lllulfrc défunt, qu'ils ptoclameroit Roi Lefcol 
troifiéme du nom, fie huitième Monaïque de b Pologne. Ui 
confirma par fon exemple ce que dit un ancien Poète, km 
qu'il nous affure que la grands courages n'engendrent pour 
Imdiiuire que dn enfans qui kor retlcmblent- U ne donna 
pM feulement des marque, de fa valeur en rcpoufbnt la at- 
-i:qun des peoptei voifuis, U U fit encore ^roitre en leur 
' donnant du feeours contre la puiffaiK’e de uiatkmagne Roi 
de France . fit Empereur d'Occident- Ce fut pour arreier j« 

. progra de ce Prince que Lefeo fccourui lo Hongrw» & In 
Saxons. Il forma aulli une Ligue contre lui avec le, Boli^ 
miens , In Pometaniens fie la Ptufljen,; nui» ou^ue 
fante que fort cette alliance , elle eut k malheur de fuccombet 
, fou, la Buiflance de cet Erapeteur , qui attaqua ks avec 
tant de fuccei, qu'il en fit un bunibk catnage près oc la n- 
vi«u d'Oder en Silrfie. Lefeo qui cominandwi touta ks 
.tioupa de» Afliei , fit qui fe diftinguoit enuc tous pt Ion 
Icourage fie par ù prudence, perdit U vie dan» ce combat, ou 
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DESDUCS DE l'OLOGNE. 


Il ava l rcrnpti toux let devoirs de Soldit 8c de Capiuùie. De i 
U. Fils qu'tllailT* en mourant il a'jr en a voit rju'un feul légiti- 
me nommé Popiet, quiluirucceda.lousIesaotKiqu'üamt eâ 
de plulievrt concubines panageicntetuFcui b Pomenoie. 

P O P I E L t. DU NOM, 
tX. Prhet dt Ptkgnt. 

Ce Ptincc ayant été âevérurleTrdnequcron Kre lui aroit 
bilfe en mourant, neiWita que daiu Tes vices,» negbgcaik 
fuivre les exemptes de ù vertu, s'abandonnant entièrement à 
une vievcduprueslè. Saobifloue nossapprend qu'ayant quitté 
le feiour de Cncorie. qui éts»t le lieu de la refidence de Tes 
I Ancêtres, il tranifera fa coûta GneTne. » de U àCrufpbine, 
i où il fit bâtir un fupCTbs Palais au milieu du Lac de Go^. 

' Voilà tout ce que les Annales nous apprennent fur Ton fmet. 
Lorfcull lui airivoii quelque fujet de chagrin . un de feslou- 
haiES le plus r'rdinaire , 8c qu'il avoil le plus fouvent à la bou- 
che, ctoit d'éire rongé des rats; ce foulait ne lui pasaccompli 
en fa perfonae, mais en celle de fun fils. Popiel I. mourut 
ransl»ODDettraprésunregncdei{. ans 

P O P 1 K L SECOND DU NOM. 

X. Piiitct dt PiAgnt. 

11 fut non feulement llieiiiier de b Couronne Je fon pere > 
mats encore de fes vices. Ce n'étoit à b Cour de Pologne 
que fêflins . que bals A; parties de pbifir. La compbifince a> 
veugic qu'il avoir pour b Reine Ton é,ioufe, qu'il limoit juf- 
, qu’à ridobtrie , l'entretenoit dans ccite vie molle 8c cflenii- 
> née , ^ lui faifuit abondonner k foin de l'btat an caprice de 
. b femme. Cette conduite ü peu digne d'on Monar^e Iny 
' ayant attire le mépris des GnndsSc de b NoblelTe du Royau- 
I me , qui le ngardbient comme un Immme de néant , Po^el , 

I qui s'en apKrccut, 8c qui apprriienifolt avec juilice qu'ib ne 
le dtiTonadém pour meiue a fa place un de fes oncles, fetgui 
I une ma'sdrc fuivant le confeil de la Reine, afin d'obliger par 
1 cette ru'V tous fes Piinccs qui étoient au nombre de lo. de 
I venir à b Cour. l.orfqu'ils y lurent arrivez, Popicl.qui gar. 

' doit le Ut avec toutes les apparences d'une maladie dangereu- 
fc, afin de les tromper Nus sifement , leur adrelTa la parole en 
les puant inllamment «e faire couronner après fon decct un 
de les deux fils, ce qu'ib lui promirent à condition que les 
Senateuts & les Grands du Royaume y confeniiroient. Pen- 
dant que Popiel leur pailoic ainli , la Keine d'uiielligence avec 
ce Piincc perfide pour itumper fes oncles par des marques ap. 
parentes d'cdime 8c d'amitié , les invita a boire i U Santé du ' 
Roi ; ce qii'ib firent , mais U trop grande confiance avec b* I 
quelle lit répuixliicot aux carelTei irompeuks de cette perfide I 
rruicelTe leur coûta 1 a vie; Car ils n'eurent pas plijiût pris ! 
conge du RoCpottr fc retirer dans kurs appaitetneots , que U 
vioknee du puifon qu^s avoieni avalé leur 6(i à tous la vie 
après leur avoir rongé les cmraincs avec des douleurs infiip- 
poctabks. Cette auclle Reine tranlportée de joye d'avoir fait 
périr en même tems tous ces milheureiu Princes par un fi li- 
cbe ft fl hrmieux aiTificc , fit counr le bruit que les Dieux 
lutcbiiesdc 1.1 Pologne les avoient fait mourir en punition 
de ce qu'ils avoient attenté à U vie du Roi. Ce que k peu- 
ple ayant au facileracni , il fit Jeiiei à b voiiie 1 » coirs de 
CCS malhcuteux l'nncei qu'il jugeoit indien» de b fcpnltare , 

& qu'il ne rrgaidoit , tout innocent qu'ils étoient, que com- 
me dn fcclaats 8c des parriades. biaii s'il ell aifé d'en im-' 
pofer aux homm» , 8c oebloair kurs yeux pour les empêcher 
de connoirre 1a venté, il n'en cfl pas de même i l'égard de 
celui dont ks yeux perçants pénétrent les replis ks plus feaets 
de nos confcinicet. En effet comme l’innocence de cet Prin - 1 
CCS infortunei n'étoit connue que de Dieu feul , auŒ n'y eut - 1 
il que lui qui prit foin de veonr leur mort de la maiiiere du 
mofide la nlus furprenantc 8<1a plus extraordinaire, en fai- 
tint fortii dcleuiscoips une quantité ptodigieufe de Rats, qui 
allèrent invellirle Roi, U Reine, 8c leun enfansju^ues dans 
leur pab.s. Popiel avant palTé avec fa famiUe au milieu du Lac 
de Gopk) , croyant le mettre à convert de ces infeéies,i]t tra- 
verlétcni k Lac, 8c s'arbarnerent avec tant de rage fur ces 
miierabies viétimes, qu'il n'en relia pas le moindre vdlige. 

P 1 A S T E. 

I JTf. PriM A Pr/ijritt, 

Popict &; fci enfans ayant été Oter Ju mnnJe par une mon 
I auffi tragique que celle ilo.'ti nous venons de railcr , il s'éleva 
entre les Fulimots une giandc djfpu'.c, au fujet ikl'ekélion 
d'un nouveau Rot. 

U y avmt pour lors paimi les Uahitans de Cnirphtce ob fe 
' teiioit la Dicte un homme de balTc cxtradion , mais d'une 
mnbité fingtiliere , nommé Pialle , lequel avant prepaié un 
Fetl;n proponionnd à fa condition, pour régala ceux qui dé- 
voient alGtlcr à b ceremonie , qui (e devoit faire de nomma 
un i'ih qui lui étoit né depuis peu , vie entres dans b maifon 
dcDX hommes inconnus v«us comme des Kmottrs, que Ton 
a crû depuis , nous dit Itulloirc , 8c fi nous y devons donna 
croyance, avoir été St. Jean 8c St.Patil. C» Pclcnns n'a«r.t 

f ui obtenir la peranii&on d'emra dans 1 e lieu ob fe tenuii TAf- , 
emblée éc U Dicte, vinrent trouver Pialle, quilesreceutdans 
fa maifon avec beaucoup d'humanilc, 8c lui ij-ant demandé 
qu'il leur fit voir fon fils DoureUcmeni né, ils le lafitrem a b 
mode du pais , 8c après lui avoir donné le nom de Semovit ils 
itifparurenc. Mais ce ne fat pas fans recorapenfer libéralement 
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leur H6te de la conrtoilie qu'ils en avoient receué. Car com- 
I me le grand concours de NoblclTe 8c de peuple , qui fe rendott 
de toniM parts i Ciofphkic i caufe de rAlfcmbiee des Etats, 
• y eut aufé une grande dilctte , Piafle difinbuoit libéralement 
' * '-is ceux qui venoient cliex lui autant de vivres qu'il 
en faloit pour fublîller , fans que la quantité des pro- 
:illr>ns qu'il avoil en fa mailbn fe diminuât par la profil- 
lion qu’il en faifoit a tout k monde. Le bruit d'un mirade li 
furprenant s'étant tépindu dans tome b l’olopie , chacun 
ciuc avec jullire que {Kiifque Dieu iavorifiiit eec homme 
de fn grâces 1» plus finguliaes. il en étoit aimé plus partsen- 
liacment que tous les sutm , 8c qu'ils ne pouvoient mieux 
faire que d'diie pour leur Roi un nomme que le Ciel proce- 
geoit II vifibicment. La voix dn peuple 8c ccue de Dieu ne fu- 
rent en eaïc occallon qu'une meme efaofe, car ayant été plx- 
cé fur le Trône , il gouverna fes fujets avec tant de apaciié, 
de iullice, 8c de b|clTe, pendant zo. ans, que la Polc^ le 
— ' avec jullicc au rang de fes plus grands Rois. I| croit âgé 
rent ans Iori*qu‘il fut prodamé Roi , 8c il mourut i l’âge 
de izo. ans. 

■^ItMOVITUS ou SEMOVIT, 

Xtl. Dec A PtùgMt. 

Piaile s'étoii rendu fi recommsisdable auz PoloDols ur U 
prudence 8c par la douceur de fon Gouvernement , qu’m on- 
rent ne pouvoir lefufa fans injuftiee b Couronne à Semovit 
fon Fils, qu'ili pracbmcrcntRoiranSÿj. Il ne dégénéra point 
tks vertus de fon pere.Sc gouverna la Pologne non fcukincnt 1 
avec beaucoup de prudence , de fagciTe 8c d'équiié , niaU en- 1 
cote avec une vakutqui ne cedoit en rien lua pim braves Rois ' 
de cette Nations en effet il remporta d» viAosr» fignaléafur 
les Hongrois, les Bohémiens, fes CafTubiau, te ki l’ornera- 
niens, quiétoieot ennetenPûlogneavec des Armées fomuda- 
bln , 8c il fe ks rendit inbutaires. Il exécuta tout» ces bel- 
les ebofes pendant un repe de fix ans , qui devoit durer plus 
long-tems pour le bien de la Pologne ; mais une mon pna - 1 
pttee l'eiileva a ce Royaume , lotfqu'il étoit en droit d'aperer I 
toutes ebofes de la prudence 8c du cooraxe d'un fi grand Pnn - 1 
ce. Il bifb k Royaume paifible i fon fin nommé Lefeo qui I 
lui fucceda. 

LECHUS ou LESCO QUATRIfME DU NOM, 
Xm. DeeAtel^we. 

L'an de n&ire falutQox.I^co quatrième, que leRoifoflpe> 
,.j avoir biffé dans unigeoùil étoit incapable de crgnapaiw* 

. même . fut pbeé fur le Trône ; mais il ne gouvana que par 
I des Tuteurs Jufqu'i ce qu'il fut en 4 e de prendre le timon de 
l'Etat , ce qu il 61 lorfqu il fut parvenu k f que demandoient 
les Lois du pays. Il conferva Ton Royaume de la même ma- 
niéré qu'il I av«c receu de fenpac . 6c maintint b Polo^e 
dans un état raifible èc iloriiTant, pendant un regnede 19. 

I ans, au bout Jefquels il mourut k la ficur de fon âge, après 
f'étre montré un partait imitateur des vertus de Ibn pere 8c 
de (on ayeul. 

ZILMOMILAUS ou SEMOMISLAS, 

XIV. Dtfc A PrUfHt. I 

Ce Prince tntiplii k Trône de Pologne l’an par. k 1 a place I 
de fon pere. Sa conduite répondit parfartement â ctik de fes 
Ancêtres ; 8c comme il les égab en vertus , d les furpaffa aulG 
pur b longueur de fon regne. Le Ciel.quiavoit refafo b fé- 
condité â fon mansge , b Ini accorda ennn lorsqu'il Àoir déjà 
fnit avancé en âge. & lui donna un Fih. La joye qu'il cneut 
fut imparbite pulque ce Fila naquit areuÿe: mais au bout de 
quclqiK tenu les Sénateurs 8c la Nobtclfe du Koyaame l'àant 
aiTemblez pour bire b Caemonie qu'on avoit coutume de 
pmiquer en Polocne , lorfqu'on impvfoii le nom i un enfant 
nouveau né , le Roi ne fo hit pas müiôc mis k table avec In 
Sagneurs pour leur donner un fplendide Fefiin . qu’on lui 
vint due que fon Fib avolt recouvré b veué , 8c pour con- 
firmer b vérité de cc mirade étonnant , on lui apporta l'En- 
bm , qui jeita les yeux fur unité l'AScmblce. Le Roi , i qui 
un prodige fi furprenant avoit caufo une joye extrême , ayant 
confulié les Dcruis fur une avancure autu extraordinaire que 
celle-U , ils lui réponditent que ce mincie étoit un preuve 
certain que crt enfant bnlleroit un jour comme un afIredMt 
toute Ja Pologne feroit éebirée, ce qui arriva comme ils l’a- 
voient prédit. Semomifias avant regnC long temiu mourut 
I l’an oda. laiffam b Pologne dans une paix prutioade â fon fils 
Mietko. 

I MIESKO OU MIECISLAS PREMIER DU NOM, 
prntnVr Pi ntt Cèrériwi A Ptifgot , & XV. D»t A tt Pair. 

C'efl k ce Prince â qui b Pologne efl redevable deb lumiè- 
re du ClirillianiTme. Quelques Hillonens nous raponent qu's 
vaut eu plulieuis femmes ou concubines fans en avoir en n’en 
bns . quelques Oit<tieus . qui étoient aupi^ de fa perfonne, 
prirent de la occalion de lui dire que s'il embraffoit le Cbrif- 
Manifme, il pourvoit s'affûter d'onenombreufepailerité.Ajrant 
aytiuté foi k cette promeffe , 8c ayant bit demanda b Prin- 
cctié de Bohême lîEe de Bokibs , il b lui accorda, mais à 
, condition defe faire bapiifa; ce qne fti Miesko. qui prit k 
'nom de Miecilbs, 8c qui fil en même temps publia dans lou- 


Digittt 


î . Ct( 


4 



Tome IV. N“. 13* 


te r^cnduc <le Tua Rovittioe un Edit, ptr teouel i! cviumui* 
doit i loitf les Suieti dé bnferAc jettetau fcu.lereHiéneJoui 
de Min, louta Id Idolct Bc inéerenmiom des fauffes Divi- 
miet «{u'i’s ivoient adotdes jufoues aion; ce «(u'ils eieculc* 
teni MnÀudkmeat. Ce fut ce rrince <|ui ordonna que pen- 
daa. K Tcrfice de la Mefle les hommes qui y anillrroicnt tire- 
RMcnt a demi leur &bre hors du fourreau ; comme on le pra- 
tiqu-. encore , pour marquer par U qu'ils Àoieot prdli à corn 
Laitre pour la foi de l'Knngik. 

Ce cungeinem de Rchpun donne matière i tine petite di- 

K eflion touchaini l'ancienne Religion des Polonolt. 1U adref- 
lem Irun rset de leurs facnficet au Soleü , a la Lune > Se 
au Vcni qu'ilsitommoient IR erndoient aufli un culte 

divin à Jopiier qu'ils appeUotcni à Pluion qu'ils nom* 
iDoicnt Lthm , i CerSs connue en’.i'eus fousleitoinde Sté, 
à laquelle ils avoient dedid un ftmeux Temple dans la «tlle 
de bnefhe; i AUrz^iu qui n'dtoit autre que la Venus des 
(•rect Se des Romaitu , 8c a Xkt-tmt qui lignifte en tangue du 

B IS la ddelTe Diane. Ils mettoieni encore au rang de leurs 
icusCalloT Se Pollut qu'ils appelloient £cHrS< PuiWr, dont les 
I Polunois retiennent encore les noms, Se femblentla invoquer 
\ encore à haute vois dans leurs Pcftms en aiani Ltir Se Pt/rtf. 
Les petibooes de tour i\ge de l'un 8c de l'autre $ese avoient 
coutume de s'aiTemldct sus jonn de Fête confaern à leuri 
Dieux , qu’lia pafToient dans les ieus , daiu les débauches , U 
dans toutes fortes de divcrtiiTemcsa. Entre ces jouis de Fête il 
J en avoit deux qo'ils célébraient avecunefolemiiiié toute pur* 
(icülicre; 8c cdtoit les a$. jours de Man 8c de Juin. Ces for* 
tes d'alTcfflbtêcs fe oommmotent dans la Langue du pais.(t*<d>, 
c’en à dire Troupe. Ce qui fe pratique encore ordinairement 
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M 4r • dans les villaiei de RuÆe 8c de Lituanie depuis ta Fête de Pi.) 


s^. quejufqu'à celle de St. Jean Bapiine, où lesrcmmes 8e letfl.l 

I les s'alTemblent entr'dlé pour rormer des danfes publiques «ni 

rond , en criant à laute voix , Uét , Léd» , ce qu'ellei repe* ■ 
icni plulieuTS fois en chantant 8c en frapuit des mains enlîgnel 
! de joye. Dans IsSslefie.qui eA une province voifioe de laPo-l 
Ingne . le peuple s’alTcmne dans les peiita villes fe dans 1a| 
I viilagesle 17. Man , qui eft le jour que l'Idolâtrie fut abobe' 
en Pologne, 8c après avoir fait une Idole qui reprefente unei 
femme, ilsfottent en troupe dans les champ», Sclorfque cet*' 
te alTemblêc e8 arrivée fut le pont le ^us procite de ton vd.1 
bge. iis s'y arrétetic pour preapiier cette Statue dans la Ri*| 
viere qui paffe Ibui le pont. | 

Miecilhs donnant M plus en plus des marques de fa meté, 
funda dans Rm Royaume un grand nombre d^Ldtfes, de h- 
roillcs, 8c d'Evéchei , qu’il ernehit de fet libernliict. a8n de 
maintenir dans Tes Etats le Chnftianifme luiÆant. La Prin- 
ceflé de Bohême nommée Dambrowka, qui par fon mahage 
avec hlicnflai avoit introduit la Religion Chrétienne en Pu* 
lope, étant decedéc peu de temps après avoir mis su monde 
Bedeflas fumommé Ciiabri, Miendai époufa en fecundci «A- 
cet Judith fille de jefla Prince d'Hongrie, dont il eut un fé- 
cond fils a qui il fit donner (00 nom. 11 envoya une celdm 
Amhadâde au Pape Benoift VI. pour le fupplier de lui acco> ' 
der le titre de Roi avec les maraues de b Royauté , ce que 
le Pape lui rcfufa .lefbupqonnant de n'étre pas encore bten af- 
fermi dans 1 a Foi de Jefus-Cbrill. Enfin htieollas. après avoir 
employé pendant un rtgne de aj. ans tous fes foins 8c fe 
ridicUes ^ur rétaUiCTcment du Chrilliaaifme daiu fon Royaa* I 
me, mounit chrétiennement l'an 999. ' 
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BOLESLAS I, famommé C H A B R I, 
Premier Rei de Pebgae. 

B ien que le pouvoir des Princes de Pologne, dont nous 
avons écrit jufqu'ici la vie, fut aulli grand que celui 
des Rois qui régnent maintenant^ cependant la digni- 
té Royale n'a commencé à être Âablie en ce Royau- 
me que dans U petfontie de Boleflas Chahn. Ce 
Prince , i qui Ict aébons héroïques ou acquis ce gloneui fur- 
nom, ne fut pas moins ]ueus que vaiHant; 8c il donna des 
marques de fa piete enveri St. Alben F.véque de Prague, 

J ui avoù rcceu la couronne du Manire en l’ruffc dans le voi* 
nage de ta ville marttimc de Dantaic , où il était allé annoo- 
cerTEvangik aux Prul^ens qui étoicnt encore Idolâtres ; 8( il 
fit transférer fon corps avec une nuauficence digne de fa 
I grandeur & de fa pieté dans 1 a vilk deGnefoe.où Dieu open 
! un grand nombro»dc mindes par llotercellion de ce glorieux 
I Martir. Le bruit de ces miracles s’étant répandu dans toute 
rAUemagne.rEmpctcuf Othon 3. qui étoii acabk d'une fa- 
I cheufe maladie ,aut ne pouvoir mieux faire pour obtenir une 
' prompte guenfun que d'avoir recours ù St. Alben ; il n'eut 
pas tHùidt fait vécu d'aller vifirer fon tombeau, qu'il fe lentit 
pirnimmeoc guert de tous (es maux. Ayant pris b route de 
• l’otognc pour s'acquiter de fon vsu . Dokllai accompagné I 
■ d'un conege nombreux de NobtefTe vint au devant de lui j 
joiqu'à Potna ville de la gnitde Pologne. Ces deux Princes . 
\'e*.ani abordei avec toutes les marques poiïibles d'une amitié i 
I fi d'une ellimc réciproque, ils marchèrent cous deux a pied 
de comi 


impagnie iufqu'a C^nefiie. Othon ayant été conduit au 
s de Boleflas . y fut regak fpkndidemcni pendant pduficurs | 


joun i enfuite dequoi voubnt marquer à ce Prince combien 
il était fenfible i tous les honneun 8c à la réception magnifi- 
que qu'il lui avoit biic , il crut ne pouvoir mieux lui téinoi* 
gner fa reconnoillancc qu'en lui accordant le litre pompeux 
de Roi avec to-atrs les marques de b dignité Royale , ce qu'il 
fit en k couronnant de fa propre main dans l'Egiife Metropo. 
Iitaine de Gncfne, 8< en meme ttms il l'exempia lui 8c tous 
, fet fucceffeurs de tous les hommages 8c tributs dont b Polo- 
'gne^oîi redevable à l'Empire- t4 pour affermir kur alliance 
’ par les liens d'a&nité , Othon donna en martage i Boleflas b 
propre niece nommée Rifche fille du Conue Palatin du Rhm , 
enfuite dequoi rEmnereur ayant repris U route d'Allemagne, 
le nouveau Roi de Pologne l'accompagna avec toute U No* 
biefTe de fon Royaume jiüqu'aux frooiierts de l’Empire. 

BoleUas voulant (aire cuttnoiire combien il étoit digne du 
I Diadème, entreprit contre fes voilins^uliruis guerres difS- 

1 Clics qu'il tcmina glotieufemeni. Le Rot de Boheme ayant 
voulu arrétef k coun de fes VièioateS avec une armée in- 
nombrable, BotHbi le défit entièrement. Il n'eut pas snoir.si 
I de bonheur dm la guerre qu'il eut a deméler avec^tofias le 
I pins puillant beignew de louic la KulSe , kquel joignant la 




nifc avec la force eut efl« de prefomption pour fe flater de ' 
pouvoir vaincre Bolcfias ; mais le fuccrx de ceite guerre n'a- 
yant pas rrpondu i fes efperances , fl eut le mn.lhetir d'étie 
vaincu parle Roi de Pologne, qui s'étant rendu maître de' 
Kiovie Capitale de b RuHie , contraignitlous les Seigneun ^1 
cette Province à k teconnoitre pour leur Souvetmin. Le né- ‘ 
me bonheur accompagna ce gnnd Prince dans les quereles 
qu’il eut à décider avec tes PnilGena , les Saxons , les Gif- 1 
uibens . 8c ks Princes de Pomennic , qu'il obligea de fe' 
foumenre ù la Pologne . dont il étendit les limites du cdcél 
de b Mofeovie jufqu’à la riviere de Booftheme ; 8c du edié I 
de l'Allemagne jufqu'à l'Elbe 8c è 1 a mer Balchique; 8c afin | 
f de fe montrer en tnuiei chofesun parfait imiiateurdês aérions,' 

; d'Hcrcule, il fil dretTcr dans tous ces lieux des Colonnes d'Ai-J 
' nin pour lérvir de monumens de fes ViAoiret, Scdebornesàl 
I fon lunpire. 11 mourut comblé de gloire l'an icaj. LailTaiii 
; un fib nommé Miefeo ou Miecifbs. 

I MIECISLAS ou MIESCO 11. DU NOM. 

I f /. Rei de P*/ignt, 

I CcPrince fit bien voir quekrentimenidecet Andcn Foéic 
! qi'i nous affure que les grands hommes n'engendrent que des 
I enlins qui leur reficmblent, fe trouve bien louvent faux. Fji 
' cCet Mielco 1. qnt avoit été témosn ocubiredetant d'exem^ 
de valeur que Ion perelui avoit donnet. bien loin de les imiin, 
s’abandonna entieteioent i une vie mode 8c effeminée , fui* 
vint en toutes chofes les avis de b Reme fon époufe 1 8c par 
cette conduite fi peu digne d’un grand Roi , U perdit bien i6t 
tout ce qne Uokllas avoit acquis pr dcsnaviuz prcsqu'infinit.i 
Cette manière de vie volupcueufek renditoon feulement mé - 1 
pnbhlei fes firiets, mais encore infirme 8c fujetù des raaladm, 
de langueur qui le mirent dans letomheau l'an roja- Il laiit 
en mourant un fiknomméCafjmir. Ilatnva pcuapcés fondeen 
un Interrègne. 

CASIMIR I. DU N O hi , 

1 1 1. Rei de Petegne. | 

_ Mirfco a. étant décédé, il y eu de grandesdifputaeatrej 
les Polonoisfut k choix d'on Monarque qui fuit di^e dekurl 
I commander. Quelquo-tins d'enir'eux vouloient Àerer fur k ' 

I Trâoe Cafimtr fils de Miefeo ; mats U plupart des Grindt 
i apprdiendani qu'il ne régnât suffi inilignemeni que fon pere - 
! avoit bit , s'y oppofermt fortement s de teflefoctcqnebRciiie 
[ mevc.qui avoit pris en main kGoovernemcnl.netK9ovulfou* 

; frit le mépris que les Polonon avoient pour elle ie pcwr fon : 

I fils. k retira avec lui dans b Saie auprès de l'Empereur fon 
frere. emportant avec dIebCouionneAcioui lettrefondnfeui 
Roi fon rpuus. Quelques Hi(IoricDsnuutairarentquebReiBc| 
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anira far elle l’indigBaiion dn Polocum par Ion avarice & fea 
coBCufliont. Quoinu'il en Coir. cette PnncelTe, qniTouloii; 
doDoer une belle éducation à Cafimir, rajram envoyé à Pa> 
rii Capitale de la Fnoce . pour y apprendre la bella ienxet , 
ce Pnnce y eut une étioiie liaifon avec d« Rdigieux , 
qui lut &«Dt naître Tenvie d'effibraiTei b vie MonaOique dam 
l'Abbaye de Uuni , ob ayant bit profelCuo de la réglé de St. 
Benoit , il receut enfiàte la otdta lacica. Cependant la Fo- 
loDOÛ voyant leur Etat cttiénieoieiii affbibti par la diircn- 
lioia que rdoicuement de Cafimir y avmi bjc naître, fureiu 
trop beureux de tecbetcbci pou leur Roi ce Prince quila a- 

kl tgeaé avec tant de méprit. Comme ilt eurent apeit ; 

- t'étoit fut Moine dasi TAbuye de Quni , ilt envoyèrent 
k l'Abbé de ce Monaflete une AnbalTade Colemnelle , pour le 
pna de leur permettee d'emmener avec eua ce Pnn«, que | 
toute b niiioa Pdonoüe avoat refoiu de reconnoitre pourron 
Roi. Ce que n'ayant pd obtenir de l'Abbé, qui fon^l Ion 
rcitst for rengagement iodifpenbbic qui aitadwti Calimir k b 
vie MonaiUque , ilt furent obtiga d'avoir leeoun k l'autonlé 
du St. ^ege, pour en obtenir b dirpenfe da vécut folcniiicli ' 
qui l’etingeoient 'daiu l'état Rebgicui te Eccieüailiqoe. Ce ' 
que le râpe BenoUt 9. ne leur accorda qu’en leur unpofant : 
une penitence pour b faute qu'ib avaient comiBife en diaP I 
bot de leur pit lelestime Iwniet de U Couronne, de uni 
Inbui annuel d'une Obole que dtaque prfunoe dant toute 
i’éteadué de ce Ropume devoir pyer au bt. Sieu , qui la 
obligea encore de fe rafer b léte au dcifut da oreiHa, de de [ 
porter une caniure de tode blanche, aux priitcipala ffta de 1 
l'année. _ i 

Calimir apnt été de cette wtte prodamé Roi de Pologne, 
.'appliqua cniiciement k puigo fonRuyaumerTungrandnom* ' 
bte de voleufl , qui t'étant atroupn dans la Campagne y com- 
mettoicnc de grandi defiudra, de troubloiem b lume publi- 
que. Aprèa avoir retnedié aux maux qui afRinoient l'Etat 
an dedans, U en fit de même de ceux qiu l'accablotenc aude- 
hon. en tepquÀnt ka attaqua da iiatiom voifina. Apd 
avoir affétmi l’Etat, il fanacha k lui rendre Ibn premier luf- 
uc, obligeant par la valeur la puptet qui avoiciit fecouéle 
joug de b Polt^e k rentra fi>ui ù dominatioo. Qfimir l'é- 1 
tant bcvreukroeiu deroélé de tout la enbarraïqaelanaiiofii 
voifina lui avoioit fafcitéi , fe vit exDofé k de ciouveaui ^n- i 
gas par b conCpiratton que Mailaut l)uc de Muovie, qui l'é - 1 
toit empaiédecetteProvinee,avoit fomentée. Cafimir, rayant I 
appaiféc par fa valeur de par la prudence, mourut comblé de ' 
gteire l'an 106B. laifiant trois fils , Boleibs , LadiOas , de ‘ 
Miet^, de une SBe nommée Suatochna. U fondai Tmiec 
avec une magnificence Royale un bkinaflere de l'Ordre de 
□uni, dont il avoit firit pronrilioa, de lui donna de grands re- 
venus avec de beaux pnvikga. 

BOLESLAS SECOND rurooromé IINTREPIOE. 

IV. Rtl «b f>»bgnt. \ 

Ce Priikce , k qid une valeur to«e exinordmaire fit donna ' 
. J furiwra , ne fut pas pldidt prodamé d'une commune voia 
Roi de Pologne, que Vntiflis Roi de Boheme lui ayant de- i 
daté U guerre, lui donna matière tf exercer fil valeur. Vra-| 
tiilas ^nt entré avec une piffante Armée dau b Silefie où il 
fit :dc grands raviga , Bolcflas vint au devant de lui avec d’^ 
galo ma pool lui difputer b viétodre i mais le Rot de Bo ' 
banc n'eut pts le couraû de l'attendre , de ('enfuit bchenieni , 
après avoir abandonné ion camp. I 

Boleibs, qui o'ètoit pu btlsbii de b vengeance qu'il avoit ' 
tirée du Roi de Boheme en ravigcatit fa Etats . t’étant renii ' 
en aœpcnc l’année fusvante avec une Armée bcauconpplui 
nombieuie que celle delà ampgne precedente, ravageiune 
fécondé fois b Boheme , de il auroit dépouille enticremeiit 1 
VratilUs de fou Royaume, fi cchii-d n'cilt prévenu fa rame 
enUerc en demandant la paix au Vainqueur, qui b lui accor*. 
da. Boleilai n'eut pas rioidt lenniné ta guette deBohemepv 
une paix gloriieufe a b Pologne, qu'il fe vit obligé ^ repren- 
dre la aima pour ranger k la railon la peupla de FrafTedt de 
Pometank ou il vainquit. Cette viétoire fut fiitviedebcoequéie 
de eouiebPomcraaiedcdeb PtulTeraniod^. Cepeodaot B«U 
kgilimc beriikf du Rayaume d'Hongrie, étant venu fe tefu-l 
giet CB Pedogne pour demanda du feconts à Bolefiu «mure 
André fon frac, qui Tavoit chaffé de fon Royaomes ilenob- 
tint une paiiTante Armée que Botellas mena lui tnémeenHon- 
grie, où il remporta une grande viéloiic fur kt troupes Al-j 
kmsnda dt Bonenuenna, que fEmpereur Henri II. avoit. 
envoyéa an fecoun d'André. Ce Prince étant reiouraétriom- ' 
phaiit enPologne.ath joindre fin burien aux minhaea^u-' 
fane Vifcflave unique heririae da Dua de Rallîe. Il rendit j 
de grands ferrienk lulbus Prince de Kioviefon Coufin, de 
le bonbenr de fiaannes mit à la raifon fa fgjcis rebella. Il | 
prit eofuite pv force PRmiiUe une da prinÔMla villa de 
cette pcovince, debrtdtufit en cendro. Le QuAau deen- 
te s'étant défendu plut longtems à caufe du déborde- 
ment da Rivîera voifina , fot nnniooms obligé de capiiu-' 
la après s'étte défendu avec optnikireté. 

gideibs ayant feit un fiecond voyage en Hongrie pour pa- 
cifia ks dilfbrenfarveDni entre la heritiers de Bêla fie Salo-| 
mon RoidHoi^e,reto<irnacn KulBe, où ilfe rendit maiire' 
da villa de Voiodima fie de Oielme , de de leurs dépendan- 
ces. Ce torrent de prafperitca eotraina aoiG b conquête ée 
b VoQuoie .d'où ayant maidié droit k Kiovie, il vain^tdaru 
un grand combat Suatoiba Duc de ce pais , qui vouloii l'atti- 
Ircrdantuncembafeade, de rcaveloper avecuoe Aioiéeiiom. 


maître. Et comme h irm grande profperrié énerve fbuvrnt ] 
ks plus giindi couraga , te la jene dans b moUclTe de daiu I 
une vie volupturufe. Boleflai, oui n'avoit pliai d'ennemis a ' 
vawcie , fut lui même vaincu k Ion low par la ddicn de par 
la dduitcha da femmes de du vin, lurquellcs il l'abandonra I 
jufqu'k un tel exc«, qu'il fembb pcadim quelque tempsavoir ' 
oublié ce qu’il noit. Boleilas lyint pille fept aonéa eatie- 
rn a parcourir pluCeurs pwvioces k b tête de fa Aiiuêa . rc- 
rourna en Pologne; iniu fi fon mour fut agrabte aua Polo- 
noH en générar, il coula b vie au ÿorieux Maiiir Sianilbt 
Evêque de Ciacovie. lequel ayant voulu avec unefainteliber* 
tê reprendre Boleilas de fa dmudia fie de fa cruautn , s'at- 
tira la hame de cePriiKC.qui k ouflâcri inhumaiceioent lorfi- 
qu'il cekbioii la Méfié. Le Pape GtegoreVIl. l'eacom- 
munu pour une aébon lî indigne de li enoiincUe : Ce étant 
maudit de tout k monde . il abandoiiBa fon Royaume , Se fe 
retira en Hongrie avec Midce fon fib, oùil mourut en defef^ 
peré. En puniiToa de fa enmes*. b Poloÿe ^rdit le titre de Ro- 
yaume , qu'elle ne teceuvra que fous PretBilhs vert l’an 1 apf . 


XV. OacdrPséyar. 

n fucceda l'an lufia. k fon fecre Bokflu l'Intrepide. H a- 
voii êpoulé en pieiuiaa nôca Judith fille deVraiillisRoy de 
Boheme, dont il eut un fils qu Int fucceda, fouite nom de 
Boleibs uoifiéme furnommé Mudie-tone ; fie il eut de fs fé- 
conde femme fille d'Henri ( V. Enpaeur d'Oeddent, trois 
fiüa fl nous en voulons croiie quelqua auteurs. Il fignala fa 
pieté par h fondation d'un grand nombre d'Fglifa & ae Mo- 
naficra k qui il donna de grands revenut: de ce qui efl sITct 
rare.i1 joignii b jweiéavec la valeur :dt pou monuer qu'il é- 
toit digne Succefteur de foa 6ete Bolcflas, U tailla co pieca 
la nombreufa annéa de PrufCent Se de Pomcianient qui s'é- 
toicui révolta contre lui, dt ks contraignit de rentrer fous 
fon obeifTaiKe. Pendant que ce Pnnce faifoit b guerte aux 
rebella avec un heureux fucca, Vratilbt Roi de Doheme fe 
fervii de c«te occafivn pour entra avec une Armée dans b 
Pologne , où il fit de grands raviga. Le Duc de Pologne 
mit wo lili Boklba , asé feukmeut de neuf ans , a b tê- 
te de fa iroupa , & lui donna pour Conduêfeur Sienech 
Palatin de Ciacovie- Ce )euae Prince faifint parolire on 
courage tout eimorànaite dans un âge fi peu avancé, mit 
en fuite la Bobemieas avec leur Rot. 

Bien que ks PomeraoieDS enflent été chkiei de leur révol- 
té par la défaite pseique geeenle de kuit tioupa . ib ne Ur- 
dercpi pu long-temps k reptendte Teffrit de rehellieM: de 
pour k Caire avec pla de fiiccés que b pronicre fois , ils 
s'emparerrnt de b Fotterefle de Miedaiixerc fur la feomkm' 
de haxe. Le jeune Bokfbs , qu k l'Age de s a ans ctieieboit 
une Muvelie niiicre de ûgnua Ion courage , s'étant mu k 
genoux avec la lanna aux yeux devant k Prince fon i«re , 
po«r le fuppiia de k mettre une fécondé fois k la tête oe fea 
troupes: leDuc lurpns de voir tant d'anknr pourb gloire de 
pont la combiu, dans un l'rince qui étott a pane focti de 
l'enfance, lui donna le commaudeineei d'une wtgade. fins 
; U dircÀioo louinfms.d'un Cberexperimenté, menant le ref- 
te de l'Arrnée foui b conduite du Palatin de Cncorie. Mied- 
xinac fui le piemier oka dn armes de la Putogne; mais 
, quoique la Puloaois l’affiegcaflent avec toute la duletu pof- 
: fibis. la vricgei, qui déféndotem avec b même vigueur une 
' place déjà forte par la fituation , firent deidperer au Géoétal 
de l'Aiméc de Poloor.qui éioic d^i fon diminuée, de pou- 
; voir réduite cette FonerefTe a capiiulo. Le Jeune Boleflaa 
ictfe, encooiagea 


' ne pouvant confcotir a quitter ente entrepet . . 

‘ fl bien le (iêtietal, qu'il le lit refoudre k continua le lîege 
. malgré tous la obélacks qui l'oppofotent a b reuflite de ce 
'defidn; fe ap;6 avoit animé ks ^dacs k U pcifevcraiice, il 
leur fit bâtir da fogemeiH de da caaana tout A l'entour de 
\ it place pour la oietttc a couvert de b ngueut de Ifuva qui 
s'approenoit . fe par ce moyen convertir le fiege en un blocus. 
La afiietn ayant reconnu par cette conduite que la Polo- 
sois vouloicnt conrinua le fl^ pendant tout lluTa , fe qu'à 
b fin ils fertMent comrainu de capitula, ou peut-être en dan- 
ger d’être Bits d'afTaot, aimaent mieux fe teisdte de leur pkin 
gié, que d'anendre la damera exuémiia. Ils envoyetent 
donc des Députa k Boleibs avec de richa prefeas pour l'if- 
forer ^ leur foumifTioo & de leur obeifTaiice . & lui remirent 
enire la mains cene importante Fonereflé. Ce jeiute Héros 
ayant tepiré par fa prudence tons la toits que kt peupla de 
V'omeranie avoient feu k laPokene , fl raouma orês du Duc 
fon Pcie triomphant fe chargé des dépouilks qu'u avoit rem- j 
portées fut ks ennemir. Ladilbi Herman étant deia fort a- 1 
vancé en âge mourut l'an ttoi. comblé de gloire , fe de juye 
de laiffa k b Pologne un Fils fi digne de lut fucceda. j 

BOLESLAS III. dit KRIVOUSTI ou BOUCHE-TORTE.| 
XVI. 0 a(AP«ùgH. 

Ce Piince ne fot pu réflife monté for k TtAne, que fÔB| 
frere Sbigneve, qui éioic AtoiuefeBuard, lui fufeita râ envie 
deux puiMnt csnanis, Boiivoge Roi de Boheme, « Suato-' 
pôlke Doc de Moravie. Bokflu , qui avoit une envie mréme 
de tira raifon de l'infulie que ca Pnnea lui avoieni faite, 
s'étant mis enampagne avec une Armée tiombreufe, courecj 
toute b Moravie avec fon Armée viêkorkufe. fensquepcr-l 
fonne s'oppolàt au dégât qu'il y feiimT. Il n'eo fit pat moiM 
la campaûe foivanle dans b ir.êase province fe dans b Bohe- 
me, c» u fut fa le point d'éuc défait & pria pv la Bohe- 
B nues» , ! 





TomelV. 

**• miew.qui ‘“«ré diM une einb«|çi^. 

ï rétif» «uf r»' prodiges de valeur, il défit 1« î ornera 

±, ir^afcc le nidwe bswheur. Ce PniKe. qo. le ctoyojt « 

tiiierd ip*« e«“ inligne viftoire. «c qui peofoit 
Ku apia wot de traTiUï.eiant aile pieodrc k divctiil^eni 
' 5e la chaiÎB , tomba dini une embolade que le» Pome- 
raniens lui tvoient drefiéc. H ftn un par fa valeur. Bon.^ 
ge Roi de Bohcme « étant eefugiÉ en Pologne aprc* «voir est 
chaire de fon Royaume par Suiiopolgue Ion y 

va toute ralUilaace & tout le Iccoun dont U. f,'" • 

pour temomer eominc il Ht Air Ion Trône , ou Dolellas alla , 
«Dperfonnelc rétablir. UsPometiniear ayant voulu temct one , 
fécondé fois de fecoiier le joug.eprouvereniencore une fois la i 

valeiirdeBolcflas. Aprtsavwrpm quelquesp1ac«d«Ruirieiw,i 

U tourna encore fei «rraes comte ks relwUa de 
li les «kik&ûl pnfoimieTS V.bignevç fcCuevonie de Po- 
racraoie.qtii par ceiic débite reccutent du Ciel le chitimentdii 
a leur perfidie. L’Empereur Henri V. indigné des fiequeoir 
ravagea que Bolellu lavoii fiait idaru U Bohême, 
iitmaifon en joifintnt fes troupes a cclks de 
deBûbemc, ce qm fsifon une irer po.lknte uel Km- 

pereur voulut conJmre lui même en iikfic. Il * *''*“1 
I [a ville de Lobufe. il fe du’pofoit à en faire 
1 de Clogau Capitale du Duché de même nom ; mais U ^goi^ 
teufe refillincc qu’il y trouva ayant 
k nombre de fei Soldais . Boleflas, qui vauSoit pwlW" “ 
celte pene notable . s’avança avec I élite des troupes 1 olonoi- 
fc$ nom combatire les cnneimi. ^.’^mpeieut , qui c^i- 

I ruoîilaguerreaTecbeaiKoupdedwleuf, ayant aufé de gran® 

dommages i h Pologne . Boleflaf. qui voukit anéter le cours 
Ideeeue &nglame guerre, fit propofer « l Empereur J4 P«» 
]i des conditions équitables •- te qui lujr ayant éte reftUe, u 
I forma le delkind’esiget par la force désarmés ce qu il ne pou- 
voit obtenir par les voyes de la raifon. Ce Ait daoi ceM pen* 

I fïc que tefclu de vaiocreou de mourir, U attaqua^ la poin- 
! te du jour les Imperiaui caropea à une lietiè de Brellai». Le 
I combat dura iufcu’au déclin du jour avec une egak opinii- 
litmédes deus ef««, de la vlftostc fut balancée jufqu a ce 
eue BolcBai ayant avec l'dite de fes troupes pcis en flanc 
)rarraee Impetiak.la mit en defiwdte, «t en fit mfi gmnd 
anage . que l'Empercui fut contraint de prendre la fuite ac* 

■ compaené d'un feul de fes domeftiquei ; les Polonois y Aient 
; un boni» trer-confiderabk. L’Empereur , qui fc difeofoit a 
: pafTer en Italie pour Esiic la guerre au Pape , ne voubiit pat 
' lailler a dot un eciocmi aulB rtdoutibk que Boleflas, rccher- 
' (ha fon amitié ,en gatdani toutefois les mefures de bienfcance 

JSt de Âiperiorité qu'il croyoït étte deiKiifadigoiié. 8e lui 
marqi» pour k beu de leur encreveue ta ville de Bamberg , I 
I ou Boleflas s’étant rendu , l’Einpeteut renonça pour toûjours : 

I a ta® les hommages 8e autres droits qu'il pouvoil prétendre i 
de la Pologne ; 8c pour rendre ce traité plus fetioe par les 
nixuds de la'.isnce , il donna fa fœur Adeleide en mariage i 

■ Boleflas, ts fa fille nommée dirlAioe a Lad:llit fils de ce j 
• Pnnee, 8e après eci atcord ils donncient la llbcné au* pri- 

j foonicis faits de part 8e d’antre. I 

I l.es peuples de PmlTc (c de Pomeranie non content d'avoir i 
' été tant de fo'S va ncut par Boleflas , voulurent encore é- | 
prouver fa valeur j 8e comme fl ce n’cilt pas été slfei d’a- 
; voit violé trois fois la promelTcs folemnelles qu'ils l'ii avuimt i 
. laites de vivre en paix avec la Pologne , i't reiutnmence- ; 
rem leurs botlflitet ; mats ks ayant vaincus 8c mis i la rai- > 
; fan , ils voulurent faire nn dernier cfTon , 8c formecent un 
corps d'armée formidabte par la jonélion de tou'es les Airces 
de la Pommanie 8c de U PtulTe -, mais ce qu'ils croreot devoir ' 

’ cnipduya pour s'affrandiir du joue de la Pologne , ne fervit 
qu'a angmenrer leur perte, te qu'a achever ^ les réduire' 
i loua La domination des Polonois. Boleflas , qui étoit accoutu- 
iné à vaincre , & dont la bravoure é:on un écueil fatal à leur 
I hbetté. les attaqua avec k même courajce 8e k même bon- 
heur uui l'avoit accompagné dans tou-es fes exordirions. II 
; fit on Donible carnage de to'rt ce qui vonliit s'oppofer à ce 
i loiadrc de guene, 8e mit dans les fers un grand nomhte d’en- • 
’ Demis , enne klquels on comptoii leur nincc même qui fut j 
[ CAfienné dansune priiiin perpétuelle. | 

I 11 putia enfuite les armes contre le Dsnnemarrk. Etant de 
I retour de celte expedirion il nuuva dequoi occuper fon ar- 
, deur Matnale dam la Tcvolteque les Grands fieignevrsde Ruf- 
■ lie einterenc contre lui. Ayant veu que la force ouverte a-- 
voit fi mal reurii contre un Pnnee a qui rien ne pouvoit 
refifier, ils cnireni que ponr parvenir à l’exccutioo de leur 
deflein ils ne pouroient mienx faite que d'avoir recours i la 
rufe. Ce fut Jatopol Duc de Kiovie qui leur fileta ce con* I 
feil. Leur defleln àoit d'amufer Boklhs pir une célébré Am- 1 
baifaik , 8e par des ptoieflaiiuas d'une foumifiion fincere, en i 
lui ofliant de tctaWir le Prince d'Hilicie dans tous fes bieivs , ! 
Agnttez 8c prérogatives. Ce Pnnee fur cette confiance fut en 
Ruilie avec un petit nombre de troupes, 8cne fur pas plurûiar- 
rivé^d'Halinc,qu'il lé vit fans y penrcTinrefli pat un grand 
, nombre de troupes Hongroifes eu perfides avoicni fiui 
j yenir kcmemeQC poor accabkr BokOu kutqu’il y ncnfcioit 
k moins I mais le counge 8c la bonne fonunc, qui Vavrueiit 
' accoungoé dans toutes Tes entrepriles , ne l’abandonnèrent 
. pus. Mais le Pahtin de Cracovie , qui commandott l'iile | 
droite de cette petite armée , ayant prit bunicufement la • 
Tuttc,cela auron dèconcéhé tout auite que DokAas; kquel 
*ome fa confiance fur la force de foo bras 8t for la 
vakur d’un petit nombre de Nifokffe qui l'accompagnoit , 
commenta k combat. U eut d'abord l'atauiagc: maislcienne- 
I n»isa)»Qt reçu un renfort, iléioii lut le point d'éite accablent 
; l^a muhituik , £ k Ciel par un mirade vifiblc ne l’esk dérobé 
la pourfuitc de ks eticemis , en le fiaiüni palfct ü tiavcn 
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une grêle de flèches 8c de coups de main fim recevmr k 
' moindK bleifnte. 

- : Bokflai, que la lidtelé dn Palatin de Cmcovie avoit jettê 
< dans nn péril fi évident, fut b peine anivé et Pofogiie, que 
! pour lui reptoeber fou p<u de courage , U lui envoya use 
peau de lièvre, une qaenoiüik, un fulciu, 8c un paquet de 
cbanvie avec une cotm ; M® lui biic connottre qu'on hom- 
me aulii lâche 8c auRi potiron qu'il étolt, 8c qui n'éioU pro- 
pre qu'a fuir comme les lièvres, 8c à filer comme ks fem- 
mes , ne meritoit rien moins que le gibet. Le Palatin , outré 
de douleur 8c de deferpoir, fe pendit à ta corde de b doebe 
d'une Chcpclle qu'p avoir dans fon Cbittau. Depuis ce temps- 
lakiPaUiins de Cracovie font declifls d’une partie de leitts pri- 
vilèges. 8c ib font obligea de ccikr le pas aux Cafiolans de 
même heu. 

Peu de teins après Boleflas mournt de regret d'avoir été 
coniraint de fe fauver par la Alite , quoiqu'elle ne Ait qu'bois- 
nocahk pour lui 8e hooteufe pour les eimemit. Sa mmi 
I riva l’an 1140. qui étoit le 54. de fun âge 8c k sf,. de 
I regiMt. n receut la fepulturr dans l'Piÿife Cathédrale de Ploa- 
! ko. La Pologne n'avnu point eu Juiques là de Monarque 
p)® vatllam 8e pl® kcurcux;to® la Pnnea voiiins luy lyunr 
' a l'envi donné <ks occafio® d’exercer contr'eux U valeur par 
ks guerres continuellesqu'ilslui fufcitetentk» relâche, à leur 
I borne 8c a la gloire de ce Prince , qui en fus louioois nr- 
‘ totieox. Il fe trouva en 47. combats tnemorabirs , jans parler 
> d'un irés-giand nombre de petits combats 8c‘dc rencontra, 

! dont l'HiHoirc ne Ait poirst de mention. Avant que de mou- 
[ rie il partagea Hes Pitais entre fa enfàtis, donnant à LadiOai, 

' qui étoit l’ainé , ks Duchcx de Cracovie, de Siradie, de Si- 
lefie , 8( de Pomeraiùc ; à Boleflas , dit k Crépu , la Maio- 
rie, la Dobrinie, 8c laCuiavk; à Mieciflasla Paîatinats ^ 
Goefne, dePofoa, 8cdeOltik; 8c à Henri ceux de Lublio 
8c de Callmirie. Il ne fit aucune pan de fes biens à Cafiimt. 
qui étoic le dnqaieme 8c le pins jeune de fa fils ; 8c comme 
I In Sénateurs du Roraume lua tecoinmatsdoient 1e droit de ce 
I jeune Prince. Ne l^vci-voas pas, leur dit-il, qu'un Char, 
*ui eft monté fur quatre roua, a bdoiti d'un homme qui 
.jit alfix dtlfos pont k conduire^ pat cette comparaifon dn 
quatre roüa Boleflas fiufoit aOofuin à fo quatre fils, entre 
lefquels Ü avoit partagé fa Etats , 8c par l’homme qui 
monte fmk Char po® k conduire, il entendoit parler de 
I fon cinquième fils nommé Cafiinir, qui devoat monter fur le 
I Trône artés fi» Aéra , comme do® k veiroai dans U fuite 
; de ce dilcourt. 

{ VLADISLAS ou LADISLAS SECOND. 

I Xyil. Dmc A Pfiifu. 

0 ' A peine Ladillat fat il mont é fiar k Trône, que fuivant les con- 
’ feibinji^a 8c ambitieux delà Rnnefon époofe, il s’appHqia 
entièrement à dépoiiilkr fei fmes de kun Enta. Pour y par 
^ venir il obtint nn puiflànt fccours du Duc de RoiTie. Henr 
1 8r Bcfleflis s'étant aperce® du pernicieux delTein de kur aîné ^ 
i cturentnepouvoirmieax faire pour fc meette à couven de fa 
I viokiMia que de fe réfugier dans k Château de Pofna, oh 
Miedflas leur ffore. qui en étoit Sei^eur, ks receut à bras 
' ouverts ■, mais ib n'y furent jm plôtôt arrivex , que Ladtfl» 

I la alla iffieger. La difetie «oit fur le point de contraindre 
i CCS intortunei à fc rendre à leur ennemi , 8c ils étoient relo- 
I® de camttikr, fi la «eux OScieix de nerre, qui étoient 
en gamifon , ne kut cutTent fait chat^r de fentiment. L'é- j 
venenent fit connoirre que c« fiJela Scrviteiin avoient ni- ; 
, fon de donner ce confeil à leurs Maitra ; car au bout de ' 
' quelque tems la aflïegeans, qui comptoient dé-a Air la reddi- 
I lion delà place, s'étant abatidonnet avec la jn® grande fe- 
' curité du monde au jeu 8c à ryTrognerie; la a(S««, qiri 
' Ti'attendoient qu'une poreilk occafion pour exécuta le® def- 
I fcin , firent f® eux à la fiiveut de la nuit une vigomeufe for- 
ne avec des cris épouvantables, tenant chacun un flambeau à 
h main, aveckquel Us mirent k-fea dam k canm des aûie- 
rcans, 8( en firent un fi gnnd eamage. qneLadiuas Au obli- 
ge de chacber fon falut dans une fuite honteufe. Sa Aéra . 
' anima par c« heureux iDCCet.k pourfinvircnt )ufqu'àCrxo-| 
: vie, 8c le reduifircDt enfin à fe fauver en Allemagne auprès ' 
dn panns de fa Femme , oui k fuivit bkn tôt après avec f« 
enfiins. Ceft atnii que Ladiflas voulant uforper le bien de les 
fiera , fol jufiemenc dépouillé de foa propre bien 8c du 
Tione même. 

BOLESLAS dit le CRESPU, 
xyilh DiuA PrAyiw. 

Ce Prince, à qui la dirpofition de fa chevelure fit donner k 
fanom de Crépu , prit en main la réna de r£m l'an 1 148. 
aptes en avoir charte LadHIw, lequel s'étant «lire aupiés de 
l'kmpercur Conrad, 1e pria tTinterceder aupta de BoieBas 
po® lui faite donner un apanan pro^rtionné à fa naifiàiKe; 
ce que k nouveau Roi lu» relufa ibfolument. Conrad lou- 
ché de compaifion pour le malheur de fon Hôte, 8c crovant 
éire en dron d'exîgct par force de Boleflas ce qu’il n’avoit pd 
obtenir pat priera . entra avec une piniTa .te Armée dans la 
Silefie , d'oii il fut contraint de fe retirer après avoir veu di- 
minuer norabkmeni fi» troupa par la bravoure dn Pofomris. 

! ! Frideric BarberoufTe fucceUéor de Conrad à l’Empire prit 

rn mam ti défenfe du droit ik Ladiflas aveck mêmcT«e, 
mais avec plus de fucrés, puîrqu'aprés avoit tan la guerre à 
Boleflas ouoiqu'avec peu d avanta^, il k fit ncanmmoi con- 
lentir a reprendre Ladiflas en gnce.St à te rappeUcr en Polo- 
gne , où i^u de jours apiés fun atrivée il mmmit dans la vilk 
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. ET des ducs 

P" lefo*., 

Bojiflif n-jy«it pi) petfwder tuy PrxiflîerK d'embulfer t» ' ' 
^ifliimfmc , forma U refoluMon de In * - 1 î ™t « i ' 

I P<w crt effet dans la PmiTe asee trois 

tïie. «tant venus fous «preteneoffiifleurferrkeauRn defrn 
^Snc avec proffici& de fervir de «uidM i li. 

[ usa mmi danjfÊSfc ‘*'' 

MIECISLAS ou MIESCO iri. DU NOM, 

XIX. Dut tit 

CowSe^L-ïlÆ*^^^ parvint i la 

J’a»oSm«^«. dnaffàitn dévoient 

!• tL' dai« I art de tegner , te la viesUefle. oui temone i 

à ‘CTdu plus homain^ plus porté 

>nhuma.D«v«ft, ' 

-oinS 5 'ï.ï,“KS:?,ï,!n";i“ 


U iMiraa f;iat dont les Pnfim& les Moines ne fe m««nt foi 
«»oJ>u«ondansunRofanme, ou dédd- 
troneruuRoylen^ 


1 ^cros i la vie fainte 8e pap^ dont ilifontpSfefl^'^n'EÎ 1 
|, n^mé Gcdeoij, fuUepimopal Auteurdu f 
iieatlas, 8c ce fut m oui i>r> a, I 


«77 


I foilepiinopal Auteurdu J 

b ^ »«w3flas . 8c ce fut lui qui en ft feoetemetit I 

I la propoliMon aux Scnateiut , lefquels approuvant fon defTein ' 
convinrent de choiBr enfeux le temps le plus favorable qm fe ' 

, prefonicroii pouf 1 executer. la fortune ne larda cueres aleur 

«^,’r- 3 . ** «rwiie Pologne , ‘ 

pour mettre fon frété Ca&intt a ta pJace. ^ j 

CASIMIR II. die LE JUSTE, 

X X‘ Dwt Je Peéegn*. 

I CePrincc apânfétéflevémalgTéluifirtleTrÛDeran ii-v ; 

çominctsçi fon rcpie parrAlfemblée generale de Ja Dieté i ' 

I Lanciac, ûà i| fit punir de mort tous ceux qutfe trouvèrent 
I coupu^ d avoir exnté des troubles dansk Royaume; enfoitc 
^uen fe montrant (dus humain que fes frrres , il reprit en grâce 
Mieci^ . 8c lui donna irour aron.te les Pa/arinatide cSne ' 
& de Pofna. L» praples de KuÆ 8c dcPonroranietharmei I 
de ccPnnce.fe dOBUCrent volontaircm«»tilur 

I de temsnar fa fosernnilnit* I 


UËToTo G N E. Tome 1 V.^N^rT. ! 

ru» 1 i^ueyman en Poneranif miSnmmi *i n ■ i 

=l§£l5i^3Sï#SI 

!jf,'^“'"derurprÆuvK 

reconnu pour fon Souverain U m.îJX. ™metaniearou 

«4?, n Xiï:r 

ff'’ «œpuT?o£i! 

Conrad, Duc de Pmlfe 
eqod ne pouvaM fe defendie dei courlia dW^mflLT. ii“‘ 
litres. appclIai CoofecounlM (naevalreti TMtcSSS'£ 

.voient etn vh.iTci dvptni peu de U Terre Snjnie n»e ?* ‘ e^'“ 
m,„. . f, il len, iT nooié de uTee ,™S,7o?l'; 

LADISLAS ou VLADISLAS, 

XXII. Due Je Pe/.giu. 

o7 !le'*PT.' Hubnet le nutdne en qurlitd ifclîue 

*.l«ogn.. .fng« 




de 11 fureur i 
8 c il lit en peut 

|CeiTeurtn‘avoiet» Mire cnpiuiieutsanneespamforcedcsaf» 
mes. llimva cependant que Breftieviik deLiiittnies’èfant re- 

»oliéecoDttelal»olog!ie.aûmirfmohligéd> aller en perf^^ 
CcdalfiegeT la ptace,quil pni, &ifont punir dudemierrupplice 
toosceuxqui avoicoc nempédanslaconfpiration. DeliilNiTj 
r.uù 11 remporta une grande viftoire fur SevoldcScj 


«43 


I CT RtilBe,— .. ,n.u,Euii« uric gnnuc victoire lur bevoldeS 
I Volodimir, qui éroient les principaux auteurs de b tebellio* 
« cnie province. Pendant que Calimir étoti occupé à étou-i 
fer cette révolté . h perfidie de fon frere Miedlhs lui en fofciia I 
tinc plus dangeretife dans le cccur de fes Etats. 1 -n effet cet ' 
ambineux VinUard ayant formé le deffein de remonicr fur le 1 
I I rûne en I abfence du Roi , s empara de b ville de Cracorie I 
I Mni le GiiteauAantdemeofé fidrtc a fon légitimé Souverain! 
MiecH^ fe contenu de laifler «ne grofiepitufon dans la place 
pour aller amafferunc plus nombreufe armée danilepais. Cali- ' 
om. qui revenait triomphanidc Ruffie.nefc fot pas pJûtôta- i 
^oebe de Cncone . qn elle lui ouvrit fies portes, 8c lui livra 
I ks Anteurs de la fedition , qu*U lit punir A-Ion lents mewe». 

I Cvommc il étent extrêmement aélé pour bjulHccacpournion- • 

I neur de la patiie .ilow qjiil devoit une vengeaiKcmcmoraWe ! 
MX mânes de fon fterc Henri, fluelcsPniffiensai-oient mura- 
I ^xvecpiefqueioucet' Armée PolonoirepcDdaotlercgnedefoD i 

t frère BoleHai. Ce fut dans cette vcué qu'il entra dans ceeats I 
I qn il tendic tributaire^ la Conronoe de Polcgne au/li-bienque ' 

I la Pomennie- Enfin après avoir cxecutéquamné de gloricufrt ! 

I entreprifes pour augmenter la gluire de fon Sceptre , il finir, à 
I ce Que l’OB aoit, a vie par le poifon, dansla ville de Oaco* 
j vie l'an 1194 11 donna d'éclatamcsmarqueide fa pieté pendant 
I fou régné, êc la viHe de Cracovie lui elt redevable du dépôt 
\ ùcré du corps de St. Morien, qu'il fit apporter de Rome m 
I Mli^cl'an US4. avec une magnificence digne d'un li grand 

LESCHUS ou LESCO V. dit le BLANC, ^ 
XXL T)ae Je Pah^e. 

La trop gandc jeuiveffc de Lefe© fot csufe que le Gouver- 
, nement du Royaume fut déféré à fon oncle Mieeillii , qui lé 
"VS j k voulut aj^oprier, & il |It« contrami par b fuite de luibi- . 
1199 1 1« U guette pour lui ôter le Sceptre. 11 allembla uoe Dicte I 


j BOLESLAS V. fiimoromé LE CHASTE, 

I XXIII. Due JePJigHf. 

pendant Icqod le (.ouvernement ayant éié partaac entriv.. 

! fti principaux Soeurs du ^y.umc , ce partie 
' ‘S',pft>t«rs mtfercs qui afRigerentTa foloMedc! 

! P,“‘* ir ^L‘ J^^S*** J**! t»4j- que les Grands de b Rcpu. 

I «1 de Ivrfço IV. qw fa commence fit appelfcr le Charte 
. C« mallieuts de 1 Lut furent ken tôt fuivis d'un autre pîui 
grand, qui fut ciufe pu uoe inupion de looioo. Tana» 

. uui.commeim torrent dont b .force s'augmeme par les oM»! 

I ÆXb.,.-,. 

, Cracovie Se qtiamité d'autres villes éprouvent leurs 
gel Se leurs fureurs. 

Comme rien ne s'oppofoit aux courfes des Tartires rts b- 
vagereut non J^cmem b Pologne, b Ruflk, 8c laSikfie 
I ma.» aulli la Hongne . 8c une partie de l'ABemagne. rceen- 
dant la terreur de leurs armes par toute la Chtéuenie 
j Buld.as mourut après uii règne de j7. ans faiu laiffer d'en- 
fans ayant wiSc toute ta vie dans le ceübat, qui lui a mettié 
I le iwm de Cbafle. ’ -.v...» 

, L E S C O dit L E N 0 I R, 

I XXiy. DeedeP^ut. 

'■« '*T9. i fon freacBolerta 
le aiarte. Il courm de grands niques des le commeuccraent 
de fon règne par les ravages que (es Tuares vmreot recom- 
I luencer dans b Pologne 8e dans b RuISc. 1 | remnorta fur 
eux iw çande viftoireen iiSt & délit I.eoo. qui s'eant mis 
I a la teie d une arme* innombrable de Tanarei & de Roiliciis 
I bifoii k degit dans la Pnk^; 8c porta b guerre dans k 
pau «ces derntets. qnü defoU cnticieoient. Se en emmena 
un ndie butin avec 6oro. prifonnieit. La mène année les 
Lituaniens, qid étoient emtet dans U Pologne , emmenant un 
grand nombre d efclaves qu'ils avaient biu <Uiu k Iblaiinit 
de l.«blm , Lefeo amaffa a la Kaie tout ce qu'il put de rrou- 
pes; et ayant atteint les ennemis cime les nvieia de Niémen 
8e de Narcu, il en fit un fi grand carnage, qu'il oUiueak 
, relie a pcciKire b fuiie Se à lui abandooner k butjo 8e Inpri- 
Ifonniers l.es HillorKns fout notitn k nombre des Licua- 
|niens morts dxM ce rombai à 14000. 

I Celte perte, qui devoit abattre le courage des Litnanirnt.nc 
feryiî qu a le» animer davaniage contre I« Poloouts. lis fe di|i 
polrrent donc i tenter une icconde fois le fort des armes. 
Lefeo. qui ne chetclioit que l'occafion de les eombanre, ks 
Joignit dans k Patmt de l.usuc , 8c leur fit éprouver une fe* 
leimde fois ce que peut la valeur de b nation Polonoile, qiand ■ 
cile conhai fous un Priiice cgalcmest prudent 6c courageut 
B » Lef. 


r.iH.ule 
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ÎTomc IV. N‘*.i3. 


CHRONOLOGIE ABREGE'E 


ta Lefco i^innt pendant (bo r^e par quantité d'iâiom 

de cette nature , décéda l'aa lapo. de fut enutré à Ctkd- 
• eie. 

: HENRI PREMIERdIt LE BON, 

! XXV.DK*r*ktm. 

npo I Henri Due de BrcQau en Sikfie.dülingué entre IcsPrinccs de 
; Polocne par cette bonié emaordimire qui loi étoit oaturelk, 
‘ pnt [et reCna de la Monatebe l’an lapo. La faâioa de 1*Ë- 
réqoe de Cracorie.foûlenaed'iiii grand nombre de Senatcun 
du Ropanme, lui donna pour concunent Boleftai Duc de Ma> 
:toeie qui lui difpuia la Couraone; maille ptni de Henri ie 

l ' trouvant le pliu fort . Boleûai Rit contraint de lui ceder le 
Trône. Ce ne fut pas le feul compétiteur que la fomoe lui 
fufata, il t'en trouva un autre nommé Ladiilas Doc de Sua* 
die , loDud ayant engagé dans fci intérêts toute la SoUefle de 
U graorle Polo(^, pour appuyer le droit que la luiBiwcc lui 
I donaoil Rir le Sceptre , combani d'abord Henri avec autant de 


courage q^ue de bonheur, de il défit fon aentée en baiailtenn> 
eée piét de Setter en Stlclie , où le Duc de Glogao , fie le 
riiscc de Sprotau,qui tenotenc te parti de Henri , perdirent la 


de gnndt ravaga, esfoite dequoi Q Ce fit couronner Roi Pan 
vSa Heduigelbn époulé dans l'EÿiTe Catbednledi 

■r^ CrKovie.qnidepuu ce lenài^ • toûjoun été iclicu duSacK 

^ 3 ^ do Roit « Pologne , «i fie ftifioil auparavant dm 

Métropolitaine de Cnefne. Ce Prince vovant fon anoiné 
liTemiie dans U Pologne , ne fonga plus qu'à venger U owit 
du Roi Premillaj , que les Princes de Brandebotug avoies 
nafiaaé inhunuinement. Ce fut dans ce delCein qu'iyw 
joint avec ks uoupo Polociotrei cello qu'il nvoac fait 
de RuiCe de de Lituanie, il entra avec une unee ibrmi^. 
Ue fur leurs terres oit il pom le fer de le fieu de tout séta, 
fsecageantitout d^isla viBc de Brandebourg jufqu'S Kmc^ 
fort fur l'Oder , d'où il emmena no riche buun de un ptn 
nombre d'cfdaves. 

Il eut aulG de frequenict guerres k dcmâer avec les Cir- 
vtliers Porte-CToii , autrement dits Teiuoniqaes , leiqaeh l'é- 
tant établis en PruiTe depuis l'an md. cherchoient, fuivni 
la counune do Rdigieus , à s'agrandir luc dépeu de leva 
1 voifins. Co Qievaliers vivoient lion dans une tdle inéfi. 
I pendanee, qu'ils ne déferoiCM pai même aux jugemens fa 
fouverains Pontifies. Ladiilas ayant envoyé à Avignon, «a 


I vie. Ctacovie oa*m d'abord fies nwes an vainqueur, qui ne 
goto pas loogteoipe le fimit de la viéiosre; Car Henri étant 
venu alGeger Cracovie avec unepuiflânte armée, ocoramoien 
par lo inteOiKeDces fecreto qu'il avoir avec Nufieurt habitant 
(le !a mile, ATlemau de nation, d'entrer pendant la nuic, de de 


I réduire Ladiihs à té deguifer en Moine ^or fie laaver. Cette 
furprife ayant alTuié le Scepre à Henri , i] n'eut pu le plaifir I 
d'en joOic longtemps; Car à peine eut-il régné un an entier ! 
, que la mort l'enkva , à ce que Fou «ut , pu le poiibn l'an 
upa. ^n corps fut poné à Brellau en Sileoe pour y étreen* 
terré. I 


Premillat i. avant que «Tétre âO Roi de Polone , étoit 
déjà tro-puifi’ant, puis qu'il étoit Prince de la Grande Pologne 
de de Pomennie. Comme il s'étoit rendu redouiaUe i tous 
fo voiTins , VenufUi Roi de Bohême, qui l'apiehcndoit plus 
que tous lo autres , incita lo Piinces de Brandebonn i for- ‘ 
mer one confpiniioo contre la vie de Premillas. 0 ne lui 


fa pu di^k ^ leor iofpiret do fentimens de haine con* I 
tre ce Roi , puilqu'ils n'y étoienc déjà que trop dirpofea. U ' 
ne leur manquoit plus que l'occalion a executer leur com* 
plot, mais elle ne tarda gueto k fe prefeater. En effet lori^ 
que Premillas ne f'ictendoit à tien moin qu'a un parefl aitcn* 
|iar, lo conjurct, dont le Chef fe nomtooil Othoa Lang, 

I entrèrent bruquemeot le jour de la fiéte de S. Dorothée ^ns 
le palais de ce Prince, qui étoit à labk avec pkAeurs do prîn- 
cifûux Seigneurs de fon Royaume; de quoiqu'il Bi pour fie 
^fièndre de la fureur de fet airaiTitit, tout ce que l'on pou- 
voit attendre d'un Prince aulS brave de auflî vaillant qu'il ^ 
toit, U fut accablé avec to«u ccui qui le defiendoient par 1 a 
muJtiiude dciconrpintcurs, qui après l’avoir percé de ptufieun 
coups k lailfneDi mon ûir la pbee , le 6. mois de fon régné. 

I Sa mort donna beu à un 6. Imerregne. 


RIXE de WENCESLAS ou VENCESLAS 
; Xn a Bftaiw. K/, ffei A Piigmt. 

$ ' Lo Pôlonoii ayant jené io jreux fur ce Prince pourlemet. 

tre é la place de Premillas qu il avoir fait tuer , le proclame- 
0 . rent Rot l’an 1300. Ladiltas, a qui la Couronne appanenoit ‘ 
de droit , de qui l'avoit déjà difMiee à Henri . comme nous a* { 
I vont remarqué d devant, la difpuia encore aVcncelha, maie 
ce fa avec fi peu de fuercs. que Ton ennemi l ayarnd^ui]. 

; k de touio les vilka de Seigneurio qui lui ippanenoietit, k 
I reduifii i dKrcher un aule en Hongrie de oe li à Rome. 
Qoelquo temps après il entra en Pologne ivec un puflâne Ce- 
cours d’Hongrois, avec lequel il faifatt de frequenio courfo 
fur la troupes Boliemienncs, Se fe rendit maître de Peiccn , 
Viflic , de Ldbu. Enfin 1 a moit fit en faveur de Ladi^ ce j 
que la Ibitiuie n'avoit pus fiait , de VenccUas^ fi» decea lui > 
lailia k chemin libre pour monier fur le Trône, de prendre I 
pefieffion d'un Scepiie qut lui étoti dd depuis longtema. Au { 
I refie VeaccQu fut k dernier qui iruroduifit en Pologne b ! 
moonoye d'argent qu'on appelle encoK ainourd'hoiCrtrAR#-) 
k<m. de qm a grand cours a Ctacovie. Avant ce lema-b on 
n'avoit pcHot en Pologne d'autre moonoye que de p«iis Lin* 
non d'aôeni de des peaux de Martres dont on fe lervoit dans 
fachapc do denréo,aulIi bi«a que d'auctet marchandifo dont 
on fufoit une échange dau le commette. Ce fut aufE pen- 
(bnt fon règne que a ville de Ctacovie fut entourée de mu. 
raillo. 

LADISLAS LOCTlK.ou LE PETIT, 
Jrxifimt A mm . VU. A 

Ce Prince, i qui U fortune avoit toujours été contraire dans 
lottto lo démaicho qu'il avoit fitito pour tniver au 'Trône , 
y fa enfin âevé après avoir efTujié une Infinilé de uaviua de 
de dangen pour v parvaiir. Il prit après la mon ie Veocef. 
las k mie oe Rot, qui lut fa encore difpuié nu Henri Duc 
de Gbgau, coûte lequelilmaiauDeaniiM caSiklie, où B fit 


^dance, quiu ne déferoiCM pu même aux jugemens fa 
rouveniiM Powifes. Ladiltu ayant envoyé à Avignon, m 
ftoit alors k lieu de la reftdence do Paper , pour k^plaiafa 


étoit alors k lieu de la reftdence do Paper , pour k^plaiafa 
de ce que co Religieux ufurpoienc une de Ces provioco, le 
Pape kut ordonna de b teftnucr foui peine d'excommuifa. 
tùm; mut Bs fe moquèrent de cette menace, te ne vofa- 
renr pont rendre k paa qu'Bs occupoient. U mourut de ma- 
ladie à Ctacovie l'an 1 333. 


C A S I M 1 R IIL dit k G R A N D, I 
Vllf.RsiJtPtigm. ^ 

Ce Prioce n'em pu plùtôt rendu kt derniers devoirsaufa 
.... Roi fon pere, qu'u fut ékvé fur le Trône du confentencu 
général (k tonte la nation. La première chofe qu'il fit aprb 
un couronnement fa de pneifio kttroubkt.de réprimer les 
leduieux par de rudn chuimena , fc de purger fon Royaume 
do brigandago qui avant ton regne t’y commettoioit impo- 
Bément. Ce qu'ai^ esecuté en peu de tenu , U jetu ktytui 
fur Louis fils de Cbarlo Roi d'Hon^e de (bn neveu du o&ié 


(te b fioeur, pour le liiire momer apr6 lui fur le TiônedePo- 
kgne, ce que lo Polonois lui accordèrent, eudefignantLou» 

C r fon fuccefTeur l'an 1339. Cafimii ayant alTuré decene 
t la Couronne à Cmi neveu, loutta fies nenfées du côté de 


la guerre, qu'il fit avec fuccez contre la Rame , où il prit Van 
13411. la ville de LeopcB qui en efi b Capitale , d'où il tiiade 

S rindo ridieffo. Il fiubjqgiia avec k même bonheur b vilie 
e Volodimir, etifuite dequoi il fit one entrée triomphintei 
Cncovie. Il y retourna avec une armée pfa nombreux que h 

E iere.quiredoifit prefque toute cette grande ProTinee^ 
iffance de b Pologne pat b reduébon do villes de Picai- 
Aie, Haliek, Lcopol, Andoc. Locou, VôlodimcT, Lnbto 
tou, TremUouva, Taflanie de pluüeurt autTetplacet,quidt- 
puii ce temt-U ont toûjours été unio infeparablemeiu ikPo 
logne. 

La itoBsérae expédition qoe ce Prince 7 fit Tan t349- s 
>349 cbeva b rcduéUon entiere de ce paiv 

Cafimir ayant afTermi h puülénce prarlo armes, s'altachs' 
encore à b maintenir par la alliances. Dans cene veué â> 
donna en marù^e ù l'Empereur Charles IV. Elifabeth faniece; 
fille du Due de Siotpe. Ces nôea furent cekbret par kgnuidi 
nombre do Téta couronnéo de dn Princo fouveraim qm y, 
afTdlereni, entre lefqueb on comptoitrEmpereur, LouuRoi 
d'Hongrie, Pierre Roi de Œipre, Sigirmond Roi de IfauK-l 
mark, Othon Duc de Bavière, Semovit Duc de'Mazosie, 
Bokflas Due de Sucydniti en SUeik , LadiAas Duc d'Opdea 
dans b même province, qu firent tous admirer leur magnifi- 
cenceda» bfupctbe entrée qu'on knr fil kCracovie. LcbId 
riche Qtoycn «le cette vilk nommé Vicrinok.originairedAl- 
Icmagne, Bc Grand Treforier ;du Roi de Pologne, fit éducr 
dans cette occafion fes ridieQês de b magnificence par kiegsl 
fplendade qu'il fit i tous co Princo pendut pUifieurs jours, de 
par la magoifiquo prdem qu'il fit i chacun d’eux iuivtBt fi 
dignité. 

Cafimir ayant enfuitc policé (bn Royaume par de H H 
Lois dvilea de nBitaires, B fie rompit U iarobe par la âke 
de ton cheval qui s'Aatit fous lui i b chaac, ce qui lui anfi 
une fievre continue, quik mit en peudejoura au toaboa 
à Ctacovie. 


I K$i l X. Sù A Psitgn*. I 

Loués Roi d'Hongrie, que Cafimir avoit defigné foa Suc - 1 
tvro ^HTeur dés fon vivant .avec kconfenicment des Etats, ayant) 
3 ^ été appeBéàbfsccelljondecePrince, fut couronné l'an 1370. ! 
Pendant fon rtgne U ne fe pEa nende remarquable en Po- 
logne, 8c B ne m guerta ^rieux k la Nation Polonoife, qai 
bien loin (Ten tirer de grands fhiits , en receut beaucoup de 
dommage. En efièt ce Prince, qui avoit d'autres Etata à gou- 
verner , étant obligé (ks’abCnitcr de b Pologne , let pertmlut - 1 
tnua de b iranquilliié publique fie fetvireot de cette occafioa ^ 
pour remplir loui k Royaume de meuruct 0c de brigando; I 
ce qui ésoit ctufe que tous lo cnmo qui l’y commettoiem de- i 
meuroknt impunla; linfi tout v étoit alors dans une étrange 
confufion , comme il arrive ormoairemenc parmi k» peü£ ! 
qiu oe font retenus ni par rcfpéiance de b recotnpenro , m ' 
par b ctaime do cutimens. I 


DES ROIS ET DES DUCS DE POLOGNE. Tome IV. N°. 13. , 


M Cependant Louit. qui ftifoit fa refidence oTibBatte en Han- 
grie , donna l'an 1181. Marte Ta Aile aînée en mariage à Sigif- 
— ^ iDOod M^uir de Brandebourg fib de Ourles 4. topeteur 
desRamaiiu ScRoideBobeme, en faveur decenetllianceille 
, deilina pour remplir aprâlid leTtdnede la Pologne. Sigirmond 
j ÀantentrédansleRoxaDineavec une Armée, j rangea d'abord | 

' à raifon nuelquei rebcUei.enfutte dequoi il alla porter la guerre 
' dani lu Eiais du Dac de Maiovie, qui comme le plusproctie 
parent du Roi preiendoit à la Courtinoe; 6 c après avoir fait 
I le degàt dans cette provinceil vim à Fufita Capitale deUgran- j 
I dePdogne. où tour let Grands du Roÿaume le recwnnurent| 
unanimement pour leur Monarque. 

{ Louis Roi de Pologne te d'Hongne étant enfuite décédé i 
138a I Albe Royale viDe d'Hongrie l'an itM.aprésuaiegnedeu.ans, 

' tes Polonoit fe repentans d'avoir ^feté le titre de Roi à Sigif* I 
nond, coniK lequel ils étoientindignea parce qu'ÜDC kurlai* 
(oit pu l'honneur de les faire manger à fa table, comme l'U 
eût nit mépris d'eoa, ilsiefolurcni.daDSimeAIIêmbléerecrete 
det Prindpua de l'Ltat, de lui dter le Sceptre, pour le laire 
palEcr dans les maiiH d'Heduige fécondé Aile de Louis , à con> 
Atioo qu'elle épouferoit un Prince qui fâc agréable aux Po* 
loBou . te qui lilt alTci biave 8c alTex pufliud pour les défen- 
dre de leurs ennents. Dans cette veueibjettercntlet yeux fur 
Semovil Duc de Maaovie , dans une Dicte icnué à Badom en 
138a. ]wur le faire monter fur le Trône, en lui fiifant épou* 
fer Heduige; mats la Reine FJiubetb (a mcre.qui ladeflmoK 
pour un PiiDce plus puill'ant que le Duc de Maiorie , quoi- 
qu'il fût de la race de Ca£mir le Grand, s'oppofa i celte al- 
liance. Il ne fut pas diflicile aux Pdonots d'obtenir cet- ■ 
te PtincefTe de la R6ne d'Hongrie là mere qui la leur accor- 
da . nonobflant le tort que l'élévation d'Heduige fut le Trône ^ 
allait faite à Marie fa f<xui atnée, que Sigirmondavmiépou- . 
fée: 6 c l'envoya avec un m^iôque équipageen Pologne, ob ! 
elle fut reccue aux acclamations de tous IcaOrands 8c du peu- | 
pie, qui admiioiem également ùbeawéScfa vertu. Entre tant 1 
d'iliulucs Prétendant qui afpiioicntàbpolléfitondecctte bdle ' 
Reine , 5c à celle de fon Royaume , Jagek» Grand Duc de 
Lituanie fe dilUngua par une célébré Ambaiïide, qu'il envoya 
aux Polonais pour la leur demander en mariage. Pour les 
cT^iget^us fonemeni a lai accorder fa demaode. il promit 
d'emeralier le Qirifbtnilrae avec tout les peuplesde Lituanie, 
de rdliiuer à la Pologne toutes kt places que fes Sujets lui a- 
Toient enkvées , de residre la liberté à tous les ECdaves qu'ils 
avoientfsitscnPolagne, Scinéme d'unir 8c incorporer pourtoô- 
jotin le Grand Duené de Lituame à ce Royaume; 8c pour les 
obliger davantage i fe deduet en fa Eiveur . d t'enga^a h re- 
conquérir la Pomeranie, ta Prulfe 8cla$ilefic, qui avoierrt été 
démembrées de la Couronne de Pologne. 

Ces offres étoient irtm avintageufcs aux Pedonois pou ne 
les pus accepter , 8< ils s y detennmefcnt avec d'autant plus de 
joye, que celte alliance dévoie non feulement augmenter b 
: gloire & b puiiTaace at la Monarduc ; mats le Royaume de 
I Jefut-ChtiA , par la eonverfion de unt d'Idolaties , qui i l'e- 
' icmple de leu Prince ne manqueroicnipasde fe AiireChié. 

Les Polonois avant fait cette promeffe i jageton fans con- 
fultet le eser de la Reine, quii'noitdedarée depuis long-iems 
cnbveurdcGuiUsumeDucaAucricbe.bqui die avoitétépro- 
mife dés k vivant du Roi Louis fon pete , elle témoigna une 
averfion extrême poule mariage, qu‘00 vouloit l'obtigerde 
contnéler avec un Pnnee qu elle croyoit être d'une humeu 
J aufli farouche que les peupes qu'il commandait. Ce fut la 
raiCbn pour laquelle les Senateun du Royaume enroyerent i 
ElRabetbReined'Hofigricdcmered HeJuige unecclcuc Am- 
ballàde pour laprierdeconfemiri cette alliance, eeque b Rei- 
ne leur accorda volontieis, remetiani i leu difcretion de faire 
tout ce qu'ils jugeroient àpropospourlebieoderEiat. Dé- 
pute! de Pologne ayant tcccu de la Reine une réponfe II bvo- 
nbk, en allèrent auBi-ede porter b DouveUei jigelon.qu'ilsa- 
roeneteru de Lituame en Pologne. 

Cependam GuiUauine Duc d'Aumehe , qui avoU apris tout 
ce qui fe palToit i fondefavantiEC, étant veouiOacovicdaoi 
un équipage le plus magnifique du monde, fe difpol^ti pré- 
venir Ion nval eo époulant pçompcement b Reine, qui l'avoii l 
receu lavonblementgcquilui donnouhaiucmentIaHcfisTeece.1 
Cén'éiouque féSlmsScquereiouifl'anecsàla CowoebResoe,] 
AeduDued^Aumehe; ilsfe reposent 8c fedoDBMentkbuliou 1 
à tou. Les Grandi du Royaume s'étanc aneteeus de l’inclina- 1 
tion que leu Reine avoit pour le Prince d’Auiriche , le mene-l 
rent au Cbdteau de Cracovie, dans k dedirio de condute leui 
mariage au préjudice des promclfes qu'ils avmem faites a jage-' 
ion; mais ils n'eucat pas plutôt apns Ibn arrivée, que ehan- 
j géant de feniiment.ils coiuraiinirent leDued'Auiridie defor- 
'tirdu Château, dont ibbarricairteni les portes peur lui en cm- 
j pécher l'eurée. La Reine irritée du procède des Polonoit cnvcis 
un Prince qu'clk aimoit tendrement . ayant rompu de fes pro- 
I près mains les ferrucides portes, daiulé defi'einM faire rentier 
I ce Prince dans le Château pour l époufer, fie connoitre par lâ 
I juqu'ob peut aller b colere d'une femme dont l'amour s'eft 
rendu maître. Le Duc d'Autriche voyaoc que tout lui étoii con- 
traire enPcdogne. excepté b Reine, qui nefaifoit pour lui que 
des eiforisimpttiirans, 8c que Jagelons'aprochoit de joureniou 
avec de norobreufes troupes, fortit fccicicment de Cracovie 
avec (oualegensdefafuiie, 8c fe retira fu ici icttei. 

JAGELO N ou LADISLAS IV. DU NOM, 
Grâmd Par dr £irs«aiv , JT ff«î éb fthgnt. 

Ce Prince ayant apris que fon Coocunent s'étort retiré de 
Cracovie, 8c lui avoitahandooné en même tems b pofkfBon 
Ttmt IV. 


ijw ; 


iÎm* de bRdneScde la Couotine de Pologne, vint en diligence 
v«i|. en cette viUe , où il fit fon cniiée avec beaucoup de maguifi- j 
cence k la. de Février de l'an 1 386. accompagné de fes irercs j 
BorilTc & Stiidrigcton, 5: de fon coufinViioldie, 8c fut recru i 
I aux accbmaliont de ta NoblefTe Sc du peuple , qui fit alors é- | 
cbtet b joye par quantiiéde rejouiflàncesecdelnes publiques 
que l'on célébra par tout. Deusjounapiésjagdun voulant corn. 
tui-iicerl'cxeeuuoadcfetpromcB'ctparbpnDciiNilc.qui étoii de 
fe faiicChreiien.ilkfit iniliuitedclavqtiédcnosmiikres.cn- 
fuiic dequoi il reccui k Baptême avec(esfceret,8ccbtngcalbB 
nom de jagelon en celuide Ladillas. Il n'eut pu pliltôt eie uptilé 
qu'il epuubla Rcine,8< pai ce mariage il unit infeparableinetu 
leGiandDuchédeUiuanie.bSamoglcie 8cbRulEeau Royau- 
n-c de Pu’ogne, 6 c confirma cette union par le ferment qu'il 
piéra cotre les mains des Scnaieurs.ec par des Lettres patentes 
qu'il en fit expédier fur le diimp; il fut «fuite couronné Roi 
oe PcBogne avec beaucoup de pompe 8c de magnificence , ce 

Ï ii lut îuivi deUcdcbritiou des nôcaquife fit avec leméme 
lit. Il commença fon règne par un voyage qu'il fit avecla 
Reine dans b Grande Pologne, pour y appaiier une tevohe 
que Domarac Grand Général de cetie provmce, 8c un Palatin 
nommé Vincent , y avoient excitée . comme il anive fouv«t 
sua <hangetn«ts «régné. Après avoir donné ordre aux af- 
fiirei de Pologne, il ncut rien plus i esurque b conveilion 
des peuples de Lituame, qui avoi«tété;uiques alors pton- 
gei dans les i«ebres du Pigsnifme ; 8c crut qu’tl ne lui leroit 
pas diScik de kl obligera y lenoncerpui^u'il kur« avoit lui 
même donné I éiempk Ce fut ce qui l'obligea d‘y aller, accom- 
pagné d'un grand cortège de Seigneurs Polonois, 8c «ii'autrcs 
de Semovit U« deMaaovic.Bcdc(jtnndl>uc d'OIcnfnic , a- 
vec ungrand nombre de Prc1ati8c<l*KccklianiqttesPulonois,é 
U tête deTq«ls ctoit VArebeveque deGnefiienimaidePolog. 
i ne. juduB fut à MiKamvéen Lituanie qu'il fit convoquer 
uneAlIemblée â Vdne qui « cll b Capitale . pou dcliberet 
d'une aÆiue fi importante au falut de cette Nation, qui ne tar- 
da gueres â embralTer k Cbttfiunifmc . y éiani puiiTammenc 
engagée par l’exemple 8< pur ks foins de fon Prince. Le peo- 
de de cette province s'etani alTcmb'é en foule pour recevoir 
le Bâléme , lui fepué en plufieurs troupes,! chacune defqucl- 
les on impofoit le nom de Stsnifbs.de Pierre, de ]can ,oude 
quciqu'autre Saint , à mefure qu'em leu fiufoit l'afpalioD de l'eau 
baptifmale. 

Jagelon ayant étoufé par cetiereconcibaiiontoiaeslesrcmn- 
cesde la ^icordequi ttuubloii b Lituanie .parvint au comble de 
b grandeur pat fon mariage avec Heduige , qui l’eleva fu le 
Trône de b Pologne . comme nous avons vcu. Pndint que 
ce Prince étoit occupé ! cekbrer fes nôcet â Cracovie , ou j 
s'cioit fait accompagner de toute b NoblefTe de Lituanie, Con- 
rad Zeincr Grand MaiiredelXlrdrcdcsChevahen l’orte-aoix 
ou Teutoniques, voubnt profiter de l'abfcncc de lageton, a- 
malTa autant de troupes qu il lui fut polfibk , ks m entrer par 
deux emiroiis dans b Lituanie , où ü porta k fer 8c U ftàme 
pat tout où il pafTa , 8c ayant pénétré jufqoes dans la RuiEe, d 
prit la FortereOe de Lucomble, à bquelle il donna pouGou- 
verneur André Acre de Jagelon , qui avoit embnoé le ChriP 
iianirmeen RuITie, 8c a la perfuafian de qui'/.etner avoitpor- 
té b guerre dans b 1-ituanie en l'abrcnce de Jagelon. Ce nin- 
ce n'eut pas plùtôc apris la nouvcHc de cette attaque imwcTMë 
qu'il envoya fu le champ (es freres Skirgelon 8c Vitolde à b 
i«e d'une troupe de Volontaires Polonois, Bc de b plùpan 
des Lituaniens qui Cto««i en Polo|ne. pou anéter les pro- 

8 res de r«ncmi. Leu premier cfTurt tomba fut la Fonereirc 
e Lucomble qu'ils reprirent , aufii bien que Micciflaw , que 
SÛaicdlas Duc de Smolensko avoit colevCe aui Liiuamcnt 
pendant l'abf«cc de leur Duc. ils réprirent l'okMk aveclc mê- 
me bonbeu , 8c muent aux fers André ficre de Jagelon , au- 
teur de cette g«tre, qui fut ret«u pendant trois ans dans un 
affreufe prifon . d'où il ne fortit que pu les inilantes prières tk 
Viiolde B( de fes Acres. Jagelon étant retourné en Lituanie, 
y fit annoncer l'Evangik de Jefus-Chiift avec tant de fuccés . 
comme nous Tavons marqué ci-devint. que toute bNobtedir 
8c k peuple y fur«t convertis en peu de temps par les foins 

S ue ce grand Prince y apporta , fe donnant lui-même la peine 
efervirtnnceTpreteauxriedicateusPoiuaüa quiy préchoient 
U Foi Chrétienne. 

Jagelonayam iiuroduitkChrifiiamfmedinsb {.iruaDie.a 

I toutes les lupcrftiiiont abominables de ce peuple, « kur fublli- 
tuantlcs ceremonies de la Religion (hreiicDne. Pou y parvenir 
avec plus de facilité il convoqua i Vilne au comm«cement 
du Carême de l'an 1^87. ks Etats de Lituanie avec tou ks 
Piélais 8c les grands beigneurs qu'il avoit amcseï de Pologne, 

8c il engagea tou les peuples par promefTes ou par m«aces à 
i renoncer a ridolairle. Ce ne fus pourtant pai l'am y trouver 
de b répugnance de la pan de ce iKupte fuperfiiticDX , qui ne | 
(brtit det t«ebrct de Ion i^orance, que forlqu'it vit les Po-j 
lonots ahaiire les bots confaacc à leurs Diras, écraferleuxi 
ferpens, démolir le grand Tcmpk.Sc TAuieldc Vilneoùroo; 
conlérvoii le feufacié, êc bnfci ks fistnesde kura fauBci Di-' 
viniiex, fans quelles fe milTeni en peine de fe vrager de ceux 
qui detnufuicni ainfi kur culte. CcA ainfi que tes Lituaniens 
Jefabufea de leun fuperllitiom , ayant ouvert ks yeuaauxlu- 
iDieres de TErangile, embralfereoc avec joie leCiriftianirmei 
Teiempk de leur Prince , 8c ils furrat bapiifei de b maniéré 
que nous avons déjà matquee ci-ddTus. 

Jagelon ayant rcÿé toutes i-hofes en Lituanie pou k fpiri- 
tiiel , (ongra i donner ordie au temporel ( 8c comme d etolt 
oUigé de letoumer en Pologne , il éiablii à U place fon ficre 
îskirgeloD , à qui il donna l'invclliture du Grand Duché de Li- ' 
tuanie. 

Vitokk ne pouvant foufrit qu'on lui préférât un homme fi 
peu digne de cefupréme rang, fe retira avec Anne fon époufe 

f.. ti 



Tome IV. N“.i3, 


. , Si 6 Je Ion Dot dt M»o»ic Ion * 1 |i 

I de ï» en i*rulic clwi l« Che»»lie« Teuiomquc*. <^uilerem'| ! 
S- ; Tînt à br»j ouTcm , comme un fu/et qui pooTott Iw 
$99 tort Mlle dJiw le deffein qu di *Tolçnt ÿ (« îcndicmnltmcic 
U Lituanie ti it li liamoyiie. ^ e<T« ü ne fut pw 
laititepTéi du Grand Maître de rOrJre. qoon le iiutalatdic 
d'une Arœde de CbcYiUer» Pruflienî & Uvonien*. quiauia 
de grandi dommagei en Lituimc : mais ayant ^onnu din* 

U fuiicque ces clievaliett avoient moiM daitacbt puurrcîin- 
terit* que pour les leur» pmrees , il fe reconcilia (om main a- 
I Tcc Itgeton . & s'dtant retuc de FiuiTe en habit de Chetalier, | | 
il turpiii adroicemeiu trois Foneteffe* que le» Chevalier» a* 

I Toieni bâties fur le» confin» de la Satnoautc, 8c le» deœylit a- 
i pti!» en avoir polT2 le» tainilbni au fil de Pepée. 

I Pcodint que les dioin fc pafToieni amfi en I jtuauie, Ja.se- 
) loo . qui ftoii letoutnc en diligence en Pologne pq« appaiter 
I une revoice, que Ladinai Duc d'Opclen avoit excitee en ode- 
'lie, ayant bit inarchet fe» troup« de cccûie-la, rangea enpcu 
de tems a la mJon une paiiie de cette pwvince çr la reduc- 
Itionde» Ville» de tieir.icT«, Buboline, Olihn, Brrecmae, 

I Oftrefeve 8< Grabow. La FortereSe deBoleiUwiti. que fa fi- 
iwtion lendoit imprenable, fit une teCllance bieTip.ii»opin»a- 
itce flJie le* aiutci ,6c la Pneeefle Ofki, qui fignala foncouia- 
: ce a la defenf# de cette, place, ne la rendit quaptd» y avon 
foufat lo dctnicies exirdraiter , eauTect par la longueur d un 
, fiege de fept année». U Duc d'Opelen , qui ne fe croyoïl pu 
aflci puiS^fit pour fouienit plu» loug-tem» la guerrecontre Ja- 
' «cloo ; arant pri» tefolntion de vendre auf Oie**’''” * 
uique» pour le^ prix de quarante mille Bonn» le relie de plate» 

^ qu’il po^edwt en Silefic, lU y mirent de forte ce 
qui n’cmpcclu pas Jagelon de le lemetre lou» fon obtiffance 
aum bien que k refte de la province. 

I La Reine Heduige éiant decedée ! an twç. en odMt « 
fainirté, Jagelon qui n'en avoit point eu dentan». epouia 
rawiée fuivaate Anr.e fille du C^lc de Ctlly , an de plu* 
puiÀ'an» Seigneur» du Royaume d Hongrie. 

4to' Voron» ce que Jagclor» fit de mémorable contre le 
’ I Qievaiien Temouiqoe, qui avoicnt donné lu;« a une fan- 
jdante guerre par une irremion qu'il» firent dan» ce Royau- 
me Ce Prince ayant rdolo de tira laifon de ravage 
I qu'ils avoiem bit dan» f« Etat» , amaflâ tout ee qu’il put 
3 e troupe, aufoue’Je fe joignirent en peu de tenipt ccHe 
I de Lituanie fow la conduite de Vitoldc, qui fiireut encore 
1 augmentée» p« la jonAion de trouwa que Semovtt te Janufe 
Due de Maiovie y amenèrent. Le ChetiLera s'étam dif- 
1 pofe de leur côté ï difputer avec chaleur ta yiâoire aux Po- 
1 lonoi» , j’apfûchereot de Tinebiige 8c de Grimoald , où ils f- 
toieni eampei. Jagelon , qui affiiloit à la Mcffc lotfqn’on lui 
I en apporta la oouvdle , n'ayant pas voulu quiter ce peux ex- • 

I ercice avant que la MeiIe lût achevée , Viiolde marcha droit ■ 
à rennemi avec 40. gt« Efeadrons de Lituanien». Cepen- 

I dani L'ificb de lutiingue Grand Maître des Chcvaliat, atiti - 1 
buant la pieté « ji^ion à un nranquement de courage, lui ' 
envoja deux épée» nue» avec deux boucliet». enjoignant àcc- 
lui qui le» poituii de dire au Roi . que fi c’étoit le nanque- 
ment d'arme» qui lui faifou retarder le combat, il luienvoyoit 
ce» deux épée», l'une pour lui 8cVauire pour Vitolde, gcque 
r> la campée tic lui lembloit pa» alTei rparieufe pour ranger 
fun Armée en bataille, il étoic prêt de lui ceder une partie du ' 
terrain que la fientie occupoii. I 

Jagelon ayant rcceu cci deux épée» avec un vifage riant. ré* 1 
pondit fagereent que quoi qu'il rùi une grande abondance de ; 
toute» iunc» d’arme» dan» Ton camp, il recevoit neantmoios 
avec joie celle» que le Grand Maître lui envoyoit, comme uni 
prefage de la viétotre qu'il efperoii que Dieu lui demneroit fur ' 
le» etinem». Il n'eut nt plûtôt dit cela , que le fignal ducom- 1 
bit ayant été donné oe («rt 8c d'autre, le» deux partis en vin- 1 
renc aux mains avec une ardeur égale; mais quoioae les Idtua- ! 
niena 8c le» Tartarei filTcnt tomber une grêle de Bêche» furie» 
Gievalicn,ceux.ci neanimoin» le» inicrm d'abord en fiiiie, 6; 
le Lituaniens étoient fur le point d'éire défait» cntiereinent , li , 
les Polonots qui éiuieni encore tout frai» ne fe fiiilcnt leiicx 1 
avec de grandi cris fur le» efeadrons de» Qievalien, qu'il» mi* | 
rcjii d'almrd en defordre, enfuite de quoi les attaquant en tege < 
8c en ftinc ils acbeverait de les rompre avec un horrible cai- 1 
nage. Jamais le» Chevaliers Teutoniquet ne firent une fi gran- ; 
de perte; le Grand Maître y périt lui même en punition de| 
fon orgueil avec trois cens Commandeun de l'Ordre. Les 
Hiflotiem font monter le nombre des mons i 50C00. du côté 
des Chevalier». Les Polonuu y perdirent peu de monde en 
comparaifon . 8c retnportcreni un burin trés-vonfiderable, ou- 
tre yo eranct bicndartt de l'Oidre Teutonique, qu'ils aibo- 
rertnt dans l'EgUCe du Chiteau de Cracovie pour coitferver 
la mémoire d'une viéloiic fi cclcbie qu'ils rcmponereni l'an 
141U. Cependant les Cltevalier», a qui cette peiie avoit plûtôt 
ôte les forces qu le courage, ayant obtenu un pullTanrfecouts 
de Sigifitiond Roi de» Romami 8c du Duc de Saxe, vouluient 
tenter une recandc fois le haiard d'une bataille, mais ce fut 
avec auQl peu de fueen que la piemicie foi», car jean MifTai - 
Chevalier rolonois ayant percé }etriDgtdeiChcvalicrsjafi|u'au j 
milieu de leur armée où étoit leur principal Eicndari . l'enleva I 
avec une hardieOc fi^renanie âpre» avoir tué celui quilepor- 
loit, enfmie dequoi s ciant fait un palTage au iravet» des en. ' 
fiemis, il le porta aux Pcdonort.qui chargèrent luderoeut le» ; 
Chevaliera, que la perte de leuiEiendan avoit dqa misen def- 
ordre , 8: a^és lesavoir oblign de ptendte la fiitie, ils en fi- 
rent un grand carnage , 8c leur tuèrent leoco. hommes. | 
Cette mène année fut fertile en Trioroplre» pour bPolog- 
ne, qui tempona encore une viéloiicrcmaïquable Au lesHon - 1 
gro s qui ravageoicet 1 a Pologne. I 

L’an 1414- ra guerre recommença entte le» Qtevilien 8 c , 
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les Poloooii, qui le» acenfbicnt d'avoir violé l'accord qui avoit 
été bit cncr'ein, 8t clk ne fe termina qu après la conquête de 
qiuDiité de vifles 8c de fonereffes que J^elon fit futeux. 

Peu de tempa apeé» Jagelon comblé d aimées & de gîoite 
mourut le deniier jour de Mai l’an 1454. bifantdeoafib.La- 
diflat qui fut Roi de Pologne 8c d'Honme , 8c Olimirqurfm 
Grand Doc de Lituanie après SiBifoMWiu . oue le DucdcCiar- 
’.ot fit afUainer a Ttolii , 8c ensuite Roi de rolomic après le 
decR de Ladiflas, comme nous le marquetons dan» b fute 
de cette HLltoire. 

WLADISLAL’S ou LADISLAS V. du NOM, 


Xt. KtidtMftit, & Rti <rH 9 vfTÎe. 

ut4 • Ce Prince.qui fucceda à Jagelon en 1434. fut enfuite appel- 
lé à b Couronne d'Hongrie l'an 1440^ F» les fiiffragr» de 
! loo» les Grands du Royaamc, dont le Trône étoit vacant par 
' le deen de l'Empereur Sigifmond mort en 1431. 

' Lcaéle.dom ii «où animé pour la gloire du Nom Chrétien 
l'ii fit entreprendre la guerre contre Ici Turcs, qiu s'étoient , 
tendus maîtres de plulieuit placei dans b Rafde, 8c qu'il 
repnc fur etix. Ces heureux fuccéi lut ayant attiré fur les 
bras une nuillante Armée de Turcs, dont Amurath I. énât 
pour Ion timpereur , il mit à la tète de fes troupes Jean Hu- 
niade Vaivode de TranfUvanie , lequel ayant furpr4 les Tara 
Ion qu'ils s'y attendoienr le moins , en fit une horrible carna- 
ge 8< prit 400c. piifonniers avec oeuf Etendard». Cette viAoL 
re lui ouvm un chemin pour entrer lurqucs dans b Macédoi- 
ne, après avoir fuhjugué toute la Dalmitie, la Servie 8c b 
Vaiacnie. Amurath étonné des progrès de l'arméeChrèiienne, 
cnit ne pouvoir mieux bire pour les arrêter que de pofler fes 
troupe» dan» les détroits des montagnes, qui font àl entcéedc 
b RoroanJe Be de U Macédoine. Son Armée s'étant acaoé 
confidenibleToent par le renfort qui lui venoit de toutes part»; 
ü b mit fous le commandement de fonGrandViur, kquclfe 
trouvant beaucoup rupericur aux Qucticns leur livra bataille t 
mais U eut le matheui d'éire eoiicrement débit par les Chié, 
tiens , qui remponerent aloisde fi grand» avantage» Air le» T uro , 
.qu'Aoiutatfa fe vie réduit h demander b paix h Laditbs; 8c 

I pour l'obtenir d fut obligé de rendre toutes les pbee» qu'il a- 
voit ptifes fur les Chrétien» dans la Rafcie 8c dans la bervie. 
L’on convint alor» entre les deux parties d’une Trêve de 
dix ans, bqudlc n'ayasi pas àé obfervêe par Ladifia», qui 
ia rompit a la peifuafion du Cardinal Julien Cefarin Lc^t 
du Pape, cela attira une infinité de'tnalneut» fur ce Prince 8c 
ifur toute b Cbtêiienié. Ce Cardinal, qui aurait bien mieux 
Ifait defe mêler de fon minifleeeque de venir auiorifetunpu- 
; jure en ababnt de l'autorité de Légat Apoftobque.voyaittqoe 
Ladiflas refufoit de rompre la Trêve qu'il avoit jurée (olon- 
'neUement avec les Tura, lui déclara que le Pape lui avoit 
I donné le ponvoir de Tabloudre de fonfetmem; ce que La- 
idifbi «ût h fon malheiu, 8c fur cette confiaucc 0 fe mil 
1444 l'an 1444. i la tête d’une puilbme Armée pour recommen- 
cer b guene contre les Turcs. Amurath, qui ne s'aittndoit 
' â rien moini qu’à cette rupture, ayant amalTê à lahitetoiit 
ce qu’il pût de troupe», vint au devant de» Chrétien» iufiiu’à 
I Varne TiUe fituée en Moldavie pré» de b Mer Noire, ficapks 
avoir prit Jcfus-OiriA même a témoin de 1 s perfidie de» 
'■Chiêtiens, qui avoicnt ofi£ rompre une Trêve qu'il» avoiem 
I jurée par tout ce qu’ily a dejdus bint dam leur ReligioD, leur 
.livra bataille avec d’autant plusdeconfiance, qu'il el^toiique 
' Jefus-Chrifl même feroît pour lui. Il ne fe trompa pa» dam 
fon attente, pmfqn'apré» un combat affei opiniâtré il enviroBna 
: de toutes part» l Armée Chrétienne, & en fit on hornWe car- 
I nage. Le Cardmal Julien, qui étoit l’Auteur de cette malbeu- 
reufe guene, Auenvdupé dantlemafraae dcsChiéiicm, heu- 
reux t'fltn'avoicmpetduque ccmifeiablePrhie.dont lesmau- 
vais cunfeils plongèrent toute b Chrétienté dans un abîme de 
malheut»; mais l'infortune des Chrétiens ne fe borna pas*à fi 
I leu de chofe, le Roi Ladiflas hii-ir.ême fut mis au nombre 
des mort», aprb avoir rempli dans ce fanglant combat tous 
les devoi» de Soldat 8c de Capitaine. Toute b Chrétienté ref- 
• fentii vivement ceitc perte . qui y fe repandie une infinité * 
; larme». Aiofi mourut Ladiflas V. dans b fleur de fa jeunefTc, 
I n'ayant encore que 11. tnt, après avoir régné dix an» en Po- 
1 logne , 8e qicane an» en Hongne. 

CASIMIR ni. DU NOM, 


Il étent déjà Grand Duc de Lituanie loirqu’il monta fur lei 
Trône de P^ogne, ce fut en l'année » 447 - .>*1 

mort de fon ftcie Ladiflis. 1 -a guerre que Pogdan baiard doi 
, Pnncc deValachic fit à Pierre Vaivode de cette province, don-' 
! na fiijet à CiDmird'y porter fet arme» pour afTcnnir l'autorité 
! de ce Prince , qui t'noit rendu tributaire de U Pologne , afin | 
i d'en obtenir du fccours. La canfc la plu» jufle Ait b plu» heu- 
' reufe: Pogdan ayant été défait 8 c tue à une bataille que lui li- 
14C4 vterent les Potonoix en 1434- Les Chevahen Porte-croix don- 
ftereni aux Pc^nuLs une ooitveilc matière d'exercer leur ra- 
'ieur. La dureté avec laquelle ils traitoient lespeupIcsilePrefl'e, 
i dont ih enlevoieni impunément les femmes 8 c les fillct , 8 < 
-qu'lit thargeoient d'impôn extraordinaires, leur ayant donné 
I sujet d’impiorer le fecout» de b Pologne 8 ( de fe mettre fou» 
j fa pioteéhon , Caiîimr touché de la mifete de ce pauvre peu- 
I pie, oppnmé par de» gens qui bien loin de les devoir acabler 
de mifuiei . n'avoient été établis dan» celle pruvince que pour 
j V avancer le» affâircs du Chriftianil'mc , icfolut de le» délivrer 
j I de cette captivité: maa (on cntTcpnfe ne fut pas auOi heuceu- 


C.iogle 
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>« I fe qu'elle étoit jufte ; & le mauve» fsccct dont elle fut faiTie I 
I 6t bien voir que ce n'eik w d'aujouid'hui quet'imquit^tiiom- 1 
7 pbe de U JoAiee. LcsPoIonoi», quiaToieni eu l'avintagc dans ^ 
" j le commencement du combat , par U défaite emiere de l'atic I 
droite det Chevalien , dont le General nommé Beriuid de { 

: Sioniherj fut fait piirunniCT , Sc Balthaui Duc de /icg tué, 
D'eurcm pas le meme bonheur en rornhauitt l'aile gaueiie <Jci 
ennemis, ie^urU s'éuni aperçus du dciotdie de l'armée Polo> 
nulle. donnetent fi à propos, que le Roi de Polocne, qui 6i - 1 
Toit tous fes rlTom pour les obliger de reprendre leur rang, ne \ 
put l'empéchet de prendre la fintc, ayant été même fur le 
point de lumber entre les maiiii des ennemis, 

Cette difÿrace bien loin de lui abattre le courage nefemi 
l’à l'ubligcr à eheicher paotoptemem les movctis de réparer I 
. lonneur de fa Nation, il rentra donc dans la (hulTc avec ^ui ’ 
de fuccèa que la première fois, te fe rendu maiire de quanti* | 
ré de places importâmes , & mémedelaFoitcreUcdcMariem- 1 
bourg , qui lui fut livrée par U gamifon avec looccs les muni - 1 
lions de gueirc & de bouche qui étuicni dedans , moyennant , 
la fotniuc de aydooo. florins. Le Grand Matue des Chevaliers 
ayant repm quelques plaça fur laPolunois, attira encore une 
fuis dans la l'ruiïe les arma de Cafimir.qtti tailla leur Armée 
en pieen , Bc acheva de réduire fous robeiifance de U Pologne 
In places qui leur reiloient dans cette I roviitce. 

hniio l'an i4tid. Caflititr aptes avoir ptis d'afTaut la ville de 
Choinkie, fit a la pticic de ^ufleuis Trinca Souverains une 
perpetiKlle avec l'Ordre Tewonique, qui céda à la Po- : 
, e le Duché de Pumcranie St les l'alaiiims de Culm St de 
Mjchlou, qui avoient iâit laitte emre la Polonois StksQie- 
valiers un dtflcrenc qui ne fut terminé qu'en l'an 146^, après 
unesucitc de iBo. ans. 

Après cette fanglantc guene Caftmir ayant fait gouter à fes 
Sujets les douceurs d'une longue paix, décéda à Grodito en 
LiiuiAie l'an 149a. apià avoii legoé 44- us. 

JEAN ALBERT PREMIER DU NOM, 

xin. 

Ce Prince ayant été élevé fur le Trône de la Pologne en 
T401. la République de Venife lui envoya une celcbce Am- 
balTade , tant pour le feliaier fut (bn couronoemenc , que 
pour le follieiter d'entreptendre la guerre contre rennemi 
commun dn Chrétiens. Les Tura n’en fitent pas moins de 
leur côté, 8c rengagèrent par leurs AmbaiTadeuis à faire une 
Ttéve pour quelques années. 

Il eut l'ao 1494. une enueveué % l4Vocxé avec fon frem 
LadiHu Rot d'Hongrie 8< de Bohême , pour confuher en- 
ix’eux la moyens dont ils fe fcrvnoicnt pour venger la mort 
de leur oncle Ladillas tué a la bataille de Vame: mais quel- 
qua précautions qu'ils prilfcnt pour tenir leur dcfTcin fecret, 
l'Empereur dm t’urcs, qui étoit aveni de louta leurs délibéra. 
lions, envoya k Albert un AmbafTadeuc enraoiduvaire raur 
negoiicr uoe Trêve avec lui. Quelque foin que prit le Turc 
de ravoir potu ami, il n'y rcuIDt pas; 8e Albën.qui ne de- , 
Dtaedoit qu'un pretewc pour déclara la guerre aux Tara,' 
l'eut bieniôi trouvé. E^tieniie Vaivode de Valachie, Se en , 
cetie qualité Vaf&l de !a Pologne, étant venu lui demander 
du recours comte le Turc, il n’en Éilui pas davantage pour 
le déterminer a déclarer la gucric i ce redoutable ennemi du 
nom Üuàicn. Dana cette veut il amafla une Armée ptodi- 
eieufe de Polonois, de Lituaniens, de Mafibriem, St do. 
ptovincesdeRuflle.de Silefie, St de Prufle. dont ilfcpru*] 
mcrtoit de grands fuccei: mià l'évenemeut ne répondit pas ! 


à fon attente. Quelque mauvais prefiga qui anivafTeni pour 
le détourner de îunentrepiifc. il ne lailla p« de continuer fa 
route jufqu’en Valachie , ou la perfidie du Vaivode, qui ne la 


avoir âiurn dans fon pays que pour les padre, commença à 
fe faire connoitre, lotique pat une infigne méchanceté il mit 
la difene dans l'Armée, en la failam manquer de touta cho- 
fa, contre la parole qu'il avoit donnée aujloi . de lut fotu- 
nir en abondance toute l« provifions B«cfTair« pour la lob. 
fiflanec de f« troupes. Ce fut ct vain qw le Rot le f^ma 
plufieurs fois de tenir fa promefle; ce perfide ne sen fiiJott 
que rire. Le PoUmois irrita de la fratsde de ce fcelerat, 
?oum«ent comte lut 1« force qui éioicnt defbnée comte 
le Turo, St ayant aUîegé Sophie capitale de fe E*»», ih , 
l'aufotent prife d'afTam , h LadiOia Rot d Htmgtie ne fe fdt ■ 
entremit derooyennet un accord entre lePolonois St le» Va - 1 
liquea. Après ce traité le Roi de Pologne, qui éloit lomte , 
malade de chagrin, eaufé en partie par le mauvais fuccci de 
fon eutteprire, N en partie par le trop grand embairasoue , 
ttii eufon le defordte de fe troupe, lepnt la route de Pdo- 
avcc toute fort armée. Ccll tci que le \aivo* va ache- 
ver de noua eonvaincre de fa perfidie. A pc^iuc taim« Po- 
loDOti'e fiu-cllc arrivée au milieu de h grande forêt de Bu- 
Vou, aiofi nommée à caufe de U piodigiçufe cuenmé dar-f 
bies de Fouteu dont elle ell remp.ic, que ce fcelerat ayant 
mis fe troupe en embufeade «Uns c«te fotèt. dont il avmt 
coupé quantité d'arbres pour cmbaralTer U manhe de 
Pol^olfe , l'attaqua inopinément en tfte S: en queue , St a- ; 
prés en avoir fait un grand eatoage . il en einmera un nom- 
bre prodigieux de ptffonnicts , 

quantité de Due 8c de Palatins d« Royaume. On vovoii 
ttcorefurb fin du fciiiémeSieclcdans cette grande Fotèt le 
oITcmcns de Pofono», qui perdirent 1a vie dans cfltc Un-^ 

***L’an^iîou Jean Albert ayant fait un voyage en Pnifle, y 
Imourui d'apopW à Tom, àgc de 4 '- “*• «P*** ““ 

^ 9 . ans St 8. mois. } 


I 


ALEXANDRE, | 

XI y. g»i PtJtgM. 

Jan Albert ne fnt pas plûtôi deeedé mie le Poltmois jette 
tnt le yeux fur fim ficic Alcxandic Grand Duc de iJiua- 
niv , pour le placer fur le 'l'rône. Il s'attacha i vanger le 
l'oioitois de La pefidic dont le Valaque avoient ufé en leur 
endroit , St il leur enleva l'an tjoii, plufieurs p(Ke fone fi- 
tuée fur le Nieller. La même année il tomba malade en 
Lituanie, oh ependant le l'atrare au nombie de aoiv». 
vinrent faire de ciueh ravages. Tout infirme qu'il étoit ü fe 
fit porter dans fon aimée , qu'il avoH mife fous le comman- 
demeni de Siatuflas KnLa l.ituanien , pour arrêter le couifes 
de CH Barbares, ht comme Q fe fentoit aiTuiU» de Jour en 
jour il le rctica dans le CVaitau de l^tda, aptes avoir fiiit U 
reveoe de fe troupes, l'eu de temps sme StanifUs Kiska 
ayant furpris pcé< de U ville de Klecro In Tartare qui fe CTO- 
yuicm en fdteie . le attaqua de toute ports G br^uement, 
qu'il ne s'en fauva pas un leul ; St par eette viéfoire il reprit 
tout le biMin St le Kidave qu'ib avmeni faits dans ceie pto- 
rince. Alexandre, qui ctoit a l'agonie lorfqu'on lui apporta 
la nouvdle de celle viéloirc.railembla ce qui luirefloit de for- 
ce pom en rendre gnccs à Dieu . levant le tnains 8( poulliuit 
vers le Gel des founiTi accompagnes de larme, par IcfqDeila 
il exprimoit fe aéhons de grâces au defaut de la parole qu'il 
avoir déjà perdue, St dans cet fcnrioicns de Pieté St de recoci- 
noitlànce envers Dieu il rend» l'ainc d Vilne, où il fut en- 
terré après avoir vécu 4Ç- ans 8c régné 14. ans en Lituaoié 
St 4. ans 8. mun en Ptilugnc. 

SICISMOND PREMIER DU NOM, 

Xy. lUidf Pèlent. 

Alexandre ayant ceffé de vivre fc de regnet l'an lyoy. liait 
frété bigifmond Duc de Glogau St enTujte grand Duc de U- 
luaii'.e prit fa place. On trouve dans l'HiUoire de Pologne 
peu de Rois qui ayent tenu le Sceptie avec autant de glotte 
& de bonheur que lui. Il prit un foin paniculier de donner 
une meilleure forme au gouvernement de l'Eui , dont il alFu- 
ra U traoquifiiié de toute nam , fit ipiét avoir donné ordre 
au dedans du Royaume , il s'appliqua à en étendre les limite. 
Il le fit avec fuccea eu déclarant la guerre à Hafile Grand 
Duc dé MoTcovie, contre lequel il prit a fa folde une armée 
de peits Tartare, avec le fecoim dêrquels d fe rendit maitn 
de plufieurs foiicrclVet, où il mit de fone Garnirons. 

L.a même année le Tanates étant vernis faire le dégât 
dans U RdTic noire , fùrcot baïus par le Caildau de Leopol, 

Î ui n'avoit reulcment que joo. Cavaliers Polonois avee lui. 
.e Vaivode de Valachie entra l'an 1^09. dans la même pro- 
vince, où il peii d'emblée Leopol. d'où dura de mndi «c* 
fon, St pnt enfuite par npitulation la ville de Roharin an 
prejudKe de l'accord ftiit avec le Polonois, mais ceux-ci en- 
trèrent à leur tour dans la Valactue, qu'ils defolctrnc. Le Va- 
inques , qui anciuloicnt lePolonoitau pafligede la rivière de 
Nielcr , étant fort» inopinément de bois où ils s'éioient mia 
enembufcadc.'fondirent fur la CavalencPolonoife deUMai- 
fon du Rd. qui étoit eneore au dA du Niefler, St qui lere- 
ceut avec uni de vigueur, pendant qu'un dnachemem le at- 
taquoit par derrière , que toute leun troupes ayant été mife 
en «kfordre, fùtent taillée en piete par le Polonois, 
liatlle Due de Mufeovie s'ennt empare de Smolensvo puce 
nes-tiirte dépendante de la Lituanie, mit une armée deScom 
mille Chevaux fut pied pour s'alTurw de cette conqucies St- 
gsrmond, qui pour ctimbaire fes ennemis ne vcwloii feulement 
que fçavoir où ils étaient ünt s'informa de leur nombre , fe 
mit a la tête de yiooo. hommes Polonois St Ltiuamcns pour 
le aller cutnlnire. Conüantin OftrousKi Lieutenant General 
de l'ainiee Polonoifc avant fut pafici leBonllcne a fon inftn- 
taie, fut un pont quil fit drefTci prés delà ville d'Orsha, 
pendant que la Cji>-alcrw nmpoit au deçà du Doriflene, le 
Mofeevite «MifciUercnt 4 André CeUde de pcofiier dcl'qc- 
caCon que la fonune lui prefentoit de detairc cette innnterie, 

I ue la Cavalerie ne pouvoir fecounr, la nvkre étant enirc- 
eux. Mais ce Geneial imprudent, qui compio» pris qu’il ne 
deroit fur le grand nombre de fe troupe , St qui fe vantoit 
d'environner de toutes parts les Polonois, 8c delescluffer 
devant lui jufqu '4 Moskou comme un troupeau de tnoutoBi, 
avant mépiifc cet av» faluiaire , donna le temps aux Pojouoa 
de birc palTer le refle de leur armée tu delà du Bonllcnt 
Une faute li confiderable coûta bien cher aux Mofcovi!ci, lel- 
quc's avant commencé le combat pat l'attaque des Lituaniens 
I r« pouircrm d'abord avec aile, de lâcitué. 1- n elfa ceux-a 
1 1 , J ayant pris la fiùtc tout esptet afin d attirer Je Mufcovite luP 
. iiu'a la portée du Canon . D lut tiré G a ptoMS fur ce Bar- 
hate , que U plu* firaode panie de leuis dcadront ayant été 
mife en deloidic par ces foudres dont ils ignotwert encore 
l'ufaec . fut taillée en pieco pat le Polonois, qw en fiicn une 
hornblc boucherie. La Mufcoviia ayant petdo I» 
re partie de leuis troupes dam ce coratat , 
avec um de preciriiaiiun, que la plus grande partie fc 
au palî*W de b riviere de Crupina qui fo laïc dans fe 
I fienc cniie Ossha Sc Dubroune, St dont fe «lUis fin anété 
I par la giatide quaniiié des corps qui furent étoufct dans fa 
taux. *On feit moni« 1 e noinbie de Morcoyiies tua 
le combat à 41000. ûr» compter ceux qui pctirent 
de la nvieede CntPina. <>" compto» au nombre de im- 
fonnia» le General de Mofcovitei 8c deux ^ 

I paoi SeigiKun qui <««« • 
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CHRONOLOGIE ABREGE'E 


CrttcgttnJe ’rifloire.qw oc cotittflue joo.SofcUt» aoi *ain- 
oucun.vnvakionr de 11 natirité de U Ste.V»eige l'ao 1514. 
Oepoti ce temp»-li kt Mofconcei liii«nt long tempt fit» o(cr 
I venic 1 une biuille rvigée tvec tes Poiooois. 

Bifile n'eut pu plOtAt aptis U défaite de Tes troupes, qu'il 
(brtit en diligence de Smolcnstio. qui Ait aulîi tôt aOiegee par 
kt Polonois; mais U nombreuic gimifon que DjGIc f avwl 
kufTde ayant rendu leurs elTominuriles, ili Ce reurerem avec 
un butin conJïderable.apress'dtre empircx de uois poAes con* 
GdcraÙes aux environs de cette pUce. 

L'an i<it. bigifmond Roi de Pologne, tt fou Irere Ladif- 
las Roi d‘nongne de de Boheme , Amot receus tnagniâque. 
ment i Vienoe par rLanpeteur Maximilien. 

Stgifnond eut aulC bien que (et prcdeccflirurs de grands 
deioeka avec les Cbevalieri rie PrulTe , fie portioitinemeni a- 
vee Alben Marquis de Brarukbourg. Grand Maine de l'Or- 
dre Teutonique, qui refufoil de loi rendre hommage. Pour les 
t oUiger , U entra dans une longue fie fkheufe guene avec 
ces Cbevalicrs: fie Albert de Brandebourg, qui s'etort pre- 
pard i la commencer de bonne heure , pat d'emblée b for- 
tereffr de Braunsberg le i. }our de l'an i$xo. 

Mats k Roi fe recompenra de cette pene la infime année 
par U pnk de Mldlâit fie de Mikmblin. Il en At de même 
de la viDe fie citadelle d'Oland , fie poullânt fes procréa plus 
avant , U entra dans les Etats d'Albert, fie prit la vule fie k 
I chilcan de Btandeboutg, qui furent faccagei. 

1 Celte mfime année \^lfga»ge Duc de Schonembourg ayant 
joint l'armée de l'Ordre Teutonique arec 400a. Chevaux fie 
10000. Kaniiirms de troupes Allemandes , aSIegea Daotiic fie 
la buitic funeukmenx de delTus une eminence voifine nom- 
mfielemontVEvéqne. Mau k canon dcUplaccaufa bien plus 
de dommage à fea troupes qu'elle n'en leeeut , fie il tira fut 
ks aflîcgeaiu fi fouvent fie fi à propos , qu'ils lurent contraints 
de le letirer en defordre . après avoir foufert une grande di- 
fette. Ils n'cuieni pas plutôt levé k fiege .que les Polonois, 
qui venoient au fecouts de la place avec iiooo. Chevaux, les 
pouifuivirent, fie aprè en avoir fut un grand carnage, ils fi- 
lent un grand nombre de pafonuen , le reOc s'étant tanvé 
dans la Pomennie, y fui mafiâcié w les payrans. Les fruits 
de cette viéloue foieni 1a prife de DirTchan , de Sta^d . fit 
de U vilk fie Château de Qioinica. qui fut fuivi de la réduc- 
tion de tout le rdle de la PrulTe à robeifTance de la Pologne. 
Ceft ainfi que les Chevahets Teutomques fuient chalTcx de 
la Prafib aptes l'avoli poffedée plias de joo. ans. 

En 1515. Alben ayant ofTett i Sigifmond de lui rendre 
bomtiuge pour la Pruâe, fie de quinet l'Ordre des Otevilien 
Porte-croix , Ait créé Duc fecuia de Prufie , apcés avoir 
tendu publiquement eei hommage au Roi dans la ville de 
CracOTie; ainfi la Pruffe cellâ d'éne un Ftef LcdefiaAïque , 
fit die fut partagée Otue la Pdogne fie rEleélenr de Brande- 
bourg. 

L'an cfyo. Sigififiond voulant aflucer à faramiHelapoflcfijon 
du Tifine de Pologne , fit courooner de Ton vivaot/on fils.Si- 
gifmond ^é de dix ans, qid s iKHlé après le decexdcfbnpctc 
k fuinomaAugufIc. 

L'année fuivante Pctrilon VaivodedeValadiiefit une irrup- 
tion dans la Pokutie , où il brûla Saiaun avec plullcuis villa- 
ges de fa dépendance. Le Roi envoya contre lin Jean Comte 
de 't'amon avec fit mille hommes, lequel s'étam poAe pies 
d'Oberun airtta les coutfes des enneims ,qui éioicm au nom- 
bre de yosoo.taniValaques.queTurcs fie Hongrois. Peirilou, 
qtu a'doit aproché de l'armée Monoife, campaïur une éminen- 
ce, d'oà il canoiuules Polonois, quitui ayant répondu de mê- 
me tuèrent ungrand nombre de Valaqucs; cequifut fuind'on 
lànglantcoinhat.oiilaviâoireAiclong-iemsbalaiicée, d'uned- 
té pat la valeur des Polonois. fie de riuiierarlegnnditombre 
, do ValaqueS;lefqucls ayant été mis est defordre pu le Ginon 
des Polonois, qui ne dioit jamais en vain fur eux, Airemiail- 
lex en neecs, fi( lailkrent au pouvoir des vainqueurs fO- piè- 
ces deCanoo avec plus de mille pnfonniers, entre kfqueh on 
comptoit^ufieurs gnnds Seigncuis dcValachie. 

Bafik Duc deMofeone étant deredé,Ouciina,quigouvcr> 
noie l'Etat pendant latninoritédefosfils, cntnaveruncarmce 
dans la Linianie. où il fit k degài iufqu'à i{. milk de Vilne. 
Stgitjpocid.pmir tirer raifon de cet noaUiiex , mit k Comtede' 
Tareonila tête des troupes Polonoifes .lefqueUes s'éuni join- 
tes avec l'armée de Lhuanie, entrèrent dans ta Mofeovie, où 
elles prirent le Fon de Humd, 6( y laifferent une bonoegar- 
mfon. De U elles aUcient aOieger la forte place de btarodub, 
où le Tuteur dn Grand Doc de Mofeovie s éiou cofetméxvcc 
Soiski fie Kolucro, accompegnei des principaux Seigneurs de 
Mofeovie, fie d'une Ame garnifon qui s'y défendit vigoutcu- 
femeot. L'amlleriedes Polonois ne m pat beaucoup d éfiée fur 
ks fonificaiious de la place, qui éunt bâtie de poutres entre- 
tafiCfes 1rs unes dans les autres te remplies de lene, «ment a 
répreuve du Canon. Les PuloncHs.qni jufqiirs-Ia ivoieni baiu 
U place avec peu de fuccès, s'étam avifex d'y m«ue le feu 
avec de la poudre à canon fit du godron , ta fiamme fit un fi 
grand ravage fur les fortifications qui n'étoient U plupart com- 
rofées que de matière combuAible, que le Gouverneur de 
Mofeovie fie tous ks autres grands Seigneurs de ce pais vou- 
lant fe fiuvci de ce dduge de Bammes qui kt en*clopoit de 
toutes parts, tombaem encre les raaiBidoPolonoi. avec plus 
de (oiisnte reilk perfonnes de tout âge de l'un fie de l'autre 
Sexe , que le Comte de Tamoo Geaëal des Polooou em- 
mena en captivité, excepté les vioilaidsfic lesgcixs de la lie 
du peuple. 

Le régné de SigiTmond , qui avoir été une fuite continnefie 
de vjéloires fie de p^penret , fut termine pat fi mort qui ar- 
ava le jour de Pâques de l'an 1148. qui 6oit le 8a.de fon âge, 
fie k A de (on règne , fie il Au enterré dans Ttÿife Royale 
du Château de Cracovie le ad. de juillet. 


1548 


1564 


SIGISMOND SECOND DU NOM» 
fumommé AUGUSTE, 

XVtU. fUi th PtltpM. 

Ce Prince gouverna le Royaume avec beaucoup de pruden- 
ce , cmpluyant tous féi foins à le maintenir pendant tout le 
coms de fon tegne dans ente profonde ttanqinllitc qu'il lui a- 
voit procurée. 

Le regne de ce Prince fut paifiblejurquctenrin i^yy.qu'U 
fe vit obligé de déclarer b guene à Guillaume de Furllembcrÿ 
Grand Maiire de l'Ordre Teutonique dans la Ptovince de 
vonie, contre lequel il marcha à b tfte d'une armée de cent 
mille hommes, qu'il xvutt levn dans routes les ptovinces de 
fs dépendpnee. Le Grand Maître, qui ne fe trouvent p» afin 
puifTant pour faire tête à un ennemi fi redoutable, lut ayant 
demande ta paix, l'obtint i condition que l'Ordre Teutooi- 
que fie toute la Livonie reconnottrosetit le Roi ^ Pologne 

[ lour leur Souverain, fit lui fesoient hommage en ente qua- 
lié. 

Les Mofeovites ambiiievx de ioindte la Livoaie i kun E- 
tais, ayant bit b cunquéte de Dem , ceb donna lieu à une 
longue fit iâcheufe guene dont ks fuccès furent douteux. 

Jean Bafilide, qui gouvernuii alors b Mofeovie .étant entid 
dans la Linnnie en 1 56s. avec une armée de jooouo. hom- 
mes, baiii G funeufemeni Polooko.que Tayant prife d'afTant, 
il y fit im butin confiderable , fie Soojo, pnioniuers qu’il em- 
mena dans fon pais. Entre ces ptifonniert ü y avoit un grand 
nombredeJuîA, qu'il fit noyer dans b rivietede Duane, parce' 
qu’ils refufoient de fe birc upiifcr. 

Deux ans apres ce Pnnee, ayant mit en arrêt les AmbafTa- 
deursde Utuamc julqu'i eequ'il eut kvé une armée nombien* 
fe.il ne les remit en libené que quand il rit fes noupesenétat 
d'aller ravager cette province. Avant que d'y entrer ^cs furent 
partagées en deux aimées, dont l'une marmdocâté deSmo- 
lensko (but ta conduite de Strebeme, fie l'auete vers Polocsko 
fouslesotdresde Swiskt. Ce dernier étant venucarnper dans la 
pUiDedeOxrniitprésdelarivieTedeVilia, NicoluRadvivil Pa- 
latin de VilnaGrand General destronpade Lituanie. ficGr^oi- 
re CSwdkievicx Maréchal de Camp de cenc armée , qui funnt 
avertit par leurs eTpIoni que les Mofeovites ne fetenoicmnuÙe- 
ment fut leun gardes , fie qu'tl écoit ailé de ks défaire, les al- 
krent furprendie dans leur camp, fie après en avoir tué un 
grand nombtc ils contraignirent k leflc k (e feuver en partie 
dans kt forêts voifinet . où la payfans aâievcrest x k» 
mafiacrer,eii partie dans les maiêts,où il t'en noya une jerude 
qiunnté. La Mofeovitn perdirent en cene oceafion ^us de 
ûvico. homma , entre lefquels on cooptoit Pierre Swiski kor 
Général . lequd ayant pris la foire tout blefié qu'ü étoit , fut 
afTommé d’un coup de hache par un paifan , fie enterré à VÜ- 
na. où ks Polonois lui firent de magnifiqua AmeraïUea. L'ai^ 
tre armée de Mofeovitn, qui étoit enttéc en Lituanie dn côté 
de Smokniko, n'eut pas plutôt apnt ccac fanglante défaite, 
que la craime d'un fcmblabte malheur l’obligea à prendre 
hontenfement b Ame, abandonnant tout fon équipage de 
guerre. 

Ce ne furent pasU les feuls avantages que les Polonois 
portèrent furkursennemisi SiaaiûasPaaGtandMabied'HÔ- 
tel, LieuTcnaot GeDèral de Lituame fit Palatin de Vitepsk. 
qui avoit apnt que la Mofcoviia au nombee de 13000. prtf- 
foient vigoureoRment la FortcrelTe de jeferics , ayant levé i 
la hâte une petite aimée à laquelle il joignit la ttoupa de fa 
miifoo, ilb mit rouskcominandemcntd'tfidorePone-eften- 
dard de fon Palaimac , fie de Jean Sniepiod , qui attaquèrent la li- 
gna des afisegeans avec tim de vigueur,qu'aprèt kt avoir forcées 
iittuerent furIapiaceBooo.MolCuviiu, fics'emparemu dclcur 
artillerie fie de tout leur équipage, avecpeudeperteducûtéda 
Lituaniens. Mais l'ennemi, aqui cenedifgiaeen'avoitpuôtéle 
courage , étant venu recommencer k nege de cette pbee , 
remporta i b fin. Cette guerre ayant continué pendant 
qoclqun années, fans que la fbmmc fe déclarât emieremeot. 
pour Tun ni pour l'autre pani, elle fit enfin pencher b vic- 
toire du côté d« Polonois, lefijueb fous la condiute de Ro- 
main bangttiko Maréchal de Camp des ttoupa de Litiiante 
bâtirent fouvent avec un petit nombre de nus de nombreu- 
fes irmén de Mofcovita , qui éprouvèrent la roéma difjen- 
ea Tan 1167. prés du Lac de Siino , fie enfuite prés du Qii- 
tau de vielifie. Mats comme les Mofeovitn malgré touta 
. ca pena fe rrmenoient en campagne avec de nouvelks for- 
, ca. le Roi Sigifmond rcColut ennii d'en venir k une ded- 
I fion par quelque entrepnfe mémorable. Dans cme veùe U 
I amafia une armée de plut de cent mille homma, avec un é- 
' quipuge fie un attirail de guerre proponionné a une armée fi 
' nombreufe, fie diriga fa marche contre Ula place tres-fone 
; appaaenanle aux Mofeovitn, dont il fut obligé de kver le 
> fiege , apres avoir bit de grat^ effons pour s'en tendre maî- 
tre, parce qu'dJe Aat (écouruê par ks Mofeoviirs. Mais Ro- 
main Sangusko répara bieniôt cet affront par b nrife de cet- 
te ForterefTe qu'il furprtt k a8. de Septembre ce l’as t^ôS. 
lorfque les Mofcovito t'y aiicndoKot k moiAt , fie b reduifit 
en cendm, après avoir nu penr par le fer ou jur b fiamme 
b ptus grande partie de la gainifoii, dont k telle Au noyé 
dans la rivieiet de Duina fie d'L'Ia qui paiTeitt au millieu de 
b péace. Cette conquête ne coûta aux vainqueurs qu'un pe- 
tit nombre de Soldats , Ac une feule perfonne de marque 
nommée Nicolas 1 e Vcniiicn Commandant d’un Régiment 
d'infuiicne. Le leAe de Tannée fe paiTa en enirepmet de 
peu de confequenR où la Folonuis eurent lofijotus l'avan- 
tage. 

Lettcgneire Ait lertniséeen 1371. par unetrétedetrols ans, 
pendant 
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jwndint UqveDe Sinfinoiid Atigul^e décéda i Qiituu en Li- 
KüBie (e iH de Jodlet de rinii6e i;7i. aprn un régné de 13. 
10$ 8c quelques mcHt, 

HENRI DE VALO{$ 11 . DU NOM, 

XJÏ. R$i it P«dy>r 

On peut reconnotire dans la Ndpart dei regnet precedens; 
combien les PoioDoi» dtoinit affedioana au bng deleursRois, I 
Be punicuSiercinenr de ceoc qui deCi'endcMBt de U race de Ja* | 
félon . puilqu'éticiC en droit de fe donner des Monarques tdi { 
qo'il leur pbifoit, ils s'oUiferent neanimoins vok>mairemcoi : 
i n'en posât élire d'autres que des deicendaot de ce Prince, j 
Mais comme la race marculinc fut éteinte en b perfonoe de ' 
Sififtoond Aunfle , 6 e que le droit d'clcAion svoit Ndtôc été 
iBieiTompu qu^aboU , ils rentrèrent dam le dnnt de te donner 
eu* mêmes «1 Rois, qu'ils fc virent oUiget de cberdier pr- 
ffli les eatiuns étrangères. 

Comme il fe forma deux pnis, l'on en bveur dei Refbr* 
mec , 8c l'autre en faveur des Lutberiei», le Légat du PaK 
Toulant afTuiblir k pni de ceu* qui bvorifoient in nouvelfes 
rdigions , iroutrale mofcn defemer de b divtfion CMre jean 
Firkp 6 e Pierre V.borowski. Il ea déiidia au<E avec le même 
bonlieur Nicolas Raduvil Palatin de VOna 8t Jean Kodkicuiski ; 
Onnd Maréchal de Lituanie, de telle fonequ'on étoitalTuré en 
Potogne d'avoir un Roi Catholique. BmcA d'Autneheauroir 
peut-être été élù ü le hanrd ne lui e^t fufoté pour compéti- 
teur Henri de ValoisDuc d'Anjou , Aerc de Charles 9. Roi de 
France , qui ne commenta k patoitre que dans cette conjonc* 

I lure. Ce Prince, qui n'étoit afon igé qtiede as. a» , étott déjà 
regardé dam l'Europe comme un grand Capitaine , 8c il en 
avoii donné d'éclatantes marques par plufieurs viAoires qu'il 
avoti remportées fur kiProteflans-Commefa réputation dwiaoit 
deb jaioufte au Roi Charles O. fonfrete.il étoit bien aikderé- 
loignet de Ton Royaume en lui pcocuiant une Couronne étran- 
gère, outre qoe t'anaenne éicaliiioa qui regnoic depuiilong- 
lems erure les Malfons de France 8c cAntrfche pocta ce Roi 
8c la Reine fa Mete à ptopofet Henn pour traveiler l'éleébon 
d'EmefL 

La France fe trouva engagée k demander cette Couronne , 
par uoc avanctue affea extraordiAaLie. Un Nam Poionois de . 
nation nommé Jean Cnfbiki luien fournit roceaTion. Lape-I 
dteflede fa taille l'avoïc inüoné k b Cour de France, oéi il a - 1 
voit été fort bien rcccu , 8c s'y étoit même enrichi. Le delîr 1 
de revoir fa eauie en meülcuc équipage qu'il n'eo étoit fonl , 
l'ayant oblige d'y ttiourner peu de tems avant U mort de Si- , 
giimond Augullc . il ne manqua paa de vanter aoi Polonoisb > 

Î iutlbDce de b France , 8c le mente perfbnod du Duc d'Ata- . 
ou , pour qui les Grandi du Royaume conçurent tant d'efti- 
me . ^'iis renvoycreni Ctafoki en France avertir le Roi 8c i 
la Reine Mete desgrandet difpofirions qu'il y avolc k faire tom- 
ber rÀeélion fur ce Prince , ValIuraDi qu'il emponeroit la 
Couronne for tous tes comMiteon. Ce fut ce qui ^igea | 
Otarlea 9. d'envoyer en Pologne Jean de Monluc Evêque de < 
Viknee en quabte de fan AmMlTadettr eiTraordinaire deman - 1 
der b Couronne Mut Ton Etre. On lui donna pour Collègues | 
dans cette AmbafladeGiBesde NoaiTlct Abbé de l'ifle, 8c Gui 1 
de St. Gelait Seigneur de Lanfac. L'adrcflic 8c l'eloquencc de 
Macduc contnbuerent beaucoup k faire tomber ie choii fur | 
Henri , qudque effort que fiffent cetii de b bébon d’Autri- 
dK Mur le rendre odieux aux Polonou, en publiant pat tout 
qu'il étoit le prinopil auteur du mafbcre de la S. Barihelemi { 
qui avoit été exécuté i Paris peu de tetm auparavant. Maitj 
MoDlocayani eficé toutes ceslmprcfEons plûtéaparfes 1 ousi,| 
qoe par (00 efprit 6c par fa prudence , le parti de Ion Maître fe ' 
reodlt de jour en jour plus psuffaoL Ce qui contribua beau- 1 
coup k iBoiblir iabélion contraire, furent les dafoours que tin- 1 
rent qudquci Gentilshommes Bohémiens de b fuire de l'Am- ) 
baimeur de l'Empereur , kRiuek fe plaignant que les Princes 
de b Mailon d'Ainriche avoient renuu le Royaume de Bohê- 
me here^iairc k leurfamiOequoiqu'il fût auparavant deélif, 
firent aprthender aux Pulonou qu il ne leur fwit envted'enfâi- 
re de même en Pologne. Enfin Moulue éMouit fi bien leiPo- 
loDOis en leur vantant les rKbeffes de Con Mittre , 8c ks icca- 
bbnt de promeffes 8c de dons conlâderables en général 8c en I 
particulier, qu'il gagna prefque cous les fulfiragcs. I 

Pendant b tenue de b Diae, un Envoyé de Mahomet Ba - 1 
cha Caymano ou Gouveraeur de CoQÜaniii^e prefoita au I 
Sénat dés letnes de fon Maître par Idquetles U prime les Seia- 
tcun de donner leurs fuühges au Duc d'Anjou, 8c pour lesy 
engagerplut fortement il leur fit connotne parplutieun railbns 
le* avantages que U Pologne en devoti retirer. Il forblen-tôt 
Êiivi d'AchmetCuosEnvoyédeCelim a. Empereur des Titra, 
kqud aptéi avoir offert aux Poloaoisl'areiriéKia bienveuiDan- 
ce de ce Pnnee, 8c les avoir exhorté a élire un Roi parmi les 
princlMux de leur nation , entre lefqueto il leur nomma Jtc- 
quea Vehanski Archcréque de Gnefne 8e PrlmirduRotraume. 
Jean Fitlei Palatin de Craeovie , George Jaflowin Palatin de 
RafDe , 8c Nicolas Milceski Pabtin de Podoke , il conclut b 
banague eo leur difant que s'il* ne pouvoienc confentirkchoi* 
fir un Roi de leor natiosj il les pcioit du moins de faire choix 
entre In étrangers d'un Prince qtd eûc foin d'entretenir une 
parfaite eonefpondance entre ks Empereurs TnirsSc b nation 
Potonoife, k qui fl ofiioic de b pan du Griod Seigneur foo 
Maître un puiflant fccours de Turcs 8c de Tarttracourequeh 
que ennemi que ce pili être; k qwi ks Sénateurs répooduent 
en remeraiM fa HiuuSc da ooies avaDtageufes qu'elle leur 
bifoii, 8c en lui bifaot ConnoUre que b République de Po- 
logne fe fenloit affei ratbnte pour fe défèsdrc mk-méine, 
fans avoir recours aux Puiffanccs étni^a. 
nmf/y. 


Après plufteurs conteilationi forméa de part 8c d'autre k| 
choix tomba enfin fur Henri de Valois, qui fut éid par ks fut- 
bages de tous les Paiatinati. Excepsé ceux de Craeovie, de 
Sandomir 8c de Podoke, qui DéaDimoInt fe eonforme'cnt au 
fentimetit des atiires, aprn que Monluc leur eut ptumu au 
nom de ce Pnnee de ne rien innover dans k Royaume en ce 
qui tegardoil U Religion . 8t de maintenir la Nobieffe dans 
tous ks PrivikM 8c Tmiaunitez. U tvoii déjà difpofé 1 a No- 
bteffe à Cette eieAion pu fon éloquence 8c par (es uuiuetn 
iofiouanta , accompagnées de ougruficeiKC, iciunt cable ou- 
verte pour ka Gentib-hommes Polonou, auifi bien que pour 
la Grands Seigneurs du Royaume. 

Ce Pnnee ayant été éld , fdc au 0 >-t 8 t proelaiAé Roi parfAr- 
chevéque de Gnelhe, ce qui mita telkmeni Ica Maiechaux 
du Royaume 8< ta auira Scnaieim , qui prncndoicoi avoir 
dron de faire b proclamation, qu'ib rmiti/ent fur le champ 
I de rompre b Dicte , 8c de retourner dans leurs tnaifons. Mau 
' ce differént ayant été tetminé k b btubétion d'un dueno , 
ils (Migétent ta Ambaffadeurs de France de piéicr ferment 
' au nom du Rot nouvelkmeue dû > lequel ils promirent , 
i fuivant b forme que l'Evéque de Qaeovie leur diéta lui 
imc, de garder mviotabiemeoc louta ks toix, coutuma, k- 
jbenea 8c priviléga du Roraumede Pologne 8c do Grand Ou- 
I ché de Lituanie , enfuice ocquoi U fut reconnu unanimement, 
i 8c d'une commune voix , pour Roi de Pologne , 8c Grand EKic 
|de Lituanie, &: proebmé par k Palatin de Craeovie, Grand 

I Maréchal du Royaume. 8c par Jean KodkieviaJd Capitaine 
Général de Samogitie, 8c Grand Général de Lituanie; enfuice 
de quoi k Te Ottm fut chaulé dani l'F^fe de Sr. Jeande Var* 
fovte, où touta les Cefcmouia furent fbia , fuivanc l'nb- 
ge de l’Eglife Romaine. 

Avant que b Dicte fe feparlit , la Senateutt firent dreffer 1 e 
; Diplôme ou l'Aék de l'Elmoa, qn'ils mime entre Iciinaint 
da AmbalTuleun, qui furent eboius poui k porter en F'iance 
au Roi nouvdlement éld. Le Chef de cette Ambatlade «ou 
Adam Conariki Evêque de Polha , à qui l'on donna pour Col- 
légua Aibcn Lasko Palatin de Siradie , Jean (forme de Te- 
nexui Cidelan de Voinici, Jean TomisJu (^elan deOndbe, 
Andié Comte de Gorka, 8c pluHeurs auira, au oumbiede 
doute , avec une fuite de deux cens anquante jeuaa Seignewa 
PoloBOÛ,quiamvccesitki4.SeptembtekPans,<H)kRot Char- 
kf leur lit une ma^fique réception , 00 n'otihba rien de toui , 
ce qui, pouvoii contribuer k tendre leur entrée poraneufe, ni 1 
de coût ce qui fervoct k leur bire connoiire juiqu où va b | 
civilité Be la roagmficcncc de la Nation Françoife enven la 
Puilbncnétiangera, 8c l'on n:t en ufage k la Cour de Fran- 
ce tout ce qui étoit capable de leur bite concevotc une bu- 
te idée de b grandeur 8c de la puiffance de c«ie Motiirchic. 

Entre la riinceffa de cene Cour qui furctitcompliramtéet 
w la Ambalbdeuti, hbrgucme Reine de Navarie, feeur du 
Roi , fe fit admirn par la gncei du coepa 8c de l'efpiit , qu'd- 
k poffvdou dans un lupteme degré, 8c par ks ckanua de Ion 
doqucnce, qui lui fit répondre fur k champ en un Latin fort 
coulant k la harangue que k Chef de l'Ambaffade Poionoife 
i lui avoit laite en b même langue. 

j Le Douvnu Roi de Pologne aflîegeoit pour 1 on b Ro- 
cheUe. Maisillevakfiegeeo nveurda Ambaffadeurs Polonou, 

I qui Pen pricrem , 8c ^ b il délivra la afGeget d'une ternWe 
j aprebenUon. Bkn que la PoloDots prcffafient fon départ de 
I Jour en Jour, il faifoit tout foo pofllble pour k différer, avant 
' de la peine k fe refondre de quitta une Cour aufli magm^ue 
' 8c aüui delicieufe que celle de France. Cependant il éalui fe 
refoudrt k panir le 4. Odohre. 

LcRoiCrharla, quiavoit formé k deffein de l'accompagner 
jufqu'aux fronnera d Allemagne, ne put ie conduire que luf- 

Ï i'aChâionien Champagne, oiiiUcimM malade. Lejeune Roi 
ant arrivé k Bbmont oemtete vük de b Lorraine du c6té 
, du Pabtiiut, prit congé de b Reine fa mere, du Ducd'Alen- 
' çcmfon ffae, 8c de la R«ne Maiguecte b faur, avec tout 
Ile regret que l'on peut imagina dans un Jeune Prince, qui 
I quittoii une Cour oii il étcut adoré pour aller plTcr fes jours 

S ' atmi da peupla dont la maniera éioieni bien diffacotn 
e eeUa daFrançots. Delà il pourfuivit fs roure vcrs.l'Alîe- 
magne . accompagné outre fe fuite ordinaire de l'Evéque de 

I Cooinxbctg Nunee de fe Saimné qui k (uivit jufqu'co Pdo- 
pc , 8c de quantité de Seipetin de b premiete Nobiellê de 
Féaticc au nombre de riua de fix cens. Il fui complimenté 
en chemin pur CbriRopole fila de Ftiderk Eicéleur l'aban, 8c 
I |ur fon frété Louu Pnnee de Is petite Pierre, qui étoient ve- 
^ous au dcvaiu deloi, 8c qui raccompagnèrent jufbu'à Heldd- 
jbeig, 0(1 c« EJeAeur lui fit une recepdon fort défagreable, 
jk nifsnt loger dans un apanement de fon Qiiteau où le mai- 
I faere de b St. Barthelemi , qui avoit été proJ«té 8c exeruté k 
Paris par k confeii 8c par le commandement de ce Prince, 
l«oit uekment repref.*nté; ce nui lui ciufa un cbipin mot- 
I tel, qu'd fut néanmoins obligé oe diffimula. La lucra Prio- 
ica d^AUcniagne.furlatenesde qui ilpilfe.kccccurent avec 
I beaucoup plus d'honneur &c de leipeél, Jafqu'k foo arrivée k 
' htiedaioACic premiete ViQe de l’oitme , du cdté de l'EleÂo- 
' rat de Brandebourg, d'où il fui conduit k Pofna , Capitak de 
' la grande Pologne, avec un grand coitege de Noblede. qui 
étoit venue au devant de lui, d'ub après quelque fejour ü 
j partit pour fe rendre k Craeovie Cantik du Royaume. Ce-i 
Ipendam il donna ordre k Albert de Gondi Maréchal de Fran- 
. ce de k devancer pour fetre prépara b pompe funèbre du i 
' Roi Sigirmond Ai^ufle, fon Prédeceffeur. (k qui fut esecuié 
I avec beaucoup de magnificence. Cette ponme trille 8c lugubre 
i fOr fuivie bien-tdt a;^ d'un a^rell non feulement plus ma- , 
^gnifique, mui auffi plus diveniffant 6 e plus agréable, b Cour 1 
‘de k Sénat de Polc^e ayant quitté ledeuil en un inftanipour j 
fe parer tout ce que In Royaumn de France 8c de Polo- . 
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gnc «ToSeot yb nlTcmbler de plus n 
•g. pour bonorTrfeiiitde du nouveau Roi. 

— J“ Ct fui poux Ion <}ue les Polonois ne voulant point ceder en 

' 1 ^ I iDagniScence aui François de U fuite de Henri 1 fi'ent des dé- 
pcsifes eitraordinairet pour paroitre avec plus d'ddat dameet- 
I te auguile ceremonie. Il n'p avolt pas un feul l'aUii» ni CaT> 
idan qui ne fc ddlingult dam cette occapKin par bt nouveauté 
auum queparhrKhefredes vêtement dont ils brüloient, avec 
' toute leur iuite qui étMt tuiC leiic que nombteufe. Le fpec* 
tacle n'en étoit pat moicu diveniHant que beau , puifqu'on y 
, voyou paroitre chaque Palatin habillé avec ù fuite a la mode 
de la Nation émneere dont il avoit Nit rhoii pour fe dillin* 
fucr des autres, niais ce qui attiroit davantage les regatds de 
tout le monde , c'étoit la perfonne du nouveau Roi , qui étoit 
de bonne mine, bien fait de fa perfonne, d'un pou majellueus, 

& dam la Aeur de fa jeunelTe , nuirqu'il n'avoit encoreauea). 
ans. Outre cela l'eloquence qui lui etoii naturelle , & la langue 
i.atine qui lui étoit au/K familière que fa langue naturelle , 8c 
dansbqucUc ils'énosçoit avec cette Erace mervdUcufequiac' 
compagnon tous fes difcours, le failoient écouter non feule* 
méat avec lefpeé) . mais même avec admiration de tous cens 
qui rentendoient. joignec i tout cela une tnajellé nomparcilk 
qui accompagnolt toutes fes aâioni, Ac qui lui amtoit non 
(eulemem La vcnerarion.ma sauOi l'amour de tous fes Sujets, 
qui o'avotent pas alTca d'oieiUet pour l'entendre .ni aflèr. d'yeux 
pour le contempler. Toutes cesgriodei qinlstrz ayamfaittul* 
ire dam l'efetii de fes Sums une haute idée de la perfonne , 
tout le monde n'en attendoit rien moins qu'un regneires4ieu- 
leux mais il faut convenir de 1a venté; cePrmee. dont les 
qualiiex extérieures impofoient beauccrap. ti'avoic pasdesqua* 1 1 
liier inteneurcs capables de répondre à tout ce qu'un fi mu ' 1 
dehors promettoit. Il étoit iiatureDerocnt titnioc , foupçon* [ 
neuf & défiant, trop cérémonieux, difTioiulé. 8c tenant tcau- 1 
coup des maniérés Italiennes, dans têfqucDes la Reine Calhe- 1 
rinc de Medicis fa mere l'avait élevé. ’ 

Ce Pnnre faifanr Ton entrée folcmudle à Cncovie ven le 
commencement de h nuit à la clané d'un nombre infisi de 
flambeaux 8c d’illuminatiou , que les habitaos eurent loin 
de faire à toutes les reaifons , nfîa i travers d'une incroyable 
foute de peuple. J1 étoit vêtu auii habit noir fourré de peaux 
de pantliete. 6c il roarcholc au milieu d'un conége nomereux 
de gnnds Seigneurs folonoii 8c François , entre kfqucls In 
Duo de Neven, de Giutê, 8c dn Maine, fc le Mscquud'HI* 
beuf, fe Ltifoiem lemscqucr par ta magnifieence de leun ha* 
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ire 8( He plut pompeux 


biu 6c par h ncbrlTe de leurs 

min des Ara de triomphe drefTct 

eipalcs places de la ville. Le plus magniSque de 


ipues. U trouva en fonche* 
a fou honneur dans lesenn* 

, . magniSque de tous étoit ce- 

lui qu'ofl àvoit érigé 1 l'honneur de ce Pnnee devant U porte 
du Cbiteau, 8c qui étoit orné de tapilTeries de foye relevées 
en or. Sur le faite de cet Arc de triomphe ptroinbii une Ai- 
g.e artlSctelk , ponant le armoiries de France nenducs à fon 
col .laquelle , au moment que le Roi s'aprocha de I Arc de ttiom* 

f he, jmt l'efTor ven Sa Majeilé avec un vol qui donnoit de 
idrmration à tons tes fpeétaceurs , 8e volam unfi à l'eniour 
de ce Prince partout où il alloir , fembloit lui marquer par le 
mouvement airificict de fes ailes 8c de fa tfte l'allrgrefle que 
fon arrivée répandmi parmi le peuple. Knfuitc dequot le Rt^ 
étant entre dans le Chareau au Sun de louies la etochea de la 
Ville 8c au brut de toute tamnufqaetcrie da&ourgeoisfcdn 
Soldais, 8c de plulieucs falvo de 1 amllene da rempans 8t du 
Château . entra dans l'Fglife Cathédrale , où il entendit le 7> 
0**m chanté en mufique U^ut metodieufe que fon eiir en* 

' tendue lufqun alon dans la Pologoe. Cme ceremooie étant 
. finie, il alla droit à l'apartemem de U Reine DoUaincrc.d'oii, 

I aprd la falurauons rcdproqua , il fut conduit dans foo apar* 

' temcntiOÙTon avoii Préparé un fouper fplendidc. Le lende- 
main il fe trouva â l'aScmbiée dul^onfeil , 8t remercia la K* 
tats du Royaume par la bouche du Sieur de Pibrac fon Chan- 
’ eeher, pafoiuiage cgalemeat duéle 8c eioquem , de tous ks 
.honneun quM en avoir leceu, 8t parociuacmenc de celui 

Ï i’Us lui avtHenc fait en le choifiÆànt pour commander à un ! 

oyaume fi flonAint, les priant de procéda au pldtôt â la 
cnemonie de fon Couronnement. 

Le Confeil ayant été afTcmblé le lendemain, Sandivoye 
Cimkon Oiaocclia du Royaume y harangua ^ Majellé au 
nom de toute U NoMellè, hifant uoeamptcdéduéliondetout ' 
ce qui coooanoit la Dignité Rorale, fc U confervaiion de U 
KepuUiqne; à quoi ce Prince répondit par fon Chaocelia,' 
qu'il éloft prêt de fatisfttrc â tout ce que les Etats du Royau- < 

’ me demandoient de lui , fe de faire un bon ufage de rauion* I 
I lé qu'Os loi avoieni confiée i fc que non feulemcnr U leur en 
' feroii expédia dn Letira autenitquet , mais quH les figne* 
roit même de fon propre fang s'il en étoit hefom. 

Peu de joun aptes ce Pnnee fht couronné avec louta les i 
cemnonia accoutumées. 

Il ne refloit au nouveau Roi qu'une diofe â exécuta y«ut 
faüsfitire enneremeat i ce qi» les PokmoM defiroient de lui : I 
Cétoit d'époufei la Princeffe Anne fomr de Sigifmond Auguf* I 
te, qui teftoil feule de Muflre fang de Jagaon , Sigifinond 
' P<«ot laiffé d'enhns apres fon décès. Mais comme el* 
le étoit laide fc vieille , Henri . qus avoit de la peine à fe te* 
foudre de l’époufo .fit naître plusieurs obRadn a lacunctufioa 
de ce mariai , fus néumotns ùice paioiuc qu'il ivoitdel'a- 
vafiofl pour elle. 

I Cependant le nouveau Rot doimoit â la Pologne louta la 
lefpétanca d'ua régné ItiM 8c plein de profpenié, torfque la 
nouvelle de la mort de Quila IX Roi de France fon frété, 
décodé lui en&ni mâla , lui ayui été apoonéc , fit évanouir 
j en un inliaot louta c« bella espérances- Comme il fc fcnioit 
I de quitter b Pologne pour moomer en Fruce. afin 
I ue prendre poffelEon de u Couronne qui lut appancooii par 


' droit de fucceffion, il forma le ddfcin de partir deCricoviele 

S ilos fecTClement qu’il fnoit pofGhle , 6c «foi dta la connoif- 
inee aux Polonou jufqu'a ce qu'il fût bon d« fiontiaes de 
I Pologne. Pour exécuta fon destêin avec plus de precauticm il 
:fe d^uifa,8c s'étut dérobé de fon palais a b faveur de la nuit , 
id prit la poêle poux fe rendre â Vienne en Autriche, 8c de là 
Icn Fianeeear la route d'Iuhe. LaPoloflois.qius'aperceurent 
|pic(qu'aulli-i6t de fon évafion.I'ayuK pourfuivj avec une dili* 
geoce extrême, un do grands Seigneun du Royaume nommé 
'Jean 7.amofki l'atteignit a 18. lieués de Cncovie, écapréa l'n- 
voit conjuré par tout ce qu'il y a déplus prefTamde raourner 
fur fa pas, voyant ce Prince refolu de {«urfuiTte fon voya- 
ge, il prit conge de lui avec beaucoup de larmes, fc revint eo 
diligenre i Craeovie. Le bruit du départ duRoi s'éiantrépars- 
du parmi ks Granda fie le peuple, ta François qui éioient re- 
fiez â Cncovie coururent rifque d'éne maluaitez. 

Dansé Gentilhomme Frençmi delà fuite du Roy, étant dé- 
meuré eu Pologne par fon ordre pour fitite fa exeufa â l'aT* 
femblée de la Dicte, fc pour lui faire connoiirela jitfla mo* 
tl6 d'une retnite fi fovdaine. piononça en prefencede tout le 
Sénat un difcours fan éloquent fc Mtbetique. pour lui remon- 
tra la raifons qui l'avoieni obligé â tenir fon derart fecret , Ce 
à retourner en France, on fa pvcfencc droit abfolutneiu nectf- 
faire pour prévenir lemiltieur d'une guêtre civile, qui droit fur 
le point (le lé r'allumer dam le Royaume, 8c pour les fléchir 
d eiaxera l'aat depforable où U France, â laquelle Henri de- 
voir (K premiers foins comme â fa patrie 6c k fon Royaume 
hacditiire, éToh réduite par ks divjfioni (jue l'ambiuuD des 
Prinem fk U difetencc da RcligiODS y avoit fan naître. 

Henri éaivit enfuiie au Sénat <k Pologne, a l'Escquc de 
Cnjavie , an Palatin de Craeovie , au grand Maréchal 'Aboroua- 
ki 8c au Vice-Chaneclia Volki , pour leur expofala motiisqui 
l'avoient obligé de quitter le Royaume fans la en avertir. 1^ 
Sénat y lépondii en fitifant au Roi dn reprocha, ncanimoiiss 
avec da tames refpcétucui 8c pkiu de tendrellé. 

ETIENNE BATTOlU, 

Primr dir TVmqtfoirur. XX. it P*hfav. 

Après le départ de Henri , 3 fe forma difTerti» partis cnPo- 
logne. Le Primat jugeant qu'il étoit de ta diuiié du Sénat de 
prcveoli la NoMeife, recunllit la fuffraga; a commeli plus 
grande partie fe trouva pour Maximilien.il le nomma Ro( de 
Pol(Mnc,8<diirera au lendemain la prodamaiion, qu'il fit fai- 
re cthrélivemenr par le Grand Maiédhal. Plufieurs Senarenis , 
qui n'aprouvoient pas la conduite du Primat, ptotefiereiit cotv- 
iretout ce qui avoir été bit, comme étant contraire aux loix. 
'"un autre roté b NobleÎTe étant indignée (k ce procédé , 
,ue P^arioat s'affembla, 6c le ir. Décembre ipy. laPtîis- 
reffe Anne Jagclon for déclarée Reine, 8c Etienne Battoti 
Prince de Tranûlvanic Roi de Pologne 8c fon Epoux. 

Cette Eleâion raroiffoit hardie & eontie lo régla , parce 
que le choix tomboic fur une fille. Mais comme il y avoir 
plufieurs exempta dans l'Hiflotte de Pedogne qui autonfoirat 
ce procédé, il fut aprouvé. 

La NobiefTe convint enfuite de fc trouva armée au mois 
de Janvia fuTani à Andrtiovie dans k Palatinat de Cncovie. 
Ce readn-Tous lui parut le plus commode, tant parce qu’il 
étoit auprès de b Capitale du Royaume , qtu rend toùjours le 
plus fort k parti de celui qui l'occupe, que parce qu'on feroic 
a portée de fiaciUicr l'entr» duRoyaume àBattori.qut devoir 
venir pu la Hongrie. ( 

1.C jour que cette alfanUéc fe devoit foire , k concoun de : 
la Nobicffe fut fi grand, qu'il fembloit que la Polonoisalloienc | 
’’ '(conquérir un Royaume étrangaque donna le leur. 

Batton fut redevable de U Couronne â fon mérité , la fi* - 
miDe d« 'Zberomki ne contribua pas peu pr fon crédit 8c fes j 
intrigues â fon ékaation. Ce Prince arriva aucammencemeot | 
d'Avtil à Cncovie, qui lui ouvrit fa portes. Il alTembla h ! 
Dicte, 8e fê fil couronna. Sianiltas Kam-Kouski Evêque de { 
L'Iadilbvie en fit la raemonie ,â b place de Jaques VenanÀj j 
Atehevéque de Gncfne . qui tenoit le parti dehlaximihen avec I 
une opiniâtreté fi grande , que le Roi fut obligé ik le mena* | 
cet de i'aûlcga ouïs Lowttz , où il s'étuii retiié; ce qui ' 
l’obligéa d'avoir rccoun a la etemenre de ce Prince. Le Pri- 
mat ayant été rangé à la raifon , k Roi dilTip bien-tfie laref- 
ta du parti de Maximilien , qui mourut I propos pour le bien 
de U Pologne le ta. d'OéKshrc de la même année. 

11 ne fut pas ^ficile au Roi de rendre an Royaume le . 
pos dont il n'avott pas joUi depuis long lems, 8t rellimc qu'B 
s'éioù acquife parmi fa Sujas y contribua plus quctouce autre 
diofe. Ce ne fut pus k feul bien qu'il lui procura; il poulSi 
plus avant fes foins, il forma le dctTcm de le rétablir dans foa 
ancienne fplendeur , 6c crut ne pouvoir mieux y parvenic qu'en 
dritnbuant ta honneurs & la emplois su mérité, fans avoir 
égard aux brigues. 

La 'Zborovrski , qui avoietit fovorifé fon élévation au ttdne , 
aoyant qu'il leur étoit redevabk de toutes chofa.apia avoir 
dé fa partifani la plus zélés, devinrent fa plus cruels enne- 
mis, â eaufe qu'il donu â Zamoski.Qui étoit un Seigneur d'un 
mcrilcfingulia, la chiiu de ChanceiKr, qu'ils aoyoiesiétre 
detié 1 une perfonne de leur parti, ptcferamemetit a toureau- 
ire; 8c pour combk de faveur 3 lui donna Griiriier fa nkee 
en mariages ce mai imia idlement cate puilTante famiOe, que 
fomuel ’/borowski avec fa partifoiu ayant tâché d'ezdtet des 
foiikvcmens contre Etienoe , fut conunuié â padte b tête , 

8c la mort du Cafldan de Pronilhe, qu'il avirii tué quelques 
annéa auparavant, ferrie depreteste pour lui faire fon proeex. 

Etienne fit bien connoitte par fa valeur A: pur fa fage con- 
duite que In Polooois ne pouvoient faire un plus digne choix 
que 
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eue celui qu'ih »2<'ieni fait tfc fn l'erfonnc. La prcniiefeclio- 
fe qu'il fit au moT de Mira de l'annce fmvintc, fut de nrtger 
4 11 rai^un U ville de Oantuc , liqucUc ayant jyris le puni de 
Maximibcn , rcfufiiit de leconnoltre le nouveau Roi pour for* 
i'rtnce 1c{itiire. 74ioio»'iki Mardchai de la Cour tel ayant 
ealiortci imirilernent à tentrer dan» leot devoir , prit d abwd 
fur eux tel ritles >!e Cral>ou S< de 7'iliu. Lei Damnrej:» , 
qui l'aperccütent du peut nombre d« «toupet que le Roi 
avoit laifTeci en Cam^grte , fe l'unifeietit de jsls en plu» 
^ dan» leur rébellion , k tefolurent d'anaqtier le» t’olonoit le 
I Avril de l'annee i $77. quietotl le jour de Piquet. 

jour étant vcnii, le Général d«rcheMe«,quit'aperceut du 
petit nombre de» Polunoii.i'cn ptuiiiciluii une victoire fànte. 
Le rotnbit commenta d'aboid par de kgctci efcarinouchet, 
où lei Carilrim Allcmint aifedoierit d'Cvucr le combat, re- 
culant petit à petit pour attifer le» Polonoit a U portée du Ca- 
non. /bom«v»ki qui l'en tneifeut avant ehanfté la fcimie du 
combat, éluda la rtifc doi Allrmani . ^ avant décou»eitquele 
deficrn de l'ennemi eto:C de s'emparer de ilerfchau, il envoya 
^ un ordre au Maire de la Ville de foutenir le liege pendant qucl- 
' qiiet heures, ptomettani de lui envoyer aufli-tot du Cecoun. 

I C>pendant comme il fut averti que l'ennemi commeiiçuTt a le 
latieer en bataille , d jugea i propo* de ne p» attendre qii'ilj 
culfeiu achevé de fe meute en ordre, 8c les inaqua avectani 
de courage, tam ctinfidem linéjijluc de le» ftirces , qu'aptes 
kt avcMf mis en defordre il les obligea de prendre la fuite, îet 
uns dans les montagne», le» autre» dindes bo>» de CafTubieA: 
de l’ometaiiie. Les vainqueurs pourtuivirem, les fuyards 
uni d'ardeur, qu'on eut bien de U peine a les nlkmbkr. 

Les iroopa ée Daniuc , qui s'ctotenc embarquées tut la Vif> 
tulc, & qui comptoient fut la défaite des Polonois, ayant a- 
prit le delaUte de leurs Compagnona ,fe tetirerent a la ùàtc du 
coté de UantT.ic. Le nombre de» mort» du côté des Rebelles 
étnjrdc4{oe. Sr celui des pnfonniers de 1 $00. fans compter 
un grand nombre des leurs qui fe miya dan» la Villuk. Cette 
Tiéfoire Ait receiié des l'oloooia coidiik odc faveur (ingulietc 
de la Ptovidence Divine , qiu rendit une armée de loco.hom- 
mes viélorietife d'une armée de iyoty>. 

Eiicime ayant alTenni Ton autoiitC lün» la Pologne , en ap- 
paifaot ks Doubles que la revolir y asoii eicite/. , s'appbqua 
a la meure a couvert des infultes desenncmitdu drhon, éciies 
clia0cr des plKcs qu'ils avoieot envahies fur Ton Royaume. 
Les Mofcovites s'étant enipata. depuis quelque» années de 
riosko une des plue fortes places de la Lituanie . d'où ils (si> 
fuient de» courtes dan» tout k relie de la Province, Il forma 
la refolutioD non feulemcm de les en chafler, mais eitcnre de 
le» attaquer julqursdani leur pus , « dan» cette veuc il le mil 
a la tête d'une belle armée. Les pluycs continuelles q\ 
verem pendant celte ompagne icmhloiem devoir rcnai 
rilei tous les eifuits qu'il m pour fe reodie maure de ccite pla- 
ce: mal» fa femieté inébranlable à puufTeribout ce qu'il avoit 
uoe fois commencé , furmonta rous les oMladcs que l'inclf' 
mence de la faifon oppofoit à fois eeireprife, 8c ü Au^alagjt- 
nifoD 1 capituler aprn une vigoureufe refiAarsce. La capuu- 
lation fe fit du confentcmctit de la gamifon 8e des habitans . 
excepté de l'Ev^ue 8c du Gouverneur , qui animuieot contj- 
nucUement les Soldat» 8c les habiuna ^ le défendre , 8c qui 
ayant rcfufé de figner ks Articles de la leddliion . fe retirèrent 
dans rftglife de Stc. Sophie , d'où kRoi les fît tirer. 8c losdoo- 
en gatde au Gnitd 'ircfun'er de Lituanie. 

La gamilon Polonoife étant entrée dan» la Vite pour en 
prendre poffeiTion. y trouva de» marques d'une cruauté hor- 
iible q«K les aRiegex avoient exercée lur de» l’olonou qui 
étoictit tombex vifs entre kurs mains. On en vit quclques-uiu 
deebirev. cruelkment, d'autres qu'on avoit jettei dans de 

n des cliaudietes d'hude houillanie 1rs matiia liées derrière 
os : d'aurres enfin fendus depuis le bat ventre jufqu'au 
goficr. Les Polonois, à qui ce cruel fpcélack ne Muvoit inf- 
piter que des fcntitneBa ae vengeance, étoient fur le point 
de faire main halTc fur toute b gamifon Mofcoviie, tuait le 
Roi les en empêcha , ne aoyant p«s que pour quelque rairon 
que ce pât être il fût permis de violet la foi des itaim: 8c il 
ni conduire ks Mofeosites julqucs for leun frontières fous 
rcfcortc de deux Compagniesde Cavalerie. 

La reduéUon de Plosko fut bien-iot fuivie de celle de tour 
le relie de la Lituanie, d’où tes Mofeovites furent enuerement 
ehallêa. Le Roi . qui &c vouloii pas s'arrêter daiu une fi belle 
c^ere, ayant divifé les troupes en plufieurs corps d'année, 
poulTa fes conquêtes plus avani, 8c piii plufieurs Fonetdres 
dans b Mofeovie, les uns par force, les antres par compofi- 
tion. Les Lituaniens s'emparèrent de Turo»la d'une ma- 
niéré tout extraordinaire. Quelques-uns d'cntr’ei» étant 
montez ü la fareor de» tenebict fut k todier où la ^aec efl 
fituée , entrèrent par les ouvettures de la mu~aille par ou l'on 
tirek Canon, 8c pendant que la gatnifon eiuii occupée a 
I reposiHèr raitaque que les Polonois donnoienr d'on autie 
( côté, ils fejataent avec de grand» cris fur les Mofcoviics, 

' te donnèrent te tems à kuti Compagnons d’efcaladcr la mu- 
I taille 8c de tailler la taniifon en pieccv 
I La FoTterelIé de Mkol eut U même deilinée , car les Po- 
lonois , en il prenant d’altatn , après j avoir mis le feu , y fi- 
I rent périr troii mille Mofeovites, mais cc ne fut pas tans pet- 
j te de leur côté. De toux les prifonniets qii d» firent à la pri- 
' fe de cctie Ville k plus confiderable étott k Gouveraeut de 
I la gimifOQ nommé Fedot Vafiloviti Seinisl-i , fort eonliJcré 
: du Cnnd Duc de Molcovie pour fa bravoure. Il ne leur ref- 
I toit fdus que de le rendre tnalncs de Sufa, dont U gamifon 
failôit fouvent des courfes dans k Palatinat de Plosko. Me- 
lintki Palatin de Podolic ayant fut marcher l'année Po'icnoi- 
I fe contre cette place , la reduifit avec plus de balité qu'tl n'a- 
I voit bit ks auDCS : la gamifon , qui a^ehendoit le SMme trai- 1 


tement que les atittci avouent foafert , remit ti pl; 
ire kl mains de cc Géoc-iî, qui y tniuva quar.iné d'anil- 
lerie 8c de munitions de guerre. £c qui b demain iiii'iiiic pai 
ordre du Roi, Lei Polonois en firent de même à braiHo , a 
StiKiso, ici Koliani, pour néiie pas obljgci d'alfoiblt leur 
armee en gardant ces pW«. 

Apici tint d'heureux l'uccri l« troupes de Pulogne ayant 
CIC iriics en quattin d'Iiivcr, le Roi convoqua ^aflclll^kr de 
la Dicic, pour y dclibcrer rie» inuvcr4 de ccmütiuei la guiric 
i»cc k meme bonheur comte k» Mutcovitcs, Te ne furent 
pa»b les fculi avantages qi*c la l'ologfte remporta fur eux; 
i‘lt'lon Rftiii GouicinCur de la ville d'Orli étant entre fur 
leurs terre» avec un corps d'am.ée aûcr. conlidcrabk , y biûla 
pliK de io(»7. viUj^es . 8c porta la ftamme jiifquci dan» ks ' 
l'a.iibouip de St}ioJeti»’.«>. Confiinim Duc d'Atnig.leconiié i 
de Midiet Viefnoviilii t àildan de Prallau , n'en fit l'as moinr 
avec une armée de Tamii-' A: de Cufaques, dont il fit paf- 
fer b moitié audelà l'u Buf.iUicne pour tUet Éitc le dé- 
gât dans le wi» ennemi , 8c avec le leflc de l'cs troupes il af- 
lîcgea la ville deCutiiou , qu'il leduiiit en cendres Itués l'a- 
voit pitfc; mais n’ayani pil le icndtc tnaitte de b Citadelle 
qui k défendit aveevigucur. il leva le fiegc de cette place , 
poui aller ravager la ptovitice de Scvciie, dou U emmew 
un buiin confiderable. 

Etienne ayant tait avec la Mofeovie une paix hotiotaWe 
8c aviniageufe a b Pologne, s'appliqua a icformcr 1rs ahui 
qui fe Coimr.ettoiair d»ni l'adinniilntion de la Jullice , 8c a- 
ptés l'établifreTomi: de» loix Civile» il fit des oïdounanves rat- 
litaitci . par Ici'qui-ncs il ictaWii la Cavalerie Polonoife dan» un 
bon ordre par (a dikmhre qu'il fit oblerver cxaéiement , 8c il 
étaUit cette fone de Slihue à qui on donne le nom de Oyw. 
rtnMc, parce que k Rui a -iffcéte la 4. pmie tk i« rcvo.us 1 
l’ciiiicticn de ces 1 toupet . qui font tcH'iHHUs piétct as'upt'i.iér 
aux (lourfes de» Tattaie». Ce foi U ra-.lon pour Uqueik k 
Roi l'envoya d'abord for In ftomiçres de Tanane , « par re i 
moTcnIa piovitiee d'L'kraW.qiii avatti t'etetiHlan'etoriqu'u- 1 
ne Campagne defene, qui s'eirndoit depuis Bar, Braeiau ft ' 
Kiou iiifqu'a b Mer Ntarr , fot remplie de villes irc»-pcu-[ 
plées « de quantité de villages. 

C'cll auili a et grand l’nnce que la Pologne eft redevable 
de l'ordre 8c de U difurplme établie dam ta Milice do Cnb* 
tjité». peuplct voifins de la petite Tattatic ?< qui hibnoieni i 
1 embouchure du Botiflene. 

Comme il conitoiiroit l'humeur gurnicre de cette naiicm 
hardie 8< infatigable à la guene, il crut ne pouvoir mieux fai- 
pour les engager à fervjr fidokment la Pologne. 8c en faite 
, rempart contre les Tuics 6c W ranarci , que de leur afll- 
gner b poiTefiion de la ville 8t du tcrrlioirc de Toclmmirou 
fur le Borirtene. pour la lefideore de leurs Cénetauz te pour 
y tenir leui» Arfetaux 8c leurs Maga/.in». 

On lient que cette nation n'éfoit auparavant ou'iiii amas de 
ptil'jin Ruflicns.qui t'ctoieni arroupet pour faire te degàt Tan- 
tôt dam le Kopume tantôt dcliori , 8c qui pour fe meure à 
couvert des infulics de leur» ennemis s'cioient eanicmnex dans 
Ici lilei ci»c le Bofillcne foime pré» de fon embouchure dans 
la Mer Noue, apré» t'éfre feparé en plufieuu bra». Le» bti- 
gandages qu'ils eierçoicm lut le» peuple» voifini leur firent don- 
n le nom de .qui en Langue Efriavonne lignifie Pi» 

Ils ne foitoieni Jamais de cei liki q>ie pour h re dei comfcx 
I for k» terre» de kurs voiCni ■ éclesIVIonou s'en étweirtqcel- 
I quefois fervi uiiltmeiii contre les peiiuTa.-tare» te les Mofoo- 
I vue» : mais le» fm ices qu'ils en tirèrent turent incomparahle- 
; -nent plu» grands Imfque le Roi Eiicone le» eut difciplinet,8c 
- Q'i'il en cm bir à Ibn Royaume une efpece de bamerc du cô- 
j té de b petite Tinatie éi de la Turquie, où iR faifeuent de» 
jcourres parla Mn Noire lutqu'a (loniiar.rinople. dont ils eu- 
rent b hatdieffe d'aller pilkr le» Fauxbourgs, auflibien que les 
; ville» de ÿinope f< de 'rrebifondc iituce» lur cette Mer. 

I On peut dire avec jollice quTntnne Batiori Cttsjt k plu» 

! glorieux l’rince de tous ceux qui tcgiioient alors, il avcui nf- 
I labli la Tiinquiniiédana le Royaume . lépaudu bteircuiaude- 
) hors . réduit le Mofcoviie a lut demander b paix , éc i-mpérhé 
I les Tanartxpar k feulrefpeélqu'ilsavoienipuur lut <k faire de» 

I déûrs dansje Royaume. 

Leur Kam avoit envoyé prier ce Prince de drmnci 1 fes 
I Ambaifadeun le pcefent de tccc. peaux que Ii Pologne avoit 
coùtuine de lui tiite; mai» il le lui rcfufa, &:c<mge-£a les En- 
voyer , leur deebrani qu'il ne payoit de tribut à pcrfontie. Le 
, Turc même eut du rcfpcéi pour cePnr.ee, 8f l'on ne fit de fa 
pah aucun aék d'hoftiliié en TianûlTanic pendant qu'd en fut 
bouveram. 

Sigifmond Battorifon Sereu ayant été êl4 Prince de Tran- 
fdvznie apres 1a mort de Sigifmaiid Ion pere , la Pone voulut 
augmenter k tribut de cette Pnncpaulé. Etienne envoya une 
AmbafTadc au Grand Skigneur, Alui dénonça qu'il ncpreien- 
; <lo:i pas que fon Neveu payai un autre uibut que celui qu'il 
avohpayé lui-même. CetutilTczqufecPnnce femSit de cette 
j alfiiic pour obliger le Turc de fe contcntei du tribut ordinaiic. 

'(, Voila quel éi«t l'etit des aflaire» de Pologne, lutfque b 
j mon d'Etienne Jet fit changer de face. Il fiiifoit l'on fejour or- 
I dmairc aKlrodno en Liroanie ,lou< pmcttequec'étoiiunheju l 
' pais de chafTc , te en eftet pour ne pas demeurer avec la Rei- 
I ne Anne fon époufe. C'éton clic qui lui avoit procuré bCou- 
I rwine. Lllc flou âgée de 80, ans lotiqu'il l'époul'a. l.ei Polo- 
I noi» deux an» avim avoinii vtmfu b marier à Henri de Valons 
j qui nen avait que xj A on l'aroit piopofee a Emeft cm 
I éiojt encore plut jeune. Baiiori conJiderou qa'elle avoit nr, 

I ans.8t quelle éioit d'un tetnpctameni qiu ne lui donnoit pu 
. l'ciperanccdelaifurvirre pour en é|>mifer une ancre. Cela fot 
' ciufe qu'j convoqua une Dicte pour fiirc éLic k Prince de 
fi* a Tran- 1 


Tome IV. N°.i3- 


CHRONOLOGIE ABREGEE 


I Tnnfilvteie fon Ncvea peniani Cg<i virait; nuis il monnit | jj| 
for ca entreSutet d'une «ttai)ue d'Epilefifie , que fon Médecin je, 
ne connut pes d'tbord, on dont il inon le rrmede. Ce fitn» ~ 
I ptome fat bien iàt fuivi de U mon de ce Prince , qui decedn à 
I Crodno le I}. de Décembre de l'tn 1(86. 


Lettroablet da Ropuime iTsnt M ipstret, il aTrinone 
Dudere de nipture entre U Pologne 8e la Morrovie , an fiMl 
d'an MofeoTite ,qui t'étant teort en Pologne , fe fiilfait nlsl 
pour Demctriiu w de Jean Baüloilin Gnod Doc de Moico- 


rodno le de Décembre de 1 an ic86. pour uemetmu w de Jean Banlotlin Onod Une de Molco-, 

Il fut regtetid téntelement de fei Sujets, qui en donnèrent I rje, qui avoit voulo aOâflinct Gudenoa Boni, afin qa'aprtt^ 

a marqnm que n Republiqae ne donne i tes Phnees , que [ j Théodore fils aîné de Jan BifilotiiR il pdt fucceder a l'Em .1 


des marqnes que n Republiqae ne donne i tes Phnees , que 
lorfqu'di l'ont mérité par des aftions les plus éclatantei. On fit 
fes hmeraiUet aui depeot du public. Sa mon caufa autant de 
jope aui Turcs qu’elle avoii ciufé de itillellê i la Poltigne , 
Murque paru iiieioieot délivrez d'un dangereux ennemi, qui 
«oit prêt de leut tomber fur les bru. En effet ce Prince me* 
diUHt les moyens de leur fHrcDnefoneguerre, lorfauelamon l 
l'enleva ponr le malheur de la Chrétienté. L'omieine Inter- 
règne fut ouTcrt par la mort de ce Prince. 

S I G 1 S M O N D III. 

Rm <U St** , XXL ttù * PtUgmt. 

' La mort d'Ebennc ayant ouvert la Pologne ans btignei des 
Princes étrangers , & aux UAions . il fe forma rrois Partis , le 
premier pour Théodore Odonowic Czu die Mofeovie , qui 
ptomcttoit d'nntr fon Etat à la Couronne , quoique cette pro- 
pofibon venant de la part d'un Mofeovite ffit fort ruTpeAc. Le 
a. Pani,qui éton edm dcsZboiouski,foacenoii les intérêts de 
Maximilien Archiduc d'Autriche , frété de l'Empereur Rodol- ! 
phe. Et quoique ce Parti ne fût compolé que de Proiefhns, 
Annibal de Capouc, Nonce du Pape, le ligua avec eux en fa - 1 
veut de iaMaudn d'Auttiche. Le }. Parti, qui étoit fans doute' 
le (dus pujfTint.puifqueTjmoski lui étoit entièrement devoUé, I 
étoil edui da Senti, qui favonfoir les pretentionsque Sigifinond 
Prince de Suede avoir I la Couronne. j 

Jean Roi de Suède , pere de ce Pnnee , ivoit demandé inu- 1 
tilemeot la Couronne , dans les deux étefrions precedentes , I 
pour lui 8( pour fon fib , p^ qu’on les croyoit Lutfaeheiu ; 
•lit les Polonoit ayant été defabufet de cette opinion, tant ' 
par la Liturgie Catholique qu’il avoir frit publier dans fon Ro-j 
yaume , que par l'éducation qu'il fit doniKr au Prince fon fils, 
outre qu'üi confidermeni en Sieifmoisd le frng des Jagelons, 
puifqn'il étoit fp4 de Caihenne imuT de SigiTmond AqguAe ; I 
toutes cet raifoos jointes eolcmble determinerent U plus gran- ! 
de partie des Polonoit 11 le cboifirpoarlear Monarque. En 
efei le Primat da Royianie , qui «oit dans lët intérêts , né- : 
pnfrnt les mesKes du Parti contraire , commanda qn'tm pro- 
cedit à réleêtion, qui fut faite lep. d'Aodt 1567. en frveur 
de Stgifmond. 

D'un autre cAté le Parti des Tborowtbi , fans avoir égatd 
aux remontrances de la NoblelTe de Lituanie , qui la cooju- 
rodt de ne pas troubler le Royaume par ane fécondé El^on, 
élût Maximilien le ta. du même mots. Cepen^nt les Litua- 
nierts voulant fe dirpenfet de l'obligation de premlre la arma 
poor l’un 6c pour l'aune de ca deux Priaca, proiejlerent con- 
tre 1« deux Beéhona 

Cepeodint Maximilien 8r Sigifmond ennetent en Pologne. 
Cclui-d par U Pruilc eo débao|uant i OHva Monaftere voilin 
de Dantzic, dont il rrqut le ferment de fidclitéi 8 ( 1 'auiepar 
la Silefie.d'où étant entré en Pologne il alla ailreger Crieovie. 
Comme k fiege alloii allez, lentement , parce que Maximilien 
efpéroit de fe rendre maître de la place par k moyen da Aile- 
mans qui dnneuroient dans un da Fauxbouret , oÀ il fit en- 
trer dô» Régiment qui dévoient s'emparer oune da porta 
de la ViHe; Zamoclii .quifut averti de la trahtfon, fit mettre 
k feu dans le Fauxboaig, 8( fit perir pu cet incendie tous la 
Alkmaits qui y étoieat. Ce qui obligea Maximilien i kvn 
k fiege. 

Cette dirgnee qui arriva à Maximilien fut bien-iAt fuivie 
d'une plus grande , qui fut la défrite de fon armée , que 7 a- 
moskiWit k 15. de Novembre près deCzenRokowa, oùMa- 
xiouLcn fe retira , lai&nt à foo enoemt aa Etendant 8r S. pte* 
CCT de gros Canon. 

SwEmend étant amvé peu de tems après iCncovie, oùon 
lui fit une ctitiée magmfique, il y fut couronné le 17. de Dé- 
cembre par k pTimar. 

B L'Ardùduc Maximilien , b qui fa défaite n'avoit pu fait per- 
dre courage, voulant mainicur fon deêtion, mal^é looi ks 
obftadCT que la fianune lui oppofoit . rcotra l'annca fmvantc 
en Pologne avec une armée; maia ce même fîéoêral ,qui l'a* { 
voit fi maltraite te campagne précédente , loi fit encore éproa- ' 
ver inc iklgrKC plot rude qae te première ; en effet Zamoskj 
l’ayant défrit une fccoode fuit le a<. Janviet tjflS. ralfiegea 
dau la ville de Bsnina oà il s'étoit lauvé, 6c k contraignit de 
fe tendre à difaetioii. Quoique cette féconde pene que fit 
Maxinutien cAt achevé de rainer foo parti . U perfdla nean- 
moins i fofttcnir lét droits avec tant a opiniâtreté , qu'il aima 
mieux demeurer pailonnicr que d'y renoncer. II rtfla daos 
cette prifon jufqu'en t68p. qu i! s'écbapa contre te parole qn'ü 
avoit donnée; 6c il n’y cul que tehome d'êireblémé de l’Em- 
eerearfoD frere. qui pût l'obligo a Ggner fa renonaatioo ite 
Couronne. 

Jnn Roi de Suede pere de Sigtfmond étant deeedé en «cpa. 
ce Prince fe vit paifibk poirefTeur de deux Courofina ; de cel- 
le de Pologne qu'ü avou obtenoë pv dcêbon , 6c de celk de 


pire de Mofeovk, diGÛii qu'on en avoit tué un autic i frifr.^ 
ce, comme on le veira dans b Chronologie dciCurs deMei- 
covie. 

Le Roi Sigifmond ne manqua pas ccpeedint de profita des 
troubles de Mofeovie , qui lui fraUtereoc les moyens de 
s'emparer de b province de Scveric 8c de la vük de Smokaa- 
ko , qu'il alliegn en 16m. 8c qu'fi prit d'afiaut deux ans aptfr. 
Ce Prince voyant que 10 forces de fon Royaume fe dinù. 
nuoient par U quantité de fes Sujat qui avoieni fuivi Deme- 
mut CO Mofeovie, il ks oUiga d'abandooner ce Pnncc, êc 
' de retourner dans kar patrie pour rejoindre i kur Roi. La 
Mofooriics,doni lesaflaitca (toient en irét-mnavais^, crû- 
rent ne pouvoir emploier un meilletir expédient pour y lcn|^ 
diei que de dépofer Srnki. qu’ils avoient élA h teplacedufrn 
Demarius, 8c les pênes qu'il avoit friiesrayam rendu mépti- 
rabkifes^)ets,ilsoflhr'mthCouronoe de Mofoovki L» 
difiat fils aîné du Roi de Pologne. Ilsefperoient tira dece 
choix deux avanuga; l'un étoit te ruine du parti de Dem». 
triui, 8c l'autre kur réconciliation avMlaPolonoit , danil'^ 
péraoce de fe délairc aikraent de Ladiflu, lorfque k dac» 
letoit palTé. Cette nife eut loin k ftiecn qu'ils en atiendoicK: 
car les troupes Polonoifcs qumeient le parti de Demann » 
continent après cene Eleêtion, 8c SuAi fut livré à Ladiflii, 
que les Mofeovite^ reconnurent pour leur Prince. Cepeodint 


Le Roi Sigifmotsd ayant rejetté les oflTres des Mofrovira l 
ta petfuafîon de qudqiics mauvais Confeilkn, qui luiavoicM 
fut caiendre qu'il iui feoir plus glorieux de conquérir la .Mof. 
covie pat la force des armes, que de t'en rendre maître ps 
une voie fi alfée , tteglign cependant l'occafion U plus frm- 
table qu'eut jamais la Pologne de s'empara de la Mokovic, 
ce qui lui eût été trés-frok s’il fe fut nâté d'y entrer pu frr- 
ptife. La Mofcoviccs ayant eu le loafir de peoarer le defei 
da Polooois. 8< de k garentir de leur invuon , fe rtvolie- 
rent contre Ladiflu, des k moment qu’ils fe virent d^vm 
de la crainte da armes de Demarius, qui avoit été mafTiot 

r irlaTattam, qu’il avoir pria pour la Carde de fa perfome. 

our feddivrer eniicremcnt du joug de te Pologite,u ne ko 
retloit plus que de fe défure d'une praifon de imi milk Po* 
lonois qui éloit i Mofeou, 6c qui après s'être defendoe avR 
une valeur eitraoidinaire , mit k feu dans ta Ville ,qui renfri- 
moit alors iScooa matToot, dont U plus grande prtie fiitinfi 
que réduite en cendres avec perte d'une lofiniié de monde. 

Ceux quiéioiettrdletdukskQiltcau s'y défondirent eaco- 
re long-tcmps , 8c donnèrent lien i Sig^mond de fiüre un ef- 
fort pool rétablir eo Mofeovie la afiaires de Pologne que fi 

J negligeore y avoit niinéa; mais ce fut avec fi peu de foccêi, 
iK la garnifon Ait exigée de fe rendre après avoir Ibt- 
;it ks derniaet exDémitez. La Pologne acheva dlepadretom 
ce qui lui renoit en Mofeovie. 

Sigifmond, quircconoui trop tard fit fruK, en eut un dêdai- 
fir damant plui fènfible , que la conquête de te .Vfofcovie !■ 
, étoit neceniire , pour s'ouvrir un chemin en Suède. j 
Suhan Oftnaii Empereur des Onomaoa , jeune Prince, a»-' 
bitieux 8c qui ne tcfpiroii que la gueac, prit de là oecaliu' 
d'ittaqnn fa Pologne avec tomes les forces de fon Em|crr' 
Quoique que rarmée Ottomane fufl dix Ans plus nombreuTe 
queteleur, ils fe défendircni contte die B. jouis eniknfrnij 
que ks Tara puflént onpédier leur jonâion avec les troupal 
de Pologne. t 

Quelques ivantaga que la Polonots remportallent fur kil 
Infidclks, Ils aimèrent mieux accaa une poix glorieule, quxi 
la Tara leur ofirireni. [ 

GuHavc Adolphe Roi de Suede, fitit uneinruptioAraQ tfar.' 
dans la province de Livome, où il fe rendit maître de lUgi,' 
qui en eftla Capitak ,8c enfuiie de tout lerelle du piij ,doDtl 
, il a^ra la conquête en lAiy. 1 

> L'année fmvanie il n'eo fit pu moins en Prafle , où üs’nii- 
pan d'Fibing, de Mariembourg , 8( de quantité d'autres pla- 
ça. Cote guerre fe paflii ks années fuivaam cndékgeii 
combats, où la fomne frvonfoit tour b tour l'un 8c l'aiuie 
parti , jufqu'à ce qu'elk fe déclara entièrement pour les Sm- 
dois, qui reiwrterent une viAoire compkte far ks Pulonaii 
à Gortoo. Ceux-ci ayant receu du leeouis de l'Emperear. 
re ntere nt une fécondé fois k hazard d'une baiailk avecplusde 
fucces que la première, puifquc k Roi de Suede fut fur k peani 
de tomtkr entre leurs mains. 

Depuis ce lems-Bi lesafhiresdePcdogneénMdaninDeétTctt- 
n conAifion . Stgifmoiui eut rerooii à te medioiian dès Roii 
de France 8c d'Asü^etCTre, qui moyeoaerent eatrv ces deuiE- 
tati une trêve qui dura jufqu'ea 1634. Deux ans avam fer- 
pintioo de la Iréve , S^mond accablé de foins 8e d'mqme' 
tudes mourut d'un cathane i a. milki de Varforie k denàt: 
|ow d'Avnl 163X, 
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Carte des trois ordres odi composent l Etat de ejn kep 


Ardjev J»» l.rnpol 

JrCracovii* 
• 1 # Cw'avic» 

«!>• r>>«naitit> 
Plocjko 
Vi'Arim*’ 

LdcLo 

Je Ek>iv. llujiorair# 
Je Uaminfi-k )|oo 
Jr^CnioleiuLo. lion 
Je Jjvoau' llono 
L« C.'utelaii Je Cr.iro* »r 
Le«^laUn > 1 # Craroue 
rt.i^fîatiuiii# £iU Alarrnat 
Le r»Uiin Je \v'Jna 
!e Je^AnJâjnir 

T e Caiiel.iu ite Vilna 
l.ci PaiAliiii 

<U KaUek 

Je Troki 
Je .*>n-aJie 

... Catielaa Je Troki 
Le l'alaLm Je tjeneici 
Le Âtaioste ou Capitaiitc . 
Cenerai Je^atiiopiie 
Le l'dtaiin ite Bre«ie 

Le l^alADit Je Kiow 
r«1 .1 InovrUJtilaw. 
ou tnowloe: < 

Je Uui«l« 
ne Volluuie 
Je P» Joli e . 

Je Jmoleiukixlbno 
JeLuUlin . 

Je Polocsko 
J* B^iko oti Relce , 
Je Novo^roJeek. 
Je Wju^.*k . 

Je >\«4ovie 

Je PoAlachi* . 


Je Kava 
- Je Hnesexe 
Je CuU 
Je .Hcciilatr. 
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Je I\ra>‘lav , 

Je Pomer.in te 
Je .^\lniLo 
Je l.ivotiie . 

•k' nikow, Hoji 

: «»nci».p.s 

sF.N vrrcRi 
Ix" CranJ Mareekal . 

Je r«>]oj(;ne 

CnaijJ Mai'«‘iiial Ju 

Hucke'J.* fjtiianie 

iranJ iHiane’«k*Pi»ke 
l*-C.i aii.l dune*’ Ju^Oueli. 

Viee-diauee!‘ Je IVU 5 

r.e VietM^liaiicerjuTuelie. 

ran J Threio'^ Je Pul . 

Le CranJ Tliieio* JuDucK*. 
A» Petit Marecli^ JePolo 
[le IVUt MareekMii rsurlie. 
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<ATEUnS 
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.Secrétaire pour U'Ducke. 
IteA>ren Jaire «te la Cou 

ReiercnJaire Ju Duclie. 
CrauJ Coiicrai . 

Petit tSeJieral . 

GraiiJ Enléij^nt' 

GianJ tiiaotbelan 
Craïui Kettver 
Maître J Hôtel 
LtiPetiu Seiwueui i lout 
Lea CAftcIuilouIaeute 
Jet Palatint ^ue lonroit 
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SECONDE 

CHRONOLOGIE 

DES 

ROIS DE POLOGNE. 


B ï 

i 


i«jî 


WLADlSLAUSou LADISLAS. 

XXtI. Rti it 

ion loinn le* eppirencn rien ne ddt l'opo- 
lêr ài'EIeâion da Prince, poifqa'il ne fe prefenra d’i- 
bord perfoone Mar b lui dKpaier. oo ne biffii pu 
de ecDitc <{ue Goftave Adolphe Roi de Suède femt 
dri brigaes mor l'obtenir , dam b penide qoe & de> 
mande frrolt appuyee det Froidlan» qui étolcM es grand 
nombre dani le Royaome. 

On foupçonnt luiE Jean Cafimir frrre de LadilUs d'avoir 
des pvetenuont i U ConroiuK , & ce qui donnoit lien de le 
CToire.c'cft que b mere , fécondé ieiniDe de Sigiîraond .avolt 
ikhd, dds le virant du Roi fea époux, de faire donner I‘ei- 
duBon à LadüUs qui éioit fit du premier lit de Sigirmoad , 
de d'affurer U Couronaer i Jean Cafimir. Pour 'j parrenir 
die s'étoit lierrie des intrigues d'un Evêque; ce qui donna 
lien dani b fuite de croire que le Qergé de Pologne n'étoit 
paa dans les inteién de Ladiuas. 

L'eveaement fit aulfi conaofere que le drifein de Jean Ca* 
Gmir n'avoit )i<ub été de fc fiurc élire , puirqne bien loin de 
traverfcr rdcéban de <6a aîné. || futliciia la Couronne en Ca 
bvenr. Ainfi le Prince Ladillai n'arant point de Conpeth 
teun, filt éld le 13. de Novembre 1031. du confeniemcnt de 
laNoiblclTc; fit après avoir ptéié les Sérmens ordinaires, ilfiit 
nommé par Jean Vefik Arenevéque de Gnefitc &: cnfuiie nro- 
choié par le Grand Maréchal. Le lendemain 14. le Pntnat 
ayant célébré b Méfié, le Rot fit le Serment qu'on ezigeoit , 
delni;fieil ftit enfuite baé de couronné le i8.deFevncrtfi}t. 

Ladiibs , qui avoii ptefqoe tofkjoun conduit les années w ' 
Pologne pendjuic le virant du Red Ton nere , étant devenu un 
des plus grands Capitaines du fiede, iimiala le commence* I 
ment de Ton regne par une gloneuCe viâoire qu'il remporta I 
fur les Mofeovites . lefoiaels ayant tfiiegé Sraolcnsko , furent | 
non feulemcDt obh^ n'en lever bonteufement le fiege , maH 
encore enfermez dam des détroiis , d'oll ne pouvani s'écbaper 
fans tomber entre les mains des Polonois , Ils furent conttaints : 
de fe rendre à b difcietlon des vainquraia. Les Tora étant 
entrez en Moldavie pour ferre une diverlion en feveur des 
Mofeovites . furent re^ufin vigoutenTemeni : de Ladillas con- 
tnignit le Grand Duc de Mofeoric a lui oflhr des conditions 
arantageufes. qu'il accepta , de la paix fe fii i l'avantage de la 
Pologne . a la Mofeovites câicrent les Dudtei oc Sno* 
lensko de de czemikow. 

Apêéi tant d'heureux foeeex ce Prinee fc rendit fi redouta* 
bletux Octomins.qiK le Grand Seigneur. pour lui feire lâfis* 
bâton de b deraierc imipuon qu'ils avoient fane, fit étran- 
gla le Bafb qui avoit eu K cotnaandemcm da troupa datM 
cette expediuoo. 

La Trêve qui avoit été feite en tdap. entre b Pologne dt 
le Suède fut prolongée en id3f. à Sturaidorf en Prufle pour 
16. ans. C«te prdoogitioo fat avannmfe a Ladifbs , qui ne 
l'accorda aui Suedow qu'a condition de lui tendre louia la 
pbea dont ils l'étaent eraparet dam U Prufie. La Suede fut 
obligée par poU^uc I feire cette rcflitotton , dans tapptehen* 
flon o 4 elle étoit que la Poloiwis ik lui deefenflirat Ugnerre. 
dans un temt ob elle avoit aflêt de peine à maintenir en Al- 
lemagne fa aflaiia. qoe b perte de b bataille de Nortlingoe 

Œ ": mn dam uise ânnge confufion ; outse qu'elle ippre* 
t de fe brouilla avec la Anglou de la Hoibndou , qui 
n'étoiaii pas contents da impôts czmordtnatra que la Sue* 
doss Icvoicni ai PmlTe fur leurs mstebandifes. 

Ce fut feus le regne de Ladiibs que l'on ^etn la femeiKm 
I de la gnene da Cofaqua fi biale au Royaume de Pdogise , 
I dt qui de defenfenn qu'ils éioient aupinvant de la Pologne, 
en deriiuem la plut etueb enaemit. L'orgueil de Cavariade 
I b NoMefTe Poloooife furent l'ongine de leur revoliej est clfa 
' comme la paybns t'étaent rctirn en grand nombre dans l'U* 
hnine habita par la Cobqua. pour y jouir da méma pri* 
viléget. quantué deScigBeunPotoaai. qui avoient atnafie de 
grands biens dans cette province, crurent ne pouvoir mieux 
reuffir à auraenter leun reveani, qu'en fuppliant te Rot de 
tenir la Cofaqua en bride en leur retTancbitsi la plus grande 
partie de leurs pnviSéga. Ce que ca peupicsne pourant fduf* 
lîrfi . 3 s prirent w arma ponr empédicr le Général Koniepols* 
ki de bfcir la forTerefic rie Kodac à l'endroit où b 'éruamnin 
fe décharge dans b Bonllene. 

TMw IV. 


Ladiibs mourut i Merets en Utninie, d'une fieVKtDali|De 
l'an 1648. apta avoir régné id. ans. Les Mofeovite défaits 
fous fou regne , la 'Turo forcez à demanda la paix . b pof- 
fion qu'il avoit d'obliger tout le monde, fon diagnn lorfqu ’3 
o'étoit pat en état de donner da marqua de fa bbeniiié, fti* 
rent de puifians motib pour le faire regretrr de fes fujets. 
dont b coDilemation s'augmenta encore après b non par b 
viétorre que la Cofaqua remportèrent fur la Polonois, qui 
fut fuivic de b pene de plufieun pbea inmonantes. On é* 
toit perfuadé que de fi grands malbeurs ne feroleni nu arrivez 
i b Pologne , fi b Providence Divine avoit voulu M cuofer* 
ver le Roi Ladiflas. 

Ce Prince eut deux femma, Cécile , dont t 1 eut un fils qui 
moiinit jeune . fit Mane Lonlfe deGonugue, qu'il avoit épou- 
fée par Procureur en France, où 3 avoit envoyé une célébré 
Ambalfade. 

JEAN CASIMIR II. DU NOM, 

XXUl. Rti ét 

1648 ^ Cofaqua anima lins celfe i b révolté par C)imieliDt> 

* ki qu'ils avoient cbolfi pour leur Général , ayant cri) qu'ils ne 
dévoient pu neÿigcr roccalton que leur prefentoit l'imaieg* 
ne , pour fe venger de b Noblefle Poloooife , & pour afTora 
leurDbené, entterent dans te Royaume fout b conduite ^ 
ce Chef, qui fii bien connoltic psr la progm qu'il y fit en 
peu de temt, qa'il étoit plut habib qu'oo i»e fe l'étoit imagi- 
né. Ayant été cbuifi pour leur CoaunaïuUnt , il fc mit i. leur 
tête, éc étant entré rbiti la pvovinca de Podolie , de Volhr* 
nie, 8c de Ruftie, il y fit des raraga incroyabiet. La No* 
bleflé de en provinca fut le pnnopal ehja de fes hoftilita, 
&la Cofaqua, en dilTaeBi combats qu'ils donoaent aux Po* 
lonoit, tverem ou firent prilonnien la Seigneurs les plutcon* 
firlcrabla du peyt, 8t la moins aialheoteux rrentr'eux fe vo- 

E lient dépouilla de leun biens en fiiunnt leur liberté. Le 
oc jeremie Wienowiski perdoit feut fix ceot mille livra de 
rente. La progra que firent ca ptyraiit fouteva portèrent 
b teneur juK)ua dans la Capitale de ce Royaume, dont on 
fut obligé d'emporter la Couronne pour b mettre daw un lieu 
pim ffir. Varfovie, où s'ifTemblc la Dicte, étant menacéedo 
même danger, ton Ica Seigneurs fie le peuple foDgeoteot à fe 
retira k D^ntzie avec ce qu'ils avoient de ^lu précieux : suis 
iqoeiÿta Seigncimp)u|aKreux que la autra empéchaent 
IreTecurioR aun delTein n lâdie. 

Chmidinski pendant ca interrègne prit la ville de Bar en 
I Podolie, 8c pour fe monner aufli atiicne I fa Rdigion, qu'à 
li'interét de ceux qui l'avoienc dioifi pour leur Chef, il oUi* 
en la Prêtre Catholiques de fe mann avec la Rdigieufes , 

I Se de vivre félon le Rite da Gréa SchilinatiqiMS. Il contni- 
gnit avec le même tâe la Jmfi de fe feue baptifa, te fiilfoit 
J Sar b vie à ceux qui en fiufoient refus. 

I Ce torrent de profpérités ne fe borna pat I ces explofti : & 
Ile même bonheur accompagna ce Généra] dan* le combat qq '3 
' donna au mois de Décerné i l'Armée folonotre , qn'il fur* 
Iprit fit défit entièrement à Pilawee, fie fe rendit Bialtre non 
{feuiement du Oiamp de BataiDe, mais auffi de tous fes b^ 
j ga . dont la valeur mornoit à plus de fix mtUions. Mits 6 b 
' perte d'uo fi grand burin appiovni d'on côté b Pologne , elle 
contribua d'uue antre côté a fon falut. La Tanara, qui a- 
I voient eu avis da rieba dépouilla que la Cofaqua avoient 
I remponéa. âant accourus vers la Cobqua pour en avoir 
leur part . ferait aufe uuc la rebeDa D'emrerent pu plut a* 

! vint en Poto^e , fie qu ih fc laircran pour pamger cna'eux 
I tant de ridieffa, après avoit tefefe d'en feire pan aux Tana* 
I ra. 

I Ca incident ayant donné k teas k la Repohtiqoe de refpi* 

I ra fie de procéder iranquilement à l'éleélion d'un Roi , Mai* 
I tlnas LubKuld Arebev^ue de Gncfne convoqoa b Dîne 
I pvéliminaite an zy. de Juin , fie b Dicte d'éleéhun au 6 . d'Oc* 
I tobre. Dans la première on donna ordre de feva da troupa 
I pour s'oppofer aux progm des Rcbelkt , fit pour facilita ente 
levée la i-lcclefiailiqua do Royaume ofTnrtmb moitié dcicor 
{revenu; eequinfiura un peu l'Etat cbaoccUot do bnicpo- 
IbhqiK. 

La NoUefiir, qui s’étoit alfemUée poarl'éleâjon, ayant mé* 
1 prife la menaça duCzardeMofcovic, qui dcmaudoitb CoU' 
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joonc avec beaucoop d'inCuIence : aniS btea que ceMa de . ^ 
George Raguiiki Prince de TranOTame > qui menifoit en «, 
ras de refus d'entrer en Pologne leec une atmde de toooJ. : ~ 

hoADU : loui fembloii conipiret à étcTcr fur I« TrMte k I ' 
Pnnce Iran Calîmir, qui Ait dlù 8c ptocbmé ftoi le aa de 
Noermore 1848. 8c kt couronne le 17. de JaiRier de l'aiuvee ' 
fuitantc. I : 

<«49 Ce Prinee étant monté furleTtdac. la République l'ob- ; | 
Ugea d'epouGet la Reine veuve de kw ftere 8c fon predecef - 1 : 
(cor. I 

A peine ce Ponce eut-Q pds pofleUiot de la Couranne, ' | 

3 ue Ica Cokqnet recommenfaniVun hoRilUet , rentrèrent { 
an> le Ropaume, où ik firent de grands ravages. La So- , i 
UeŒe du Royaume ayant follidié fortement k Roi de (ê I ! 
mettre a b téic d'une paiQanie armée . pour aller diitier eet I j 
peupla qu'ib iraitoteni de Rebe 1 ki> ü leur répondu que t'ili i 
l'éioient abflenus de brûler les moultnt de Chmieliniki Sc de 1 
violée fa femme, ils ne Ct Ceioient pas attira fur kt bru de 
fi ftebeux ennemis. { 

Les Morcosun entr’autra firent une inuption dans la Li- 
vonie . où ils alCaerent muhlement la ville de Rigi. 
liSjp Comme k déplorable état où étoicni alors la alTaira do 
Pototioii fembloTt leur infpirer du mépris pour teor Roi , Ri- I 
gotski Pnnce de Tranfilvaoie crut qu'ü ne devoti pas man- 
qua de fe fervir de cette conjonAure , afin de les obliga à 
oardnn Cafimic. fie i Ce feite élice en fa place. Dans cette | 
*eué il encra en Pologne avec une armée pour les contraindre 
de l'élever fur k Tiôee à la place de Jean Cafimui mais | I 
comme 1 e Roi de Suède avoit été obligé de quincr la Polo- 1 

K e , pour s'oppofa aus Danois qui avoiem armé contre lui , I | 
Poloiuns n'ayant pins cet cnemi tedmuabk fur les brai, | 
tournèrent b plus grande partie de kurs força contre Ra- < I 
gotski , qui fut obligé d'acceptn une paix bonteufe. La bute I 

? u'il fit oe ne pas entra dam la Potogne par kt Palicinats de 
intk fie de Breflici, comme CharlaGuAnve 1 e lui avoit con- , 
feité, lui aiilta cette ^fgrace. Il en fil encore une tcconde l 
qui iK lui fur pas noini pcéjudiciabk ; ce fut k refos da I 
' olfics que le Rot de Snede lui fit d’amnfa lo l'otonois , fie de , 
la arrêter iufqu'i ce qu'il fût amvé en Uea de fumé. Ra - 1 

S ottki . au tiev de profita da confeifa de ce fage Roi , marcha ' 
roit a Cracovu, & doniu occafion aux Polonois de repren- { 
dre b ViDe fit k Chitau . enfuite dequor ils cbaikreM de I 
Curiande les Suédois, qui avoient mu en pnfon k Duc de | 
oaie province, fie aOiegetcni Riga, dont Helmfetd.qui com- 
lA/n lundoii dans la place, la obliga de lever le fiege. 

Cette goerre , qui avoit duré joCqu'oi tédo. foc terminée b I 
même aimée i Oliva prés de Dannic , par une paix qui remit I 
les PoknoU en pollefikin de b PrufTe , i condition qu'ils re- ! 
nonceroient il touta kt ptetentiooi qu'fis avoient for b Li- 
vonie. 

Jean Cafimir avant bit b pais avec la Snede > totrnia fa 
arma contre la Mofeovites, Se reptic d'abord for eui U vfik ' 
de Vfina apitalc de Lituanie. | 

Q rdloit encore aux Polonois i faire b paix avec la Cofa- 
qna,mau quelque chofe qu'fis filknt,ilkut fut impodBble de 
les appaifer fie de la ramena i l'o^fTaiice, lo uns ayant 
plis pùti avec lo Mofcovito, la autra avec kt Tura, qui ] 

eu ente aniancc fe firent un chemin pour entra dans b Po* ' ‘ 
lorae, fie y faire do pre^m qui la om mis en poffeflîon de ! 
b voDunk fie d'une partie de b Podoiie, comme on k «cm 
^ dans la fute. Pour comble de diigrace la troubla fie la ; 
défiaeca continuoient toujours entre la Polonois , ce qui I 
obliga enfin Jean Cafimir, dont k regne avoit toûjouis aé 1 
Iraverfé d'une mfiraté de dil^co , d'aMiquer b Couronne , j 
après un regne de xo. ans , au grand rerrn de fa Sujat , qui | 
employèrent vainement leurs pnera k leurs brmo pour I 
. l'cngagn à kur favir de pere jufqu'à b fin de fa vie. com- 
' me il avoit toéîoun bit jufoun alors. Mais et Prince , qui a- , I 
I voit refdu de donna le relie de fa jouis au fervice de Ueu 
' fini en être difirait pv ks embarras du monde , prit enfin 1 
I con^ de fes Sujeu 6c fe retira en France , où k Roi Louis ^ | 

' XIV. lui donna In Abbaya de St. Germain da Pm de Pa- i | 
ris, 8c de Si. Martin de Neveis, avec d'autro beeefica, fie 1 
apra y avoir pafié qudqua annéa dans da exerdca con- 
omielidepieté,ildéccdacD 167a. dans ton Abbayede^. Martin ' \ 
de Neven , I fon raour da bains de Bourbon qu'ü boit ^é ' 
pKndre pour recouvra b bnié. 1 

U oc biffa pont d'enbns de Marie de Gonzague roo Epou- ■ 

Ce , decedCe qudque tems avant qu'il abdiquai b Couronne. . 

MICHEL KORIBUT VIESNOVISKI. ' 
JTX/K An ab P«/f^. 

i86o Cafimir , qui étoii k demiaPriDce de b Race de Va> ' 

fa , ayant abdique b Couronne , la Polonois ,qui avoient ‘ 
coûntme de choifir da Ro» dans la Famille de leurs Monar- 1 
qua, ne fçaebant plus foi qui jetter ki yeux, pour remplir 
leTrdoe vacant, fureot owign de donner enirée aux bri- 
gua que la Pui&aca étrangera firent dans ce Roysume, 

I ^ur aire tomba le cboii fur un Prince de kur Natioe. 

I Comme ee rtnoncemesi k b Couronne avoit donné ouva* i 
I lUK à un iDCerregne , Suniflas Prumouski. Archevêque de | 


Gnefite 8c Pnmai, convoqua la Dise an commencement de 
j Décembre de rimiéc iddti. pour te^r plufieurs affaira im- 
Mnanto; enfuite deqooi il fin b Dieu d'élcÀioa au 1. de 
^lai de raanée fuivanre. 

I f-e C^t deMofeoviedemanda avecafiêtdebantewlaCon- 

[ pour fon fils alaé. Comme ü avoit for pié une armée 
de B O OT a. homma , quelques-une da Sensteius promirent 
' de lui être bvorebks , i condiiion qu'il fe faoit Caibotique. 1 


AM St Mais entre ceux qui fembloient y avoir k pins de part par 
^ ' kur rang 8t par leur nailbnce . fot k de Ncubourg 
I fort efiime da Pdonoit pour fa bcQa qioliiet, ma» d'ail* 

: ^ kuH fMjpcék à la eaeon , non feulement parce qu'il étotc Al- 

jkman, 8c par coarequent peu agréable aux Polonois, mais 
encoi» parce qu'ü «toit recommandé de l'Empereur. L*au- 
• . ire étott le Pnnce Qiiiks de Lorraine , é|atcinent venueux 

I 8c brave, igé pour Ion de vingt-fept ans , Bc qui n'étoii point 
marié. Ce Pniice, oigse la recommandation de fon mérite 
•erfonnel, avait encore ceHaderbiuneienr, qmbriguoiefecre- 
I lemem pour Ini . landja qù'ü agiflot en apparence pour le 
Due de Ncubourg: ce qui fot un grand owck i l'eleétion 
■ de ce Prince, outre fa bmilk trop nombteufe dont ki Pok- 
I nois ne vouloieni pat avoir l'embarras, 
i D'un autre côte k Prince de Ixmaine ne troovoli pa« 

; moins d'ubfbckt k fon dcâion , étant neveu 8c pat confe- 
I quent Hcriuer ptefomptif du Due de L«rTaine dépouillé de 
fa Eaats , Bc pour combk de malbeur Chaiia Dnc de Lor- 
I raine fon oncle parlote pou lui , 8c lo Polonois en bifoient 
I ^deas.ne pouvant fe Befoudre k aÿouRt foi aux promeffo 
d'un Prince qui palToit pour en avoir manqué en cent oca- 
' fions. Un Moine libndoistnvefli en Cavalier bifoit des in- 

I tngoes pour eux , mais avec peu de foccei. Un Jefwte nom- 

me le peta Richard ConfelTnu du Duc de Lorraine fe mêla 
de foUieita kt PoloDots en fa bveur , mais ü k ft fi ouver- 
I ument , 8e avec tant d'imprudence , qn'fi fe rendit itnatik k 
fou Maître; mais un uoifiéme Agent, qne la Lominsem- 
I ployèrent, acheva par b mauvafe cooduue de ruiner touta 
leurs preienuoos. 

I Ln pranieis joors d« 1 a Dicte s'étant ptlfet en contefta* 

, uons inotfia, Poioski fut élû Macéebul de la Dicte le ta 

I jour de l'affcmblée au refua de LabominkL La Polonois. 

I qui étOKU venus k b Dia« avec «le nombteufe fuite , fe 

trouvant en état de faire dm au Mofeoviie, l'd eût ofe it- 
teniCT à kuis ftomiera , lui donaetem l'eidufion , 8c ne 
' Comptèrent ^us que deux Caadidata. 

[ La Dme ayant donné audience au Nonce du Pape, aux 

Ambaffadeuis de Lovraine 8e de Neubouig , 8c à cenx do 
Pnnea qui poAulotent pour eua , k Comte de Schaÿon re- 
commanda nauiemau k Duc de Nediovf au grand étonne- 
ment de ptufieun que ce mtee Miniftre avoit enMci fecre- 
rement dans ks interéa du Prince de Lacraine. L'AbbéRi- 

3 uet .EnvoTé du Pnece de Loraine, après avotrbitdela part 
e fon Maître do oAa aafC aeantageufes que oelks que 
l'Envoyé de Ncubourg avoit bito poisr k fien, ajouta qne 
celui pour qui i] patloit étoit prêt de difpum da« un coreMt 
finguha 1 a Couronne k fou compétiteur j mais b fierté de 
l'un n'eiti pu plus d'eSet que la prtHncfla de l'aniTT. 

CependaM , comme le rerme de h Dkte étoit prêt d'exp- 
ra fans qu'on y edt encore rien avancé, kt ikux panit inî- 
tei l'un conne l'autre <ks difllcuhea qu'on bhbtt naître de 
part 8c d'autre , éioknt for k point d'en venir aux mains , 8e 
d'execua kt menaça qu’ils fe bifoient tecipraquement, fi 
Opalindu P abtin de Kalifeh n'eût détoomé ce malheut par 
la bga rnnontranca qu'il fit an Sénat 8t k U NobkSe , en 
leur reptefentam que le Due de Neubou» Bt k Prince de 
I Lomioe étant tous deux attachex b U Matfon d'Autridie . ü 
n'en bloit pu davantage pour kur bite donna l'eidufion; 

8c qu'ainfi il étoit bien plus avantageux k b Pologne d'élire 
pour Roi un c'eft k dire un Seigneur du pau, qu'un 

écranga. Ce dilcoins prononcé avec baisconp d'éioquefice , 

I 8c fouieno par da rsifoDBemeru fotida, fit tant d’impreflîon 
fur la efpnis de toute l'AlIcmblée, que la deux pattis ayant 
mis bas toota kuts aoimolîta, confenhreM k exdure ca 
I deux Pnncea. 

I Le Paiatia de Kafifch , qui voriloic achever ce qu'il avoit fi 

bien commencé, érsnt allé auiB*t8t chercha MicM Wiesno - 1 
I wuki accompané du Pabtin de Pofnanie , fis l'amcnaent 

avec eux à b Diere fans lui dédarcr kur intention . 8c pour I ' 

! appaifer k tumulte qui commençuit à s'âeva entre la pani* | 

I fans du Duc de Nnioouig U du Prince de Lorraine, ils pro- , 
jwferoit Wkanowiski k 1 Afiembke 8clui donnèrent d'a^rd 
I leurs vcHx. Cette yropofitioo fût bien tôt foivie du confea- 
j leiueni univetfel da deux partis, qui dosoereni d'une com- 
I mune voix lem fuHraga k wiesnowiski en confideiation de 
fon ülufire naifbnce, qui étoir tdle qu'il n'y avoit pas 
Seigfleur du» tonte la Pologne qui ^ lui difpuia cet a- 
vantage . puis qu'fi defcendoit de Konbut Onde de Jsge- 
I Ion Roi de Pologne 8e Grand Due de Lituanie. Wiesno* 
i wiski fut plus fur^ que ks autres lorfqu'il s’entendit nom- 
ma; il k fot encore davantage , lorfoue maigté lui on le 
I pkaa au müteu de l'Ailcalfiéc, 8r qu'J fe vit phé d'acceptn 
la Conroone ; il verb da lanna , 8e dedare qu’il ne fe 
feotoit pat capable de porta un fi peftnt btdeau; exemple 
d'une grande raodaanon , ou d>sae grande baffefie de «enr 
dans un homme d'une naifboce auA iUuftreque b fientie. 

I La pamfans de Neubouig 81 du Lorrain voyant routa 

loin mefnm rompua, en utribo«r«nt b caufe aux imngua 
die l'Evéque de Benen Ambafbdcur de France. 

Cependtnt l'âeâion de Michel ne fe fit pas fins tumulte. 
La l.iiuaoieu8c kQianedia Paia.qtu ne pouvoient fe re- 
fondre d'accepKr an Prince qu'ils n'avoient pas nommé la 
Mcmien,eo propofeteot d'sutres, 8e ca cortdlitiont aUercot 
ti avant, qu'un Gentilhomme de Lituanie ayant voulu fotue- 
oir fon parti avec pla d'enipattemem que lés autres , fot toé 
i coDpi de bbre , ce qui raiencit un peu l'ardeur de ceux de 
fon parti. 

I Le Primat . qui s'étoit retiré au Oiiteta . pont ne pa apronva 
I une éleâion qmW puraifToK fi violente 8c fi fort contre la régla, 
/ayant dé forcé parla Noblelfed'y donna fon confmcmenr , 
Iprodama contre ton gré Wiesnoviaki,8crayaot conduit dans 
l'EgUfe 


Â 
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l'Eslife de St. Jnn ,U lui dunnâ h bcti«<liAloD du St, Sirre> , 
mon. Le jour de foe Couronnemeat uvant fixé au 19. j 
de Septeiobte , qui Amt le wur de la Sic de St. Michel Toii 1 
Fatroo , il fui couround à encovie avec les indmes cereœo- 1 
' met que let Rms (et ptddeceflieurt. 

Au icûe ce n'dtou pas liuts nifoo que l'Archevêque de ! 
Guefne létnoiicnoit de la rqHignance à prodamer wiesno* ' 
wuki , puis qu'il coanoilToil le mauviii ftat où noit alun la | 
République i qu'il ffavoit le grand bboio qu'elle avoir d'un' 
?nnce qui fût nehe At vailUtii, & que cet deux qualiiez ne 
fe rencootroieiu point dans 1 a perfoone de ce Ptince; eu 
pour le bien il en avoat C peu, ti il êioit (i pauvre, que du- 
rant la vie de la Reine Marie Lou/e il ne fuMiftoil que de 1 
dooe. Livret de peoiion quelle lui donnoit tous les ans. Du ‘ 
lefle il ne lé piquoii poim d'être brave, ni d'eniendre la guer- 
re , n'ajraot jamait exercé aucun emploi qui püi le rendre 
dtne de porter le Sceptre : à l'égaid de fon peu de courage. I 
il K fil btcD eonnoltre peu de tentsapretfonekAion, lorfque 
le Marquis de Brandebourg fit enlever i fa veue & pteique I 
fous les fenétret de fon Palais un Gentilboinmc PmlBen , qui ^ 
s'êioii réfugié en Pologne comme dans uo aaüe, lâitt que I 
MKbcl témoignât le moindre refléotiment d'une pareille en* I 
I ocpnfe iaite dans fon Ropume, ùms lui en avoir demande 
la peiminion. 

Michel ne fut pat plùtât proclamé que le Qiancelier Pati ' 

1 lui tnlinua agreaUemeni au'il lut éioii redevable de la Cou- 
I ronne; ce qull n'eut pas beaucoup de peine à la pcifiBikr , 
ce Pnnce mant d'un efpnt fon inediocie, Se fort fanle a 
, gouverner ; 8c c'étoit i quoi ce Chancelier al^oit Sc où il 
j arnva facilement i mais (on gouvernemeDr, bien loin d'étre 
ibeiueui, fut rempli de troubles Se de divifiont. Q aniva 
i même dét le comoKncenient de fon Régné un incident qui 
j fut caufe que les Polonois fuient preique fur le point de le 
'depofcT, ce fut le marisge qu'il coniraéia avec i'Arrbidu- 
cheiTe Èleonore fmr de l'Empereur Léopold pat le confctl 
du Chancelier Pats fans le confemement delà Re^bliqoe, 

S ur en conçut un id dépit, qu'il s'en (dut peu qu'dle ne le 
étrbnlt, K ne le redasit à pafTcr le refle de fesjoim dans on 
cloiire, dam une plut grande mifcre que celle ou il avoil été ‘ 
réduit avant foa éleAion. Et ce qui lui étosi encore plus 
feufible, c'efl qu'il fçavnit bien que La Reine Ëleonore fe re- 1 
pentant de l'avoir époulé. emroii comme beaucoup d'autres 
dans le delTeio de lut 6tet le Sceptre, afin d'époufer un Phn - 1 
ce bien &ii Sc brave dont cfle avoji veu le i^rtraJt. 8c qui 
Quu doute eût été Roi de Pologne fi la mon ne l'eftt ravi ' 
dans la fleur de fon âge. Cétut le Comte de $t. Paul 6erc 
do Duc de Longueville qui fut tué en id;!. en voulant £urc | 
main balle fur q^uelques troupes detiotlande, lorfque l'armée | 
de Kranct palTa le Rhin auprès de Rces Sc du Fort ^ 'Toi- j 
^ huit :Sc ce qui marque l'elbme très ptrtkulicre que cette l^n- , 

' cédé avoit pour lui. elle ne put apprendre la nouvelle ^ ù ' 
mort &ns répandre beaucoup de larmes. ' 

I EJeonore fut couronnée a Varfovie du conreuemeni de 
uout let Ordres de b République, quoique parianUeact quel - 1 
le avoit fait en 1838. fuus le régné de Ladiflas 4. elle eai or - 1 
donné le contraire. | 

Du vivant du Roi Michel pluGeunPrmees bifoient de puii^ ' 
Cmtcsbhguetpour le détrdner, Scenir'auiresle Duc EmcA de 
Bnrawica Evêque d'OCnabrue , qui eût bten volontiers dua- | 
géfon Evêché. « (a Religion Luthnienne, avec b Couronne 
de Mogne. Mais comme il étoii manc , ü n'eût pis manqué 
de trouver beaucoup d'obAacles à l'cxecotion de fon detlein. I 
Comme le nouveau Roi n avoit pas des qualités capablet ' 
de foutemr Ibn rang avec éclat R avec répuution , les Turcs | 
fe pvevabnt delà fcnblefre 8< de la mefiotnigence qui regnoit | 

' entre let Polonois. altemblercnt une armée uombeeufe pour ' 
attaquer la Polcÿne du céké de la Podolie, 11 r avoit déia 
long-icmi que ces Infidèles lui avoient enlevé la Vahebie oc 
la Moldavie. Après cela les Cobqaes revoliet par le mau- , 
rais trahement de la NoblelTe , Sc par la contrainte où ib é- 
loient de n'oiéf bire des courfes fur la Met Noire, donne- 
lent lieu aux Turcs de venir en Ukraine fout le R^e de ' 
Michel. Sc de prendre la ville de Kamenicc Capitale de la 
haute Podolie, Sc U Croie place forte que les Polonois euf^ 
fent fur cette Aonticre. Ce qu'il ; eut de plot honteux à la 
Pologne , ce fut b fialrlé avec laqudle let Iniiddes l’en ren- 
dirent mattret pr Ulâcheté duPalaiin, qm commandoit dans 
^ la place, 81 qui b rendit après ooc fbibic relillance. 

1^3 A^ une pne fi conudcrable ta Pologne fut obligée de 
Elire un traiié nooteoz avec les Tura, oui lui accordèrent U 
paix à condition de paiet un tribut a b Porte Ottomane. Ce- 
pendant te Roi Michel , dont b (diMefTc Sc i'incapidlé de gou- 
veroer avoient attiré tous cet malheun à a Pologae , t'mant 
rendu méprifable â tout fes fujcti , tomba malade en pnic'de 
depbillr, Sc en partie pr foo intempérance, Sc mourut le 
CO. de Novembre de l’an 1673. d'une fluxion fur le poumon 
dans la 33. année de fon âge Se 1 a 4. de Ton regne. I) ne 
Uiflâ point d'enlina de fon mattage avec la fesur de l'Empe- 
reur. Sa mort fui avantageufe a (un Ropume , qui avoit be- 
foin d'étre gouvenié pr un Monarque plut vigoureux de 
eorp St d'eTpnt. Ce Pnnce n'eut pt le déplajtir avant que 
de mourir de voirim Aga du Grand Seigneur qui venoit lui 
demander le tribut , Sc qui lui apponoïc de la prt de fon 
Malm un bâton de commandement arec une vefle, pur 
marquer qu'il éroit devenu fon valbl pu le malheureux traité 
"laau avec la Porte. | 

Jean Sobdeski Grand Mtrédial du Royaume bva peu de 
leinp après une taebe fi hosicufe dans te fang de cet Bvbu- 
rei , pu la viéloire letprquable qu'il remporta fur eus à ! 
Koexin, où de tmtre nulle Turcs a pine l'en fauva-i-il I 
quinze cent. La trahifon des Moldaves Se dm Valaquei con - 1 
mbua 


*®»*i Uibua beaucoup i ce»rc viâo’re, 8c elle arriva fort à puons 
Vaig. aux Polonois, qui manquoicnt de mutes chofri excepté de 
courage. Hulfain Biflâ aui» pu habiie que fier Sr empotté 
commandoic l'armée Ottomane. Il avoit oblige le Hoipodàr 
de Moldavie de le fujvte a» ee fet troupes ; & comme ellei 1 
neioicDt m aufli nomhreuJet ni anfli bien équipes que le Ge- 
neral Turc l’cùt défilé. 1’ en fit des reproclicsau Moldave, • 
6| par un exeet de coteic qui coûta bten cher a tous deux, le 
bleua d'un coup de liaJie a la tête: apes un traJieincni 11 in- 
digne celui-<i ne fongea qu'a la vengeance, qui fut d'auttot 
plus furiefle aux Tuiis qu'il feut mieux diUimulet fon rriren- 
timem. Les Vataques ne furent pas moins knCbIcs â l'outra- 
ge fait au Pnnce de Moldavie que fet popes fuTctt. tes uni 
éc les aunes faciliiereni a Sobieskt rentrée du camp des enne- 
mis, te joignirent aux Pidonoii, Sc combaciirnt fi vaillam- 
mctit . qu'ili eurent bonne pan i l'avantage qu'ib remoone- 
rcut. La défaite de Hulfain fot fuivie de fa dilgtacc 8c de fa 
nioit . qui eonfoletent le Moldave de l'injure qu'iTavolt tecnié. 
On eût dit que la fortune n'aitcndoit que la mort du Roi 
Miclwl pur fe déebrer en faveur des Polonot». En effet le 
cvinbat de Konin comenença le même jour que ce Prince 
mourus, comme fi le bonheur de U Peigne eut été incom- 
patible avec la vie de ce Pnnce: le lendemain la victoire fut 
complété, 8c donna de grand» allarmes aux Turcs. 

Cette défaite confirma la icpuiaiion dans bqucQe font les 
Polonois de fçjvoit gagner des baiailles, 8c de ne us profiter 
de leurs viAou» , puis qu'ib litctent très peu de 6uit de ceb 
le-d: elle ne fut avantageufe qu'à Subietki ,qui par là fo frayé 
un rhentin au Tronc. Les nouvelles d'un fuccex fi pu at- 
tendu changèrent entièrement b'face des affiurts. L'Aia Turc 
Sc le Trelonet . qui Tcnoicni dcmindCT le tribut ,neui^ Dius 
b même fietié , on les remii à la Dicte de l éleétion , qu'ils 
ne voulurent pas attendre, pnfuader que la réponfe qu'iU dé- 
voient y recevoir ne feroii pas conforme aux intenuons du 
Grand Seigneur. Ce fui pur Ion que commença te st in> 
tetfcgne. 

JEAN SOBIESKI Hl. DU NOM, 
jr;TK RMubPadgw. 

L'imerregne éuM ouvert par le deen du Roi Michel , Ctif- 
toiealu ArcPveque de Gnelne indiqua la Diete qui précédé 
celle de l'eleébun au iç. Janvier de l'an 11^74. où l'on ne wi»* 
aucune aluire, excepté le douaire de 1 a Reine, à qui 1 a Pologne 
promit de donner livres de renie, Sc la Liiuinie 10000. 
uns toutefois lui aOigncT te fonda fut lequel on devoit prendre 
cea fommea. 

La Dieie d'éleélion ayant été fixée au le. AvrO de b même 
anijéc , le nombre des prétendant à la Coaionoe fut grand. ' 
8c.roo ne donna l'cxclufion à pas un. Mars entre tousiêt Com- 
pétiteurs, In Pnnees de Lorraine Se de Neuboura forent les 
deux foub qui parugetent b Dicte. Le premier étoit appuyé 
delà brigue de l-ituauie, à U léte de laquelle étoit PatxGrand 
Cbancelier de cette province avec le Grand Général de l'ar- 
mée du même pis. Le fécond étoit fodteou du Scoat, d'n- 
oc partie de U Noblcfiir, Sc de U fitébon Fraaçoife, Sc B au- 
rait été préféré à fon coDcatreoi.fila Kooc eût voulu l'accep- 
ter pour Hpux, ^ 

Ü y avoit dans b Pologne un trerifiéme piti , plus redouta- 
Ne oue les deux autres ,c ctou l'armée même , eniieiensRU dé- 
vouée a Sobtnài, qui l'inciiort à demander pi^iquemeni pour 
Monarque uo Pnnce François, pndant qu'ü travaïUoit ~~ ' 
cret à aire tomber t'éleétioa fur lui-méme. 

La Diete ayant été convoquée , tous les Seigneurs tint de 
Palc^e que de Lituanie y vinrent arec une fuite noaibraufe, 

Sc jiamculicremem ks Maiéchaux de b Couroone Sc du Du- 
ché, qui y amenèrent un bon nombte de troupa chacun dé 
l'on c6ié;ceqw parut àrange àHufieun.quà nepuvoient an- 
prouver que l'on vint a une Adcmblée libre avec tant detrau- 
pet. Ces deux Officiers avoicm des intcDtiow bien diflerentes. 

vouloir apMremmeet b Couronne , St le deffein da 
Patz «oit de Fempnber. Le Prince de Lorraine n'en tefoit 
pas moins de fon coté, St il fe lenoir for b Àonùert du Ro- 
yaume en Sikfic ave« une armée, pour animer fes pattilânt, 8t 
(et foeourir dans le befutu. 

Les Lituaniens crurent ne pouvoir mieux foire pont traver- 
fer le delIeiD d« Sobieslu que de foire donner l'exdofion à un 
Piafi , e'ell à dite , à un de la Nation ce qui fut Air Je point 
d'exdeer un grand tumulte, toute l'AlTemUée »ant rctlamé 
hautement comte une fenblable propofiuon. <^te dirpule 
fe feroit pas paffée fins cffuAon de fosg ^ put Si d'autre, 
b prudence de fopicfaa Grand Trefoncr de Liiuanra Sc Ma- 
rédial de la Dicte o'eût tcrncdié a un A grand nul. 

C» contefratioftt firent prolonger la Dicte jufqu'au fo.Mai , 
on employa {eut jours a let iciminer. Le Sénat , qui avoit 
beaucoup de penchant posu l'élcétion duPrince de Neubourg, 
députa vers la Reine AtMlré Trubicki Evêque de Cncovie ac- 
compagné de trois autres Prélats, qui dedara à SaMajcflé que 
fi elle vouloft Ce détacher du parti du Prince de Lamine, ib 
avoient ordre de hn offrir lePimee Philippe de Neubourg pour 
Epoux, Sc qu'à ce pnt on lui dcAinoit b Couronne; Mais 
comme dte ne foifoit rien que par le coofcil de Pan Sedes 
Minifhn de b Cour de Vieone, elle les remeren fort civile- 
ment , ne pouvant fe refoudre à abandonner le PruKC de Lor- 
raine ; die leiT infmua adroitement qu'elle ue let aoyoil pat 
maiim abfolus de l'élcébon. en leur foifaut corendre qu'elle 
avoit dana b Dietc da pofunna qui pien^tneu foin de (b 
inteiéif. 

La chofaétijit dans cette fituacion, tout fembiohétredif- 
pofe à une guerre mtefbae: Sc fi la Troupes de Sobteiki é - 1 
• 1 loient I 
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(Oinu plus iKoerriet èt plai no«Bbreafes que celln d« Utut- 
Die, cdle»>erp<nvo<cni rendre U partie éêate, cd appeUint i 
leur fecoun le Duc de Lomine , qui àoit fur h ffODUere avec 
une ermfe. .... 

i,e lendemain «». Mai let Polonoisfc le» Lituameii». qui 
SToicnl changé de pam , ayant voulu obliger l'KvéquedeCn' 
eovie de Dominer Sobieski, ce Prdat plut nioHeré, qui p« 7 o- 
yoit le defordre que pourroit cau.'er une ékclion trop pieapi* 
tde, la remit beiueufcmen» au lendemain. La fuite facoo* 
noltre combien eette fage prédation fut fatuuiie àla Perogne, 

Ï D fani cela alloit entrer cant une guerre dvile. En effet let 
epuiei de Lituanie étant arrim le mémejonr, donner^ 
le lendemain Icutt fuflhget à Sobieski . qui par U fe «t affûté 
de la poffelSon dn Diadème, puifque fon*éi«éU<m k tu enfui* 
te d'un commun confentetnent. Il ne lefloit plus qu '4 le po- 
cbfflcr , & heurcufcmciit pour loi Cuitoretki Primat di^o* 
yauine , qui ne lui etoli pii brorable , étant décédé qaoquet 
jours auenravant , ce fat à André Traebicki Evêque de^* 
covic, loo intime arot, de ftireU proclainatioii, cequd mie 
ai. de Mai. - - - j i 

Ceft linfi qoe Jean Sobieski , Centilhomme ongmaire de la 
province de Ruffle, monta fur le Trône de U Pdogne, iprét 
avoir pa/K pat tons let dcgrei de U mili» H fit le $• de juin 
luiraot le Serment accoutumé. 11 ne refloit pJut que de pro- 
céder k Ion Couronncroeiii : mai» quoique U polinque dût 
rengager fortement à en preffer U ceremonie: neinmomi, par 
une grandeur d'ame toute extnordinairc, il différa fon taere 
jufqtfau a. de Février de l'an t 67 «- '1 «w comme J 

n'étoit monté fur le Tréne que par la défaite dei Tura , il ne 
devoit aulfi fe fine mettre la Cmuronnc Royalcfoilatéiequ *- 

préi l'avoir enrichie de nouveau* Laurim. .... 

Ce fut dan» cette veue qu'ü partit de Varfovic le la.d Aoflt 
de l'an 1674. 8t qu'il s'avança ven Leopol , ou étoit le rmdex- 
vous de toute fon arntée. 11 n'y lut pas plûtôt «rivé, qu ayant 
apris que la Reine fon Epoufc étoit demeuree malade k Cafi* 
imrs Uii ta Viftule . il l'alla viftier. Enfurte deouoi étant de 
retour k l'armée. lorfque les Turcs, i qui lefroid de ce dtmat 
commençoit k devenir infuppon^ , fongeoiem k le rttirer , 
il mens en Ukraine l'armée de U Couronne av« celle de 
luanie , qui étmest compofées d'environ 30100. hammcs;maia 
il les uni fi loog-temt dam ce pau . que celle de Utvanie , qui 
étoit foui la conduite do Général Pau, rabandonns pourrie 
irai périr miferablemeni de faim 8t de btigue, comme fit ceL 
(e de la Owtmnc dont Q ne revint pu 30» homme». Fj 
effet le Roi demeora en Ukraine jufqu'au moisd'Avrilde rata* 
née 167t. & n'aniva que le aj. du même Mois k Sloctow. 

1 H (t remit b même année en campagne pour eiurer en Po- 
dotie, où la Turcs, qui avoient aptis b dimpotiOD de l'armée 
de la Courorme pendant b campagne précédente , & Tdou 


I le tem» que ce Prince étoit à Javarow , où il ne penfort qu'k 
fe driaffer des fatigua de b ampsgne precedente. Il a'eot pas 
plùtôt apris la matchc du troupn Ottumamtc», compoféa de 
40000. 'ruiei 8r de 80000. Taitaro , qu'il fe rendit à Lei^l , 

’ que la Tara fe vaniotent de voulair alSeget . fie il y anem* 

I bb feulement 3000. homma qu’il fit amper prés de la Ville. 

I LaTura. qui étoienibicn iotoTmcide b foibleffédefatroa* 

* po, envoyeiea» un puiti de quatorze mille Tamra pour 
I f'inrulia: mais ils fe retirèrent fan» ofer rien entreprendre. 

La guene continua ■vcc plus de chaleur . fie la Tura fe 
^ mirent en campagne avec une innée fi nonbrtufe . qu'eOe é- 
: toit de plus de t8oooo.coiDbatant,au lieu que celle de rotogne 
I n’étoit que de itcoo. homma. L'armée de latuanie s'étant mife 
es mar^e fout la conduite du Prince Michel de Radzivil, qui 
l’affenbb prés de Leopol , oc put junau joindre celle de b 
Cooionoe , la lofiddet loi ayant fermé les paffaga. Ce qui 
' fut nofe que ce Prince fin obligé d'attendre en cote ViQc 1- 
] vcc le Marque de Betune fit Milord Hyde Ambaffadeur du 
' Roi d'Angleiene l'évenemeni ou d'un combar . ou d'une paii , 

' qui fut condoe peu de temt après avec la Infidefet àZuiawno 
I en Pokuiie, k mndiuon que fa Pologne leur cederoit la pro- 
vinea de Podalie fie d’Ukraioe , la phis lenila de tout le 
I Royaume. 

j Li pais ayant été condue de cette forte , fie le Roi n'ayani 
I pA reprendre Kameniec comme il l'avoit projetté , renot k 
I CracoTK , oh il fut eouronoé le a. Février de 1 an ifiyd. 

La Pologne étant alors en pis avec lotis fei voifins, te 
/ Pnnee n'eut aucune matière de donner do marque» de fa va- 
leur jolqu'en 1683. que la Tura éunt entrez dans l'Autriche 
avec une armée de pu» de deui cens mille homma , reveilfe' 
retn fon ardeur Martiale. 8c lai prefeniercnt une nouvelle oc- 
cafion de coeiUir do Laurien. En effet en Infidela ayant 
afiegé Vienne en Autriche cette même année, l'Empereur , 
qui loedoit fa priaeipele erpéntieerur le Roide Pologne, avec 
lequel il avent lait une Ligue offenfive fie delfenfive.aufli bien 
qunvee la Vénitien», le. folheita puiffamment de fe hâter de 
le fecourir. La pUcc étoit réduite k l’ciitémité, fie la Tnrn 
étoient for le potnt de l’co rendre maltia , lorfque le Rot de 
Pologne arriva beuieufemem avec fon armée . qu'il joignit i 
l'armée Impériale commandée p« le Duc de Lomine. L'u- 
nvéc de ce Pnnee releva autant le courage da Chrétiens , 
qu'il abatit celui da tnfidcla. En effet la Otiomani fe cro- 

J ane déjà k demi vaincus , tant Ik redoutoient l'effort de fon 
rat dont il» avoient fenii tant de fois la pefanieur , n’attcndi- 
rtM pat que la Chrétieiu fet vinffent nttaquer jufqua dam 
leuKü^a, 8< apréi un lîege de deui moa ils decimperent 
de devant b place pour iiiire tête a l'armée Chrétienne, qui 
t'avançoit pour la combattre. Le combat foi d'abord affn 
opimattéi mats la Tura ayant été maltraitez, fie contraints 
de recula, le Grand Viiir, qui apeebenduu b déEùte entière 


de fes troupa, la fit retirer k b hitc , fie leur fit foire aveii 
vii^ beaucoup de précipitation une mvcbc de p 4 ut de qtiarute 
lieue», apiés avoir abandonné fon camp, fon artiOene, fie ' 
plus grande ptroe de fon bagage , fie de fa munirions , a 
'Chrétiens, qui y firent un très riche butin. Eafime dequoi 
I il» pourfuivirent l'ennemi qiû yétott renté aus environs de 
Buue. Le Roi de Pologne ayant atteint fes Tura, s'enmea! 

Il avant dans un combat qu'il leur livra ptés de B«kan fur le 
‘ Danube , qu'il s'en folut peu que la Infiocla ne fe fiffene pri- 
1 fonnier avec fes Peinea let enfon» qui combatoient â facôteze 
’ mai» la grandeur de fon courage, fécondé du fecours que te 
' Duc de Lorraine lui donna fon k ptOMS, l'ayant déga^ du 
I plus grand danga qu'il eût couru pniaant rouie fo Vie , tl la 
I rnntraignii de fe retira, après avoir fan une penc confide- 
I ra^, 

! La Reine dePoIogneéiant de bMaifo^d’Arqu^en,laFlaft• 

S lii creurenr que c’était un moyen infotUibfe pout aiirta le 
O» de Pologne dam leurs intaéts, fie mut l'obliga à entra 
dans leurs fecumciisk ils eroyoieal aura par U fe mettre en 
aedit dan» le Rmume . fie s'mfinuer dan» Verprit da Seigneurs 

Î oicompofoientre Sénat, afo d'y femer b divifion fie de tâcher 
en profiler : mais U Retoe n'ayant^ obtenir que le Marqua 
d'Aiquicn fon pero fût fait Duc fie Pair de France; an lieu de 
fovonler la deffeins da Françoii , elle fet nrii en averfion fie 
fe mit k la traverfer, lencm^tit k touca fa liaifons etatutef- 
la qui anachesit fes homma à leur parne. File parut dan» b 
fuite ehanee; de feimmcnt.loifqu'elle asritque fe Roi de Fran- 
ce avoit nit fon pere Duc fie Pair. (le rnéme Seigneur foi 
depuis promô au (brdinahL Elle s'attacha enfoite k fe foi- 
re da creaiura dam le Royaume, fie k jwocura aux Pnneo 
fes esifonsda atlianca avantageufes.pour ftayer au Prince Jae< 
qna fon fih aîné un ebemin au Trône après fe decez du Rot 
Ion pere. Cell daps cette vette qu'dle lui fit epoufer une 
da Sks du Duc de Nruboutg , fie qu'elfe donna une de fa 
fiUa en mariage à l’Eleéleur de Bavwre. 

I Opendant le Roi Jean Sobteski étant devenu infirme i me- 
, fore qu'il avançmt en âge , k caufe da longues fotigua qu'il 
I avoit effuyéei a la guerre , fie par confequent incapable de fe 
' remettre a la ifte de fa arméa, paffa k relie de fes joursdans 
l'inaériofl , fie remit au Grand Cnéral Jablonotvski le foin de 
I la conduite da arméa Potonoifes. Comme il y avoit déjà 
' long-temps qu'il étoit attaqué d'une enflure qui avoit degeoe- 
ré enHidropifie.i] tomba le 17- de Juin 1695. dans une efpece 
I d' Apoplexie, qui ne fot pas d’abord violente, fie qui le tint 
I quelle temt dans un atroupUretnem atln tianquife : mu 
comme on lui eut foit entenare après fon reveil le danga ou 
Û étoit d'une recbûte roondle, il fe confeffa aulfi tôt; eofuite 
dequoi ayant erohrafféfes Princa fn enfon», qu'il recommanda 
k fet prindpaui amis, il rendit l'cfpnt k l'âge de 7a. ans fie le 
11. de fon régné. 

Jean Sobinki étoit un homme bien foit fie de bonne mine. 
Pour refpnt fie le courage fes sAkms fie (a conduite ont foit 
affn coniwitre l'an fit l'autre. Il étoit parvenu pr fon feul 
maire aux charga de (îtand Maréchal le de Grand Général , 

J u'il exerçott conjomtement. A l'égvd de fa mccuis , plo- 
eurt l'ont comparé k VefpGen dans fes défauts aulB bien que 
dans fes pafeAions , fie dans b minière avec laquelle il 
prvinn k la Royauté. Quelqua Auteurs ont porté da ju* 
gemensfort defavaniageux k fa reputaiion depisqu'ilfui mon- 
té fur le Trône ; pr<« que la aérions qu il fix depuis fon 
avenement k b Couronne ne répondirent pas k ce qu'il avoit 
foit aupravant, fie qu'on a dit oc lui, comme on difott autre- 
foa d'un pjnpertur (romain , qu'on l'eût jugé digne de porte 
bCouionnes'il ne l'eut ïamaa portée. En effet, ion par la dif^ 
feofions qiu régnèrent dans la Pologne , ou par une neg 1 igei>- 
ce ordinaire k peefque tour ceux qui ont obtenu ce qu'm défi- 
rent , ou enfin par un maUieur commun k prefoue tous la 
grands Homma , en qui l'on trouve lo^oun quelque endroit 
déSrAuetix; fon regiK ne fat pas accompagné da bons fac- 
en qu'on en attendoit. Ce Pnnee parioit f^ufieun fona de 
I Langua , fie il aimoit beaucoup la livra fie la gem delenrts. 
[ II laifla de fon mariage avec I.0U1& de b Grange ffAr- 
I qmen trois fils, Jacqua, Alexandre, te Coalfantin, fie une 
I fille , qui ett Madame rEkâxke de Bavlcre; l'ainé avoit é- 
‘ pogfé ta Princeffe de Seubourg do vivant du feu Roi fon pe- 
la commence fe dentier iDtencgnc.i 

FRIDERIC AUGUSTE, 

EMtwr A S»*i- XXyj. Km ét Ptkfm. 


Jan SobseAi Roi de Pologne y du nom étant décédé de 
la maniéré que nous venons de dire, fe Cardinal Radzieows- 
ki Archevêque de GtKfnc , Primat du Royaume, fie Regent 
pendant l'Ineerregni, fe rendit k V«foTie peu de temt après 
h mort de ce Prince. Il fit te 14. du mois de Juüla fon en- 
trée en cette Ville , qui fat da plut felemnclla fie da plut 
magnifiques, tout ce qo'it y avoit de Sénateurs 8c dcNobl^e 
allesem k cheval en trn grand nombre fe recevoir k piutd'une 
lieuébvecla Etenduds fie la Drapeaux déploya . au bruit da 
lirabalo, fie au milieu d'une foule tocToyaW de peuple. Cet- 
te pompeufeCavakade acconmgRa jufqu'au CbàtaufoDEmi- 
eence, qui monta à U Salle oufeCmps du feu Roi étoit expo- 
fé rerèin de firâ habits Royaux, fie après y avoir fait b priae, 
ü palb dans ran>«semeni de la Reine pour lui foire fescom- . 
pltmeiu de eondcdcance; enfuite dequoi il en fit autant aux { 
Pnnea fes enfont. Le za ce (^rdinxl dit h Meffedans la ; 
Salle où éroie fe corps du Roi , auprès duquel fon Eminence - 
pofo une Couronne enrichie de diamans oe très-grand prix. ; 
I Le Sénat s'affembU fe aé. fie commua trws jours conTeenifi 
' oi prcfence du Cardinal, Vice-Roi pcisdaMllnicrTcgne. On j 
* fixa , 
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fixj au 19. de Juillet l'aflonblde des petiies Dictes par tout le 
Rofaume . & la grande Convocation pour Tdlcftion d'un Roi 
fut mdt^ude le 19. <fAodt Cuiviot. Sus ces emrefaitaDaria , 
<{ui avo«t né Nooce du Pape à Cologne , ainva à Varfovie 
^ur J refider en (1 même qualité. 

La vois publique defigna akinpIaTieun PrétcndansàlaCou- 
rofine > enir'auim le Grand Marnbal du Rofaume» it quel- 

3 UC* autres Grands de Pologne , les Piinca Jacques 6c Aidan- 
te, cofans du feu Roi , l'Eleâear de Raviere, le Prince de 
Bade , le Pnnee de Vaudemoni . & le Duc de Lonaûic. On 
aûtf abord qui l'éleétion (ombetott fur le Prince Jacqua. Cc 
PrinccMnagca peiGblement avec la Rcioe fa mete St fa frc' 
ink Trcloi itnmeAfe qui fc trouva apcéile decei du Roi dans 
fol cofTies; Sc ils 6reni enir'eux avec U même concorde le 
partage de tous les biens immcubla appartenant à la MaJôn 
Royale. 

La Dicta ptovinaala qui s'étaient affembléa mut nom- 
mer des Deputez i la Dicte pféliminaire s'étant paJuktencon* 
icflaiiuns auet foria, fe feparcrciu. Le deibidre fut fi grand 
dans celle de Mariembourg en PrulTc que plubeurs Ntfonnn 
J fureui blcfliet. Il n'en arriva gucres mmeu dans laDieiepar- 
ticulierc du territoire de Varfovie, Se dans la générale de la 
provUKc de Maaovie , où l'on propufa que U Reine Se Ici 
rrinca fes enfant fulTent oblien de s'eloigjKr pendant le tenu 
de l'aircmbke générale Sc de 1 eleéUon. La meme propofiuon 
I fut fane dans ^uGcuis autres Dicta urticultera. 

I l.e bruit courut que le Cardinal Ra.izieowski énnt aPé à 
> Zolkieu, afin d'étte ptefent au partage que la Reine SclaPrin- 
ca fa hnfans alloicnt faire des biens du feu Roi , avoit été en 
danger de perdre la vie dans une attaque que les gens de plu> 
fieun Gcntüshomma vmfins donocrent à ceux de fa funce , 
qui avoient eu querelle avec quelques-uns d'eua. Cette infuU 
IC faite k un homme de ce caraétere, qui avoit TAotorité 
Royale en main , auroit eu de ficHcufa furta fi elle avoir été 
véritable: mais cc bruit fe trouva Aui , Se l'infulte ne fin faite 
qu'aui Domefliqun du Cardinal d'Arqudn pera de la Reine. 

I Le 19. ifAoùt la Députez t'éraoT rendus à l'Elfe de Sl 
J ean de VatioTie , où te Cardinal Pnmaz avoit offiaé , allèrent 
enfuitc au lieu de l'AflêraUée, après l'ouvenuie de laquelle 
' en deUberacioo de procéder au dioix d'un Maréchal ; 
ne fe pafTa pat fans de grand» conceflatioas. La No- 
‘ ' Ktiie Pologne picteodant que c'étoit i km cour 
blarérhal de foo corps; ce que la Nobieflie de la 

S aihk Pologne psétendoii de même » comme elle eut cede 
n droit 1 la Dicte prétiminaire , afin d'avoir un Maréchal 
de fon corps i la Di«e d'cleéüoa , la Lituaniens s'y oppofe- 
rent: mari malgré leur oppofuion , Mr. Humicmcfci Trucbfes 
de Sodolc fut cTil Maié«.)iu de la Convocation le i. {septem- 
bre. Enfuite dequoi le Maréelul Sc la Nonra s'étant tendus 
en corpt dans U Chambre daSenaieurs, où prelidoit le Cardi- 
nal Pnmat . le Maréchal le remercia au iwm de tour la Non- 
ca du foin qu’il prcnoit du GouvetoemeiUi à quoi le Cudi- 
nal répor.dit en remontrant la necefliié de la Convoation; 
Sc fit ctifuite ^u^cun propofiüons.uuitRKloicnt touta a pro- 
cura U fëTtU Jt fût»! , à ù/ aéti fm /Vimim ràlr«- 

diiUf 4/àMj ki tUBmu •rnUknuj , & à ft^frr atM ataftm <é (atra 
fajrr tArmia, af» éaaafiaiaT ht Juitas ér fa camftAtaiiaa. 

Il taut remarquer que l'Armée de la Couronne t'écoit con- 
fédérée depuis quelque tenu pour fa propta incertu. Sc pour 
{e fure paya de cc qui lui étoit dù. Elle avoir même élâ pour 
Maréchal W Sr. Baranowtki , Se levé de fa propre auiotite der 
contribuiHini en piuûcufs endroits. 

^pendani un diSaeot furvenn entre le Grand Maréchal de 
la Couronne Sc le Sous-Maréchal fur letiDiné à l'auuable par 
l'entremilc du Grand Maréchal de Liruanie. 

l>a Diete k cominuant i Varfovie dans le même efbi 

dilTenGon avec lequel cUe avoit commencé, 1« concefiations 
allèrent fi lom , qu’un da Nonca lortit de l'aSemblêe en pro- 
teflaot contre tout ce qui (croit refolu. La Convocanon fe 
trouvant ainft rompue, il fut refolu par une deliberation du 
, à laquelle tous la autra Nonca confentirent , qu'on 
drelTaoit un Acte de confirderatîOQ de toute la Noblefi’e pour 
la coofervation de la Religion , da Dioiu , Sc da Libertez, Se 
particulièrement pour une libre éleétioo. Il y eut enToitequel- 
quel débats touchant le tems de l'élcélion du Roi futur . K la 
maniéré de la &rc; Se après ptufseuta difouta ü fut enfin re- 
folo, qu'elle ne fe feroit que le 15, de Mai 1S77. en pleine 
campagne . pat la convoation de toute taNohlelTe à ^val , 
félon ce qui fe pratiqua i l'tieâion du Roi Michel ; i quoi 
l'on ajouta qne ceux qui propofetoient d' éleva au Trdne un 
Polonots fetoient conudern comme ennemis de la patrie. 

On n'avoïc pitié jufqua là que fort confufément Sc avec 
bnucoup d'incenitude da ptétcDiions du Prince de Comi à 
la Couronne de Pologne: maii on commua alors à alTura 

3 u'il y avoit bonne part , Sc TAbbé de Polignac Ambaflàdcur 
e France dcciara ouvertement cc Piince pour Candidat. 

Le I- d'Oéfobre foivant l'Aeie de coefedetation fut ligné 
par le Caidioil Primat, l'Evêque de Pofnasie, Sc une pâme 
du Nonca le ligna le lendeiiiain. 

On fit en même tons une levée d'argent par fonne de Capi- 
tation, pour paya l'Armée confédérée, Sc prévenir en la fa- 
risfiaifant tout le trouble qu'elle pouvoil caufa en euirant dans 
le ctcur du Royaume , comme elle en avoit fait la menace. 

Pendant que U République s'anpbquoii i appaitêr lu defor- 
dta donc elle étoit menacée par I Année conrederée, le Sous- 
Maiéchat de Lituanie débauena l'Armée de cette province de 
i'obùlÉsDcc qu'dle devoii au Grand Général, Sc pouffant en- 
core piui loin l'injure qu'il fiûlbit à fon Supérieur il entra dans 
fa tetra à main armée. On attribua la aufe de ce fouléve- 
ment à l'Abbé de Pobenae AmbafTadeor de France, qui avoir, 
dit-on» gagné cct Omcier pu da prdou confidenbla, de 
Taaaa iP*. 


nifire idchott par là de ponet à âvorifer k Prince de («nii. 
Quoiqu'il en fou , le Grand Général de Lituanie affemhta du 
trouna contre cuie Armée révoltée, Sc le Roi de Suède K 
te Marquis de Brandebourg promirent de lui envoyer jz. Ré- 
gi mena pour renforcer (bn armee. 

On eut cependant da nouveltn ernaina de ta marche d'un 
coqit d'armee da Tartaru, Icfquels l'étaiu avancez juTqu'à 
huitmilla de Lec^, efarmouchervot l'aimée confi^aée , 

Î ii le Crntant trop foible pour en venir a un combat général, 
rciiancha dans la polies qu'elle occupoit. 


la Republique de Pologne fous le règne du feu Roi contre la 
InlMcIa , as deux PuifEinca en demandereiti le tenauvelle- 
ment au Sénat de Pofogne , qni ne balança pas d'y confentir. 

I.'Abbé de Pulignac , qui . cumme noua avons dit , faifoit de 
piuffanta bitgua dans la Pologne pour le Prince de Conti, 
ayant été admis à l'aodicna par In Senateun . leur fit en La- 
tin une harangue fort éloquente en faveur de ce Prince. 

I.'iileéteur de Bavière , qui éiotc un des Prétendans à la 
Couiunne, Sc qui n’étoit pas moins rMommcudabIc aux Po- 
lonois par U réputaiion qu'il s'aoit acquife en Hongrie, Sc 
dans la Pais Ras . que pat le maruge qu'il avou coniraâé 
avec la Princeffe de Pologne, fe defilla nanmoins de fa pré- 
Rntions , Sc quoique la Rcpubtique lui eOl envoyé uBnr la 
Couronne, il u telufa par le cooleiJ de l'Empereur Sc dn au- 
ira AUia , qui lui firent emendre que c'ettne un ptege que 
la François lui tcnteicni pour le retirer des Pals Bat , Sc par 
confequcot pour leur Aicr leur plus brave Défenl'eur contre la 
inv afioni de la France. Ainfi ce Prince fe daaminant a fu» 
vie la avii qu'on lui donnoit , temacia la Polonon de Icun 
offr0, Sc fc contenta d'envoya l'Abbé Scarlati en Polngne. 
non rculciDcnt pour faire de fa pan la cnmplimens de condo- 
léance à la Reine de Pologne, mais audi pour recomminda 
aux Pulonoit les inietêti da Enbns du feu Roi. 

Cependant la Tartaia.quiétoieot aunombredeçoooan'a- 

J ani pd eniia en Pologne ou cdié de l,eopo] , fe jetterait fur 
I Volhinie, où ils faccagaent OksboSc Biodi; Sc aptes avoir 
laifB par tout dn marqua de leur auaoté ordinaire, ils em- 
menèrent un grand nombre d'Efdavn. L'Armée confederée 
les ayant Murfuivis inonlement dans leur rariite, revint en 
diligence dans fon camp, aprcheiidant que Jablonowski Grand 
Général de Pologne n'alUi , avec le peu de troupa qui éioicut 
deincutées dans le devoir, enleva fu bagaga Se fa muni- 
tions. Cet démardia firent bien çonnoitte qu'il ne feroit pas 
facile de ta ranger a la raifon , au coniniic , biea loin de vou- 
loir fe remaire fouil'obéiffance. elle eaigeoii pariootdegtof- 
des contributiona. Pour remédier à ce dcfotdte, le Prince de 
Sapieha ayant levé en Lituanie une armée de toooo.honiaa. Sc 
s’ciam joint avec dautra tioupci, s'anroeba da Confederez; 
UfqueU ayant eu avis de fon aprache aécampaent d'aupia de 
Lcopol pour fe mira à Brzeze , où le Général Xtajur de là- 
raime Sc le Colonel Poplewski la tint bloquez , en attendant 
l'ainvée de ce Prince, qui marcboiiavecda troupes leglCa Sc 
de l'artillerie. La Confederez réduira aux demiaa exttémi- 
ta par le roanquemeni de routa chofes, refufereot neanmoim 
avec oÙlinatioo touia la conditions qu'on leur ofihi ; ce qui 
obligea le Général Major de la attaquer. Le fuccex duenm- 
bat a été raconté diverfemcnt: la preroien bruits donnèrent 
la viéloire aux Conledera. mau ta féconds plus cenaint ta 
donncreni au Grand Général Sipicha. 

Après cc combat on moyenna une conférence entre ta 
rommiffaira de la République Sc la Députez de l'armée con- 
fed^e; maucene entreveue n'eiii aucun fuccez, parce eue 
les ^nfedcKZ ne touIurbc pas de fepara avant que d'nre 
I pavez de ce qui leur étoit dd. 

tl y avait u'ailleun une armée confednée en Lituanie , mis 
I ellenefitpas taoc de refülonce que celle de la Couronne. puiÀ 
' qu'elle fc fournit aux otdia du Grand GénéraL On crut dés 
lors qne l'armfo confédérée de la Couronne ne tarderoit pas à 
fuivie cct exemple , Sc ce qui conuibuoit beaucoup a confir- 
I mer rette croyance , fut la divifion que Von dilbii s'étre mide 
I entte la Conimandans. 

Cepcndinr l'Abbédc Polignac, pour ennger plus fortement 
la Polonois à élire le Prince de Conti . leur offrit de la part 
I du Roi fon Maître fix miiliona , Sc de la remettre en ponef- 
' fion de Kamcmec Sc de route ta Podolie. 

I il arriva pour Ion de la mésintelligence enirela Reine douai- 
^ riere Sc le Prince Jacqua fon fils aine ; mais leun difiérens 
I ayant été terminez, l'Abbé de Polignac, qui entietaioii une 
{ étroite correfjiandaoce avec 1a Reine . fe brouilla avec elle 
I fans qu'on en ah feu le fuja. 

Oo affuroit alors que le parti du Prince Jaqua lugmentoit 
I de jour en Jour, malgré touta laoffia des MmiilradeFran- 
I cc. L'Eveque de Cujavie vivant tous les mouveraens que fe 
' donnoii c« Abbé pour fomner le parti du Prince de Cooiî, 

I lui écrivit une Leitte par laquelle il t'rfforçoii de le defabufa 
! dei rfpètanca qu'il avoit conceuev d'élevcr ce Prince fur le 
I Ttdne , Sc pour lui Aire perdre cate pendéc il lui matort de- 
vant les yeui raverfion que U République avoit pour la na- 
I tion Françoife.lc pour la Reine en particulier, dont U condul- 
I te d^aifoit exiiémemeai à la Nation. En effn elle vouloir 
{ f^re donna l'excluCon au Pnnee Jacqua Ion fils aîné, pour 
* foire élever lePrmce Alexandre Ton pulne. quoiqu’il n'eûipu 
' aurint l'àge que demandent la Loix du Royaume de Pologne 
I cnccliu qui 40it être éld. L' Abbé de Polignac répondu à ca- 
le Lettre d'une maniéré qui reiettoit le blâme de touta dio- 
[ fa fol la Reine, Sc qui la renJoii odieufe. Elle tes plaignit 
' bautement , Sc écrivit à l'Abbé de Polignac un billa plein de ] 
I faaglaiu reprocha , l’occufam delauahii aupiésdaSesutcvn, 
i pendant i 


Tome IV. N“. î8- 


CHR.ONOLOG1 




jiutc. <!«• «wAie de U Cour deFiuice * fl 
Pnnceîlc, lui en fit «k» exenf^ 


■ — ri2£ct eeiie Pwtrefic ^ im en ni œ? 

" ^niiwuw Dieici Rïwa. & à Sochanow, «Toulon »• 
i ,ov« J« Otpmet »u aidùul Frimit , (»ur frire w.er U Rei- 
ne de fe retirer du RoyiameimaH ta offre» i|u «Je 
' «Jacques firent à la RcpuWiqoc. de ûiu&irc aux pretenn- 
on»yçlU avait contre la Nlailon Royale . caltnereot un peu 

I *”ce£n*Dt prdToyaot fe dange/ où les brigun de» Comp^ 
titcBrt exwiretoieBi U Rcpoüique, ils firent une propoHUoo * 

: la Dicte, fuivant Uquellc il fut eoodo <k «’èlije qui que ce 
• foit pour Roi , qui eût tichd de momer fur le Trône pt <ta 
1 iairicuet ou des voye» indiredte- _ 

1 Ceoendjnt le Caar de MoTcovic, qui avwt de^ au de* in- 
! ftaneet auprà de h RcpuUiqtte en faveur du Pnnee Jacquet, 
ta cuoiiniaa avec chaleur & fe declan pour lui. , 

( On peut eonnohre que toutes ta ptdwutions qw pteivoit le ■ 

I Senat pour prévenir ta defordres qui meuaçn-.em 1 Lnt«o«nt i 
fort inutile*. puifiiM lartnée confédérée conimuoit dexet«t 
; plniieurs hoftiUia au mépris des ordres de U Rwublique. On 
. ne defefpetoit pas neanmoins de 1a faire a la nn rentrer dans 
le devoir. . . , „ 

1 11 prui en ce tems-li un Ecnt pr '«qad ^ 

' valiei Polonois cépontîuit à U Lettre que I AbM de Poligiuc 
I avoir éciit i l Evéqw de Oijavie, pour recommander lePrm- 
! ce de Comi. . ^ . ... • 

Sur ces entrefaites le Sénat ohloni» que la Resne i^CTc- 
roit ik Varibvie, afin de l’cmpécfaer de faire des cabales dans 
la Dicte d'élcâion. , i. 

I Voici un exennk qui fera conaoitre jufqu ou peut aller la 
) cruauté des PuloiMis « <ta Latuaniens. Un O^er refufiM . 
I de demander pardon au Sr. Crifpia Palatin de Viteptk en La* 
tuanie, des tauITetex qu’il avott avancées au prejiiilice « la , 

I Nobleitedc ce Palatin, les ami» de CrifpiD.qmTétoicntalTOT- 

Wei dans rPgUfc de la Vilkpeochaine.y pouffuivirent <w Of- 
ficier avec chaleur , Bc quoiqu'il fe fut Tetiré dans la Sacnilie i 
pour s'y metire i couvert de leur vioîence, cet Sacnlége* en- ( 

■ limccreni ki portes de ce lieu facté, & y maffacrerent cetOf- , 

I fiaer i coups de fabre. _ ^ 1 

Revenons t l’Armée confédérée , dont les Députez ayant 
I réglé avec ta Coinmiffaim de la Repuldique la fiquidacioB 
de ce qui lui étoit deu , on chercha ta moyens de U fans- 
I faire, afin de l'oUiger enfuitea fe fepaiet; ce qu’elle lefufoit 

I de faire avant le payement. Cependant comme ces troupes 
failbieBC dcÆin dratrer en PrnCfe , ta villes de Thora , Ma- 
riembourg, DbiBg, 8c qudqaes autres fe miKnt en état de 
I repotiflét l'iniiiie qa’elta auroient pd Icsr faire -, & la ville 
de Daotuk fit lever quelque ^valerie ,qui fiit pofiée rlans les 
1 villages voiiîM, & fit difiribuer des armes aux paifacs pour 
mettre le territoire de ente Ville en état de défenfe. 

Le Cardinal Primat receut en même tenu un Exprès, par 
lequel on lui donaoii avis que nonobtUnt l'accord qui avoit 
etc fait avec ta troupes confédérées fur ta points principaux | 
de leure prétentions, elles avoient fait de nouvcDes mopofi- { 

I lions, 8t demaiKié on delai julqu’au mois de Mai. Ces aou - 1 
j veltcs demandes donnèrent fuie* de eonjeéturer avec brau- 
' coup de vrai-fembluKC, que les Confederet avoient delTrin 
I de troubler la liberté de l'éleéhon faturc d'un Roi , & qu'ils 
' n’avoient nulle eDviedefeteparer , quoiqu'on leur eût accordié 
une amnillic St quantité d’aurres a<rantages conlâdei^iki. Le 
Pnnee Jacques tut foupçonné de fbmetuer fous main leur 
icbellion. 

Pendant q«K ce* chota fe palToieac dam te enut du Royau- 
, me , ta Tanares de Budeiac firent entrer un convoi de vs- 
. Très &e de munitions dans Kameniec, & ü reciicrent enfuite 
fans faite aucun dégât fur ta fioniieres de Pologne. Ce qui 
' furpnt weablcneni ta Poloews, qui, dans le defordte où 
étoiile Royaume à auTe del lnteriegne. ne s’atieudoleni a 
riCD de moins qu’a une irruption de ces Barbares, & à des ra- , 
vages eacoie plus giands ime ta précedens. I 

j Comme le temps de la Dicte préiimtiuite s'approchoir , on ' 
I leprdënia encore i la Reine qu i! éioit abfolumeDt nete^ic { 
. nu'dle le retirât de Varfone le plûtôt qu'iJ feroit poISble, les 
Paiwnau pcrfilUot à ne vouloir point envoyer de Députez, â : 
j la Copvcnrioa qui devoit étte tenue dans le Oiâteau jufqu’à 
’ ce qu’dle filt partie. Elle (e promit , quoiqu’avec beaucoup 
de rvpumuce, ayant de la peine à s’éloigiKf de la Dicte , ou 
I elle vouloit faite des cabalei. Il k prefema un nouveau Can-I 
i didit pour la Couronne de Pologne auquel oji ne s'suendoit 1 
I pu. On tt'iuroit jinuis crû que Dom üvio Odelcalki , ne- 
I ven du Pape Innocent X I. eût dû élever fa penfée jufqu’ag 
j Trône, iKammoins, Comme Hétoii ezirémement ricMen ar- 
gent comptant , fl crut que fes tKbeffes lui liendroient lieu de I 
I mente pour v parvenir. Dans cette veué il oflrit à la Repu- . 
lique de Pologne 8. raillions argent comptant pour payer ■ 
tous ta arrerages dûs aux troupes, & comme il ne prelendott - 
point fe mariei , il déclara qu’il laidér^t U République berilie. [ 
re de tous fes bteos meubles & irameubta , qui nootoient â , 
plus de to. minioM. j 

*** CommilEiires delà République, qui étoient - 
aDex a Saœbrc pour conférer avec les Dcpuicxdes Confede- 
zea, ayant iccOTan que ta intrigues fit les promelTes de qad- 
ques Mmulrn étrangers y entretenoieot toujours la divifion , 

; teiouzM:«at fans avoir pû efaduer b commifiion dont ils a- 
voient été ^tgez . ce qui les obligea de déclaré ta Confe- 
7*.h« ttnemù de la patrie : Mais ceux-o pour 

l^6e hur conduite firent puUier un raarüfefie. Comme ta 
, bscB inientioBqées poe te falut de la République 

[ ^rcboieiu ta moyens de pr^enir ta tnalheuii que la con- 
. tinuaiion de «s defoaliCT alloii caufe à i’Etai . on tint une 
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E ABREGEE ' 

Diee i Stroda , où il fin tefolu de paye un quartier d’hiver 
, aux Confedezez. 

La Reine fe rendant aux lemontraficcs du Cardinal Fri- 
mat, panit enfin de Varibvie le te. d' Avril , aiaoique ta 
iGntMB du Royaume, qui étoient dans fon parti ladifTnadaffent 
I d’en fortir . en lui repefentant qiM les iniiances , qui etodent 
faite pour fon éioignement, étoient excitée fous main par 
(le intrigues de la fanion du Prince de Conti; fit elle fa icun 
le yo. ^ meme mois i Daotiak avec le Cardinal .d'Arquica 
’ foR pere^ 

U^n Envoyé de Tartares arriva k Rnfiemberg. Il fit de 
propofitioiMTaotagcuTes de la pan du Grand Seiguur fit du 
Kan de Tanare pour faire une paix paiticubee avec la Po- 
logne , fit il offrit la reflitucioo de IX’ktaine fit de la fortcrellé 
deCatninicki mais comme fl ajouta à fe offres dn eonditwni ' 
qui marquoient qu'ü n't^flbit que par tes reffbrn d'une fac- 
uoR fufpeéle, on ne voulut pas l’écDota. fit le Maréchal ta 
chargé de lui dedarer , que la République ne pouvott entrer 
en aucune conférence avec lui, ni avec aucun autre Envoyé 
du Kan de Tanare , qu’aprés rtieélion dtin nouveaux Roi- 

Sur ce emrefaite 1 En^reiu envoya à la République di. 
Pologne t'Evéque de Paiuu en «loalite de (bn Atnbaoadeur 
pour y recommander ta intérêts au.... Ce Prélat fit Iba 
trée publique le ly. de Mai. 

La Diee Generale , nui s’étoit feparée fans avoir procédé à 
l'éleâitm d'un hiaréchal, ne fe ralTcmbla â caufe de ffacs de 
la Pentecôte que le 19. du même mois. On continua à déli- 
bérer fur cette cleéHoA, mais il y eut tant de cootcIlatioBS . 
que pour éviter ta defotdie au'on pievoyoic . ü fut jugé à 
propos de fepara l'sffemblée. Les feancex des deux jouis fin- 
vans ne furent pas plus tranquilles ■, mais le x de Jum ta de- 
liberauoRS furent continuées plus {nifiHemcnt, w fuivant U 
rcfolution qui avoir été prife dans ta demicres feanccs on 
commença a recueillir les voix par Palatinats. Ceux de Fof- 1 
na, de Qaeovie , fit de Viliu ayant vôlé ta premiers , le I 
Comte Bieliniki Grand QLambdlak de la Couronne eut yya. ' 
voix, le jeune Comte Leeiinski Staroile d'OIdalanow xiy. 
fit le StaroAe de Wiclcn $0. Les autrs Palatinats votèrent, 
fit le 8. de Juin le Comte Bielindù eut infinimnit pius de : 
fuffrages que (et coocurrens. 

Le Comte ayant été ainfi nommé Maréchal de la Dicte 
d'ékéhon, ce cnoixXvtrt pu plùtôt été fait, qu’on travailli 
à régler ta airides aufquds le nouveau Roi devoit s'engager 
par lerment . fie divers autres points préheninaires. 

Le xo. Davia Nonce du Pape eut fim audience palfliqne. 
L’Ambaiîadeur de fa Majrilé Impenik l’eut le lendemain, 
dans laquelle il remit fes letnes de creance , qui ne furent 
point leücs , parce qu'on y troura quelque defaut dans la fuf- 
criptlon, ou adreife à la République ; cependant le Cardinal 
Primat ne lailîa poa de répondre â fa harangue. L'AmbafTa- 
dctir de France l'eut te aa. fie le jour fuivant celui de $. A.Ë. 
de Brandebourg. Ce qu'il y eut de particulier fit i quoi le 

f acri de la France ne s'atieodoit nt, le Nonce du Pane fie 
Evêque tk PaOtu Miniilre de rEomereur recommajukreru 
tous <kux dans leurs harangues 5. A. L de Saxe. 

On employa depots le a<. de ce mois to« ta foim imagi. 
nables pour élire un Roi lelop ta luix du Royaume; mais 
les difficultcz augmentèrent tous ta Jaws par la trop grande 
partialité du Cardinal Primat, de t'Evéque de Ploïko , fie 


des autres adhcrens du Prince de ContL Le pani de laMai- 
fon Royale, fit en panicuîier celui du Prince Jaques, eut d’a- 
bord quelque belle apparence, mus le nombre de ceux qui \ 


fantenoient le Prince de Conri éioit beaucoup plus grand. 
Quelques Palatinats pour s'oppofer â ce parii prapotaeot Ici . 
Princes de Neubourg fi: de Lorraine , fit quelques antres 
Candidats; mais le nombre l'emponoii toûjours en faveet . 
du Prince de Cooti- On eommeofoit véritablement â croire ; 
que ce parti auroit l’avantage , torique par un coup iinprévd , 
on pcopofa Frédéric Aagulte Elefieur de Saxe, Prince aufli [ 
rccommisidable par fa valeur fie par fa naiffance , que par fes 
nchcQe*. Tous ceuu qui étoknt coniraiies â la faâion Fnn- 
coiiê voyant adéx qo’u n’y avait rien â erperer pcMir eux. > 
I refolurent de fe joindre en faveur de cet Eleâeur. Il y eut ' 
beaucoup de contefiacroos jufqn'au 17. tout ce jour-li fe pailà 
en conindiaiont, qui mirent toote i'affemWée dansiuoe é- 
trangeconfuGooitcllemeot que le Cardioal Primat furie fnii , 
lavant que chacun eût achevé de donner fes fuffrages, fit fon- 

I ner ta timbales fie ta trompettes , fie proclamer Roi le Prince 
de Conri. Après quoi 3 fe retira fubitemeni, fie le lenèi à 
l'E^tk ^ St. Jean de Varfovie , où il fit dianter leTz Dttam , 
ies^rtes fermén, fans darié ni aucunes des Ceremonies ufi- 
lées en (nreiÜK occafioot. H ell confiant que ta plucatiié des 
Suffrages fe trouva favorable auPnnce de Conti un moment 
avant fon âcéfaon , parce que ta faélioiu de la Maifos Roy a> 
k, de même que ceues dcNeifl>oaiK8e de Lomine, qui pié-| 
voyant que ccue de France auroit Je deffus s’étoieoi ames,| 
n'oroiesu pasfe déclarer en faveur de l’Ekéhrur de Saxe, avant' 
que d’avoir des afforanccs pofitives que ce Prince avoit cm- 
bnffe h Rdigion Cuholiqne . ainfi que fon Miniltrc l'avoit 
déclaré dans fon mémoire. Mais du moment que le Nonce 
du Pape eut alTuré qiK ce Prince avoit fait at^uration du 
, Ludieranifme devant le Prince de Saxe Tevfl Evêque de la- 
! van'n , 8c Grand PrevoA de Cologne , dont le ceitificat fut fû , 

I Or le feing reccwnu de plafiems, cria fut lufflfaot pour faire 
déterminer Ioim ta Palaiinan , teilement que ta ftifftagc» 

' ayant faé iccueillri , il fe trouva que le Prince de Conri n'eut 1 
) que quatre-vingt Enfogne» qui le tiommcroit , fie l'Ele^r ' 
[de Saxe ico. Alors l'Evéque de Cujavic k fit pioclaoef, 
i tandis que le Grand Maréchal de la Couronne étoit ailé pro- 
[ iriler publiquement contre la première lésion. Faifuite de- 
‘1 quoi ce Piclat accompagné d'un grand nombre de Paktins fie 

de 
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I Bomhre , commença i devenir nlut ■ 


• I f' rendit à la grande Eglife de Varinvi- «f. il 

~ .U™»»»™ ,1.’ MA 
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j ne fui jmmt irooblee par I« protcflaiioai ndiliqiKt <k U 
' fafljon oppoffe. „mme ceDe du>niKc de Æ ï^tdrt 
loM même qu un Oi^xon le ï< D,mm . tt die f^Jux heuS 
J"*" ««*>*«« l* première éioit pre- 
U Catduial Primat voyant 1« aftimdn Prince de Conti 

me*driom^î‘îl*^*'! * ^”1 '5 ’ '* "" •« 

me de tomber dw le maüwurdunc guerre civik. fit wooVer 
fuui mam que loa procédât i une nouvclk dledlionriQUûi 
qu) navoient cneoie erabralk aoeun pani, & qui apLre- 
hendeent qwl’Eut ne fût plongé d«i iL^me de E 
doimeretn voiofiUei» let main»; mais cet eaoedient fiir tel 

SH--- 

**? Beéteuf fat baé au i«. de Sep- 
ênat enirt avec^ 
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frimât , «; ceux de fon ranToui étoient dan> 

m#'™ iif ni^I* j*"‘J**. •«* autres. & 

même a la Dieitc du 16. Août indiquée i Varfovie 10. des Pa- 
latins qui avoieni de>a donné Jeun toi» pourl'ékÀàon du 
w ^ confem^cfeni encore de nouvSiToui 

«Mroobles donnèrent oceafton i un trolGéme pans, qui fe 
forma pour procricr a une nouvelle âcftlon. Celui de^Saae 
P"‘ Jî deffu», & j'énat emprt de 
1 Cracovie pour procéder au Coutonnement , cela pema le 
paiti compte à ne plus garder de mefutca , & mémei^ infultw 
d”Gi^r^Dafflè™**"‘'^ P^i de Saie, à ravager leurs maifoni 
^11- ^ prerciie de la Reli- 

gion , dont on pretendost que le Roi ne pmiquou les devoin 
I qiM par forme. Le Prince de Conti informé du puilfane parti 

invité de Mfler dam ce Royaume , dans l efoeran» de èùre 
Iccboucr ce]ut de Saxe, ce f rince partit de Efonque^ ^6 
de Septembre, «{ nnt mouiller le uS. i la tade de Dantiici 
,1^ P“ V» cHoles difpoféet de maniéré i (e dater 
de reullir, apr^ avoir emploié tous les moieMqu'iliueeacoc* 

I venaucs . SC les I oJonois de fon panine répondant pasTfesef- 
peraoces. & 11 étant pas en état de le foutenir. après leur a- 
voir lait <ks plamtM de répondre fi mal i leurs cngagemeM, 
*rep* 0 »«'F'M«. Apr« fa retraite û ta- 
Aion étant prerque tombée, le CardinalPnmti peTliflaioûiouri ' 
dans II meme opmtaireté ûnt vouteir rccoonoUie k R« Au- 
gufle. Ce 1 noce ayant convoqué un Affemblée « Vaifovte . ' 
elle fin aulli tumultiieurc, 6 t aulli infrudueufe que tes ptece- . 
dentci. pour amener ki chofci ^ weifier les «kfordres de la ' 

I R^uW'quf ; ar fo,t ranupthlcdei jeux Nations .d'Aneiuagae ' 
«tÿ Pologne, fou les Troupes quekRot de Saxe v avoit ftii ' 

[ palTcr pour foutenir fon éicétion, cela donna encore lieu à de 
nouv«us troubles, & i menacer de ptocUmer le Prince Ale- 
I sandre de Sobsetkt pour Roi de Pologne. j 

La Reine Douainese même , qui lembfoit aiiparavant agir 1 
de con«n avec le RoiAugufie, voyant cesdivifions. & ayant' 
nü quelle ne pouvoit trouver une occafion plus favoraWel 

E ïuriemettre le Royatune dans la fiimilk du feu R» foitl 
pou*. av«t négocié fous tnaio, nouidit nôtre Hjflorien,a-‘ 
vec les CTincipaux du Rokofi» pour les porter i jetter ki 
yeu* fur fon fécond fib nommé Aleiandre, au cas qu iUperti - 1 
RiCent a ne vouloir point reconohte l'Eleéleur de Saie pour ! 
leur Roi. Comme cette PniKeiTe crninoiltoit à fond quelxva- 
nce ou l’unérét fan agir le plus fouveot la Nobleik de Po- 
logne , elle fit ejHcodre à la plûpan que fon fils n ayaoc 
fait aucune dépence conlidcraMe il étoit en état de con- i 
tenter leur avidité. Ceft k létat de trouble ic de eonfo- 
lîon ou éioit toute la Pologne pour le choix d'un non- 
Ro» P»e le pea d'utuoo qui regnoit parmi la Nob- 

Lc Grand Duché de Lituanie n'étoit pas plict tnnquiDe 
que la Pofogne, & OginskiGrand Enfeigne de Lituanie a- 
vec h NoklvlTc caufa quantité de defotdres dans cette Pro- 
. vioce ; ce qui porta k Prince de Sapieha à l’oppoiei à ces d«- 
fordres. C ette cunduite des Polunon , fi peu sgreabie au 
^nouveau Roi, fit prendre des mefores au Roi Augufiepour 
I s'aAurer de la Couronne, que les méccooceiu fembioieni (c 
j diT^ref à lui difputes. 

CommekCarolnal l'rimatétoitk premier mobile dekCoD - 1 I 

I fédération , dans laquelle une partie de la NoUeiTe eiott entrée 
pout k maintien des loi* & des privilèges du Royaume, ê< 
que ce Prélat y étoit d’aurant ptus engagé , qu'il s'agiflbit de 
maintenir fonautoriié.qu'ilpretendoit avmrmviol^Ôc me- 
I priféedans l'élcélion do Roi, ce Pnnee fit tous Ces efiortspour 
ebyetàrai^atfer.en lui donnant ktakéfaon fut une pâme de 
Tes demandes. Ce Prélat avoit toûjavis demeuré forme dam 
fa peemtere refolgtion, & U fcmWoit que rien n'étoit capable 
de le fiéchir , fi le Nonce extraordinaire <k fa Sainteté n«oit 
intervenu ftwi i propos pour moyenner un accommodement 
entre k Roi & fon Eminence. 

Nous avons marqué ci-defibs que l'alTeniUée du Rokosz j 
avoit été convoquée au commencemau du mois de Mai ' - i 
* U q y re (tméc deCgM n"'— 


I “'S,. 

I pourra e<r« en ncgotUtioa le y. de .Vlai, « jç Noo^r 
ta pour Médiateur entre k Roi d'une pan. k k 
I mat k les Membre* du Rokosa de 1 &. AnS 
, eowefiatton formées de part & d'autre J'*«ordf(^j 2 «'“!î 
1 mois à 3. heuies après midi àuu 

chiepsicopal de Luwiia par l'Evéque de Kiovk k k 
Radacvil V,cc-( hancelia de Litink m 

Tcniiairci de Sa Wijeflé; 8 c pat k Canb»l^H 7 i, 1 . ^ipo- 
*”* R^eot du Royaume, pat M 

me Maiechal de U Noblclfc, k wr^e* i'?®?* 

, oat* qia s'y étoient affembki potu ^ 

1 luco comme Médiateur k au oonj^ 
duquel ce tntié de Paaficauon to cô^r* 

I fignanire en eut ete faite, k MarécW du RokM^!f‘i^“ * 
j ta fon Eminence , k la remercia pour tous les 
I qu efle avon témoigné pour k de^fc dea £ de"“R^.Ï? ® 
,que; enfuitedequoi il rompit fon bâton de 
1 rour marque de la fepamtion du Ri^^ 

I Marédiâ] Irapa kgetement pour foire £,,« Jilence a«l ^ ^ 
commençât de parler, ce qui fot pris pour un heîrrr,.»"' 

! ge pow ^ fuites de eei accommeSem^ Oooki^c?^ 

1 c®i'î *y»ot fuivi le Cardinal Primat da«VL'? 

%ife, affiiU iuTt D,,m que fon F^ioMce , fift!, 

a.= d. d.<b« i T: bL'Æ”" ™ 

«kcha^c de toute l'amikne du Oùtcau- en finie h) 1 ? 

• dont» un fompnieia tepau, oû^Si“â du pît 
k de la Liteftc forent bués au bruit des faives rd^a'dc “îl! 
pièces de Canon. On en fit de meme i ^ifoilTk t '.h 
lotfqo'on y cm apri, crue heureufe nouvel" 
d^lPnmaiy arriva k aa. arec les principaux CheSdMarw 
^iiuon pour rendre kurs rcfpeâs au ftm . k^r «1%^ 
Tmie qui eenoit d'Are conclu au co«eïuem«r^dîîlî^! 

™d» don,., te miiA 4 tetc |. rS 

laiSé HS d en former k fiege : cette Ville n'avant «. i 
k rofDtiaifomdXi Aügunc .il farme le 

la bombarder: mus a l'inflance des Etat* Généraux 
ivinmÜDia, il révoqué cet ordre, cosnmeon ic 
I quer par k difooun que Munfieur Gerfdoif fit à 
, ruillancc* par un Mémoire du 4. Ofiobte. * «auies 

HAUTS ET PUI^ANS SEIGNEURS. 

I /.rêper âr *^, 4 «.rer ik 

de rm tji dij» in fermé, k n /e ^nvnii fremetlre «toi ftndemM 
i * 4. eentrninére ije tendre fJili d, Jh 

reyre/jW-e*,. Afuû ii.«i % eem. *. fo*ireX7rîww 
gnmenl^nekntrtU» ternit entièrement tmfemét ner h Gu L 
Rn mtn àétUrt cketges de dtÿein . k Sn Mi'nfii m’n trJUL'éï 
1 détUrir i Vu Hanta Pnifnea pu eein drflftii dent in fJl 
e^f^nthn k/ Cj«.«r/. k #W ,« fii Kegainn, k/u 

Pnifnttijtt^ tant fiat canenjaemei fnr.ii y.r Sa Mnj^i im 
I vw^r-, far kfyatikt tUe ne^timei 

t**ràVa HaaUiPafaeuahdéJSrfnare laeiltédeatreuai, 
'évteelùiimt taieOittice farfe.u & aut amitié fi/idé. k »»'eû 

'^w»erj«r, 

tatre /tt fnjett & etnx de Vt, Hante, Paifameet. Sa Maidté /, 

I /r«*e aartfie ennr, dan. U diJfafiUna p,, V„ PnifaaL 

aarnnt ekja tei^tfnit dan. etUt f.v ft kar fttjeatai k U. d, 
\fa/e. btjt/au&t. ‘ ^ “ 

• 701 *>»«<• l'armée MofcovtteenLL 

voTuc. paire en PoJ^e. à deffcin d'ufe» de reprd'.ilks con- 
lire la Polomc ,k dlnfiOerauprts de la République pourla de- 
poCtton du Rot Augullc. ecqui va donner occalion i repion- 
I gala Pologne dans de nouveau* maüieu.-s. Le Roi deSuede 
s'éumaproebé de Varfovie. le Roi Aogufte fe vit dansüne- 
cefGié de le renier a Cracovie , avec ceo* qui étoient k plus 
I afrecbosines a fon ftrvice, en fe pUigtuiw nanmoint du peu 
I d égard qu on ivmt eu pour U perfoone, k pour fes «»«. 
j irances . dans une cooionAuie aulfi foebeufo pour s’onpofer 
aox malheur* dont la République eioii menacée, Le Rm de i 
Soede étant arrivé à Vaifovie , commença par exiger des ' 
coiuiibuiioospour h ftfofillance de fon armée. Le Rm dePo- 
ilognc & la République avoient tachéparleursDepotei auprès de 
ISaMajelkSuedtHfe à pievcmrles maux dont U Poîogoe avoir 
jfujei de craindre les luite*. mais le Rot de Suède, pcudifpo- 
fê à donner les nains â laNt*,roDrimia fon chemin vers'^- 

I fovie. où le Cardinal Pnmac vincirouver ce Prince, qui k re- 
ceut d'une maniéré obligeaoie, mais fans rien obtenir pour ^ 
cher i pievcnit tes malheun de la République. 1 ^ Roi de 
Staedemarchc vers Qscovie. où k Rot Augufic k maenét» 

1 <k le recevoir , & ces deux Princes s'étani jomt* près de Lisiow 


I 
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, St on KUl dooBci cToiance à U plupn de» Mctodcccde- 
nombre»^. »1 y a terni lim de pteAiioei quM y * « ^ '»- 
hua dans le detmer artirle, d'autant .^ue les Bourgeois « les 
I Pailani faifant nn nombre de dix à onre milbon» compoient 
ptefcoe tout k peuple de Saxe : quaivd on y jjtmTeroit encore 
un twllio*» pouilaSüUefrc&ksiitaJigetï, Icnombrencpoqr- 
luii alla qu'à oruc. ou dewre iniUion», <e qoi tait «oooiue , 
que k» merooiicsenxoyci-à nôtre Aweui n oftt p» *»' JuB**- 1 
Reptenon» la luiic de l HiBoiK de Pologne. Pendani que k | 
Bo» Oiailes axancc ver» la Mofcovie, U Pologne, qui avojt 
cid G totl^^e^lM affligée d’une guerre inteftiue Ht accaWiote , | 
eft eocoie eetie année accaWéc de la Pelle. 6c » trois ro«» 
ou environ il meurt à Varfovie plu» de tS3«> peifonnes. 

U perte de la Bataille de Pidtowa va donner une tiottvelk 
d«on»on aux aSiürt» du Nord. Le Roi Augufle ayant été 
I dans la neceflité de céder a la mauvaife fotione, & de donner 
ks mam» auTtaiié d’Ald-Rinllat , créât qu’il pouvmt repren- 
dre pofkOion d’un Liai qui lui ippartcnoit de droit ; * “ 

'■ JS invité par la Confédciaiion de Sandonur. il piendieclie- 
* Uiiu* Uiftoi'ulues. 


ml«<l, Poloinc. ,» 6ifi»t a. 5 i»lo, faT.J<»f pi a» M.-i 
1 Sdl,. quil loidii pqblic l,S.Aou . pu il dooiittro» 

„0« diiraipi .U, «Shtroa du «01 bomlbi pou, f, .™ 

m"re ■ fou obtitoc. Eu ,®it • '»“■ I'”';'' •“ P""-: 

A pCTduui «« I, Roi Siuiidii ,» utaudonud J, loui ,1 
‘ "™de> Roi AiiJuBt ,R io»i » «»■' P“ I* P'ui»; d'R 
Noblcflide Polojiit Crf uinfi qu, noui .ojoiu du„s„, 
USccue dci aiïiitei A 1« dwoniioni dc l. *ie , duuuc nous; 
voioas celles du Tbeatre. ^ ! 

1 U Pcile continue à taire de grands nvages en Pologne.' 

1 File enleve à Wiliu en trois mots plu» de 15000 periutme».] 

' Pendant que d’aiUeuts les diviûons ceffcni, êcqucle Roi Au- 
i nulle reprend la fouvetainc audionié , tache à ipponet les 
moieiK le» plus efficaces pour contentet ks Po^ois . 6c an- 
porte totu le» foins pour éloigner le» troupe» MerfeoTitca.kfes 
I obliger à repafTcr dan» leurs F.taii. I 

‘ L'mcemtQde du parti indéterminé de la Porte Ortomaiu 
1 pour la paix ou pourUguerre donne lieuàde nouveltedivilion» 

I tnPoloftneidifferenls parti» le formeotdtn»bRc|iub]ique, 6t 

'iapUpartdesdelihcrationsdes Diencs deviennent in&uaoeo-| 

1 Ù5 • k comme fi cei Etat n’avoii pas ttéacciMé de mauxkde 
1 ilcaux aiTci tembk» , fa NoWefle par fon peu d uiuon & fbti 
I inconftance femWe avoir en veue de Icjdongcr dans de non- 
i veaux malheur». ... . , , 

I a Polonois font de grandes pkintei de ce que ks Mofeo- 
’ 1 vîtes ne fe mettent pas en état d’évacuer la Polc^ne ; ce qui 
donne occalion à iffcmbler une Diette a Varlovic . pat Uquel- , 
i le il fut arr<té par ks foto» 6: la patience de Sa Majeilé le» Ai- 

I '''’i^Pièmltt’etnenl qucleSenat &la Nohkdc reconooltroient' 

I de nouveau k Roi Aogufte ooui k légitime Roi de Pologne , 

I & lui temoigneroient leur fidelité 6c leur obeiiTanee. 

1 Ou'il confirme 6c appeouve U Confcdcrauon de Sando- 
mir, arec toal ce qui a «lé mhé pour le ülut de la Repubü- 

î Que pour ftire fortir lo troupes Mofeovites du Royau- 
me. on envoycrott une Dcpuunon folcmnelle i Sa blajellé 
Ciaticnne. 8c qu'on ce dotuiera plus de contnbuiions de vj-, 
très i fc» troupes , deput» le jour de la fcparaiion de b; 

° i^One le Roi tkben de ttonver k» moyens de parvenir 1 
unllwvoc Paix avec 1 e Rot de Suède. & q« dan» cette veue 
I on donnera le ptcmiei 6c le fécond ordre à b PoTpoLte Ruf- 

' fieenc de fie tenir prête à marcher. ..... , 

r Que l’on députera auüî lePabun de Mafovie ««le e»-i 
rxfteie d’Ambalûdeur extraordinaire. 

Otiominirt. 6c y obfcrver ks intérêts du Rcu 6< dchRe-| 

le» troupes Saxonnes, que Sa Majeûé eœdolénl 
pour U futeté de b^ion Polonoife, continuefoM i jotur 
5e b fubfiilaiKc & des quartier» comme d-devant. 

La Pologne continue àfedivi&r dansbDietie^n. Fcn«, 

I où oc agiui do matières ion dehcatei , fur laquelle* le» De- 
putex 6c les Sénateurs n'ayant pû s’arewder , d y «« « 
iks contrfation», fur tout au fujet de la refiarme de» Cioupo 

ecdelbutoritédciGénénux, quife JonDoientttopdc licence, 

I k qui en blDbient aoffi trop prendre a kui» troupe»; fur qw 1 
I on lefufa au Grand Trefonci de b Couronne de biffa wfa! 
Sri fo comptes ce qu’il »voi. pavé à celle» de Saxe. P<^ 

I que le Grand Maréchal étoit occu^ i teumr le» Nonces toces 
I matières , un DepuW de Sandomit ptopoU les tron queftioM 

- quelle fin k avec qiaelle» inllniAions les Pa^iw 

de PodoÜe k de Beb étoient envoycx fur h froimeie de Tui- , 

1 qme , puis que l'on apienoii qu'ils dévoient y cotifeiet avec 
desConimilbiresTutcx. I 

1. Par qui lesRegimensSaxoti» ont éié incolore» dantl»r-| 
méedebCoutonne, Cc'ell pat leCtand Général, ou P 'J* 

I Treforiet , k que celui de» deux qui 1 a fait en devoit «te ref- 

' qildk manioe'sa Majeilé veut ftire agir keœploki 

* 'coquefiion» ay^t plû i l'affcmblée, die pria IcGiandMa- 

Piinw fiw 7 "premim qudlion fit repondre que les deux 
Palatin» avoien» été envoyer fur la ftontiete de poof 
I recevoir quelqoe* Commimire* Turn , qui dévoient » y jeu- 
I dreikqtii l’^atd de» autre» inflniâion» dont il* ttoicul^r- 
eei Sa Maieflé étoit autorifée en vertu de la dermere Diete 
1 a-envoyet des Depotei avec dea InfimAionsrecretcs. 6cdenC| 
les communiquer a la République qu'apte» le retour do Depo- 
ter qui en font diatgex. _ v 

'louchant k» deux autre» demande» , Si Majdlé tenvovaji 
I Y répondre après qu’on le feroit réUni avec k* «luieuo.Cefl 
là Kus hE 1 e» affaire» de Pologne, k où noo^on. 

' note Chronologie , en attendant -b conclu^ d 
fc Paix . pour retabbt k repos 6c U traoquiUité du Nord. 
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I A Molcorie eft une partie de l’an- 
( cicnne Sarmacie. On ne peut ricnj 
j dire de fort certain de l’origine de 
S cet Empire, ni des exploits de ceux 
I qui l’ont TOUvemé les premiers » & 
*Ics indruâiônsquel’on en peut trou* 
ver font incertaines & ncs cuiuuTcs. Si cc^udaui 
on peut former quelque fondement & quelque con> 
jedure , il paroft que cet Etat étoic divdî en plu> 
fKursScignouries,quiont depuis formé ce grand £m> 
pire, tel que nous le voions aujourd’hui. 

L’air de Moicovie cll extrêmement froid , par- 
ticulièrement vers le Septentrion , où l’on voit des 
néges & des glaces ks trois quarts de l’année. 
Le froid y cil fi violent, qu’il n’y a point de four- 
rures qui puiflcnt empêcher que quelqw fois le nez, 
les oreilles, les pieds 8c les mains ne le gèlent & ne 
tombent, à moins que de le precautionner (ùivant 
les maximes du pais. Comme il tombe beaucoup 
de nége en Molcovic , & que la terre en cR prcfque 
toujours couverte, cela fait qu’elle conlcrvc la efu' 
leur ncccflâirc pour faire pou fier l’herbe des que la 
nége achevé de Ce fondre. La négeméme & lagta- 
ceuniflent tellcmenc le chemin pendant l’Hiva , 
qu’il n’y a prcfque point de boflê par toute la Mof- 
covic,8c on y voi^ avecunefodltté qu’on netrou-, 
vc point ailleurs. Les Molcovites le Icrvent pour 
cela de traîneaux, qui font fort bas, faits d’éooixede 
tillot, doublée d’un gros foutre. Comme les che- 
vaux de Molcovic font de fort petite taille, ils font 


leur e(l ce que la Sicile étoit autrefois à la Ville dd 
Rome^ & (es habitans ne labourent pour la plupart 
qu’autant de terre qu'il leur en faut pour les nire 
fubniter temt le long de l’année, fins Ce Ibucier de 
l’avenir, d'autant qu’ils lavent que l’abondance or- 
dinaire ne leur manquera pas. Il j atincgrandcdif- 
forcnce entre la Molcovic 8c la Livonie, quoi qu’el- 
les ne foienc Icparées que par la rivière de Narva i 
dans l’un 8c dans fautre de ces deux Etats on y fiic 
leslcmailles 8c la récolte ch moins de deux moisj 
mais les Molcovites ont cet avantage fur les Livo- 
nois, c’en que les Molcovites Icrrent leur bled lèc, 
8c en état d’écre battu, au lieu queles livonoislbnc 
contraints de le foire lécher au reupar lemotend’un 
grand four,blti au milieu d’une grange, où ilsmet-* 
cent leurs gerbes fur des poutres ou uir des folives, 

e 'à ce que la chaleur les ait 11 bien léchées, qu’en 
t le boutdelagcrbcou ré|H d’une baguette, l’on 
en fait forcir le , làns qu’il foit belbin ^ le 
battre. Dans les rrovinccs de Molcovic qui ne font 
point 11 fort avancées vers le Nord, 8c parciculiere- 
menc auprès de Molcow , il y a de fort excellents 
fruits, 8c entre autres des pommes, des cerücs, des 
prunes 8c des ^foilles % il eR vrai que n’aiant pas 
le loifir de cuire au Soleil , le fruit n’cR pas degar- 
de, comme en Allemagne 8c aux païsplus rocridio* 
naux. Ils ont auRl toute forte de legume, desher- 
hes potagères, de l’oignon, des racines, des con- 
combres , des citrouilles 8c des melons , 8c ceux- 
ci y font très excdlcns,8c en 11 grande quantité, 8c 


vaux oc ivjuicuvic luiu uc lauu., ua lum u y luiu ircs cxuAi(;iia,«c ui ii gninuc quancjcc, oc 

fort propres pour cette forte de voiture, parcequ’é-)d’unc grofleur fi extraordinaire, qu’il yenaquipe- 


tant vires, 8c infatigables, ils font fouvent huir,dix 
ou douze lieues d’une traite. 

Si le froid eR incommode en Hiver en Molcovic, 
la chaleur ne PeR pas moins en Eté j non pas tant 
â caulc des ardents nions que le Soleil y darde , 
qu’i caufo des mouches, couuns,guèpes 8c autres in- 
leâes, que le Soleil engendre dans les étangs 8c les 
marais , qui occupent une partie du pais , 8c ces 
mreéfosfontenfîgrandequancité, que jour 8c nuit 


font jufqu'è quarante livres. Us ont une adreüc tou- 
te parrioiliere pour cultiver cc dernier fouit. Il n’y 
a |MS long tems que l’on v voit des fleurs , 8e que 
l’on a commencé i les cultiver , 8c foüt la depence 
du jardinage, àquoionaafléz bien teufli. LesMar- 
duinds Hc^anoois 8c Allemans y ont depuis peu 
planté des afpeiges, qui y reulïïflènc aflèz bien. 

La Mofeuvie abonde for tout enchanvreScenlin, 
8c l’on y trouve tant de miel 8c de dre même dans 
on a de la peine i s’en deflendre. Mais nonobRanc les Bois,qu’oucre la quantité qu’ils en emploient i fol- 
les marais 8c les forêts, donc toute la Mofoovie eR rc leur hydromel 8c à des cierges 8c bougies , cette 
prcfque couverte, les terres que l’on cultive ne lail^ récolte de cire foie la meilleure partie du commerce 
font pas d’etre extrêmement fertiles j car refervé le que les Molcovites ont avec les étrangers , 8c ils en 
territoire de la Ville de Mofeow, qui cRfabloneux vendent plus de vingt mille quintaux tous les ans. 
8c Rerile, l’on ne fauroic donner fi peu de façon au Toute la Mofoovie n’cR preique qu’une forêt cun- 
prtie Meridio nulle, qu’dics ne produifent ^us de cinuclle , à la reforve des lieux où on a mis le feu 
bled 8c de fourrage que le païs n’en fâuroit confo- dans les Bois pour les convertir en terre labourable % 
mer I 8c les Hollandois avoiient que la Mofoovie 8c route la Mofoovie eR fort peuplée de venaifon 8c 
Tm. IK A4 de 
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Ceft pourquoi les Coas de bruicrc , les mes & d’avantage ftlon d’autres 


Faiüms , les Gelinorcs & les Perdris y /ont à fort 
bon marché > au/11 bien que les Oyes flcIesCanardsj 
fauv;^. Il n’y a point de venai/bn qui ne s'y trou* 
vc> excepté les Cerfs. Les Elands & les Sangliers y 
font en très grand nombre. Les Lim’rcs y font gris, 
nuis en quelque Province Septentrionale ils devrai* 
nent blancs en Hiver comme en Livonie. 

Les même forées nourriflent un nombre innom- 
brable d’Ours, de Loups, de Linx ou de Loups ccr- 
viers, de Tigres , de Renards , de Martres & de 
Zibelincsjdont lespcaux font le principal commerce 
du pais, & il y a des années , dit encore nôtre Au- 
tciu* , où les Mo/covites en vendent aux Etrangers 
pour plus d’un million d’or , /ans celles que l’on con- 
fume dans le pars , ou que l’on donne au Grand 
Duc Les plus precieulês fourrures font les peaux 
de Renard noir, de Zibeline, de Ca/lor, d’Ours 
blanc, d’Hermine 8c d’Ecurcuil , qu’on appelle en 
France petits GrU. Les Ours & les Loups y font 
d*éfran^ ravages , & ne rendent pas les clicmins 
moins dangereux que les voleursicar ils entrent dans 
les maifons, percent les muraillcs&enlevcnilcbétail, 


8c en 


quarante 


jours il peut mettre fur pied imc armée de aooooo. 
hommes, chaque Province étant obligée de fui four- 
nir dans ce tems-là un certain nombre de Soldats. 

Les Mo/covites font d’une humeur fort /crvilc, 
8c les plus grands Seigneurs, /clons divers Auteurs, 
fc font un honneur du titre ^tEfclave de Uvrs Em- 
pereurs. Leur Langue cft un Àalcèe de l’Efclavo- 
ne, de même que la Poloooilc. 


C H A P. n. 

Obfervaiions fur U Rebgim des Mo/covites* 

Si on en veut croire les Mo/covites , il n’y a 
qu'eux de véritables Chrétiens , puis qu’il n’y a 
qu’eux, dilênr-ils, qui aient été bâtizés, 8c tous les 
autres Chrétiens félon eux n’ont été qu’arro/js. Ils 
fondent leur Religion furies Livres du Vicint 8c du 
Nouveau Tcftamcnt. Ils fc fervent de la Bible de 
la vcrfion qu’on appelle desSeptante, qu’ilsont fait 
induire en leur Lanmic. Us ne foufrent point que 


qui le trouve dans les étables. Les Lacs,lcsEtangs,[ l’on la porte à l’E^lc toute entière, de peur de' la 
8c ks Rivières nourrifTcnt de toute forte de Poif- ' profaner par plulicurs pâ/H^es peu moches qu’ils 
fon, rclêrvé des Carpes. La plüpart des Au- /rouvmr dan^ifr Vû-ux T«ftamrnc , c’eft pourquoi 
tours parlent d'uite certaine plante qu’un trouve on n’y porte queleNouveau, 8c quelques textes ri- 
Vers te Roiaume de Ca/Tan , qui croît comme une ' rés des P/caumes 8c des Prophètes, mais on per- 
groilè concombn: velue, 8c qui (cmblc ronger tou- ! met de lire toute la Bible i la maifon. lis donnent 
tes les herbes qui font autour de û tigc> on raportc | beaucoup <k croiancc aux explications de St.Cyrif- 
même quclcslxiups la dévorent avec avidité, parce Evêque dejerufalcm, 8cà celles de St.Jean*Da- 
qu’elle rcflcmblc à un agneau V 8c pour ce Éijct ils | , de St. Grégoire de Nazusascey 8c d« 

l’appellent c'eft-à-dire (Mante-animal ou St. Jeun Cbr/fc/lome ^ 8c i quelques autres , ainfi 

petit agneaa II y a en Mofoovic des Fleuves de . qu'à un nommé Nicolas Sudu/wonts , qui a écrie 
cinq ou fix cens licücs de cours,commc le Volga, 8c quelque Traité fpirituel , 8c /a mémoire cft en fort 
divers autres, ainll qu’on le peut remarquer dam les grande vénération parmi les Mo/îx)vitcs. 

Cartes. Les Lacs les plus renommés de la Mo/covic Le Symbole de St. Athanalc Icrc de r^le à leur 

Ibm Ladop 8c Onega, qui confinent à la Finlande, croiancc. Ils croient en T>'uu le ÿere,c<^me au 
La Ville oc Mofkow dans la Province de ce nom Créateur de tout le monde, çajefus Chriji^ corn- 
cft la Capitale 8c le Siège de Sa Majcfté Czaricn - 1 me au Sauveur 8c Rédempteur de tout le genre hu- 
ne, 8c la rcfidcnce ordinaire de a: Prince. Comme main , 8c au St. E/frit , comme à celui qui ûnêti- 
on indique par les Cartes les Etats de l'Empire de j fie cous les fidèles, lis ont au/E l’u/âge des Sacre- 
^lolcovic dans l’Europe , ainfi que ceux que ce < mens. 


Prince poiTcdc dans l’Âfic, il fora aifo d’en faire la 
diftindion, 8c de remarquer la vafte étendue de cet 
Empire. A la vérité tous ocs Etats nous font enco- 
re peu connus, 8c on verra même par nos Cartes le ^ 

...J.. «... â c,:... n- i.. ..i j— 


Si ju/ques ici tout ce que nous venons de raporter cft 

bon 8c (^idc,îcurRcligion d’ailleurs n’eft pomt fi épu- 
rée, qu’cllene foie corrompue par une infinité de fuper- 
ftitionsî en ce qu’ds confidcrènt,dic * nôtre Auteur, 


peu de fond qu’il y a à faire fur la plupart des Geo- la Vierge Marie, les Evan^Iiftcs , les Apôtres 8c 
graphes. 11 n’eft cependant pas inutile de les don- un nombre infini d’autres Saints , non /^emenc 
ncr folon Monfo.de l'IflcScIcVoiagcdcMr.Isbrand, comme de fimrJcs Interprètes , mais aulE fiiivanc 
pcxir rcélificr ce qui pourroit n’ètrc pas jufte, pour les plus entendus, comme des cau/cs 8c des coope- 
ceux qui y j»urroni faire quelque nouvelle dnou - 1 ratcurs de leur lâluc.ll n’y a point de Mofoovitequi 


verte. La plupart des Auteurs ont traité les Mof 
covites comme des gens incivils, farouches, gref- 
fiers, 8c ignorants Le peu de relation qu’ils ont 
eu 3VCC les autres peuples , n’a pas peu contribué à 
cctre ignorance, 8c d’ailleurs n’aianteu ni Collcgc$,ni 
Univerfîtés , cela a donné lieu à leur impofitefte. 
Mais fi les Grands Ducs , qui fuccedcronc à celui- 
ci, imitent /à conduite , en peu de tems on pourra 

? r voir un grand cliangemcnr, 8t ces peuples fc po- 
ir , fo civilifor 8c s’inftruire par la fréquentation 
des autres peuples La Couronne de Mofoovic cft 


ne rende à ces Saints 8c à leurs Images l’honneur qui 
n’eft deu qu’à Dica L’ignorance du petit peuple 
cft fi gro/ficrc, qu’il fait confiftertoute la Religion 
aux honneurs 8c en la vénération qu’ils rendent à 
ceslmagcs^aufticft-eela foule inftruaion qu’ils don- 
nent à leurs enfans , que de fc tenir ivtc grand re- 
fpccl devant ces Images, pour faire leurs prieresLes 
bonnes ccuvrcs qu’ils croient méritoires, eft de bâtir 
des Convents 8c des Eglifos, 8c de donner l’aumô- 
ne. Si on en croit leurs Hiftoires 8c leurs Anna- 
les, la Religion Cliréciennc a pris lôn commcnce- 


hercdicaire , & le pouvoir du Souverain fi Dç/fx> ' ment en Rufiic dès le tons des Apôtres,di(iinc que 
tique, qu’il cft Maître abfolu de la vie 8: des biens St. André paflâ de la Grèce dans la hfefcovie , 8c 
de fcsSujcts, 8c les terres ne peuvent paficr du pc- que Ia Religion Chrétienne aiant aifuitc été abolie 
rc au fils que par fon agrément , qu’on achète ordt- par 

naircment fort cher. Ck Princeentraient ordinai- 
rement un corps de troupes de quarante nulle Jiom- • Olearius. 


SUR LA MOSCOVIE. 


par les Tarfarcs ÿ W9Uémir Grand Duc de RuiGc 
fi rétablit en 989. 

Le principal exercice de leur religion ne conCfte 
qu’en la Icâure de la pux>]cdc Dieu > dansdes priè- 
res aux SaincS) des inclinations devant (es Ima^s > 
dans les J cùncsjes Proceflîons, les Pclainagcs^ com- 
munier, & à ^ confenêr. 

Mais (ur tout ils tiennent le Bâteme conunc la 
ièiile porte par laquelle on entre dans l’EgUic dC| (e conlacre. En failânt leurs inclinations devant 
Dieu, & par laquelle on va en Paradis. Ils rccon- j les Images ils font lôu^'cnt le ligne de ta Croix des 
noifléne qu’ils font conceus en péché , & que Dieu crois doits de la main droite , qu’ils portent pre* 
a inllitué le B^réme pour les r^enercr. C’ellpour- micrcmcnc au front, de là à la poitrine, puisilV 
quoi ils bàtiacnt les cnéâns des qu’ils font nez. Si paulc droite, 6c enfin à la gauche, 6c ils n’cntrcprt 


de l’Autel pour dire la Mefle * ,6c il efl obligé delà 
faire dire par un autre. 

Le peuple le lient debout durant le fcrvicc, 8c 
fait Ibuvcnt de profondes inclinations do’ant les I* 
mages, endilânt, 7)ifu aye pitié de moi. Ils Ibnt 
tous découverts à l’Eglilê , ôc le Grand Duc même 
ne s’y couvre point, il n’y a que le Prêtre qui laiflc 
fur la tête la crotte , qu’on lui doniK quand on 


quoi us oatizcnt les entans acs <pi 
l’enfam cil malade, on le bitilè incontinent après 
6c ÿil fe porte bicn,oD le porte à l’EgUTc. Le Prêtre 
reçoit l'enlânc, le parain 6c la maraine à la porte de 
l’EgUfe , 6c leur donne là benediéhon , en di&nt, 
k Seigneur gorde vôtre entrée & vôtre fortie. 
Le parain dorme neuf bougies au Prêtre, qui les 
allume , 6c les attache en crenx à la Cuvette, dans la- 
qudk le bàtémc fe doit faire , qui eft au milieu de 
l’Eglilê. Ils donne de l'eau au parain, & conlà- 
cre l'eau avec beaucoup de ceremonie. Apres ce- 
la on fait la procelCon avec le parain , qui porte 
les bougies àla main à l’enrour w la Cuvette. 

Le Cierc marche devant, ‘portant l’Image de St. 
Jean , 6c ils en font trois fois le tour. Cela étant 
fait,le Prêtre demande le nom de l’cnfint au parain, 
qui le lui donne par écrie. 11 met ce billet fur u- 
ne Image qu’il tient lûr l’cftoraac de l’enfant , 6c a- 
prês quelques prières, il demande au parain fi l'en- 
fant croit en Dieu le Père, au Fils , 6c au Saint 
Efprit J le parain répond à chaque demande qu’ouL 
Le Prêtre aiant encore demandé s’ilspromettcntd’ê- 


nent quoi que ce ibit qu’ib n’aient fait le lîgncac la 
Croix-lls ne veulent point d’images de Saint ou de 
Sainte , lî elles ne font faites de Ta main d’un hom- 
me de leur Religion, qu’ils préfèrent toujoursiccl* 
les des meilleurs Peintres de toute l’Eure^. II y a 
un Marché à Mofeow , où on vend les Images 
des Saines 6c des Saintes. Ci-devant ils vouloîcnC 
que les Etrangers en cuficnt dans leurs maifbns, afin 
que leurs Domeftiques Mol'covtrcs cirflcnt dequot 
Eure leurs devocions, mais eda n’a pas eu de fuite, 
le Patriarche, de crainte de les profaner, ncl’aianc 
plus voulu permettre. 

Les murailles de leurs Eglifès font routes couvertes 
d’images, 6c Eirtouidc cales qui rcprcfcntcnt Nôtre 
Seigneur, la Vicige Marie, St. Ivicolas Patron de Mof^ 
covi^ou IcsSaints particuliers qu’ils fe choifUIcnt pour 
le principal objet de leurs do’otions. Les grands 
Seigneurs 6c les Marchands, qui ont du bien , or- 
nent leurs Images de perles 6c d’autres pierreries, 
6c tous les Moicovites les confiderenc comme ime 


choie fi ncccllàirc, que fans les Images ils ne pour- 

lever l’enfant dans 1 a vraie Religion, if l’cxorcifc pour I roient faire leurs prières. Quand un Mofeovite cn- 
chailêr les mauvais Efprits , en difant , fores de | tre dans une mailbn , il ne dit mot jufqu’à ce qu’il 
cet enfiim, Efprit immonde , 6c fai place au Se. Efi , ait découvert de la viic le Saine , 6c s^il ne le trouve 
prit, 6c Ü feufilerrois fois en croix fur renfampourj point il demande, dit nôtre Auteur, où cfi le Dieu, 
chailêr le Diable,dont ils croient que les enfàns font 6c dès qu’il l’aperçoit il lui fait une profonde reve- 


pofiedés devant le bâtème. Le Prêtre prend enfui- 
te l'cnfirnt tout nud d'entre leurs bras , 6c le plonge 
crois fois dans l’eau , prononçant les paroles orm- 
dinaires du Sacrement: Je te bitije au nom du 5 Pr- 
re, du fils & du St. Efprit. Toute la ceremonie 
s’achève par une petite Croix d'or ou d’ai^nt , ou 
de plomb, félon la qualité & les fâcultez cm pere de 
l’cnfam , que l’on lui pend au col , avec une obligi- 
tion étroite de la porter toute (à vie, 6c fi on ne lui 
trouvoit point cette Croix après ù mort, l’on ne 
l'cnterreroic point, maison le traineroit à la voirie.Lc 


rence, 6c après cela il fe tourne vers la Compagnie 
6c la falue. 

Parmi un fi grand nombre efignoransou d’inno* 
c^s il y a cependant des pcrfbnncs afiêz bien éctai- 
récs,lefqudles ne peuvent aprouver l’opinion que la 
plûpart du commun peuple a de leurs Saints , ni 
le culte qu’ils rendent à leurs Images , 6c qui trou- 
vent dans la Sec Ecriture des conisations bien plus 
folides 6c des fbndcmcns bien ]: 4 us certains. 

Les Saints de Moicovic ne font point fans mira- 
cle, non plus qu’aÜlcursi quoique Poflevindit que 


Prêtre donne aufii un Saint particulier à l’enfant | ce font des fables, ils en ont ccjxndant, 6c un entre 
pour fbn Patron. Les perfbnnes âgées , qui fê font | autres de nouvelle datte nommé Sudat’uorets fhi- 
Udfèr , 6c qui cmbraflênt la Religion Greque ou Up Métropolite de la Maifbn de CoUitzioa II vi- 
Mofcovice , reçoivent le bâteme dans un torrent , \ voit du tems du Tiran Juan Bafikvits , 6c le fài- 
ou dans la Riviere , où on les plo^e jufoues par ' foit coofiderer par les remontrances qu’il fiu- 
deflùslatcte, quelque froid qu’il fàfie, en forte que (bit à ce Prince fur fâ mauvaifê vie. Bt^lo* 


bien fbuvent l'on cafiè la^ace. IlsontdivericsFê- 
tes , comme on le fait remarquer dans les Cartes. 
Aux plus grandes ils vont trois fois à l'Eglifc , fâ- 
voir le matin devant le jour , fur le midi 6c fur le 
feir. Tout le iêrvice oonfifie en la Icêhirc que le 


vite s’en trouvant importuné , le relégua dans un 
Convent fi éloigné de la Ville de Mofeow qu’il ne 
pouvoir plus appréhender lès reproches > mais 
l’autFc fit faire à la plume ce que la langue ne pou- 
voir plus exécuter, 6c il rcprclcntoit detemsenteros 


Prêtre fait de quelque Clnpitre de la Bible, dcqucl- les jugemens de Dieu aux yeux du Grand Duc, 6c 
quePfeaume, 6cduSymbole d’Achanafe, à quoi ils; avec des couleurs fi vives, que l’autre ne pou\'ant plus 


que . . . 

:^utent quelque fois une Homélie de Saint Chrylb- 
Aome, 6c quelque prière, y mêlant dcccms en rems, 
*Dien aye pitié de nous. Si un Prêtre s’en aproché 
de là fbmme , il ne peut point ce jour-là aprochcr 


luportcr cette liberté , l’envoia étrangler par un de 
Aa 2 lès 

• CeU ejl contredit par divers Auteurs , veies U 
dilate de Mr. Claude contre Mr. Amauld, 


PREMIERE DI 


ISSERTATION 
fo Donicftiquei Ce bourreau trouva Ton homme Evê^jues. Le Patriarche a cbcx eux la même au- 
tout prêt à mourir, mais il le pria qu’au lieu de l'é- j thonté que Ce donr>e le Pape dans l’Eelifc Latine: 
touÜCT avec une corde , il lui voulût donner d’un ! L*élc£Hon du Patriarche de Mofcovic le lait parles 
couteau dans le cœur) ce qu’il lit Les Moines du autres Prélats, qui ^aflcmblcnt dans la grande Egji- 
mêmeConventle mirent au nombredes SaintsMar- ;fe du Château, qu’ils appellent 5 jAffr,lcfqucl s nom- 
tirs, & cnvoicrcnt enterrer Ton corps dans l’Ille de ment deux ou trois Fraats de leur corps , des plus 
Solofkacn la Mer Blanche proche d*Archangel, où confiderés pour leur lavoir & pour la probité de leur 
-■ ‘ * -t.- vic,qu’ilsprefcntentau Grand Duc,qui aprèsavoir 

; communiqué avec les autres Prélats procède avec 
: eux à l’éleérion. Le Patriarche a la demeure dans 


l’on dit qu’il a fait beaucoup de miracles. 

Dans le Convent de Troitza ou de la Trinité^ à 
douze lieues de Mofeow , ils ont encore un autre 
Saint, dit nôtre Auteur, nommé Serge y pour lequel 
les Mofeovites ont beaucoup de vcncradon. Ce 
Saint avoir autrefois fait le métier de Soldat, mais 
les defordres qu’il avoic commis en fa jcunellê lui 
donnèrent de li fenfibles remors de conlciencc,qu’ils 
l’obligèrent à fortir du monde pour vivre en Hcrmicc. 
Il fc retira de la foUtude dans le Convent de la 
Trinitéym il fut bicn-tôc éleu Abbé, & y fit tant de 
mirades avec fon Difciple Nikon , qu’étant dcccdé 
en 1 f 63 l'on canonifa l’un & l’antre. Ce Convent 
cft fl riche, qu’il nourrit plus de trois cens Moines 
& fon revenu s’augmente tous les jours par les libc- 
ralitcz du Grand Duc, & par les aumônes desp^- 
Cms , qui s’y aquitent des Vœux qu’Üs ont faits 
en leurs voiages , ou en leurs maladies , & y font 
des fondations pour des ferviccs après leur mort.Le 
Grand Duc y alloit-ci devant deux fois l’an en pèle- 
rinage, il dttrndoit de cheval à une demi lieue du 
Convent, & achevoit le refte du chci^ à pitdA- 
pres avoir achevé fes dévotions , il fc divertiffoit 
quelques jours à la chaflc, pendant laquelle l’Abb^ 
Je defrayoit avec fa fuite de vivres fie de fourag» 

La plupart des Eglifcs, fie fur tout les modernes, 
font bâties en Dôme, fie toutes voûtées, parce, di- 
fcnt'ils, que les Maifons où Dieu habite doivent en 
quelque fi^on reprefenter le Ciel qui eft fon Thro- 
nc. Il n’y a point dans les Eglifcs ni de bancs m 
de fiens, parce que pcrlbnocnc s’y aified, mais 
fout le monde fc tient debout ou fe met à «noux 
pour foire fa prière Ils ne fouffrem point tfOrguc 
ni d’autres inîlnimens de Mufique en leurs Eglifcs, 
ic diféne que les choies inanimé ne font pas capa- 
bles de glorifier Dica H n’y a point d'Eglifc qui 
n’ait au milieu quarre tourelles, fie une tour, au haut 
de laquelle il y a une Croix triple , par laquelle ils 
dilêne qu’ils rcpreicntcnt Nôtre Sc^oeur , comme 
Chef de l’Eglilc, fie difent que la Croix cft la mar- 
que du Chnflianilmc * fie qu’il faut ncccflairemcnt 
que ri^lifc de jclus fo fafle connoitre par là. Ils 


le Palais , où il a foit bâtir un bel Hôtel de pierre. 
L’autorité du Farriarche eft fi grande qu'il partage 
en quelque foçon la Ibuverainc puiffance avec le 
Grand Duc pour le Gouvernement Ecclcfiaftique , 
fit il difpofè abfblument des affaires de 1 a Religion 
fie meme avec autant de pouvoir , de forte qu’il re- 
forme dans la Police ce qu’il croit être contre les 
bonnes mœurs, ou contre la modefhe Chrétienne, 
fons que le Grand Duc s’en mêle, linon pour foire 
exécuter (ans aucune exmtcflation tout ce que le Pa- 
triarche ordonne. Comme on donne dans nos Car- 
tes un état des Métropolitains, Archevêques fie Evê- 
ques, on y renvoie le Lcéleur. Pour les Cloîtres , 
ils ont leurs Abbés, leurs Prieurs fie leurs Gardien^ 
comme en France & ailleurs. Le Patriarche, les Me- 
trc^litains, Archevêques fie Evêques ne fe marient 
point , fit font vœu de chafleté pour le tems qu’ils 
font confHtués en ccctc dignité. 

Les Religieux ne mangent point de viande , ni 
même de poiflbn fnis, fie ne lx>ivent point de vin, 
d’eau de vie ou d’hidromcl, mais ils (ont obligez de 
fe contenter de leurs ques ou de leur ordinairc,quot 
que Ibuvent ils fe dil^nlcnc de cette Loi , fit man- 
gent de tout ce qu’on leur donne , fe fervant (bu- 
vent fi bien de l’occafioo, qu’il lâfoutremporterà 
quatre au Convent. 

L’habit ordinaire du Patriarche , aufll bien que 
des Métropolitains , des Archevêques fit Evêques , 
comme aulfi de leurs Moinw , eft uuoc cfpcce de 
foutane noire, fur laquelle ils mettent une vefie de 
la même couleur , fie à peu près de la même façon 
que celle des autres Moicovites. Leur coiffure ou 
daperon a au moins une aune fie demi de diamètre. 
En allant par la ville ils portent à la main un bâton 
crochu, qui leur fert de crofle 

Comme on compte plus de 3000. Eglifes dans 
Mofeow, fie que chacune eft (êrvie par trois, quatre 
ou cinq Popes ou Prêtres , on peut juger do nom- 
bre qu'il y en a dans Mofeow, fons y joindre ceux 


(ont encore dans cette opinion quclcursEpifcsfont ^ des grands Sc^neurs. Ccux^i veulent embraucr 
profanées quand les étrangers y entrent , d’où ils j ccctc forte de Prccrifc, s’adreflent au Patriarche, ou 
i« font fbmr, fie ils ballaicnc après le pavé, où ils au Mctropolitain, quilcscxmine) s'il trouvequ’ils 
ont marché, lis croient le carilon fie la lonncrie des ^ (achcnc^ médiocrement bien lire , éaire fie ganter 

cloches fi ncccflàirc, que fons cela il fcmblc que leur " 


Liturgie fcroit imparfaite , fit d’ordinaire la corde 
tient au battant , fie non pas à la cloche , de forte 

2 u’un (cul homme peut fonner trois ou quatre do- 
bcs à la fois. Le grand nombredes dochcsôclcur 
carillon , par la quantité qu’il y en a à Mofeow , foit 
un bruit aucz incommodciccux qui n’y font pas ac- 


daiLs l’Elfe I il leur donne l’ordre fit une acteftation, 
fie on les habille comme on vient de dire , fie on leur 


coupe les cheveux au haut de la tête, que l’on cou- 
vre d’une calotte, qui eft le feul caraâcre de leur 
Prétrifc, fie qu’ils n’ôtent jamais que pour fc foire 
couper les cheveux. Ces Protopopes fie (impies Prê- 
tres font obligés de fe marier , mais ils ne peuvent 
pas fe remarier en fécondes noces, ou troificmes. 


coutumés .11 n’y a point d’Eglifc qui rtaic une Ima-i pas ic leniarier ai icwiiuv» 
ce fur la porte, il y en a même presque à tous les œins s'ils ne renoncent àlaPrétrilc. 
des rues , où ks Mofeovites s’anêtent pour dire ; lis ont un très grand nombr 
leurs GafùiHii ou leurs prières , de forte qu’il n’y a ligieux fit de Rdigieufes , taj 
prefquc point de rue ou on ne les voie profternés. i Campée, qui fuivcntprefquctouslanÿt 
Le Gouvernement Eedefiaftique , comme on le rc- file le GrandLapauvreté,!’^ fit les infin 


de deàcBa- 

^ . . .. . „ ifirmitcz rem- 

prefenre dans nosCarres , cii compolè d’un Patriar- ! pUlTcnt plus les (ionvents que la dévotion. Autrefois 
chc, fit de plufieurs Mctro^itains,ArchcvêqucsSc j les fup^itieux y donnoicnt rewt leur bien, de for- 
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SUR LA M 

te qiic fi on n'y eût donné ordre , les Moines 
fcn{ occupé une bonne partie du bien de ta Moleo* ' 
vie. Jls ont leurs heures réglées pour le Icrvicc. 
L’aufiericé de leur vie cfi fort grande, en ce qa’ilsj 
ne vivent que de poifibn £ilé , de miel , de bit & 
de fromage, d'herbes, de légumes, 6c parricutierc* 
ment de concombres confites au (H 6c au vinaigre. 
De dix , dit nôtre Auteui; , d n'y en a pas un qui 
fâche rOraifon Dominicale, 6c prclque point quiiâ- 
chc le Symbole des Apôtres 6c les Comnundemens 
de Dieu. 

Ils jeûnent le Mccrcdi 6c IcVendrcdi,6c ils s’al> 
fiiennev de toute viande , 6c meme d'ccufs 6c de 
laie. Leur année cfi compofee de plus de jours i 
migres que de gras. Car outre les demt jours de 
chaque Icmaine, 6c les veilles des grandes fcrcs, ils { 
jeûnent pendant le Carême jufqu'I Pâque Icpt | 
maincs. Leur fécond Carême commence huit jours , 
après la Pentecôte , 6c dure jufqu’à la St. PierreLe 
troificme commence le ji^cmicr Août julôu’au fèiie, ! 
6c lequacricmcdcpuislc 13. Novembre juiqu'àNoel. ; 
Ils font fi exaéls à robfcrvaiion de leurs Carcmes , 
que même ils rubfcrvcot dans leurs plus grandes nU: 
ladies. 

Les perfonnes qui font parvenues cnlge de con- 
noifi'ancc , font obligevs a fc coniefier devant la 
Communion. Cette dévotion cft volontaire parmi 
eux , (Qais il n’y a prcfquc point de Mofeovite qui 
ne communie à Pâques. Ils s’y préparent huit jours 
durant par une mortification extraordinaire , pen- 
dant laquelle ils ne marient que du pain dur & ne 
boivent que ’dc l’eau, ils font leur confedion de- 
bout au milieu de l’Eglilc. Le Prêtre en leur don- 
nant l’abfolution, leur ordonneauffidesPcnitences, 
comme de reciter divcrlcs prières, de s’abficnir des 
fimimcs,6c autres fortes de pénitences. 

Ils communient ordinairement la veilic de Pâques, 
fous les deux cfpcccs , mêlant de l’eau avec le virt 
Le pain doit avoir été paitri 6c cuit par la V euve d’un 
Prêtre , ce qu’ils croient être de rcflcncc du Sacrc- 
menL On le confâcrcic jour delaCommimion,ou 
le |ciidi de devant Pâques , l’un pour les commu- 
niants qui fc prcfaitcnt, 6c l’autre pour les malades, 
6c on garde celui-ci le long de l’année. Quand on 
veut faire communier le malade , l’on en ^end une 
miette, fur laquelle on verfe trois gpûtesac vindai- 
rct, où l’un mêle quelque fois un peu d’eau, 6c l'on 
le donne au malade dans une cullicr. S’il n’efi pas 
en état d’avallcr le pain, on ne lui donne que le vin 
confàac. Pour la Communion on fê fert d’un pain 
confacrc de la même forme , un peu plus grand 
qu’un demi écu , où il y a au milieu la figure d’un 
Crucifix, ce qu’ils cnicv'cnr , 6c le rompant co au- 
tant de morceaux qu'il y a de communians , y jet- 
tent dcdansicommc on l’a déjà dit , du vin claiiér, 6c 
y mêlent un peu d'eau. Le Prêtre en donnant la 
communion prononce ces paroles ^ Ctd ejl U vrai 
corps & U vraifaag de nôtre Seigrteur Je fus Ckrifit 
qus a été derme pour toi , dy peur plufieurs , en 
* remiffien de tes pèd>ez,\leqüel tu prends es en mé- 
moire de lui. ^Dieu te bêniffe. 

Les plus dci'Qts dorment après la Communion , 
afin de ne point pécher ce jour-lâ. Le refic du pain 
confacré fert de pain bénit , 6c le Prêtre en donne 
un morceau le Dimanche fuivant â chacun de ceux 
qui ont communie dans la feouine. 


O S C O V I E. 

C H A P. ra. 

Enterrement. 

Les Enterremens en Mofcovic fc font avec bcau- 
»up de ceremonie , comme toutes les autres ac- 
tions publiqu^. Dèsquclomaladcclldeccdé, ort 
envoie quérir' les parens 6c les amis du défunt, Icf- 
qucls s’étant rendus au logis > fê rangent â l’entour 
du corps, s’excitant à pleurer, afin «aider les fem- 
mes , 6c ils demandent au defum â peu près com- 
me font les Turcs, pourquoi il s’eft laide mourir , 
fi les affaires n’etoient pas en bon état , s’il man- 
quoit de manger 6c de boire , fi fa femme n’ctoic 
pas aflcx belle 6c afiêz jeune , fi elle lui a manqué 
de fidellité 6cc^ L’on envoie aulTi en même tems 
un prcfcnc de bière, d’eau de vie 6e d’hidromcl au 
Prêtre , afin qu’il fafiè des prières pour l’amc du dé* 
funr. ün lave bien le corps, 6c après l'avoir revê- 
tu d’une chemifê blanche ou d’un linccuit , on lui 
chaufic des fouliers faits de cuir de Rufiie fort dé- 
lié, 6c on le met dans le cercueil les b^ paflés fur 
,1'cftomach en forme de croix, 6c l'aiant couvert d’un 
, drap ou de là cafaque , on le porte â l’Ë- 
glifc. Si c’efi une pcrfbnne riclie , 6; que la (aifôn 
le permette, on ne l’enterre pas audi-tôt , mais on 
te laiflc huit ou dix jour5,pcndànc IciqucRIc Prêtre 
lui donne de l’cnccnsâcdc l'eau benire tous les jours. 
L’ordre du Convoi fc fait de la manière fuivantc. A 
la tête marche un Prêtre, qui porte l’image du Saint 
qui a été donné au défittic à fôn bâiemc pour lui 
Icfvir de Patron. Après ecb fuivent quatre iUlesdes 
plus proches parentes du défunt , qui fervent de 
plcureufes , 6e qui rcmplifTcnt l’air ae leurs cris 6c 
de lamentations cfiroiablcs,6c d’un ton fi biencon- 
certê 6c fi jufic, qu’elles ccflênttoutcsâbfois,pour 
rccomoicnccr en même tems 6; par divers interval- 
les. Apres ccb fine le corps, que fix hommes por- 
tent fur leurs épaules, 6c (i c’efi un Religieux ou u- 
nc Rcligieulè , fes confrères lui rendent cet office. 
Les Prêtres marchent auprès du corps de tous c6- 
tez , 6c l’cnccnfent pour en éloigner les mauvais 
Efprits , 6: chantent quelques Pfeaumes. Les pa- 
rents 6c amis fuivent le corps, & marchent en con- 
fiifion , tenant chacun une cie^e â b main. Etant 
arrivés auprès de b foilê , l’on découvre b bière, 
6c l’on tient l’Image de Ton Saint lûrlui,tandisquc 
Ic-Prèrrc fait quelque pricre, en diiânt fouvent Set* 
neur regarde cette orne en jaftice^ 6c quelque au- 
tre pafiàgc de leur Lilvgie , pendant que la Veuve 
continue fes pleurs , 6c Tes dràiandcs qu’ils font au 
more , dont nous avons déjà parlé. Après ceb 
les parents 6c amis prennent congé du dé- 
funt en le baifant. Le Prêtre s’aproebe en.- 
fuite, félon nôtre Auteur, 6c met entre les doits du 
mort un billet figné du Farriarcheou du Métropoli- 
tain du lieu 6c cm Confenèur, qui le vendent felon 
b .qualité des perfonnes qui l’achettent. Ce billet, 
qui doit fervir de paflêport pour le voiage de l’au- 
tre monde, cft conçu en ces termes, hteusfous- 
fîtntgi ‘Patriarche eu Métropolitain y & Urètre 
M cette ville de N- recennoijjont & certifions 
par ces prejentes , que N., porteur de nos lettres 
a toujours vécu parmi nous en bon Cbrètienyfai^ 
fiant profejfion de ta Religion Grecque. Et bien 
qu'il ait quelque fois peche , il s'en eft cemfeffè , 
îy enfuite tl a refâ f Abfolution & la Communion 
en rmifiion de [es pechez. Il a révéré ‘Dieu & 
. B b les 
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PREMIERE dissertation 


Us Saints 


il a fait fi! frit"! ^ 

•nx jours OTàosssüs par l'Egu/CiO' 
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Trisrf du Soir. 


heurrs & onx jours ordomus par t 
gouverné fi éieri avec mot ^ 1 Sciimcur, prêtez l’oieillc à mes prières. Ecou. 


E*. /«««««<■ * î«« 

/nJirr k frrimt Urllfial.afin qut St. 
wiM U mnire la fart, a la fat, tvtvmuU, Des 
flU'on lui J donné cc pincporl, on fcnneUhe- 
re, & on le met dans la naire, le vilage loumc 
vers rOricnr. On retourne au logis du detunt , 


Triere qui fie fait à une heure après 
minuit. 

Nous mettons nôtre confiance en Chrift, nôtre 


^ M«S,S^cneon 


cft en lui 


^ Ar Hinç l’eau de vie ' Le Dinunchc des Rameaux ils obrenent des 

W toi d“4qutn'tc jours, 

Ü 5 font trois feftins .aux parents du défunt, fa- r 


voir le troificme , le neuvième , 
nicme après l’cnccrrcmcnt. 


& le vjngt-u- 


dans JcTuiàlem, qui mcriienc bien être raportées 


ii y en a qui font bltir une Itutte fur Iw 
tombeau, qu’ils couvrent de nattes, pour le Prê- 
tre qui y fait fix remames durant des prières 
pour le défunt Encore que les Mofcovitcs ne 
croient pas qu’il y ait un Purgatoire, ils^ientj 
cependant, au dire de nôtre. Auteur, quu y a 
dtm lieux où les aracs fc retirent, les unes dans 
un lieu plaifant, & les autres daiii un ténébreux, 
les premières ont la convcrfàtion des Anges, les 
aurr« celle des Diables. Les plus accoraodés 
font des aumônes tous les jours pendant ûx fe-| 

nuincs. . xt ' 

Les Mofoovites permettent à toute forte de da- 
tions & de Religions de demeurer parmi eux, 
mais ils ne veulent point foullrir ni les Juifs ni 
les Catholiques Romains. Les Luiberiens &c Icsj 


On envoie d'abord cent hômmes pour ncttoier 
les rues par où l’on doit paflêr : l’Empereur ell 
à pied y fuperbement vêtu d’un habit en broderie 
d’or, conduit par les Princes ou ATffé/rr, accompa- 
gné de toute 1a Nobldlc, fie immédiatement pré- 
cédé par celui qui porte fon mouchoir, fur un 
autre magnifique mouchoir en broderie ou'il a 
fur fon bras. En cet équipée il va vers l’Egli- 
fe appdlcc JerufaUm s mais il s’arrête en chemin 
à une Place b&tie de pierre de taille en maniéré de 
fJatc-forme. 11 y fait les prières , il fe courbe du 
côté d’orient, fie entre enfuitc dans l’Eglili de Je^ 
rufaîem , laquelle cft proche de 11 

Apres y avoir demeuré une lieure, il s’en retour- 
ne, tenant fur fon bras le bout de la bride d’un fort 
beau cheval , tout couvert d’une toile blanche fort 
fine, fur lequel le Patriarche cil ailis de côté , por- 


Reformes ont deux Temples àMofccw, & d’ail- : tant une riche Croix , fie donnant h benediaion au 
leurs il V a bcaucoim de Luthcricos & de Re-! peuple. Les rennes de ce clicual, qui font longues 

e- ’ :_..C I, Vt^r,.e,«;e. ‘ ' 


formez qui négocient dans toute la Mofeovic. 

C H A P. IV. 

Suite des Obfervations fur U Culte des 
Mofcovitcs. 

Les Molcovitcs imitent les Grecs dans l’Ar- 


de trois aunes , font Ibutenuës par trois Gentils- 
hommes, qui marchent derrière rEmpcrcur. Au 
lieu de Mytre , le Patriarche a im Bonnet à bafle 
forme, enrichi de pierreries fie de plaques d'or , fie 
donc le bord cft aroit fie doublé d’Hermine. 

Une troup de jeunes gens portent divcrlcs piè- 
ces d'étofic rouge, verte, jaune, bleue, oudcqucl- 
que autre couleur , longues de trois ou quatre au- 


cliitcaure de leurs Eddis, mais fort grofficre-; nés., qu’ils étendent devant lui. Les Metro|»lilcs, 
ment: la {cu!pturc,ou rcprclcntation de Saint ouvlcs Protopaps & les Papes ont tousdcsChafublcs-, 
de Sainte, en cft cnticrcnicnt bannie, fie ils rc-j les Gentilshommes fie les Chanceliers ticnnentdans 
gardent le cultt qu’on leur rend comme un cul-! leurs mams, au lieu de Palmes, des branches de Sau- 
te idolâtre. La veille de certaines fêtes ils pfient,les,_qui ont déjà poufR. Lcs^Soldats de la Garde 


la nuit dans les Eglifes i le pioncrncr de tems 
en tems > à faire des lignes de Croix , fie à le 
frapr la tête contre terre. X7n autre Auteur quel 
celui que nous avons déjà cité nous raprec qu’il I 
y a des intctrallcs dans leur fcrvicc,pndant kf I 
quels il eft permis de s’entretenir d’aftaircs. A 
U Pcntecôrc on rcmf^ic les Egides de branches 
d’EraWc , que les Mofeovites croient être du Sy- 


du Czar, dont le nombre eft fort grand , Ibntpro- 
fternez, le vilàgc contre terre. Se l’on porte, fur 
une cljpcce d'Arc de triomphe, un Arbre , où il y 
a des Pommes, que de jcimes garçons.qui font fur 
la même Machine, font fomWant de vouloir attra- 
pr. 


A la fin de la ccrcroonie, le Patriarche envoie 
à rEmpcrcur une bôurlè de cent Rubics. 

comorc, fur lefqucUcs ils fc proftcrnent,avec unc| Le Patriarche étant retourné à l’Eglilè, donncfa 
forte prfùafion que le St Efpric dcccnd fur ctt[bcncdi£l:iün à tout le pimlc, pur cela jl le place 
branches , cwnme la Manne tomboit autre fois dans un endroit élevé, deftinc à ««te cercmonic;Ies 
au Defert. Ils appllcnt Obedm la Prière qu’ils aiant benirs il leur ordonne de ne rien manger de 
font trois heures apres Soleil lcvc,/^ffùer»çrccl- trois jours. Nôtre Auteur nous raportc que le 
le d’i^rcs Soleil -couché. Se Zoottirntys celle quc] Valet d’un Gentilhomme Anglois, qui étoit Mof- 
l'oD fait à une heure apes mimiit. covitc , mais de la Campgnc , n’aiant pas encore 

rû cette ceremonie, eut la atriofité d’aller à l’Egli- 


Voici en François la Triere du Matin. 

Aicz pitié de moi, mon Dieu, lèlon la gran- 
deur de vôtre miléncordc, fie efl'accz mes crimes 


jfc recevoir la bcncdiêiion du Patriarchci mais fc 
j voiant obligé à un fi long jeûne , il en revint fi me- 
. • J lancolique d’avoir été obligé de fubir une fi mdc p 
jjînitcocc, que craignant de mourir de faim , il n’eut 
fclon la grandeur & la multitude de vos bon- : piut la curiofité une autre fois d’y retourner, 
tcz. ' Toute 



SURtAMOSCOVIE 4 

Toute la Scnuinc de Pique les hommes & les tdans fa Chambre, & les renvoia cnfîiiK après les 
femmes fc lalucnc , & le bai(cnt,cji fê doonant un avoir fait boire , & les avertit de ne fc moquet 

œuf rouge , & en dilànt ces paroles I pas de. lui une autre fois. 

La même cbolê ic pratique a la Cour, &lesDo>' II donna ordre, un jour^ qu'on lui fit veniÿ 
mcHiqucs du Czar bai£ait la main du Patriarche,' un Gentil-homme de Calan, clone le nom, qui é* 

? iû leur donne auill des œufs rouges ou dorés. 'toit TMoashfV€y Unifie un homme chauve. Le 
:cüx du plus haut rang en ont trois, ceux dulDiack , ou Secretî^, fê méprit; il manda au 
œedioae deux, 6c ceux du plus bas étage wn.jVayod de la Province d’envoier à l’Empcrcuf 
Les plus grandes marques de joie des Molcovi- cent-cinquante hommes chauves ; le Vayod n'en 
tes les jours de Fête, font de bien boire, 6c les'put trouver que quatrc->in^, ou quatre-vingts* 
jours les plus fblenncls , nous dit nôtre Auteur , , dix > 6c lui en écrivit une Lecerc d’exculè. 
font ceux des plus grandes dchauchcs. Ce n'efi | Cette nouvelle fürprit TEmpereur. Il ne û* 
pas même une grande honte aux hommes, aux fem- voit, d'abord, ce que lui vouloient tous ces Chau* 
mes6c meme auxPopas, d'être vôs ivresau millieu! ves, qui le vinrent trouver : mais, enhn, oti rc* 
des rues. Lors que des femmes de qualité on&| connut la beveuè du Secrétaire) 6e iMcn loin de 
fait un repas enlemble, celle qui l*a donné en- j s'en fâcher, il la trouva fi plaifantc, qu’il fît en- 
voie le lendemain le principal de fes Dooreili- ! ivrer tous ces Chauves trois jours durant, avant 

Î iucs fevoir des nouvelles* de celles qui y étoicni , ' que de les congédier. 

I elles ont pû trouver leur niailbn, 6c comment' 11 avoir une edime, 6c une amitié fî paiticu* 
elles ont paflé la nuit. La reponic ordinaire cfe Itère pour la Reine Elifabeth , qu'il ne perdoic 
qu’elles la remercient de Cx bonne chère, qui les I aucune occaiion delà lui témoigner. Oncroitmê- 
avoit rendues fi gayes le jour precedent , qu’d-' me qu’il eût bien voulu l’époufer, 6c que lors qu’il 
les ne fàvcnt pas comment elles ont pû rctrou- fit fortifier 6c qu’il y retira Tes Trefors ♦ 

ver leur logis. I Ton dcficin étoit de fe réfugier en Angleterre, s'il le 

1 voioii rcdufi à la dcrnicre cxcremité. 

C H A P. V. I Ce fut lui qui fit clouer un chapeau fur la tête 

Hipiri A .«ipui-Kms A! Mm, ‘’Anilanh^r d’„n Prin^ & ncan- 

‘ BalA m U. A, k Timn. le Chevalier Jerôme Bo« b. totenvoié, 

^ un peu apres , en la meme qualité, il mit le fier» 

JuÆn IcTiran, étoit un ' devant lui , 6c le releva fièrement : L’Empereuf 

Prince fort brave, mais d’une humeur fort bi-jlui demanda s'il ignoroit le .traitement qu'avoit rc- 


zarre. Etant tin jour allé trouver Ibn ^Dietk , 
il lui prefenta une Requête , par laquelle il le 
prioit de lui fournir, c^s un certain tems qu’il 
defignoit , une Armée de deux cens mille hom- 


un autre AmbafTadeur pour une fcmblabic har- 
dieflè. Je le féi , réponait-il , maù je fuis Am- 
buffudeur de U Reine Elifabeth , qui n'ôte fm 
bemety ni ne découvre fa tète y devant aUcun 7 rin» 


mes prêts à fe mettre en Campagne , 6c il l’af- 1 ee du monde : \Et ton fait affront à quelqu'un 
lûroit qu’il lui en fcroit fort obligé, 6c qu'il prie- ^ fes Minijiresy elle en faur a tirer la ve^eance 
roic Dieu pour fa (ànié. Ce fut avec cette At-' qui lui fera duièm Voila un brave homme y dit l’Em- 
mec qu’il «onquic Cafiin, 6c Afiracan ; 6c qu’il |pereur, en le tourrunt vers les Boyards, 
fc rendit maître de la Sybcric, qui eft une dnsyler & agir de cette forte y four Phonneur & pour les 
plus confidcrablcs parties de l’Empire. \interèts de fa Maitreffe. ëiui eft<edevous autresy 

Le Peuple l’aimoit beaucoup, parce que c^\marautSy qui ferait ta même chofe pour moi} 


Prince le gouvernoit avec douceur, 6c chârioic 
fcvcrcmcnt les Boiars. 11 avoir un bâton ferré 
par le bout, avec un ièr lonblable â celui d’u- 
ne pique, 6c fort aiga Souvent, lors qu’il s’en- 
tretenoit avec eux, u le ' 


; leur fichoit dans le pied, 


Cette aaion attira beaucoup d’envie fur cet Am- 
baflâdeur. Les Boyards, pour le vanger de lui , 
perruaderent au Czar de lui donner un Cheval làu- 
vage à drefler, 6c l'Amballàdcur le fitavec tantd’a- 
drefle, le ménagea fi bien, 6c le fatigua tellement. 


6c s’ils fupportoient conllamment la douleur qu’Ds j qu'il le fit crever fous lui. Depuis eda , l’Efhpe- 
fuitoienc, u avoir beaucoup d’eftime 6c de con- ircur honora toujours fort le Chevalier Boze, 6c lui 
fideration pour eux. ) doniu toutes les marques ùn^inablcs d’une cfiime 

Orques plaintes lui aiant été faites de ce ' particulière, 
qu’un Vayod avoir reçu im prefent d’une Oyc 


pleine de ’ Ducats. Il dilfimula d’en avoir con- 
noili^cc, jufqu’à ce ^ le Vayod pafTant avec 
lui , par la Place de ^oshia où fe font les exe- 
cutions , l’Empereur commanda au Bourreau de 


Juan feilànc un voiage dans fes Etats , plufieurs 
perfonnes de la Nobicfic 6c du Peuple lui offrirent 
des prclcns: Un Cordonnier, qui vouloir faire com- 
me les autres , confulu avec fe femme fiir ce qu’il 
lui donneroic. Une paire de lopkies ou de fou- 


lui couper les bras 6c les jambes , 6c de lui de-jliers lui fcmbloit feule trop peu confiderablc; 6c il 
mander , â chaque coup qu’il lui donneroit , s’avife dé l'accompagner d’un fort gros navet qu’il 
comment il trouvoit la chair d’Oyc. ' ’ j avoir dans fon jardin. L’Empereur reçût fon pre- 

11 cnvûia une fois â Vologda chercher une me- ’ fent avec tant de bonté , qu'il obligea toute fe luire 
Turc de puas , 6c il mit les Habitons â l'amen - 1 à acheter de fes fouliers , & â les lui paier le douUe 
de, parce qu’elle ne fe trouva pas de la gran- de ce qu’ils valoicnc, 6c lui-même en voulut porter 
deur qu'elle devoir être. ' une paire. Cela mit les affaires du Cordonnier en 

Des Etrangères Angloifes 6c Ecoflbifês s^éraml fi bcûiétat, que peu apres il quitta fe boutique, 6c 
moquées de certains tours qu’elles lui avoient vû ! laifiâ beaucoup de bien â fes enfens , qui font au- 
fairc dans un fcfemjil les envoia quérir des qu’il Ijourd’hui Gentilshommes , fous le notndt Lopots- 
l’eut appris, les fit dépouiller toutes nues, âccnlê;-/. Il y a encore maintenant, proche du lieu où 
CCI état, il les obligea de ramafler unâ un cinq jécoic autrefois femaifon, un arbre, par delTUsle* 
ou fix boiffeaux de pois qu'il avoit feit jctterlqucl , ceux qui en paflent proene , jettent 
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SECONDE DISSERTATION 


SUR LA 


MOSCOVIE. 

CHAPITRE L 

Couremefiunt JuCzar^ dt Jim 4uth«ritè defhotiipuy de fen^Domaine ^ 
defes Armes (y- AmbaffadeSifeumOUarius. 

Our donner une inftni^on plus étendue' ne’bû une vie & heureufe. Mets en fé 

& pour inftruire le Ledeur de divcriës main un SeMre Koial% & le Jki ajjorr fur le 
p:ircii.-uljntc/ de la Moicovic, nouscom> thràne de Juftice. AJfujetti-lut tmtes les Lan- 
nicnccrons par les ceremonies queronob* ^ues Barbares, ÿlue fm c(tur& Jm entendement 
fèrve au Sacre & au Couronnement du Czaar. Le demeurent confiamment en ta crainte. S^en tout 
jour étant marqué pour cette ceremonie , on Bât le cours de fa vie il rende une obeijfarue cm- 
venir à Mofeou non lèulcmcnt tous les Metrupoli* i tinuelle à tes cemmandemens. Eloigne de Ja^Per- 
tains Archevêques & Evêques , Knez & Bojare$> fonne dy de fon Regw toute herejie à" tout fehif 
mais audt les principaux Marchands de toutes tes me. Enfeime-àù a protéger & à obferver tout 
villes du Royaume. Après quoi le Patriarchc^fùi* lcr que la Mainte EgUfe Grecque commande à* 
vide tous les Mctr^Iitains, conduit le nouveau ' Juge tonTeuple en Juftice tx foi nù- 

Grand Ducà TEglilc du Ch:ireau> où l’on fait une aux pauvres ^ afin qu’au fortir de' cet- 

Tribune, élevée de trois marches & couwite <fun | te vallée de larmes t ils puijfenS être receus aux 
riche tapis de Perfe, (îir laquelle on pote trois chai- Le P*nriarchc conclut la prière 
fês de brocard, éloignées les unes des autres à éga- 'par ces paroles : Car k toi eft le re^ y la puif* 
le diftance j l’une pour le Grand Duc,l’autrepour fonce & la gloire. *Dieu le Tertt ‘£>ieu le Filst 
le Patriarche} 6c fur la troillcmc on met le Bonnet *Dien le S. Efprit demeurent avec nous. 

& le Manceau Ducal. Le Bonnet cil en broderie I La prière étant achevée, le Patriarche ordonne à 
de perles fie de diamants, ayancaumillicuuneHou-ideux Métropolitains de prendre le Bonnet fie le 
pe, où il pend une petite couronne route chargée! Manteau; ficaj'anc fait monter quelques Bojares 
de diamants; fie le Manteau ell d’un riche brocard fur la Tribune, il leur ordonne d’en revêtir le Grand 
doublé de la plus belle Marte Zibeline. Duc, qu’il bénit encore en lui touchant le front de 

Des que le Czaar c(I entré dans l’Fglile, le Gcr* la petite Croix de diamants. Après cela il leurfaic 
gê commence {es Hymnes, Icfqucls étant achevez,le ' auiïi donner le Bonnet Ducal pour le lui mettre fur 
Patriarche fait la prière à Dieu, à S.Nicolas ficaux la tête, pendant qu’il dit , au nom du Pcrc, du 
Saints, pour les prier d'alüftcràlafblcmnicédujour. Fils fie du Saint El^ic. Après ecla il Icbcnicencore 
Après la prière, le premier Confeiller d’Etat pre- pour la troiCcme fois. En fuite le Patriarche fait 
nant le Grand Duc par la main, le prefênteau Pa- ap^ocher cous les Prélats, qui donnent aulH la bc« 
triarchc; fit lui dit: Puis que les Knez fie les Bo- iiediÆion au Grand Duc , mais de la main lèule* 
jarcs reconnoiflène le Prince ici preient pour le plus ment. Celaétancrait,!eGrandDucficIePatriar> 
proche parent du feu Grand Duc, fie ^ur l’neri- ches’aflcienqfflaisilsfêle\'entaufntârpourchancerla 
ticr légitimé de la Couronne, ils defirencquecom- Litanie, donc tous les vcrfêcs Bnif^t par 
me tel vous le couronniez preicntcmenc. Sur cela eae&pitiè de nousj mêlant toujours le nom du Grand 
le Patriarche fait monter le Prince flir la Tribune, ^c. Après la Litanie, ils fè raflèicnt, fie un des 
fie l’ayant fait alToir dans une des trois chaifo , il Mctropoucainss’aprochede l’Autel, fie dit en chan> 
lui porte au front unepetite CroixdeDiamancs, fie tanr>^/>» eonferve nitre Czaar & Grand *Due 
le b^ic; quoi un des Métropolitains prononce de tout letRuffes, que *Dieu nous a donné en 
la prière fuivantc. \fon amouTy en bonne Janté dx en une bonne dr 

Seigneur nôtre ^ieuy Roi des Rois^qui as élà\heureufe vie. Tous ceux qui s’y trouvent prefens, 
ton Serviteur T^avid par ton Prophète tant EcdcHafliqucs que Séculiers, repetent les mé* 

qui Vas fait Jacrer Roi fur ton peuple Ifrael, jracs paroles, fie ibnt retentir rEclifc oc cris dcjoïc 
exauce nôtre priere^ que nous te prefentons quoi\hes Bojarcs, qui font la Noblcflc de Mofcovic, 
qu’indignes. Regarde du haut des Lieux ce tien > s’aprocKcnt alors du Grand Duc, le battent Icfront 
fidelle Serviteur y qui eft ici affts fur cette chaifcy ' en fâ prefcnce, fie lui baifent la main. Cela étant 
& que tu as racheté par le fanr de ton F//r. ifiiir, le Patriarche fc prefcnce feul devant le Grand 
Oins-le dhuite de lieffe. Protégé Ae de ta vertu.lDttc, fie lui dit; que puis que par la providence de 
Mets fur fon chef un diademe précieux. 1 Dieu tous les Etats du Royaume, tant Eclellaftiques 
Tome ly. : A qu 
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que Séculiers, I*om établi & couronné Grand Duc ' & il n’y a que lui dans route b Mofeovie qui en 
lur cous les RuHcs , & lui ont conâé la conduite | falTè , & tout les peuples de ibn Empire lui obeif- 
d’un Etat d’uncligrandc impoitance,il cft obligé à lent avec une fî grande déférence , que tant s’en 
appliquer toutes les pcn£cs à aimer Dieu, à garder bue que l'on s’oppolc à fa volonté, qu’ils dilênt au 
^ commandemens, à adminillrcr ta Jufticc , & i contraire que la jullicc & la parole de leur Prince 
protéger 6c conlcrver la vraie Religion Grecque. c(l berée & inviolable. 

Après eda le Patriarche lui donne la benedidtion, 11 crée fcul les Gouverneurs des Provinces fie les 
fie toute la compagnie fort de rEglilê, pour encrer j Magiflracs, les dépob fie les chadè , fie bit punir 
en celle ^ & Midicl l'Archange, qui cft vis-à-vis 2 vcc un pouvoir abfolu : en quoi il fiiic les Princi- 
de l’autre, où 1 ’<mi recommence les Litanies) corn- ' pes de ceux qui font pafler le Pouvoir Dcfpotique 
me auili en fuite en l’Ëglilê de S. Nicolas , où l’on comme la plus bge fie la plus pruclcntc politique, 
achève les ceremonies , pour aller dîner dans la ' Il a (eut le droit de déclarer la guerre aux Princes 
gmnde Sale du Palais £>ucal, fie c’eft par là que fi- ! (es voifins, fie de birc la paix avec eux , Iclon fon 
nit la ceremonie du Couronnement {bonplainr, fie s’il prend confcil des Knez ficBo- 

Le Grand Duc donne tout fon domaine à ferme, ' jarcs , fl ne fuie leurs avis que félon b volonté fie 
& le revenu qu’il en cire cft emploié à la fubnUan- ' félon qu’il le ji^c à propos, 
ce de les croupes, dont il cd obligé, à caulc de la | Le Grand Duc établit fie levé fêul les tailles fie 
vafle étendue de fes Etats, d’entretenir un grand: les impôts , fie les règle à b fantaidc Aurndfois, 
nombre , tant dans U ville de Mofeou , où 3 y a ! fie fur tout Jean Baille, fl traicoir les Ambalbdcurs 
plus de fcÏTc mille hommes, que fur les frontière^ | fie les Minières des autres Princes avec beaucoup 
de forte que le nombre de la milice ordinaire mon- | de mépris i mais aujourd’hui cm en ufe tout autre- 
R; à plus de cent mille hommes I fie même, fl nousen ment) on r^oit lo Ambaflàdeurs avec beaucoup de 
croions quelques Auteurs, ce Prince ne bit pas la civilité, fie on les défraie depuis le jour e}u’i]s en- 


guerre à fl bon marché que divers autres Pnnees, 
étant obligé d’appellcr à fon fervicc grand nombre 
d’Officiers fie de Soldats Allcmans ,fie autres étran- 
gers,qu’il n’arrétc à fon (érvicc qu’en leur donnant 
des gages cxtraordinairc^fic en les payant fort exac- 
tement, fie même ibuvenc par avance. Les Am- 
balTades qu’il reçoit ne lui coûtent pas moins que 
cdlcs qu’il envoyé j parce qu'il deftraie toutes les 
porfonnes publiques, fie leur bit des prelènts fort 
conffdcrablcs. La dépenic de b Table fie du relie 
de b Cour cft fort grande, comme étant compofèc 
de plus de millr. pcrfooDCS qui ont bouche en 
Cour. 

Le Gouvernement Politique de l’Etat de Mof- 
covie cft Monarchique fie Dcfpotique. Le Grand 
Duc en cft Seigneur hcrediraire, fie tellement ab- 
feflu, qu’U n’y a point de Knez ou de Seigneur en 


trem dans les Etats du Grand Duc , julqu’au jour 
qu’ils en (brrcnc. On les regale aufli de beaux pro- 
(ents : c*eft pourquoi ils ne craignent point d'y en- 
volcr leurs Ambalîàdcurs. Les prefents que raie le 
Grand Duc coofiftent en foururcs) fie dans des Am- 
balbdcs folcnnclles b Majefté Czaaricnne en a en- 
volé qui ont excédé un million de livres. On ne 
défraie pas lèulcmcnt les Amba(bdeurs étrangers de 
vivres, mais aulTî de voitures, fie il y a fur le che- 
min des relais établis pour l’avancement de leur 
voi^ , par le moicn des paifans, qxii font obliges 
de te tenir prêts avec un certain nombre de 
vaux, & de marcher au premier ordre qu’on leur 
envoie. On dédommage ces pai'bns , en les exempt 
tant de tailless fie par ce rooien en fîx ou fépt jours 
on peut birc plus de fix- vingt lieues d’Allemagne, 
fie dans l'Hiver en traîneau en quacrcou cinq jour& 


tout rf.tar qui ne le croie faire honneur en prenant ’ Il eft vrai que les maifons où logent les AmbaÆ- 
la qualité de Golop ou d’ËicIave de Sa Majefté. Et. deurs font mal meublées, fie qucli onneveut point 
de fait il n’y a point de maître qui ait plus de pou- \ coucher à terre ou fur un banc , il but porter avec 
voir fur fes cfclavcs quclc GrandDucena rurfcsfu- foi des lits ) mais les Mofcoviics n’en ulcnt pas au- 
jets, de quelque condition ou qualitéqu’ilspuiflcnt iremcnt pour eux mêmes. Autrefois on rcte- 
être. |noicIesAmbafbdeurscommcprifonniers,fic on leur 

Ils donnent à leur Souverain la qualité de Grand donnoit des gardes jufqu’à la première audience , 
Seigneur, deCzaarfic de Majefté Czaaricnne, de- maisonoclcsobligepflusaujouia^ui à cette retraite. 
puS qu’ils ont apris que le nom de Cefar que) r'HAPFTPlî ïi 

porte l’Empereur tenoit k premier rang dans l’Eu- , j x, r j , IV ^ ^ 

îopc , fupofant que le mot de Czaar a h même de Mofcovte, de leurs Meurs & de 

érj'mologic) fie c’eft dans cette vue , comme nous Gomiemement. 

rapoiTcnt quelques Hiftorien5,queJean Balile ctxn-! Il ne but pas s’étonner fi la pflus grande partie 
mença à faire mettre dans fés Armes un Aigle à ' des Auteurs ont traité les Molcovites comme des 
deux têtes , mais avec des ailes moins déployées peuples groftiers fie brutaux, fie en effet la condui 


que celles de l’En^irc;. On voit fur l’cftoraach de 
cet Aigle un Ecu(Tbn où il y a un Cavalier, qui re- 
preféntc St. André combanant un Dr^n ) im les 
têtes des deux Aigles une couronne, fie entre-deux 
fie au dcflùs encore une autre \ ces trois couronnes 
font , l’une pour la Molcovic, fie tes deux autrespour 
le Roiaume de Caftan fie d*Aftraan. 

Il n‘y apoinc de peuple, comme onic vient de dire, 
qui ait plus de vénération pour fonSouvcrainquclcs 
Mofcovitcs,fie ils apprennent même à leurs cnbnsà 
parier du C zaarcommedc Dicumêmc,non(culcmcnc 
dans leurs Fêtes fie dans leurs A ftcmblées publiques 


te de la plupart a été telle Le poi de relation qu’ils 
ont toujours eu avec les autres Etats de l’Europe , 
a donné occaftem en partie à tenii toujours ces peu- 
ples dansla crade fie dans l’ignorance. Mais la con- 
duite du Monarque qui cft aujourd’hui à la tête de 
l’Empire de Molcovie , fie qui prend une conduite 
fort differente de fcs prcdeceftèurs pour civjliJcr 
fon peuple, fie le foin fie l’aplication qu'il a f^is lui 
même oc s’inftruirc, a en partie comme metamor» 
pholé cet Empire, ou du moins la Cour du Grand 
Duc. Autrefois les Grands Seigneurs (e faifoient 
razer la tête , mais à prciéne on (ê conforme pour 


mais aulTi en leurs feftins fie en leurs dilcours ordi- 1 la coiffure comme pour rbabÜlcment à la maniéré 
oaucs. Le Grand Due n’eft point fujet aux Ixûx, i Européenne , comme on le fait remarquer dans 

nos 
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SUR LA MOSCOVIÈ. 
nos Carte®. La raille des femmes n’cft ni trop gran- 
de ni trop petite * mais fort bien proportionnée j 
elles ont le vilage beau, autrefois le fard les défi- 
curoit par la manière groflîere dont elles en fâi- 
loient ufage. Les femmes mariées ferrent les che- 
veux dans leurs bonnets , mais les filles les laiffem 
traîner en deux trcflês fur le dos,£c les nouent au 
bout d*une houpc de foie cramoill. 

Leurs habits ci-devaiKavoient quelque chofede ce- 
lui des anciens Grecs. Leurs cncmÜcs étoient lar- 


ges , mais fort courtes , & unies vers le cou. Les 
plus riches fâifbienc broder le colcc de leurs chcrai- 
ta , aufli bien qtic le poignet ou bouc des man- 
ches, & rouvercure de rc(lomach,dc fbic de diver- 
fe couleur , & quelque fois d'or ou d’aigent & de 
perles, qu'ils failbicnc paffer par dcfliis lacamifbl- 
le , afin que l’on vie cette brcMcrie , aufli bien que 
les dcuxcroffes perles ou agrades d’Or& d'Argent 
dont ils tamoicnc le devant de Icurschemifes. Leurs 
chaudes étoient larges & plilfôes vers la ceinture. 
Sur eda ils portoicnc une cq>ecc de camiibllc, qu’ils 
appdioient Kafan , & par defliis un Judocors, 
qu\ls appclloient Hongreline , qui leur alioic jul^ 
qu’au gras des jambes,&quiétoitgarniou doublé de 
coton, de taffetas ou de latin , &on la qi^icédcs 
pcrlbnncs. Quand ils Ibitoicntdls mettoienc une 
Vede, qui leur alloit jufqu’aux talons, de drap tan- 
ne ou violet , avec des tarons jufqu’aux exrrcmi- 
tez. Celles des perfonnes de qualité étoient de da- 
mas, de latin ou de brocar. ifs portoient audi des 
Bonnets au lieu de chapeaux. Les Knez , les Bo- 
jarcs & les Minidres d’Hcat en portoient aux Cere- 
monies de Renard noir ou de Marte Zibeline, de 


Mofcovic, c’ed qu’ils font fins i rusJti contrtdi* 
|yÎBW, opirùitrtSy infoUns ér mptn/eru ^ réglant 
la raifon fitr Uur pouvoir.hâsx indudric & la fub- 
tilité de leur elprit paroit print^lcrocnt dans leur 
trafic , où il a point de fioeflè ni de tromperie 
dont ils ne fe lervcnc pour fourber les autres, plù- 
tôt que de fe deffendre de l’étrc. Ils ont très peu 
de complaifàncc les uns pour les autres, ni guère 
plus de déférence pour les étrangers. La prefom- 
tion & l’orgueil de ceux qui fc Icntenc tant foie 
peu avancés en honneurs & en biens ed infupof 
taUe , & leurs paroles fie leurs avions font con- 
nolrrc ce qu’ils font en effet, fie c’ed fur ce prin- 
cipe qu’ils fondent l’opinion avantaeeufe qu'ils ont 
de ta grandeur fie de la puiflànce ^ leur Prince. 
11$ s’imapnent , nous dit encore Monficur (jeU^ 
riutt qu'ils fèroient tort à leur Prince, s’ils trai- 
totcnc avec quelque civilité les Etrangers. Nôtre 
Auteur nous les dépeint encore comme érant fort 
querdieux, de forte qu'à les voir çà fie là dans la 
rue fe prendre de parties fie fc chanter des injures 
comme des harangeres, fie avec beaucoup d'anim*ofi- 
té, ceux qui ne les connoiffent point crt^ientqu'ils 
ne fc fepaieroni jamais fans fe battre, fie néanmoins 
ils en viennent rarement à ces extremitez, ou s'ils 
fe battent, c’ed à coups de poing ou de fi^ec , fie 
leurs derniers efforts ie font à coups de pieds > fie 
on n’a encore guère vû que les Mofcoviccs fe fbienc 
battus entre eux à l’épée fie à coups de pidoîet, ou 
qu’ils fe piquent de cette bravoure en laquelle plu- 
neurs font fauflêment confida le vehtwtc coura- 
ge. Et les Knez fie Bojares même fc battent à 
, clieval à beaux coups de fouet , fie vuident aiofi 
la hauteur d’une demi aune i mais dans te logis ils j leurs querelles fur le champ, 
en avoient de velours double de la même fourrure. [ lis font aufli fort tnfôlens, dit nôtre Auteur, fie 
Le commun peuple fc couvre en Eté de bonnets de profèrent des paroles li inhimes fie ûhoiriblcs, que 
foutre blanc, fie en Hiver de bonnets dedrap four- { eda faliroic le papier de les raponer.Lcs Grands 
rez de peaux de mouton ou de quelques autres pe- .Ducs ont voulu y remédier , mais fans fuccés , à 
loteries. Leurs bocines font courtes, comme ccQcs ^moins que ce ne foit fous le prefent Gouvernement, 
des Polonois , fie pointues vers les doits des pkds. iNeanmoins pt^ mettre à couvert les perfonnes ^ 
Les femmes ÿhabilloicnt àpw près oommekshom- ^qualité de ces infûlces, on fit un it^mcnt fie on 
mes linon que leurs étoient plus larges. I impolà des amendes, jufqu’à deux mille écus,fc- 

Les riches les fâifbienc chamarer fur le devant de ; Ion la qualité de la perfonne ofrcnf^.Si c*cft un 
paflcmens d’or fie d'argent, oudefoye, fie fe 1er- : Officier du Grand Due qui s’en plaine, on lui 
voiaic de boutons à queue de U même étoffe, ou! paie autant d’amende qu’il a d'apointemenc à la 
h’en de gros boutons d’aigçnc ou d’i^n pour les ^ Cour. Ou la double pour une Dame , fie on 

‘ l'augmente du tiers pour le fils d’un Officier du Czaar. 
On n’y 


former. Les manches de leurs chemifes, qui étoient 
de trois ou quatre aunes de long , étoient plüfees 
à petits plis fur les bras. Voiliqudétoit-d devant 
leur habillement, fie qud il peut être encore àpeu 
près de ceux qui fe conforment aux anciennes cou- 
nkmes de Mofeovie ; mais aujourd’hui la Cour du, 
Czar s’habilleà i’Europécnne,commconlcreprclcn-| 
tedans nosCartes. 

n n’y avoir rien de plus mflicr, de plus barba- 
re fie de plusindvU, que l’âoient ci devant ces peu- 1 
pics , fie que k peuvent être encore la plu^randci 
partie ; car il n’cft pas poffible qu’un auffigrand ' 
^pire fe puilTe metamorphofer pour ainlî cure en 
11 peu de tems. Il cft certain cependant que fi Sa 
hfajcflé CTaaricnnc fie fcs fucccllcurs continuent à y 
foire fleurir les Sciences fie les Arts , à p er me t tr e a 
leurs fujers de voiagcr,fie aux Etrangers de voiager fie 
négocier librement dans leurs Etacs/m verra en moins 
d'un Siècle la plupart des chofes changer de focc; 
linon enriercmentidu moins en partie. 

Les Mofeovites ne manquent pas d’efprit, mais 
pour la plupart ils l’emploient fort mal i fie l’cpirê- 
te que leur a donné un Ambaflàdeur qui a été en. 


On n’yconnoiflbit point les Lettres ci-devant, mais 
lePrinccqiù eft à la tête de ce vafte Empire prend 
autant de foin à cultiver les fcienccs en general , 
comme il a pris de foin pour les Mathémati- 
ques, il y a lieu de croire qu’à tous égards on 
verra un fort grand changement dans cet Empi- 
re. Les femmes, du moins pour ta plùpart,ne ibnc 
pas plus ^ies que les hommes , fie il n’cfe pas 
mal ailé de reconnolcrc leur mauvaife nourriture 
fie éducation par leurs pofhires dans leurs dances 
fie dans les Etuves. Comme l’oifiveté eft la mè- 
re de tous les vices, c’cftccla, dit nôtre Auteur, 
qui les porte à l’incemperancc L’ivrognerie 
eft fi commune, que toute forte de perfonnes fans 
exception tombent dans ce defaut , on n’efi ex- 
cepte pas même les Ecclefiaftiques, de forte 
qu'horomes fie fonimcs, jeunes fie vieux, boivent 
de l’eau de vie à toute heure. Les Grands Sei- 
gneurs ne font pas exemts de ce vice, ainfique 
l’on le vit en Suède en téo8. en la perfonne d\in 
Ambanàdeurenvoiéà Charles IX. Roi de Suède, 
lequel au lieu de ménager là qu^ d’Ambaftâ- 
/i 2 deur, 



SECONDEDISSER'TATION ' 

blc de fauver le Prince > Ce caclierent 6c n’oferent 
point le prclcntCT devant le Grand Duc,jufqu*à ce 
que les Qouleurs de la goûte l’obligcalTenc à fù. 
fc chercher. Un AHcman entre autres, après a« 
voir exercé quelque temps la Médecine, s’avifa de 
vouloir aller quérir Tes Licences en Allemagne, mais 
le Grand Duc , qui voulut lavoir le fujet de fon 
voyage, ayant apris qu’il v alloitjwur le ftirc exa- 
miner, jxîur recevoir en luire IclJcgré de Dofteur 
que la Faculté des Medccinsdonne 6c confirmepar 
to Lettres Patentes i il lui dit qu’^ant été fog\'çnt 
foulagé par Tes remèdes il éroit alluré de fafufïiran* 
ce, & que pour ce qui étoit des Lettres il lui en don- 
ncroic d’auili autemiques , que d'aucune des plus 
femeufes Univerfitez d’ Allemagne , 6c qu’ainfi il le 


deur 6c les affaires que fon Maire lui jvoitw^ 
te ’ prit tant d'eau de vie la veille de fa ptemie- 
„ * jLec,que le lendemain aiant été trouvemort 
f“u?,^n ftit contraint de 1= porter en terre, 
lieu de le conduire à l’Audicncc. 

Les gens de balTc condition ne fc contentent 
pas de demeurer au cabaret jufqu'à ce qu’ils y aient 
railIH le dernier Copcc de 

engagent bien fouïcnt même tors habire,&n6 rc 

Aurar nous raporte qu’étantàNov^roden^3- 
il voioit fouvent fottir d’un cabaret de ces y vrogi^ 
les uns fans bonnet, les autres ûns tas, fans fou- 
liers, & même fans camifollc Scenchenwe, & un 
entre autres qui en fottir premièrement lins Kafan 
& en cheraife, mais aiant rencontré un de fes amis 



été volé, il répondit, félon fa civilité ordmaire, 
1 -a tt f ramener, c’ejl U cabnretite à-fm vm qui 
m'mt mis dans cet èut, ermis , dit-il , pms que~ 
h cbemfe y efi demeurée , fy J™* 
les C/Uecans. Il ne m’eut pas plutôt du cela qu il 
retoume au cabaret , d’où il lortit pai de rems 
après nild comme la main, couvrant içs parties d li- 
ne poignée de fleurs qu’il avoir cueillies près de 
la porte du cabaret. Les femmes ne font pas plus 
de difficulté de s’enivrer que les hommes, St loip 
vent elles viennent trouver leurs maris pour être de 

Le naturel pervers d« Mofeovites 8t la bairelfc 
en laquelle ils font nourris.joùlti la fervitude, pour 
laquelle ils fcmblent être nez, fait.ditnôtrcAutcur, 
que l’on ell contraint de les etaitet en bêles plutôt 
qu’en perfonnes railôiinables. Et ils y font il bien 
accoutumez , qu’il cft comme impoflibic de les 
porter au travail fi on n'y emploie le follet ou le bd- 
ton, dont ils ne fc pbignent pas beaucoup , parce 
qu’ils font endurcis aux coups par la coùcumc que 
les jeunes gens ont de fc divertir à coups de poing 
& de baron. Ceux meme qui font nez libres, mais 
, cftiment fi peu cet avantage , qu’ils fc 


iant que le Grand Duc l’envoycroit quérir pour le 
faire mourir, il mie un méchant habit déchiré, 6c 
aiant les cheveux négligemment abbatus fur Icvilâ-. 

f c, il le prefenta en cet état à la'portc dclacham- 
re du Grand Duc , où il entra à quatre pattes, 8c 
s’étant approche du lir,il dit qu’il ncmcmoit point 
de vivre, ôt encore moins de le trouver en la pre- 
Icncc de là Majefté , puis qu’il étoit allez malheureux 
pour avoir attiré fur lui la difgrace. Sur cela un 
des Knez qui étoit auprès du Duc, croiant faire 
plaifîr au Prince, le traita de chien, 6c d’un coup 
de botte lui fît Ibrtir du lâng de la tête, hüis le 
Médecin aiant appcrceu que le Grand Duc le re- 
gardoit de bon œuîI, en voulut faire fon profît, 6c 
fc rallûrant, il dit, Gnmd 'Prince jje fai je 
fuit votre efclavey maù je voue jupflie ke me 
\ptrm*ttre ek eiire tpue je ne fkis ^e le vôtre. 
^Je fai que fai mérité la mort y èr je rrfejîime^ 
rois heureux de la recevoir de vôtre mam\ mais 
il me fâche de me voir outragé par ee Knezy qui 
ejl vôtre ejelave aùfji bien que moi i à" je ne 
croi pas que vôtre intention foit que quelque au- 
tre que vous ait pouvoir fur ma perfonne. Ces 
paroles 6c le bclbin que le Grand Duc avoit du Mc- 


pauvres, cltiment ii peu cet avantage, tiuiis .v vj-v.- 

vendent avec toute leur famille pour peu de chofe, • dccin obtinrent pour Im un prefent dc millc 6cus,lc 
&: ils ont fi peu de fcntimentpourlaLiberté,qu’jU , pvdon pour les autres Médecins, 8c des coups de 

/- . S’/r .. 1 .^ J_ /:. ai. 1*.,* • nr.nr lé» 


bâton pour le Knez. 

Les principaux Seigneurs de Molcovic ont un 
grand nombre d’clclaves , 6c il y a tel Seigneur 
qui en a plus de cent à lès raaifons de campagne. 
Ceux qu’ilsonten ville ne font pas nourris dans leurs 
logis ou leurs hôtels, mais on leur donne fort pe-- 
titemcnc ce qu’ils ont i dépenfer , avec ^uoi 
ils ne peu\'ent pas faire grand’ chcrc. Les maîtres 
dilpolent de leurs clclaves comme de leurs meubles, 
un pcrc même peut vendre fon fils , 6c l'allicner à 
fon profit. Mais les Mofeovites font fi glorieux, 
qu’i^ n’en viennent pas volontiers àcescxtrcmiiez, 
6c ils aiment mieux fes voir mourir de faim chez 
eux, que de fouffrir qu’ils aillent fervir ailleurs.^ Il 
n’y a que les dettesqui les obligent fbuvcntaccs 
cxtrcmitcz,puis qu’aufli bien les enfans font obligez 
aux dettes de leurs pères , 6c de fouffrir le cruel trai- 
tement que l’on fait au mauvais payeur , ou de fc 
vendre eux mêmes à leurs créanciers pour les aqui- 

Ya fujettion en laquelle ils font nés, 6c la nour- 


nc font pas difficulté de fe vendre encore après l’a- 
voir recouvrée par la mort de leur Maître , ou par 
quelque autre occafion. On rcconnoit la bafleffe 
de leur naturel lors fur tout qu’ils fe prefcnccnt devant 
des perfonnes de condition , en s'inclinant jufqu’à 
terre , laquelle ils battent du front même pour 
les remercier, après en avoir été bien battus. Les 
Etrangers qui s’établiffent à Mofeou, font obligez 
aux memes foumiffionsjfiir totit envers le Grand 
Duc; 6c quelque part qu’on ait dans fes bonnes 
grâces il fwi n peu de chofe pour mériter le fouet, | 
qu’il n’y a perfonne qui fe puifle vanter d’en être | 
exempt. Autrefois il n’y en avoit point qui fuffent 
plus fujets à ce châtiment que les Médecins, parce 
que les Mofeovites ètoient perfuadez que cet Art 
éoic in&Iliblc, 6c que l’évenement de la maladie 
dependoit de la volonté de ceux qui fâifoicnt pro- 
fcnîon de guérir les maladies. C’eft pourquoi en 
i6o 3. Jean Duc de HoUlein, qui avoit epoufe la 
fille du Grand Duc Boris Gudenou , étant tombé 

malade, le Czaar fit dire aux Médecins que s’ils y .,... — — — ^ 

ne le gueriflbient leur vie repondroit de celle du riture grofficrc que l’on leur donne, ou la frugali- 
Prince. Les Médecins voianc que la force du mal té à bquelle on les accoutume dès leur prcmic- 
éludoit reflet des remedes, ôc qu’il étoit impofli- re jeuneflè , font que l’on y trouve de bons Ibl- 

I dats, 



SURLANiOSCOVIE. f 

tlats i & capables de rendre de fore bons lcrvices, dromel, doux ou fort} l^on y jette une r6cie fostéd 
& ils Ibnc très bons dans une place aHkgiéc , & mé> de lie ou de levure de biere » que l'on âce dès que 
me étant bien dtfciplinés nous avons veu depuis THydromcl commence à cuver > de crainte qu'il 

S uelques années dequoi ils font capables * meme ne prenne un mauvais goût : H on dcJlre qu’il cu- 
ans des Batailles rangées. vc long*cem$} on le iaifiè dans un lieu chaud | ou 

Les Mofeovites règlent leur ménagé fur le dans un lieu fraiS} fi on le veut boire plus promte- 
bien qu’ils polTcdcnc > & d’ordinaire ils ne font ment. Pour lui donner un goût relevé l'on y met 
pas grande depenfo. Leurs meubles ne font pas dans un Ümc un peu dcCandle,dcCardamom,avec 
plus prcciein que leurs apparccmcns , & ne confo quelques Qoux oc Geroffle II y en a qui au lieu 
lient le plus fouvent qu’en tr(»s ou quatre pots } & d’eau font détremper les framboilcs vingt quatre 
autant d’écucllcs de bois & de terre. Il y en a qui heures dans de l’eau de vie commune}qui Jonneun 
en ont d'etain « mais fort peu , £c à la refone de goûi merveilleux. 

quelque railê ou gobelet, il n’y a prel^ point du L’hydromel commun le fait avec du miel où la 
tout d’argent, âc ils ne faventpus meme ce que c’cB .cireeft encore attachée, qu’ils battent dans de l’eau 
que d'éoircr la vailTcIIc j fe ceUc^là même qui fort . tiède, le remuant fort» £c apres l’avoir laiflé rcpo« 
au Grand Due, félon notre Auteur, n’ell pas mieux for pendant fept ou huit heures , ils le paflcni dans 
fourbie que les pots dcTavemc,quc l'on ne nettoie un iàs , le font bouillir , l’écument» fie làns y ap« 
qu’une fois l’an. Les plus ailés ne garnillcnt les porter d’autre focon ils l’cxpofonc en vente, 
murailles que de nattes. Ils n’ont jxïint de üts de j Les perfonnes de condition font obligées de pa< 
plumes , fie ils ne couchent que fur des matelas , | roitre dans leur fuite fie dans leur depenfo » mais 
ou for des pilladcs, fie même fur de la paille, ou die n’efo pas fi grande que l’on fe potOToit imagi^ 
fur leurs habits , qu’ils accommodent l’Été lltr un ner. Car encore qu’iU aient julqu’à cinquante ou 
banc ou for une rabic, fie l’Hiver fur les poiles,qui 1 foixante efclaves fie plus, que leur Ecune Ibit bien 
font plats comme en Livonie. Et c’ctl là où l’on garnie, fie que même fouvent ils faflène de gtands 
trouve le maître fie la maicrefle, les forvitcurs fielcs fcfoins, où on fort quantité de viande , de biere, 
forvantes , les uns avec les autres , fie même de vin fie d’hydromel , leurs raaifons de campa» 
à ta campagne les poules fie lespourccaux fo retirent gne fie leurs métairies fournillcnt qiufi tout ce qu’il 
ordinairement dans une même chambre avec Icmai* faut pour la table, fie ils n’achettent quali rien: ils 
tre du logis. 1c forvcnc de ces fcflins » dit nôtre Auteur, com- 

11s ne connoinenr point nos r^uts, fie ils ne me d’hameçons pour attraper les prefonts qu’ils ti» 
font point accoutumés à nos viandes délicates , fie rent de ceux qui ne font point de qualité fie qui Ibnt 
d’ordinaire ilsnc \'ivent que de gruau , de navets, obligez de paier bien chèrement l’honneur que les 
de choux fie de concombres conms au fol fie au vin- Knez fie Bojares leur foht en ces rencontres, fie ks 
aigre. Ils font pareillement leurs délices de poif- Marchands Etrangers favenc particulièrement ce que 
ibn folé. Ils ne peuvent manquer de Bœuf, ni de cec honneur leur doit coûœr , fie ils ne raficâenc 
Mouton , vû les bons pkurages qui fo voient par que pour s’aquerir la bicnvcuillance des Seigneurs, 
toute la Mofcovic, fie les forêts y nourriHenc uneft qui peuvent lèrvir à leur crédit Les Wcivodes 
grande quantité de Pourccaux,qu’ilne fo pcutqu’ils ne manquent pas de foire de ces fofHns deux oq 
ne foient à bon marché: mais crautant qu’ils crai- trois fois l’an <uns leurs Gouvememens. 
gnenr la dépenfo, fie que d'ailleurs leur année efo Les Kws fie les Bojares n’ont pas foulcmentdcs 
compofoc de plus de jours maigres que de gras , ils penfions fie des appoinccmcns confidcrablcs , mais 
fo font fi bien accoutumés au poifibn fie aux Icgu- aufil de grands ro'cnus en femd de terre. Les 
mes, qu’As méprifont la viande. Hclcs jcùncscon- Marchands fie les Artilàns s’entretiennent do leur 
einucls qu’ils ont leur ont enfoigné l’indufirie de commerce fie de fours métiers. Ceux qui peuvent 
donner tant de façon i leur poîlfon, à leurs herbes Ibrtir de l’Etat, fie qui ont permilTion oc trafiquer 
fe aux Ic^umcs, fie de les accommoder en tant de en Perfo,en Pologne, en Suède, fie en AUcma^c, 
fauilès, qu’ils rnéprifont fie fo paffont aifoment des y portent non foulement des Zibelines fie d’autres 
viandes que l’on clHmc le plus en Allemagne. fourrures, mais aufil du lin, du chanvre fie ducuûr 
Le peuple ne boit d’ordinaire que a une petite de Ruffic. 
biere qu’ils appellent ouderHydrofncl,mais Les Artifims n’ont pas beaucoup de peine k ga» 
ils ne font point de repas qu’ils ne commencent fie gner dequoi faire fubnfter four fomi1fo,danslagran< 
ne finillcnc par l’eau oc vie commune. Les perfon- de abondance de toute forte de vivres qu’il y aen 
nés de condition font leurs provifionsde bonne bic* Mofcovic. 

redouble, de vin d’Efpe^nc fie de toute autre forte II n’y a point de Molcovitc,dc quelque condition 
de vin. La bonne biere fo brafle au mois de Mars, 'qu’il puifiè être, qui ne dorme après dîner» ce qui 
fie Us la conforvenc l’Eté dans des Glacières , où ils| fait que fur fo miai l’on trouve quafi toutes Icsbou* 
font une couche de glace fie de n^c mêlées cn(em- 1 tiques fermées, fie les Marchanosouleurs Garconf 
blc, fie enfuire une ran^ de tonneaux» fie ainfi ils endormis cfovant U boutique» fi bien qu’à ces neu» 
n’efliment ni le vin de Rhin , ni celui de E'rance, rcs l’on ne parle non plus aux perfonnes de qualité 
ne les trouvant pas allez forts, mais ils aiment l’Hy- ni aux Marchands qu’à l’heure de minuit, 
dromcl, qu’ils préparent avec des ccrifos , des fhii- 

fos » des meures , ou des fromboifos : celui qu’ils Sur Uvrs Murté^s. 

font avec des fraroboifos cfo le plus agréable de 

tous. Pour le bien foire ils biffent tremper fos fram- L’on ne permet en aucune foçort aux garçons fie 
boifos dans de l’eau fraîche pendant deux ou trois i aux filles de fe voir , fie encore moins de fo parier 
niiits,fiejufqu’àccqu’ellcscnaicnt attiré le goût fie b dcMarb|^,ou d’en foire aucune promcfic entre eux 
couleur. Ils détrempent dans cette eau du miel , de bouche ou par écrit Mais quand ceux x]ui ont 
vierge , mettant fur chaque livre de miel trois ou des enfons à marier trouvent un parti qu'ils croient 
quatre livres d’eau, i<4on que Ton veut foire l’Hy*j leur convenir, ils en parlent aux parens du garçon, 
Tom. ly. B fie 




SECONDE dissertation 


& leur témoignent le defir qu’ils ontdc ftire allian- j 
« Siré «K® Si te autres agréent la ^pofition , \ 
& Tedui que 1-on recherehe J!”' * 

on le rcftdè abfolumcntj toutefois fi elle eft bel- 

c’ on cnnfent que U Mcie ou quelque autre 
reiJi la voie, & fi on la trouve üns défaut , ou du 
nio,ns d’cITenticI, te parens traitent entre eux des 
co.uiit.ons do Manage, fans que te aceordfa fe 
voient Car Us nourriient leurs filles dans des cham- 
bres fort retires, mais part.a.Ucremcnt les per^ 
nés de condition , on te enferme de forte que mé- 
me le Marié ncvoitpointfonEpouie que lorsqu on 
U lui amené dans U clurabrc,& ainfi il arwequcl- 
que fois que td qui croit avoir une teUc fille en a 
une contrefaite, & même qu’au beu de la fille delà 
maiibn , on lui donne une autre parente , ou bien 
une fervanec. De forte qu’on ne fc doit pas éton- 
ner du mauvais ménage qui règne aflez fouvent en- 


part de la Mariée •, & le Prêtre , après les avoir be* 
nirs, les envoie à rEglilc. Enfin on met fur la ta- 
ble un grand baOîn d’aigenc plein de petits mor- 
ceaux de fatin & de rafictas > de la grandeur qu’il 
faut pour faire des bourfes, de petites pièces d’ar- 
gent, du houblon, de l’orge & de l’avoine , tout 
inélé enlcmblc. La après avoir recouvert le 

vilâge de la Mariée , en prend quelque poignée , 
qu’dlc jette fur ceux de la compagnie , qui difent 
cependant une chanfon en ramafianc ce qu’ils trou- 
vent â terre. 

Cela étant fait , le.s peres des Mariés fc lèvent 
âc changent entre eux les bagues. Après ces cere- 
monies, la Suacha conduit la Mariée dans un traî- 
neau à l’Eglifo, accompagnée de fês amis & efcla- 
ves , qui font par le chemin mille impertinences 
peu honnêtes. 1^ Marié la fuit avec le Prêtre, qui 
preixl fi bien fa part du vin de la noce , dit nô- 
tre Auteur , qu’il le faut tenir à deux, tant à che- 
l’Ëglifc pendant qu'il bénit le Maria- 


Quand les Seigneurs ou Knez marient leurs en- ! val qu’à l’Eglifc pendant qu’il bénit le 
fans, l’on nomme de la parc du Marié une femme |gc 
qu’ils appellent Suachay & une autre de la part de 

P . • J » 1rs /vHrr« 


Dans l’Eglifê où la benediêHon le doit faire on 


ü Marifo , qui donnent comointement les ordres couvre une partie du pavé de taffetas rouge cramoi- 
ncccffaires pour les nôcc& Cdic de la part de lafi, & par dclTus une autre pièce de la même ctofte, 
Mariée va Icjwr des Noces au logis du Marié , & fur laqucllclcsMariés fc tiennent dcbout.Avanr que 
T drc/Te le lit nuptial. Elle fe fait accompagner efu- , de les marier, le Prêtre les fait aller à roflVandc , 
ne grande faite, qui portent fur leurstêtes les ebofes j qui conllftc en pqiflbns, en fruits & pâtiflcric. A- 
nc«IîâiiTS pour le lit & pour la Chambre des Ma- près cela on bénit les Mariés , en leur tenant des 
fiez. Le lit fc drclTc far quarante gerbes, que le 1 images au deffus de la tctc-, & le Prêtre prenant la 
Marie fait coucher par ordre, & le fait entourer ^ main droite du Marié & la gauche de la Mariée co- 
de pluficurs tonneaux pleins de froment d’orge & | tre fes mains, leur demande trois fois fi c'eft de 


d'a\'oinc. 

Tout étant en ordre , le Marié part de chez 
lui far le tard , accompagné de tous fes parens, 
aiant devant lui à dieval le Prêtre qui le doit 
marier. Il trouve à l’entrée du Logis de fa fian- 
cée tous les parens, qui le reçoivent avec les 
ficnsiquc l’on ocwivic <fc fc mettre à table. L’o; 

y trois platsi mais perfonne n’en mange-, & nwétani achcv64llciumctapiésujKGuirlanÿfurla 


leur bon gréqu’ilseonfententau mariage,& ^ils s’ai- 
meront l’un l’autre comme ils doivent. Après 
qu’ils ont repondu qu’oui , tous ceux de la Compa- 
gnie fc prennent par la main, & le Prêtre chante le 
Pfouffnc i}8. à quoi les autres répondent par cou- 
plets , danfant cependant de la manière que l’on 
danfe dans les autres Etats aux chanfons. LePfeau- 


on laific au haut de la table une place vuidc pour 
le Marié : mais pendant qu’il s'entretient avec les 
parens de la Mariée , im jeune garçon l’occujpe , 
& ne s’en ôte point que le Mark* ne l’cn fafle 
fortir à force ac prcfcns. Apes que le Marié 
a pris fa fJace , l’on amené la Mariée fuperbement 
puée, aiant le vifago couvert d’un voile. On la 


tête ou fur l’épaule , en leur difant , croijfez & 
multipliez y & après cela il achevé de les marier en 
prononçant ces paroles. Ce que l^ieu a céniomtque 
l'homme ne le ftpare peint. Pendant que le Prêtre 

f irononcc ces mots , ceux qui font de la nôce ah 
liment tous de petites bougies, & l’un d’entre eux 
donne au Prêtre un verre de vin dairct , qu’il boit 


'fait aflbir auprès du Marié j mais afin qu’ils ne apes que les Mariés lui ont fait raifon, p le v 
fc puiflent point voir , on les fcparc d’une piece \ dant chacun trois fois , le Marié jette Ion verre à 
de taffetas rouge cramoifi , que deux Jeunes gar-| terre, & lui & laMaricc le foulent aux pieds, &lc 
çons tiennent pendant qu’ils font aflls. brifent en pièces, en difant, Ainfi puijfent tmèer 

Après cela lu Huacha de la Mariée s’aprochc] à net piedt & être hripfs cetM , qui tâchent de 
d’dlc, la peint, troullè fes cheveux en deux nceuds, ; /«wrr U divifion ou l’mimitü entre nous. Apres 
lui met la couronne fur la tête , & achevé de cela les fcmmes jettent fur les Mariés de la graine 
l’habiller en époulce. La couronne cft de feuil- de lin & de chanvre, & leur fbuhaitciit routeproi- 
le d’or ou d’argent doré battu fort mince, dou- perité. Elles tirent aufll la Mariée par la robbe, 
htéc d’une étofle de foie, & elle a vers les o- comme fi clics la vouloicnt arracher au Marié, mais 
rciUes cinq ou fix rangs de groflës perles, qui 'elle fe tient fi bien à lut, que leurs efforts demeu- 
iui pendent fur le fein. La robbe qui eft à man-:rcnt inutillcs. Les ceremonies du Mariage étant 

ches larges, d’une aune & demi, cft brodée d’or jainfi achevées, la Mariée fc remet dans fon traîneau, 

qui cft environné de Jîx cierges ,& ic Marié remon- 


ôc de perles aux cxrrémiccz, fur tout au colct ,j 
qui cft large de trois doits , & fort rehauf-i 
fé de broderie. Le talon des IbuUcrs, tant de lai 
fiancée que de la plûpart-dcs fanmes & filles,^ 
a plus d’un demi pica de haut , de Ibrte qu’à 
peine fc Muvcnt-ellcs appuicr fur le bout des pieds. 
Après ccU deux jeunes garçons entrent richement 
vêtus, portant un trèspand fromage, & quelques 


à cheval, pour retourner au li^isduMarié, où 

fc font les nôccs. 

Dès qu’on y arrive, le Marie & fes parens & amis 
fe mettent à table , pour faire bonne chcrc , mais 
les femmes mènent la mariée dans la chambre & 
la déshabillent & la couchent Cda étant fait , on 
fait lever le Marié de table , & fix ou huit jeunes 


pains fur une civicre, de laquelle pendent pluficurs hommes portent chacun un flambeau & le condui- 
peaux de Martes. On en apporte autant de la fent dans la chambre. En encrant ils mettent Icun 


Icun: 

fiam- 
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beaux dans des conneaux » pleins de froment & d*or> 
ce, & (c retirent Dès que la Mariée vote venir 
k Marié, elle fc levé du lit» $*envelopm d'une 
cimarre fourrée de Marte j va au devant <k lui , £c | 
le reçoit avec foumiflion, en lui fâifânt la reveren* 
ce d'une profonde inclination de tâte, & c*cft alors 
que ic Marié la voit pour la premicre fois. Ils fe 
merrent enkmblc à cable , où on leur fêrt encre au- 
tres viaxKlcs une volaille rôtie. Apres oc repas les 
Mariés iè couchent, 0c tout le monde fc retire i la 
rclcrv'c d'un desandens icrvitcurs de lamailbn,qui 
fc promené devant la porte de la chambre, pendant 
que les parents 6c amis font toute forte de charmes 
à l’avantage des nouveaux Mariéi Ce forviteur s'a-; 
proche de tems en cems de la porte, 6c dcmanckfl 
l'aHaire ell faite. Des que kMarié répond qu'où , ' 
on fait fonner les trompettes & les timbales, qui 
ne font qu'attendrclemoc pour faire beau bruit, jul^ 


chapitre lit 

7>e/crJptim de U Vilïe de MffcrA 

Cette erande Ville eft la Capitale de tome U 
Ruflîc, aie tire fon nom de la riviere de Mofkowj 
qui rraverfcla ville, 6c qui la fepare du quartier que l'on 
appelleZamofkvoriecziercctte riviere prend fa fource 

<uns laProvinçe deTucr^ 6c après avoirjolntfcs eaux 

avcccellesdc l’Oéca auprès de Coiumna, elle entre 
aufïï avec clic dans le Wolga , comme on le peut 
voir dans les Caircs-ci jointes. Mofeow a environ 

trois licucsd'AllcmachedcdraiiC,cIieéroitaunefoif 

deux fois plus grande i mais aiant été brûlée en 
1 f/l . par les Tartares de Crimée 6c de Prccop t iî 
ne refta de cet incendie que 1c Château feul. On 
! compte prefcntcmcnc dans Mofeow 6o mille maii 


[u’i ce qu'on ait prq>aré les étuves, où les Mariés ; fons , 6c il ef( confiant que c’eft aujourd’hui une 
*c baignent fêparement On les lave d’eau , cfhy- des plus grandes Vfllcs de l’Europe; Comme 
dromel 6c devin , 6c.la Mariée envoie au nouveau on a vculcsinconvcnicnsqui arrivent âcaufe des in* 

Marié une belle chemife brodée d’or 6c de pcrlesau* ’ . j. 

collet 6c auxoaremitez, 6c un bd habit. Les deux 
jours luivans fè paflenc en feflins, en danfes 6c au- 
tres divcrtifîcmensjoùlcs femmes (c fervent de l’oc- 
cafion de la débauché des hommes , dit nôtre Au- 
teur , à fê divertir aullî , 6c fouvent aux dépens de ; 

leur lionncur. ' tant foitpeula terre, qu’irfcroicim^fliblc de fc tirer 

Voilà près ce qui fc pratique aux nôccs des , de la bouc fans les rondins joints cnfcmblc que l'on 
perfonnes les plus diftinguées. | y a rais , 6c qui font une clpecc de pont , à peu près 

Aux nôccs des bourgeois 6c des perfonnes de de la façon de celui du Rhin près de Strasbourg* 
moindre condition, on n’y fiiit pas tant de ce- j oui fervent de pa\’é dans leinauvais tems.La Ville cft 

remonics. La veille du mari^ on envoie à )a' J « 

fiancée un habit, un bonnet fourré, une paire de 
bottes, une cafktte avec les bijoux de la toilette. 

Le lendemain on fait venir le Prêtre , qui porte 
une petite croix d’argent, 6c qui fc fait conduire 


cendies frequents caufez parlaconfhuéHondesmai* 
fons , qui n’étoient que de bois , par un ordre de 
là Majcfté on n’en bdtit aujourd'hui que de brique 
pour àchcr à remédier par là à ces accidents. 

Les rues de la Ville de Mofeow font belles 6c fort 
Iarg«, mais fl crotrées <)^d la pluie a détrempé 




divifôc en quatre quartiers ou cercles ou encein- 
tes, 6c elle a quelque raport à cet égard avec Am^ 
flerdam.Lc premier cft nommé Kitaigorodja Ville 
du milieu, parce qu’elle cft fltuéc au milieu des au* 

, O • t Ce quartier cft ceint 6c limaié des autres par 

_ deux garçons, portant des cierges allumés. ^ une bonne muraille de brique. La Riviere ^Mof« 
n entrant dans la maifon,U donne la bcnedic- 1 oow la bvc du côté du Midi , 6c la Riviere ck Ne* 
tiondc la croix premièrement aux deux garçons, j glina , qui fc joint à l’autre derrière le Chireau* 
6c enfuite aux conviez. Après cela on met les! vers k NordLcPalais de l'Empereur, quieft dansld 
Mariés à table, les deux garçons tenant une rie- Cremcl,6cqui a plus d’etenduc que |Jufieurs Villes 
ce de taffetas entre deux , mais lors que la .W-| médiocres, en occupe quall la moitié, 6c eft fortifi* 
eha coeffe la Mariée, on leur prcTcnte un miroir cé de trois bonnes murailles, 6c d’un bon foflë gar* 
& les Mariez approchent leurs joues l’une de Tau- - ni d’une belle Artillerie L’on voit au milieu de la 
tre , les deux Suaeha jettent ccpoidant du hou- ' ^ — • 

l4on fur les Mariez, après eda on les conduit à 
fEglifc, où on fait les mêmes ceremonies com- 
me nous avons reprefenté aux perfonnes de qua- 
lité. 

Dès que les oôoes font achevées, il faut que les 
femmes fo refolvenc à la retraité , 6e à ne fortir 
de la maifon que bien rarement. 

Et comme ks filles des grands Seigneurs 6c des 
bons Marchands ne font pas inftruitcs au mena- 
ce, aulTi s*en méknt-elles fort peu, quand elles 
lonc mariées , 6c leur principale occupation cft 
de coudre ou de broder des mouchoirs de taffe- 
tas blanc ou de toillc , ou de faire des bourfès 
ou autres gcncitleflès. 

Les habits qu’elles portent au logis font d’étof- 
fe aflêz commune, mais quand dfes fortent pour 
aller à l'Eglifê, ou quand leurs maris ks produi- 
fent pour foire honneur à un ami, clics fc parent 
magnifiquement, 6c n’oublient rien même pour 
k ford pour paioicrc belles. 


Cour du Château pluficurs Clochers, donc l’un eft 
fort haur, couvert de cuivre doré, ainfî que tous 
les autres Clochers du Château j on apcilc ce Cio* 
cher , yu4» Welike^ c’eft à dire le Grand Jean : un 
autre cft confidcrable pour fà Cloche que l’Empe* 
rcur Boris Gudenou a foit fondre du poids de tiSs 
cens trentc-fix quintaux * On ne la fonne qu’aux 
grandes fètes,6c elle ne peutâtreébranlcc,vingtqua* 
tre hommes la peuvent feulement fonner avec k 
bacran par deux grofles cordes. Le Palais de l'Em* 
pereur cft for le derrière du Château , 6c cft ac* 
compagne de l'Hôrcl du Patriarche 6c de pluficurs 
Chaiuâcrics. L’on y a bâti un fort ^au Palais do 
pierre à ritalienne » On y voit auffi deux fort beaux 
Coovents , l’un de Moines ôc l’autre de Rdigicu* 
les, 6c plus de cinquante Eglifes 8c ChapcIIes/En- 
tFC autres celle de la Sainte Frinitc, de SaintcMa* 
rie,dcSc Michel, où font les Tombeaux des Empe- 
reurs , 6c de St. Nicolas. A la porte du côté du 
Midi, fc Voit la belle Eglifc dediée i la Trinité. Lo 
Place, qui eftdevantle CIiâteau,^k premier Nlar- 
ché de la ville, où l’on voit tout k long du jour 
fourmiller fc monde Tout cc Marché eft plein 
de boutiques , aufC bien que toutes ks rues qui y 
B % jb* 
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abboutifTcnf> mais chaque Métier a la Tienne & Ton des Cabarets à btere » à hydromel ic à eau de vie* 
quartier, en force que les Marchands de foye ne (ci des pqmiers à bled, éc des marchands de f^inei 
mêlent point avec les Marchands de drap ou de * & l’Ecurie de l'Empereur, 
toile, ni les Orfèvres avec les Selliers coraonniers, | Le troifieinc quartier de Molcow s’apcUe Rem* 
Taiücurs, PcIIecicrs ou aunes arrifans r mais chaque , lianoygorod,& il enferme le qtiaxtier que l'onap- 
prolèilion & chaque métier a (à rue. Ce qui e(I pelle ocltygorod du Levant vers le Nord jufqu’au 
d’autant plus commode, qu’en un inllanc on dccou- Ponent, comme on le Tait remarquer par le pbn 
vredei’ocuil tout ce que l’on dcfirc. LcsLineercs.de nbtre Carte. Les Moscovites dilenc que ce 
ont leurs boutiques au milieu du Marché. Il y a | quartier avoir cinq lieues d'AOemaenc de circuit» 
encore un autre Ucu en ce quartier que l'on appelle avant que les Tartares euflent briw Molcow en 


Je Marché aux pouilleux, parce que les habitans s’y 
font faire le pod, dont toute la place c(l tellement 
couverte, qu’il lèmblc que Ton y marche (ùrdes 
matelas. La plùpart des principaux Marchands, 
comme auHl les Knez & Seigneurs Molcovites, ont 
leurs maifuns dans ce premier cercle. 

Le (ccond quartier de Molcow s’apelle Bdiygo- 
rod) c’ed à dire du Czar ou Ville Roiallc, & én- 
orme le premier comme dans un demi cercle. La 


lyyi. Lapecitc rivière de Jauza y pailc, éc y en* 
tre dans la Mofex Cell en ce quarticr*là où cft 
le Marché au bois, & aux maifons, & où on les 
trouve toutes montées & drdlécs , que l’on de- 
monte & tranljwrte & drellè en fort peu de 
tems où l’on veut , éc avec peu de peine 6c de 
dépenfe. 

Le quatrième quartier cil celui de Zamoskvo* 
rieczic II ell (irué vers le Midi du quartier de 


petite riviere de Ncgiina y paflè. Ce quartier a ià Kitaygprod de delà Molca. L’Empereur Bafili 
muraille particulière, que l’on aj^Ie Biela Stenna, jlvanowits pere de ycM Bâ/îîe i qui ht bâtir ce 
c'efl-â-dire muraille blanche. C’eft en ce quartier- ( qiurcicr , le dcllina pour le logement des Sol- 


là où eft l'AriènaJ 6c le lieu où on fond le Canon 6c 
les Qoehes. 

Dans cc même quartier la plùpart des Knez, Sei- 
gneurs ou Gcntilsnommcs oniauhl leur demeure, 


dats Etrangers , comme Polonois , Allcmans , 6c 
autres. 

Il y a dans Molcow 6c dans lès Fauxbouigs 
très grand iKxnbre d’Eglifes, de Convents & 


ainh qu’un grand nombre de Marchands , oui tra- de Chapelles, & on en fait monter le nombre à 
hquent par tout le païs ,& cTartilânsi mais fur tout i plus de deux mille. Pluficurs premiers Sei- 
de Boulangers. On y voit auflî des Boucheries, & ‘gneurs ont leur Cbapdle particulier 
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l .'Hmrr^At .^u4 Atf Haj .{haaahha, ^/'/a fjt Art 
iAAHAtAA :} a\ .tumA j>r.7ÀHAmA. A Aiÿfajt/An 
|<*v A^AH4. AA ,VA .7^J .VHAU^AHt 

.-..J . Tm»Âr.Ur4.A 

KAT\UAKYeU.OVN\ .lTAAr<^SA‘4HrArAHA- 

PlKÇM Al,ig lEWIc; 

tCL' KriULowio; 


■RKZCVii‘4KI /ZA'iÜ 

d»; KTurzur ftAA.À 


SCHKRCMF.TFF. 


V ..IjuAyA Ait AAjtl 4 ’ i'cmtA 
AA .'C-HAAAHI.’/Ÿ- ,A ftéA&tA 1- 
I ^iUr AA iA Wt-AtntAt /AAI\t 
/iuAtAH iiftA/tAHHA ^ 


PAAAAH. 

’jdiAAmu 


: AA ÀtrUA 

dit^triAt . 


■^îÿaBjï'ORITF. 3 >e«H<jTl^l;K. 

f i/ H '^ah-^h/aa 


SARliMA-.* 
:'/ir.^^.MATAl.lA KYeit 4 >VKA 
pahahhA ^ . AuhaaUa u'imHAA< 


lEAX f.VOt-ICï 
Kt RtlAlWAcr d< 


'rks.;;Lt.\t nr, SvVisloBÏxssE.TRoFiLJiB son Palais et 




411 JIC C 


DE JL4 liXXE MJS MoSCOM'- . 


|K£ALAR(^irE EURI-ETAT DBIA V>ALECflC ftK.Uoecorv'IK 

*AJ ^^AHAAU'AUA 4t AtSfAtt^A , ^Arfqt I 

. 4aAAAA.4A ha t^A AMAAAA AHAH A^H fmA AaÀSa ' 

AHAtVJ. \*A^ «.*4M%-«V,.V A'H^ At t-HAtt «'WMV . ta^rtHA j 

nyAtr 

•» '•* I'a^aaaua Araué tATAtA ^.' 

rrAmtAt-A HjAArAÀAmf 0U4U Î^ràiu-AA — r 'a 

riué JAÙAHAmr» *'5, // Amr*Jt v 

^AurArHAmAAÊt "it AAt Am 
’^AAWA AH i^mAtÀd'A.VA 'aÎ%A /Z 

jjtrrmrnu- hha AratpA i^aua AA'AA mA stHtHt <4 tduA frHH'ÂZ fAtHA *<v t w/i 

\ha^ \>Ay A^HAarAÛAA \^Am ^ Ha .U ua arrA^Z'^ 

fAm^AtA .îc«44.>W4 aaa -Àm.lut hHa* 

umé f»A /.-m rm^ tAHr aaÇha AtA^HAA%,A>fAiA rAA,rnA »AmA'rArA^r 

AM Amy\tA^ tUaAAAH.A Au'^ PtAI^AHA HrAAt^rA AMA^A AMX.... a AA%vd^ 

'aA^aa 'aa.I.'A^.A .-At AA4M4 'aaA O'AtAHAMrA « Av«M>m Vw^VmMSKn 
**• f",f*AAi.-AHfHAAi*^^ mAMÜ4 ArH«A At 4 a f^AmJ&iAm i^Ar. 


t fM* AtHHAtU AMAAt rmt^ A*A . 

'/■HAAt^ HiddAf, .’H Ùa ArmAtZ t 


.M’ITE DE5 KkAIILLES lEI.fr JTBE J BE .MoSCOVIK 


omr iRAfsiu AM%'tAAiHA AA/CAd-4_i^AAJ 

df {tATHi.-yui^ •- O * r«l 

r* 01 XÏ 5 jU,. -UrnttiA AtTtHA'.'AA i^M(4 •V»V'r.. 4 *« 

I MV/.CV* 1*. M«y fm/HHAA/a ftÙavAA t\IHA. '/jn etr,- 

i>* Ol^ArtïV .-^tHi/.e Ja .tramWt Mt 

fiH.tAAH _Jt 

BK reo50IU>>VSKJ..*4/»4,.<V u-rfu ,.J . ..• 

.•A.Ai fA - A ^AiH.A ~yA*rA . ^rf/r.v y./ * %• 
.•“j t4 .-Ai Au>»'urdAut idt.AHC'. ArAijHtyr 
\ ?*//#/. ■ ^ 

R 

DF ROMADAilOAVSKi arAf .* .fa'.'ttH 

eA‘.y M1ÿ ,A fm* AAt JCAtlA^AAlL^tteA Ja J(4trA. 
d'tl/ wEriV.'^ dM AHA'lt'tAt .JiaAtAA <V .' lVa*i« 
.tAMMi^Att’l/ ^^tÊA'Tt^Aur^ .4ÜAAAAI-U JAAtt 
AJHt ,AA JÀtSHAA Jm (Ztr At4,>«*SÀ*é„ A^AH.t"t 

t*T. KCPnVa .uaa Âe .l^ \/AÎ^^n<A..-AaA/7^, 


AHA. 

.ceaA, 

aÜ »^e.AHA.h‘. 
t«<V dfA ^^tAHAHAA dA 


^yAI\t/tAr,fA.f£A% 
dA^\ut,A 


Ç iCHEJ5,./W AHAtAHHA -.Zmu, 

! }Wd . fUrAA^t (/AAtAATtt . {/ÂmAA 

DF. jOl.TtCOr,'.'4m<»^ AnCAAHAAA 
AA, A »X< y/ ArrAÀA ^ ,^atAUArtAA 
iVyr4 w'AAdrrAM-HAt Ai^tAA ^ ^'w^lF.AV .M.EX* 
IEWIC2 a/a AaI id’iuAAiAAAA '-.\uHtA-IAAA 

*KfZtHdi t‘U^AMAA‘AHr, 

ITKF.2KKF. ,- AM AAA'aAa^À /fAHAm ,it.iAA/AA 
Ja JÂaAîHA^ '^,AiAIHA</*Ar' »AHAAKt i4 mtttAtUA' 
du'ft.Arà atAAAHf- rrAh.\HA. 
t il ■ ■" ■ “ '■ '■ 


DF. TRI RET2K0T .ny.-s../r^ S^aahaa 
mi.tA mitAultr u^AAA ?i>ny dn»MAAiA .i 
.A a/a J^ tAOHA a/a Â An AAHt r 

reoyeepcRDST .uaa /a-i 

^mti'/A AfA AAtAtty^A ^ttA4 Ja aZaaI U'tA 


D lîKVFOF .,ivr U '.ft.A ?aL^a-,haa k'a/Aa 
•.*.«• . /rfr.-.’/l iV.-.vO *A't*HA-S^ruiAA d< 


Di:; 


t , C'.do^k' 






N 

J 


1 




Digitized by 



r 


I 


J 



C\RTZ DU Goxivj;e:sement CrvojsEcLEsi astiqx'e dk Moscovie , uRe 


LOrT>R£. 1>E 1»A NoSL£ 5££ DE3 OvriCJEltS POT»*, flÎTAT 


Etat de l’CJrdkk di’ Goiryi» 


4« 

>Ul>v|wlinu« aUJU<*««f 
MdrOf' i» Cw«n «tJtriaT- 
L« Mdr«p' i» SsrML «rPnJ*»' 
Cw M>^»p»iiHM«i MOT CxBijat 
IVtiKah «a Fr*ittt. Aftit 
LftPiiiruM 


r.lrdM«-ai««» t« 
l Ar<k*v«*f«* 4> 
rAjvi>»v««H( d 
1' Ar(li«rM^at 4» 
l' Afvk vsaid'Ci 
t Ankertti^ 4 
r Ar*à«v«a<w4 
1 Arek«*JL.f 
t* Arcfcfwt^i 
UA— 1. .1... 


Dl'JlZi’Wr JiKé JCtATS r.TJ3r.S ImT^ITIOMS J>KS.\ -V K}KS^Cz.AtUESi£ 


LaPaUvite <U la 




£ 

-• ' 5 ar 






jyKS REVENtr^ BTU’OudEE X>E I.aJustICE EÏBE^ OFPICIER.S DK I4A 


IsSmg 




UO]lOJiKSE>t COÎ< 5 £JX^ POir^ le EoI'X'BJIVE 34 XNT 


lEDU Go^NEMENT -EcrX.ËSlA5TIOirE* 

“** a^M •w•^^^nr i»» ■« / «■ » *wi 


11 Jifiat »arr« 1«« .U«u«aR|i 
(•MM ct.ii-ck' Ul£v«i«a*t 

l’Er««^ 4» r«t.«iM« * 

l'ZirMJM* *• Wiatkji 
JlvaMWar* {•Im 4a 50 ArrKtnuiiAak 
'iMAMaaatXM I^itur*. l*U*i*4>n 

2:rrj" ‘sirr2i.îrÆ''K 

M Àm Vwfam 4am$ laMaU^’Ül* 


J Jam iy^« T*W»ÿl* «r h'al.l» 
X«*aM «t JUrm 
l'Jl* «Taralk 

f Tua atCaaa» 

fA A wj g tktau mT-IoIA. 
r .<*!>«< iaa KYWit 

X «riUtU 

rJbi— 

rir***-'^*^*^, _ 

|•j^ar•« U •«•aJciiUm 

<^r 4 a,aa »f maé 


Ht:j^\JVSTICR Ctl'lLSRTCstMIXEUj:, 


,r.Tiit:s ‘Ctimrj 




Tm. IK N» 3<S 


CHRONOLOGIE 

Des Czaars ou Empereurs de Mofcovie. 


D 


PRELIMINAIRES. 

El Mtcim fubim» de ce ralh Empire étoicDl Im 
d’aùfbai Ibrtii la SEex«>, qui lé iôfii étcn^t 
CB Bektae. PelegB C . Hoofric fcc. M*i* il eftia> 
ccruin ea cod tenu tU Ml rtqC le nom de AariuM, 
ftwiwUan. Xt^i. Comme xufli lî le oem dcRuf , 
kur Fut dottod dit raoc EfirliToweo c'cA 1 

dire. mfmfUftrt eu de Xiglfkr. mî ««« frere^ Leckus 

fc CHeeluu, qvi iêei renus me de main eulDeies en Pologoe. , 
fc «n dit que ce RulEu «voie euhiré la MoTcurie , daai le fc M 7. j 
Stccle aprci U Biillince de JeCivGbrifi. j 

Lei Hibiani de ce pu» dtns le 8. & p. floele fireaidn guerm 
continoeOn *ree des peuples nomaidf Câfini & Viirrfn. qui ou | 
kafaite a ppa ietnent fur les Fronriera de Uranie fc Finlasde, fc tb ' 
lîireat flufieurs fois irfairairts de ces peuple*. La RuOie etoit alors 
diritèe en plulieurs p e tit e s dominanoos, qui St nirncretu elies-mfc 
IM* par des troubles iotclliu , jalqu'i ce qu'un BourMiiti btee re- ; 
nommé de Nnievd oit KorogrâdappdléGftaM^.iquJoa avoir de- 
mandé par qiacT moien an pourroit mettre le pais en rnos , 
finlla de fùrt venir trois cenaios bemoiet fimii oe la fcoulle 
des Prtnea des Wan^ . fc de leur donner le Couverneiscat de U 
RuSie. Ce qoi lut csecuté en 7/]. de f£re Vulgiire. 

R U R I C 

iE ces trait Priaca, qui étoient Frem Germains, ekaqo'on 
prk û portion , JUmr la Prmcipnuté de Navaorod, Ihs- 
' la Prmemucé de Pleskow. fc Siaesu b PnocipautéoeRieiaaaro 
-1 b Mer Mmdie. Mais la dou dern i ers étant morts fans ben- 
rs. Rnric partiM à b polGaSMai de toute b RuiLe. 

IGOR. 

F Hs de Rark, étoir encore fen iranc qujnd Blôrredi 1 tbo Pere 
iou b nitcle deiôn partixOiM'i.que knPere lui avoir eoaflmM 
piw Tutenr. Cehii-ci 6f coer les Princa de b Ru(De mcndionale i 
kiovie.fcs'empan de kor ville, alIiepaCoaibntmople.fc minsb 
gcuverocTp e iie pendant ]}.asuja<qo'*b mort. Après quoi, Igor éteo* 
duièi nébiim /urqu’iNtComcdie fcHeracléeenByiluiMei m*ii dans 
b goene entre Maldice Prinec de* Urewliens il tat prit fc dec^ 
td. Il laeTâ un &k fort Jeune naoimé fcsan^. de ibo Epoidê On* 
dial étolt de Pkskow. 

O L H A. 

G Onreraa pendant b Minorité de ibn Sla Elle s'acquit aannt de 
gloire, fc de renonunée parmi la MoTcomt. que Setntratm* 
parmi kt Adÿricot. Elle «anm b mort de Ton Man. fc Cmi le 
pretexte de te marier avec khidice Prinre da Orcwtkns ou Piitin- ! 
MC*. eUc fit tua dans une nuit pliai de 7000. de ente oaiioo. k* 
butta dan* uoe baniiie, fc tpra arosr alTeM une aimée kiir Cap* j 
lak. de leur offrit b fvt aux condiiioai de ki ^na de ckaque ' 
maiibn trois pigco' s & trois panétsux. Asuit rt^ Co fcaga die | 
leur ik attacher fci feu.fc kt ktib roier dus b Ville, «n'dle réduit 
en cendre par ce ftratsgeme. Elk enibrallâ b Rehgioo Cbréncnaie i 
ConiUntiaofk en 941. fc dk hsl ap^lee Heiene. fc coasmenn ■ 
mtroduireb Rdigiaa Grecque en Mofeorie. Son 6lt qui hR eWé 
dans la artnri ne ruolui pas l’embralla. Elk mourut à Kiovic 
en odeur de Saimné. Et k$ Mofeovim b aaetwoe au noosbre 
des Saiam, fc e ekb ee w ù meraoire k 1 1. de Juiffec. fc b com- 
parcM arec k SoldJ . apaoe été b première qui 7 a thalfii ki tcoe- 
omdu PaguiÀne. 

SUATOSLA 

F Ils dlgnr fc d’OIha . était un Prince g;tterner , qui n'idèit d'antre 
elKrei que de b fclk de tàm déni. U roukt étendre con- 
q«éia>utqB'à Conlbntinopk, fc kt Empereurs d’Orxnt Batik fc 
CanAarnln krem vaincus par ce Prince . fc ki payèrent de 
frand* trdaiiai leur prefeot fut «n argent, d fe eoniensa da 
arma fc leur renroya leur argent. La viDe de Conffaiitinepks'imcs. 
etnta poartant par ane (onme d'argent. 11 lin tué pv le Prince 
dePeisaiifueaifin retour drThraccibdGuat y.éls, aniqoeb il diri* 

A fc* Etat*. A U aOigna Riovk, é OAga k unit da 

Drewiiena, fc i rfiiidrmr Novogtod. Ce portige ne dura pas 
l a^-n»s. car Jewpaldi fit tuer Okga, fc il le tut ki même pv 

WOLODIMIR L 

S E rendit maître de toute b RuÆc, il àoit fib nantel de 9oa> 
toéb. fc enereriot outre 7. ou é. Femmes p^ de B««. Concis 
Ipna. En il Urit b ViOe de Wokdunir pour fa refiiknce. 

Il avait réiabii b ruperdition eayeonc dan* ibn pas. Mab enfio il 
demand* par une Ambafbsk n Pnoeefle de Cantbnrinopk, Anne 
Saur de* Empereurs Batik il.fcConffanunXi.ai manige. avec 
pramcflêde quitta touta fc* Maitrellcs, fc d'cmbratlér h rdigioa 
CfcrétnnBc.Ill'cpailtranpSy bfui neminédaDileBaptémeBaitle.U 
fit venir en MaCeovnAnaftafc, Leon fc 4‘auira Prerra Grecs, aiofi 
que da Moioa , da MuUckbi , fc da Arafcju , fc y iatroduifit la kl- 
ireiefcbvanieniw*; fitbrilkr fie detrvue kt Idokt.fc y intrndaiiit la 
reiigka Cmuue. D mourut l’w loof. fc fut mis au nombre da 
Sauna en Mafeovie. oa eriebre fc ffcc en Mufcovtelc 17.de |uU>ci. Il| 
bifla 11. fib. entre kfqueb il avoit divile Ici pais. Mais ib fc ' 
quetelkrac centmueBemcot enfcmbk. 

Tai. or. 


JAROSLAUS. 

ru(|. I 

soif sa. Sa de Wdadtmir . apnt lubjugé ks antres Q i*efl 

J V../ rendit Maitre.&il fc fit ippdkr Mmiryt 7 ê tmat k R^. U 
moonit Tan 107a. LaÜIânt 7. qui firent cette dnrilioo. Zatia 
eut U Prtaerpaueé de Kiork, Steib eut b PrmciuMté de Owni- 
ebovie, WeiewoUe b Principauté de Pleskow. Gtegoire k Du- 
ché de Smokniko, fc VicefU eut k territot're de, Novogrod 
fc Wolodimir. Le prcmkr demanda faflilUnce de Boldla II. by 
de Pologne eonere fa frétés ai loAp. fc qudquet-uni de cm Ou- 
chà fc Pracinaatéi fiiicot gourcraés kng.trms pv da Prmea 
particuliers. weftwoUe Priaee de Peteflowr biib WokdiiDir. 

WOLODIMIR tt 

R Eünh b Rulfie fc s’en appelb Manarmie, abnt acquis Stiw- 
kntico, Kiovie fc Wokibmrt. Il fit b goaie contre GeifcUi 
Roi dllongrk, fc meuiut en 1 1 id. I»ifl»nr Wefesvnkde, 

WESEWOLODE L 

F Uthhim de rattteh RuITie. Il eut pkfieunfib, quiflrCtitda 
bnoches pmicidim* . fc p n mren t qudqoe feu le titre de Prinr 
ce d* Wolodimir , qnkque feis celui deKiovie, on c^l de Hatiex 
qoi étoir k Riperieur fc le plus puiflânt. Cepeodanc b RalTic étoit 
taû^aur* traubkepv dagiMrrm.aufii bien entre cm Prmem, qu’a- 
vec la Tartara, qui enétoteiit Haitrea. Les Rolfc* ferai aolTi 
cJiBlIn de b Uvooie par k Gnad Maître de lOrire Wittand de 
Rohihncfe.l'u laoy.Muitli s'empaiemtdeb fentrcflê Livonicnne 
nommée Odcnpa Pan iiid. Et rarageteot demi ani après avec une 
Bombienfc armée b üvonie. L’année Ciirance ib fereiil battus à 
Wolmar a Livonie pv Woldeiur II. Roi ^ Danocmarck fc pv 
la Ru^ms. 

L Ei Tartva fous leur General Qun Batti firat uoe irruptioa 
a Roffk. fc a'areodircnf Manrri. La RcfideacedeWalodunir 
fut rainée, 1 c Prince Rultique Grégoire tué daaa b Vilk de Molc^ 
vie, fc ks Rullh fubjugum fc sfeligà de donna dm tribuu , fc de 
poffèda ksrs Principutés eoiDitie dn firft dm Tarura. CM e£- 
cbvige a dure 140. ans. Entre ce terni les Prmea Reflieni fê 
ruinèrent par da Caerra ioteilina, fc pv de cootinueb demeka 
arec k Cnnd Maître de Lévonie. Ik furent btrrui l'an 1 140. Et 
cedereni b ViDe da PIcsko a Grand-Maître Hamann de Fakk. 
Mail Alexandre Priticc de Novogrod U reprit pv albsii Tu t *44. 

DANIEL ROMANOWITS. 

S E fit coorama Roi dm RuJIb feommedijat qodquet-uBl) 
qui coBiinuertm d’apprendre b kûnre fcl’ccrmue Efelavam- 
ne* refiiên d« Bulgares. En lady. ib ravagooit l’EreclM de Oerpt 
« Livonie, mab ili en furent cfiafKt pv k Crand-Maiire Wen^ 
de BrathauJên, fc furent dèéiici par Caarks de Mendcraen iatfp.fc 
pv Otto de RodenSew en laya. tout deux Cranda Matra dcK^ 
dre Teuioniqae en Lsvooie. 

DANIEL ALEXANDROWITZ. 

i}eo ' VT^Ranlpocta b refidaice de Rallie, de Wolodimir è k ViUt de 
J. Mofcovie, pujfqoe k St. Akw y eff em a i é, fcdepub cctent 
toute b oanon cR tppelke Mtjfiewr. La RufEe nobe avec rukiâi- 
oe, fc Podolic avec la Vilkde RmviefereBtceiiéetaaxPokaoit.Saa 
fib Grégoire Rabta fut nie par Desaeire , qui ki fucmda, mab ka 
Tartates ki tnnchemr b tète. Son Succeffèur }oa Rallia fût 
ablokment ailnyciii an» Tanvc*. 

DEMETRE IVANOWITZ. 

F lb de Dasûel. refUA k tribut aox Tvnret , fc défit leur 
Prmee Manaiy en deux fangknia batailks. Abat racooqub 
b pki graak partie du pais occupée pv ks Tamin , il s'appdb 
tiimd Dmt. La Rnfla avoâeni auÆ da demelei avec ks Livoni- 
cnt,fc perdrait l’an t}7o. dut une baiailk 10000. hommes. De- 
snctre vmstant en ijAo. fnotia cniiensDaK kyoug da Tartara. 
ks vainqrà eneotc en deux Ikigbiita baiaillet, "Mi* dtw h tros- 
(ieme il fet enoaerecm debn, fc il y pera daix cent quarute 
milk Moscovites, fi on en croit l’bittmre, k fc vilk Cépitakdo MoT» 
COTIC frit ocenpce pv k* Tartara. 

BASILE L 

G Rjitd Duc de Mdcovie Accéda i Jôn Pere Demétre, fc céda 
aux PoktMi kl DucJms de Smoieniko fcdeiCwvie. Il cha& ka 
Tartam de k Bulgarie ven b Wolp, fc A A reort en 1 ypp. 
i doona à fen fiis Bkile, qn’il a’aimoit pu pv unfoufqon qu'il 
ivon pris de foo épaulé b Pnnceile A moc , b Prmcqxuitc d v- 
^ffa, fc biilâ pour fen liicceilcur feo Frere Grégoire. 

GREGOIRE. 

L Ea Tartara. qui ttnoieiit encote k Roflie iribiitatrv. TOnlakR 
kekaffafit érabtirBolik, mab ImiliscceL Ala mort i daebra 
pov kn lucodlciir Bafik. ; 
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cITr onologie des 

^ B A s I L E IL 

* r^n. dü p«n»ct Bafilci 

Plui dt&uK«”' iffieg»'*'* ** "7 '^*'*®*^*» ®*i 
I^jjjic »nr»pë pir ftnt»en>e ■)( Inr firent ’ ** ^ ^ * 

Ltrent ai« & fcm^e i Vÿifl*-_ «u» d »c UiJIi pw, nwwb- 

i taKcene m&»rtuiw,4c rtgùer jviquïû mot*- 

JEAN BASILOWITZ. 

,>r g mtrwM:. fueetibâ fan Pm BaGle II. tjtvtHtk, fcjeita Eex 

’ Lfoodcfl>fMi dupuiflint&fcüveMiBEnipttedeMdtcwic.Jcfc- 

eoot le joue «Se* Tmirts . q«ie &t Aacim» aroicnt porté «Icpui» 
r»n MJ7. Il 1* Grmd Duc Michael de Tivcrt. tt ocotp» 
{ati pti*> oemaïc lufli j« ArtUgcme la potflintc ride de No>ogro<l j 
ou ite^d. qui «wt eu de* Prinec» p^riculiet*, qui étoienteo 
éai «le raetre eeiit mille bommei fur ôk . !c dont on ilifoit en 
prorerhe: ^ fnu rtffbr i Dim |^F i h /rWe ivi/t dt Hn^uÀt 
Per Ça Viâoiie* il >'«c<}ui( UQtde^ire, que le* aune* ?nn>cn 
deRuHic b foûmirest roVxiraiictneiK ^ui. ÀpréteuM dmi le titre 
«Je Cnnd Duc de Wolodirair, Mo(«>iTie ®t Neufprd . comme 
aulC «Se Souveraifi de toute b RulTie. il dd(^ let Tartaiti de b 
eiOe de MoTc«)w, por Ici ««irrite* de fa ittotûc fille d'uu Priocc 
de Morcc . & par fou inftijptim il fccoaa le joug de» Tortttts. 
Q|)oi qq'il ne fût pu 00 Priocc guerrier , lû d\in gnod geaie, 
Sa «rmecs étoieet vieiortewlc* par lont. il gagn» une gratalc ba- 
Hîüc contre fôo geodre Akuodre Otand Duc de Lcttuunie, qui 
fut aprê* Roi dc Pologne, & reconquit tout d'un coup t«xit ce «juc 
le* Lithuaninu aroient eceopc pendant phtlkur» aimée*. 

Il eut au^i de grande* gtxrrcs avec le* R«t «le Suede Chrétien 
te Sccdo Sture , ht rangea b Uvimie. H bâtit lûr k* troflcicrct de 
Lifooie le C^eaa d'iVaoogrod en i+p*. proche de Narva. Il 
nvurut dan* b 4 j. année «Je fi» âge, & la 4}. «te lèn règne en 
ifof. Il avoit eu cinq fib de foo premier ht) nuit l'aine , yt*n, 
euM mort avant Ixii^, & aveit lailTe un SU Drmvn, qui «ievoit 
avoir b âKceâioa, nui* 

GARIÉL BASILE IVANOVVITZ. 


LN dOrtest F.manue] , ocrufa le Tbrone , 3t k oomma Ad. 
miniâratcur . non Grand Duc, jufqu'a te qu'il fit périr Demetir . 

9c apret là mort il prit ie tinc de Souverain. Il fit «ici aélioni érb- 
RDin, mai* [dut par finugeine que par cour^. llpritbvaOe 
de nctkow CR ifoy. fit le Oraad Duché de Sraolemlio aux L>. 
thuanieoi.eotf 14. liant gigaé la guartufim par armt. Il eut qud> 
que de*avanngc en LiihiianM, fie une graiMC délaite en Livonie. 

0)1 il fie uoc paix ifc do. an* avec le Grand hbirre Walther de Plrt- 
t eo lcjg . D COO«iuit let Pa»dc Petxora Pipiw, une partie de b Sa- 
megitir, Voguiieic. Ufr^i GruAina. Ohdore.Coiidore.Caloiite, 
fie Pretmkero, fit étendit fci conquête* jufqu'à Nove Scrr.Ue fie la 
grande riviere d'Obf. Bofile Ivaoomt* aûnt remporte une fienil& 
vkiotre lûr leeTamresde N'tgapi . il leur domu [^r Chef Scoraler ' 
LetTanarei aiaot prùceOiet ceaverfian.icchailême.fici’étam h. I 
tues avec le* Tartaret deChrim. fit mant formé enlêml^ un corp* \ 
d'armée feu* h cooduiiedeadcuT fecret AfraUlyrr» çy &t fgeri, ci*. I i 
treteniiûhiiementea Mtatcovw.prircM 1i ville «kMolcou.fcpne^ 
tentfi tort leehJtiau.Que IcCuvfuc cootrainc de detniniier u^ix, 
fie même i dc* coaJttioiM hontcuiès : Savoir que le GranJ Duc 
fit tou* lés Sujet* leur CrnMcat à jamais tributaires. Cet accord fut 
confirmé par de* kttra piente* expédiées m bonne furtne. Mcndli* i 

E apre* ce iraiié , pour àii« connoâtrc qu'il ctoh Souverain de 
Icou , fit «Irellër ù Icaïue au miUieu «le CRK vQlc, St voulut que 
le Crawl Doc pmirteimiguer b foumitrutn fr^iàc b terre de lâtéte 
devant cette ûiiiuc tootes le* foi* qullt psjre*o>ent le tnhut aux Tar- 
tare». Aptà cette cooquere te* deux frere* t'étai» fcium, Sjifxtrt 
étahlR le Itegc «le b docr.inatioii i Calàn , fit hletidlqEeri comme 
l'doé demeura iHb* b ville dc Chrim. Mcndl^ri vouUot join> 
dre Renan i lëa conquête* , aOi^ca le elUceau . & fit «tire au Geu- 
venteur qu'il ne ^oit point taire ddficuhé delclôuroctre.puis que 
leGianiSDuc aok devenu ion Sujet. Le Gouverneur répondit que 
c'éwic une chofii qu'il irouvort fi étrange, qu'ji ne b [«uroit pa* 
eroite, l'd ne vopoct des preuve* capota Je &■: ficer tout fujet «le 
doute. Mcndligcri fe petûiaJanc qu'il o'y eu svoU point de plus | 
convaiocante que kt leurra paîtra même* du Grand Duc, il kt - 
k)’ envoya par qoelqœ* Officicri. Le Gouverneur joyeux d'avw 
en Ton pouvoir l'ongind de eea kttre* . muide â Mcndligcri qu'il le* ' 
gardriou fort iôigocuiémeot, aulU Iwea que b pbre, qu'il preten* ' 
doit déicixlre julp'v b «Jerniete goûte de Rio iii«. En effet k 1 
Goui^eur fit Jeteulicafec tant de courage, qu'il ^igiR Aleodii- ' 

ecri à lever b Cege. Et le Couvooeur envoya l'ormiual du trarte 
honteux que W Cnod Duc avoir été oblÿé «k birâ avec le* Tarn- 
te* i ce «jui fut receu avec une joye univerklic de tout le peuple de 
MoTcou . de qu'il alibauit aulfi tfic gc lôuU aux pxd* b ilatuc 
de Mcniligeri. U mourut es lyjj. ladEut pour tisccellcur toa 
fils 

JEAN BASILE IWASILOWIZ. 

} n’iw que I a. ai^ quand U commenta ik rcgaer.ll vouhût de. 

V^ivcr fl Ceùaliqned Augoilc & de» aiuarau Empereur » Romaim. 
/Xdlpouiqua Sprit unai^doobfcpour fesarroe*. Il eff de- 

«udw MUt k* Ecnraui* de ion biûoire. winciaiinem par Pau! 
Odwlwtüe, eotnme un grand Tyran. U fit nuiS^ quitté de 
prafaiinci . faiu r^der leur %e . Icar coadition . ou leur mente. Et 

W Poloaoi*. U tua lui même Ion fib »îoé. Prince d une xrandc 
cfpeeaocc.par Mcoep de bûtoo. pareeque ks Bojars k -Viiianilc- 
sttl^üiCT fan Beau^'ere k Prince dc 
Dam b ville de Neugard il & parka aXdS 1 
bourreau *470. pertuoM*. æ Siuventa touw foride cruiii«“ î 


C Z A A R S OU T<m. IK N». ^6 

As** i ehercha même toâ jours â inventer «Je nouveaux tourauntt. U 
V* ' fim beaufili k I>ic Magnui d'flolfiiee fterc du Rra de 

— j-lDanocmarrkFridene II. L'an 1 re»- 'I woya un ArranaBdim. 

* nié Jean Sjtt Amb*lC«lvur à l'Fjnixaeor Chiffci V. pour Iti ^ 

I mander une Cdoflie iThomme* Savait*, 8c «TAitilans, deoutes 
f Prafedion*. L’Empereur les loiaccoeih, mais k* Etau de Uvank 
j l'cmpcthcxcor. Kimobllant ceb Jean Slin en mena qudqBtvy^ 
en cacheté CD Mofeerk. En lyfs. le Ciaar occupa les l^oyaintq 
i de Cafan & d’Aftraeaa, 8c étendit Ict eonquérra juin' en fbff 
En iff}. b treve étant finie avec ceux de Lii oitie, 3* h voulante 
cootmuer; nuli le* hlolèavitcs n'ayant pas voulu t'yactorder, k 
CMinnuerent b guerre pendaot ay.aneikt avecdcgMds &eeéf, ^ 
tembkf nvagra ic de grand* maflàcrei. Aptê* av«»ir occupé bnv. 
Narra, leChlteui de Rerd, 8t Marienbourg, ilpricpirm^^ 
en I fia. la forterellê F«diia qu'on croyait imprenable , & «ntiu pn- 
fbnim en Mofeovk k Grand Maître CuiSaucDC «leFUrdéabcrv, 
kl habitant de 1a fbrrcrefle.it le* fitmafikrer c*i Mofc<>ne,Ec*ttte 
kuri corpt fur k champ , 8c fit périr k Grand Maître «Uni h 

f nfoa. En ifd». il demanda en ruariage b PriocclTèCaiheriw dt 
ukgne . fiSc ^ Roi Sigiimond I. Mail 00 lui cm-eya par dcrdioii uw 
Caralic bka hanHchée i ce qni couu cher à la Pologne, or tym 
«Iccàire la a^re aux Polonott, Q afficgca avee juoooo. Iwmiaa 
b graiidevilledePloe 7 .icoen Lithuank. 11 h prit, fit outre ki niaifi. 
crei il mem 80 . milk pcrfecinc* prifimniercf. En lyd}. fut l'dpe- 
rance que In Polonois lui firent de l'âire bi-même peur Reim 
un ik fet fils, >1 le retira Sc attaqua Eric Rot deSuede. La viDedt 
Revd Ct rendit à lui en lydo. Voyant fôn cf).‘eraace raine pour la 
CoarannedePolugne, il envoya une gniiik armée en Litbu^i la. 
quclk fut défaite par k General ILidairii. youo*. iwmmci fuitnt 
ruez fur k Champ de bndk, & roui leur Camp fur miné Sc but 
CmoD pria , en ifâ 4 . par le General Lithuamea Staitilb Piei. 
L’an I fdr. ka hfoléavitn furent défiiits fur b Duiia par ie* Pub. 
Roii, & rannée fuivante par k General Paex.ft InTartare* nme- 
rent b province de Kexao. En t yy o. k Duc hbgnus de Hobet 
vint en Moicovie, Se prit ktierc « Roi de Livonie: k noureas 
Roi ailiegea Revd , ma» fl fut obligé de quitter k fiege. U 
Caaar fiit G animé , quM envoya toutes ks fitrera vers b Livonie St 
la Fiimlaadc. Les 'Tarraret ayant baie uoc irtuptkn, furpriresili 
I riik ik Molcovk, qui «itait alors trois fiiia pk* grande qucJka'câ 
• i prekot, 8 * ta briikrent St y ruèrent pb* «k yn. reflk humeaei. 
En lyya. k Cuar avec quatre-vmgt milk homme* entra en U* 
vonk, 8 c fit de terrihiet cnuiues. Uprit k Château «k Witceaâtin, 
8 c fit rûtir le Coimmodam, Sc pwikurs «k b nmilôa 8 t de b 
bourgeoifie. En lyy]. on fit Ira ndees du Duc de Holiste Ma{n‘ 
avcela Frioccfle Marie Tante du Cuar. Le Ctur contumaicii 
ioralMMs en Livonie, 6 c fit tiTicger Revd avec yoooo. Homme* ce ' 
lyy?. nui* il fut obtigt <k quitter ce fiege , 8 c il vint avec uae 

F inde armée accompagné du rnuce Foedor devant Pkshou, où 
Duc hbgnu* dévoie aulTi lé rendre, il fe vendit cnfüite maJitede 
Knckenhaukn, Wenden&dcqudquea autres farterdlc* coüvsnit. 
Le Cuar (éignh d'ailieger R^a.s* «weupu MariciUuuiên.Luinw. 
Rorinen, Duoebourg : Atais ayant spvis b aouvcBe que k Dac 
hbgtmiétoic de la partie des Ptionois, U occupa Kockeuhaufen, R 
y neip, de grandes cniiucé* - il vi«K a Wendeu , où Ce tewit 
fe Duc Maenu*. qui bi reoijit Uvilk, k yetra à f» pieds , Sc k( 
traité par K Cuar avec des paroks dura. On fit dam b vilk ^ 
Wesden beaucoup de cniautéi . fie h Gariûli» du CUicau & fit fin. 
ter ene.Riéme en l'air. Le Duc Magnm ayant été remis en hbené 
â Deept, il fis oUigé de hal donner une adursocede reffer eeus 
là vk Vallâj fidek du Cuar , 6c de lui payer milk Ducats. Ea 
>17^- ^ Etienne dc Pulogne alTifta la Liroiie. 8c prie k Dk 
M agnua fous û prvceébon , qui fe relira avec û fitoime a Pikea. 
En «np- il hu «kriara la guerre, occupa la ville de Phsexko. te 

«....tniu.. *.»rM nli».. ^,^....11;.......... U O.J a. 


; (ë revannreiM auffi fur kl Fraeiierra de Mofeovk en lyfii. Ceqa 
I «^jigea le Cuar de prier k T^pe GrwMre XIII. de lui pnxutar à 
I paix avec la Pifli^ne («ws k* promcffbi de s’unir avec f'EgliicC»- 
iholiquc Ronuine. Ce que les Bojara kii coofeilkreot, mt ctopê- 
‘ cher les Cooquéira de f«s Eonemit, 8c de decbier fSm fife Jeu 
I General «kl artoéet. Craignant <m lôpofàmune ccmfptraciaii «keefii 
I il lui donna un td coupile béton fiir la tête qu’il ea mourut. Le Pape 
envoya Aetuiac Poffèvia avec quelques autres jefutm, quicrakertnt 
I b paix cutre les Mofeovites & les Pokmoii, pour dix uoée*. la 
I guerre en ayant dga duré 19. La paix fut coDclue k ty. de janvier 
] lySi. Le Cuar moosut k xS. «le Mars 1x84. âgé de fi, ans . te 
t «biM k 4t. de fon regiK. Son 61* du «unkr lit arec Aufniie 
I 61k dc Geurge Romaoow, duquel kt Caaars d’aujourd'hui ibea 


I la paix cutre k* Moicontcs & les Pokmoii, pour dix mocc*. la 
I guerre en ayant dga duré 19. La paix fut coDclue k ty. de janvier 
] sySi. Le Cuar moosut k lE. «le Mars 1x84. âgé de fi, ans . te 
t «biM k 4t. de fon regiK. Son 61* du «unkr lie arec Aufnik 


FOEDORou THEODORE IVANOWITZ. 

ifSa L« ^Jesn BaiHowitz , bi fùcceda- Son Pere lai aroit docte 
X* p«wr "rutetir k Knecs Qogdan Biellci. Il fût couicmaé k J 1. j»» 
lie craK année, 8c fit muta arec la finir du BomGudeonw. qù 
I piic le goureraenietir, pour k Cxair qui en étok iocapubk. Lff 
• Tirurc* raragenau en Mcdèovk, 8c ks troobks en Livonie cou» 
luiernic , jafqu'à ce qu’en 1 xpy. b paix fut cooebe avec le Ro k 
, Suède i Narra. Dans la même année il cnroya une très grande 
AmbulEdc â i’Empeeeur RodolpOc 11. Il mourut en lyyy. 6c 
, k dernier de la bmilk ancienne «le* Cuart.SakenanHennnig rapoc. 

itedani fà ChroDologie de Livonie que Foedoe «KM fi (impM. q«t^ 

I DC trouvait pocK de phi* gratxl «Urcrttlkment qu'à fbnner hs e» 
^ ches aux heures perdura. Avant fâmort il aroit bia donn.* le Sceptre 

là ko Coufin üîWer* Nabetra Asmuamcek^Gcoera], 6cqu«k- 

t vàt enfuite Patriarche de MoGmrk, 8c éi«aic k Pere du Caaat 
Michael Fiedorawiiti mats foo Bcuifrrae 8c Grand Ecuyer natal k 
I Couteraetucflc. 


I 


EMPEREURS DE 1 
BORISGUDENOW. 

^ Ruul Ecsf«r de MoCmw fin énUi.Poar aeoirl'idmMkftniiofl 
afiaiKs, FocdgrlranowiK Grand Doc étant tneapaUed'cn 
prendre ielôia. Il fcue libten répandre à l'opiBroa que l'an aitiu eon* 
eoK de lui. flemeiagea l'affleâioa despeupleiareecuKd'adretlè.qoe 
l’ea BCïraigoatc pii de dire que iS Dieu dtTpo&a tSn deur Prâncea, 

U »y aeent pcrÈannc plut ciMble du Couveraemnt de l'Ettt mc 
D ont. Borit d'ailicun rerapU d’amHtim, 8c ne «opsot me Dr* 
mrtrnit qui pèt l'mpéclicr de ma tirer far le Thrtue, lemut de 
s'en défwe. Pour ceU il enropa à Uglin, ni^ on âeroie le ieim 
Demeirius , un de fei Grocilihiommei, qui fit tuer Demetrius, qui 
n'aruic alori que neuf aiu : May au Ueu de b tecompeiKe que ^ 
ria avoit promite aux adUTuis . pour cithcr mieux une II Mire 
adboo. d Ks 6t aflalliner à leur retour i Mofeou. Born. qui aroit | 
toute b eoodiute du aflâim , i caufê de b feablrtiê de roedor , I 
ne jugea pui ^opot de rmprwiwter.&tsitliipairerquetqiKtcmft, 

M bwt duqun Focdttr étsot cambé fubttemeot malade, mourut en { 

■ fv7- ÛBs cnàm. On jem autTi rAt tes yeux für Borii , qui eut ] 
aüéz d'adreSc pour tifurcr en sKtuence b digtuté Royalkr 8c pour , 
mirux «ounir £>n jeu , il fe ttnbma dan* cm Coavent . & c^cn* | 
dsnc (but main U Üûiêdt prefler fan Eie&u» pur tel amia, a h £i* 
piaataonderqueli tlâc (rmkaat de Se bH&rnùKtt. 8cfutbiiCnflid ; 
D»(. Une det chobx lea pbw renurqu^es qm anverent foui Ibn | 
régné , fut i'impoftuir d'un Moéne Mofcoriae , oaenené Groko | 
Utropoja natif de Ckitflau , d'adêa bonne baiÛe, qui ttM été 
leiifétme daiu un Coaeenc pour fer debauebci. Un «icnx Moitié ■ 
ayant remarqué &n cf^ fuM . exdia cet impoiteur à tenter (or* 
tune pour monter au Tbrone, 8c l'euroya en l>buaaie au Crrke 
d'un Seigneur de qualité, nommé Adam Weinewctiky, dont il 
ngna ca peu de letnpu les boonei grâces. Un your (ôn maître fl- 
cte contre lui, l'apMia fili de pntam , 8c le fnpa. Gntfct t'etam 
inia 1 pleurer, dk a fi» mahre que s'il ùnit qui il étok il oe le 
iratteroïc m de la Ibrtc. Wensmreyky Dyaix preÆ de dire qui ! 
il étoil . i] rrpondit qu'il émit Demetmu , fait iegninie du Grand ! 
Due Jean Baislovrits , que Boris Gudenow aroie vouSi faire aââjnkter» [ 
t^'iyuK fiiblblué à b pbee le fila d'un Prttre qui lui rei^bioit , ü | 
srtoy eradéiSt ilmooira uneCrarxd'organue Je piaarr* precieu&l, I 
I qu^ àiûatt lui aroir <ie pendue au col lora qu'it ftii bapriJê, Ik (ê | 

* yettani aux pieds de Wesneweisky, le pria de le prendre en & pro- ' 
tcâtioa Son msttre aysac été per&ado par diret^ cIrcoeftaMes 
lagolirret quH lui ncoma, lui ht on éqaipsge ranforme i b om* 
lire. Le bruit s’eu étant tTrondu ftr tout , Boris Cudenovr Bc oeirir 
une fomme de doiiers i rm qui lui preftiitcroit le bu( Ocmctriui 
viF ou mort. Son maître k croyant plus en fureté en Pcùo^ 
i'caeoyx ebn le Palatin de Sondomir, qui lui OTortne du ftcoori 
mr rrmonrer fur le Tlirofle , à condician de Ibulhv b Kdima I 
Catholique Rormme dans Ses Etats, quand il y (éroïc reuMi. lie- 
metrius n'accrpei pus feutement b coedRkm . mais il lê 6i kCKK- 
meet feUlniire , cBsogea de HrUgioa 8c promit d*cpouiër h hile du 
Paluin. Le aek du FaUtinJe l'araiw» de cctre allLioee le porte* 
rrot i emplo; er ibn crédit 8c eebi de v* ainit pour nsrrtrc fur pud 


Paluin. Le aek duFaUtinJe l'araiw» de cerre allLioee le porte* 
rrot i emplo; er ibn crédit 8c eebi de v* ainit pour nsrrtrc fur pud 
ene armée, arec laquelle odtre box Detaeuiua entra en .Molbork. 
ont piufieujs viles, 8c débaucha une portsc des oficieri de Boriii 
oc (brre que Boris vopnt le mauvais état de iès a^rea, en coo- 
CCU2 un fi grmi depbilir, que ccb lui caulâ b mon. 


de (brre que Boris vopnt le mauvais état de (es a^rea, en 
ccut un fi grmi depbifir, que ccb lui caulâ b mon. 

FOEDORBORISSOWITZ. 

T Es Eoetp 8c lea Bojars qui & rrouveretM i Mo&ou après b 
L,,dc Borit firent au(Ti tôt couronoer (bo fils FaJtr Bar^^ati 


Ldc Borii^ au(Ti tôt couronoer (bo fils FaJar Bar^^ati, qui I 
etost encore tort jeuoe. hbù voyant U eeofperite Bc k ^nheu/ des 
' armes de Demetrius. üt duaeereot Hcn tAt iTavia, 8c rirasr de 
I lêi vidoirrs un tntursb prtmeSllc contre le nouveau Grand Due. 

I fis coockrent que Dememus deroti être veriubùetnctit fils Irgirime 
de JeanBalilowitj.Bc qulfii avr^uort de orendre les armes contre . 
leur Prince. Ib n’eurent pas beaucoup de peine ikm(üa^ au 
peupie, qui erb suffi tAt tï» Dnorrnai/. Courant eniuitc au ehd- 
teau ib miieot U main (iar le jeune Grand Duc. l'arreterent pri(b- 
nicr . ODrragrrcflC 8c chairêrent tous lea nrens de tmt c/Wonr, 8c 
armèrent tti mène temps convier uemetrius de vair pteridre 
podolBim du Royaume de let perei, 8c k pnemit de leur pardon* 
ner ce qu'ils avoirne (ait par leooraoce, « à l'iaSigatian de Bo-' 
ris, l'aBurjnt de leur slWfion £<te kur i^Qaoce. et pour orru, ; 
ve de leur fiiielaé ib ocrent de ki rcmeure entre kt nu ou le fils 
du défunt. (■ tocre 8c route b (amdk, pour ta dalpolŒà â voloa- 
té. Sur celle ouuvcUe Dcreetruis envoya un (ccTCtaire arec ordre 
I d’eenngkr b merc Sc le fili , 8c de litre courir k bruit qu'ils s'e* 

' tokst empoifàoei. ce qui fut aulTi lAt eaecutt. 

Du Premia Suppose Demetrius.' 

y T^Eroetriat urire k tfi Juin à Molcouavcc fim armée qui l’ô* 
l^toit fort grofTie ca chemuL Toute k ville fiitasderaiu dcÜai, 
te haï fit do pre(au. Soo couroonement fe fit b a I. |uUkc ivnc 
beaucoup de magnificence. 11 avoya ca mtffie amps qoerir b 
mère du veritabb Demetriui. que Mis Gudenow avoir rekguée 
. dans un Couvât fort éloigné deblorcou, te lût au devant d'erle, b 
logea au cUieiu, & Ja M traiter arec boucoup de magiaricace, 
b viiiant tous la jouta te kiî rendant tous la booncurs qubne i 
j mere pouroit ddirer de feo fik. La boonc Dame broit fort bien I 
I que Cktnetrius fen fili arort rié tué. ttuiselk k dilfimuhne adroi- ^ 

, temeat, raot i caufe du rrifentimat qu'rik aroit coatre b me-i 
' lotHrc de Borit Gudenow, te de peut d eue nul tnkse cor ceFaux 
I Dcmrmui . te d'aiBtun dk étoit bien ailé de fe voir Mune de 
, b (orte . 8e de jobir d’une vie phu heureufe que celle «l'die avo« 
t foolfetie dans le Qoitie. 

Quand ka Mofeovma virât que b Façon de vivre de Demetrius 
ctoit tort diflereote des Grands Due léa Pttdecciîêufa. 8t s'aser- 1 
! cyax de (m detkin d'époufer b fille du Pahtin de SatMomix Ce 1 
: thoïque Rununie , A; qu'il pülau les Trcibn potir (c meure en 
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n£!i** ^'Ç*ir* • «>»nmacerem i {Mptonmer «ilb avokot été dupét. 

; ^n d es princÿsax Knn, nommé Vatiti ZusJii, foc un de ceux qui 
~ rreoneut 8t qui fit connoicre lécccremnc aux Bofan 8c aux autres» 

I que Demetrius éroct un impoArur. Il commnVj» de mmer uoe 
coojimtkn pour s'a defitire. DetBéiôit abn» dé c o u vert ce conv* 
plot, fit coodamocr Zuiki à mort. Touicfoii il lui fit grâce, cfpe- 
rant gagner pur cette doucrar l'xficébon du Mofeovilta; ic a ef- 
fet tour fut tranquille juCpiûa au loaai de Mai de faïuKe fuivanre. 
La fiancée érane arrivée avec un grand nombre de Polonoit , ka 
Mofeoritw rerommrnccrcnt à ouvrir ks youx. Zuski raficmhb 
chex lui lu prinerpaux de b Nobkfiè te ks Bt^rs , 8i après leur 
avmr re^rcfiàté réta» dii^ervux oi étoa b MoTcorK , tant au 
wjer de a Religion qu'a tous antrea ^rdi. ili lai promirent tous 
de fecondrr fet dcflèiM , 8c ki mefurrs qu'il pourrott preolre 

K r tâcher à j rrmcdkr. L'occafioa fe reneoncra farorahîe 
ernier jour dca nAces du Grand Duc . lora qoe lui 8c tome là 
Car ctaw codormii, for k mieiuk, il bit (binyrk toeün de tou* 

. Tes Ica cloches de b ville. R tout le peupk s'étant mk en armes i 
ce lignai , 8c ayant couru au chiteau , ils défirent d'abord les Gar- 
des P,aioo«res. 8c ayant forcé k cUietti ik entrerem dans b cham* 
bre du prétendu Grand Cfoc, Irqud royaot fa mort prefente creut 
l'érltcr a faurant par la fenêtre dans k cour : mais ayant èé prb , 
Zoski s'nlicfluK i la frcirodue mere de l'impofteur Demetrim.l'o* 
bligea de Jurer for k Croix (i ce Drmctnus «toit (on (ils; fur quoi 
ayam reporuki que non, k. qu'db n'avoù eu qu’un lâui fib, qui 
arob été malhrareufêtncnt alfallHié, à oe témoignage on doana us 
I coup de pdlokl dans k téee de Demetrius. Os fe failli de h ptt- 
tenduc Grande Duchefië, de fôn pere, de (ôn frere . 8c de l'Am* 
bilDMr de Pologne, que l’on mn en prifeo; plua de lyoo. Po- 
hmoH forent luct , 8i le corps du faux Dnoctriiai fot cxpolî tout 
nui trois /ours entters i h veut de tout k metufe. 

BASILOWITS ZUSKÎ. 

¥ A conjuratm contre k faox Demetrius aixnr eu te fiiccéa que 
Lmoux venons de rapoeiev. In Mofeorira éteurai en à pbee 
Kctm BafBowiis 7.uilu , chef de route cette oirrcptife, qui for rau- 
roooé te premier jum idod. Miii i peine Zuski éwi ü monré 
fur te ihrone. quûn autre rntpafteur loi en dilpota b polîrlTion. Il 
sûpelloii Knn Giegori Sckacoptki. tequel awnt irtMvd la Seaux 
du Roùune . dans te piBige qui fut ait du chireau i h mort i 
du fiuix DemRrius, 8c a'mnt alMCté avec deux Potenoù. Ce ùun 
CO Pologne, R 9 fe fervR de b même inrenewo de fiw psede* 
cef&âirjr. pth koem de Detnetriui. tfifent yor loue o8 il paflôit, 
qu^ l'étoit fxnré du maflâcre i b firrur de U nuit , que ron en 
avote tué un autre pour Id, & qu'il abat a Pologw tercr uns 
autre amee pour fe veogerde llsiâdelité & de fii^rarihide des Mofeo- 
vicci. LciPoloiioii énm faéeo-aifes de rcncoBtier aoe occafeen fi fa> 
vorahk , fe (êrviicui de ce aouveau perfunouge pour cxeiier de neu* 
veaux troublei , R pour venger le roalkrre des Pnlonois. Dans cet. 
te veue en idoB. ik mitem te fécond jReteodu Demariua i k 1 ère 
d'une nombreufe armée de Polooou , S de Cofiquca , qoi lamt lea 
Mofeoritca en plulteun rencontres. Sigitnsood Roi de Pologne 
akne affiegé SmofeiMke.knouveauGraid Due Zuski avec une puif* 
fente an^ s'étant mis à b téie.martlka vers cette ^aêe poor 
gR Sigiiooud i lever fe f^. hbis tous fa efforts abat été ieu. 
tîks , il oe TOt en empêcher b prife» R pour toàthte de disgrâce 
<bo armée foc mife a derouct jwr ks Poloooit en idiÿ. pi^deU 
villa de Cfofio. Toum cti disgrâces (êrvirac de rretexe 8c dotme* 
rem lia auxMorcovttta i fe dàourer deZusLi, R ^ te confiJcrcr 
comme b feule eaufe de toua leurs malheur». que fe do* 
mioatkiD devort etre iniulfo puis qu'cite étoit maateureuM . & quU 
devw avoir quelque chofe ie fonefle dans fe perforuse, puis qu’il 
ûmhlon qoe b Vtéhwe l'cnfoioic de lui, pour fc ratger du cfoé 
de fes cisOcmB. Trocs Seigneurs de Mofeovy, favofe ï^jcharte 
Lipçnow. Micluel Molfeocck R luan Kdefski, forent ks premxn 
qui firae cwra CCS bruits parante pespk; R vobm qu'iUetowct 
bia rteeus, us pafiercBi outre . denouièertncZuiki Je fa digone. 
l«ifcrn»crei«dan. un Coavar. R le firent rtaer. Les prin^paux 
Scigneun de Wofcovsc, ipvcs h dcpotîrion de Zoski. teiôlu«iit 
d'ippeiier à b CouroDac un étranger, pour evuer b jaloufie qui 
auroit pu nahre entre nix d'à cnoifir un de leur otiion , R di 
jetterrot ks ytux for VbdHli fils de Stgismond Roi de Pdocoe 
May avant que de venir à Ce Prince, i’oidve demande de dorioer 
1 abrtige de 1 hiftoife des prétendus R luppofes Demetrius. 

Du Second SuppoK Demarius, 


aflôcié avec deux Pofonois, ilfe&vaen Pologne, 
R fe fervit de U inéme invemioa qoe b prcmkr impoficur Deme- 
ans. ce (écood aUm publié de même par tout en poflànc qu'il 
sétoR Uoredu malkcre àU faveur de b ouït. & qoooa avoit 
me on «Jcr« pour loi Ceb doom oceaCcM aux Pokouis de fe 
Perfonsge pour cxdter de ooureaux rrou- 
“ Stofrovie , R pour venger U mort de kur» cooputrio- 
tea. Dir« cette veue ils le mirent i b rtle d'uoe noHibreufe ar* 
tnee. qui donna beaucoup de tstbtuw aux MofcovsK»: ce quioWi* 
gta Z aaki de r^hcr l'Epoufe du premier DemetritU , qu^ avoit 
rcteouc en pnhm depuis te matiscre de (ôa mari, R de prier te 
Roi de PcM^ de vouloir nppelkv fea troopes. Cette ftsiieeflè 
ncut pas phitol) été imfe en liberté, qu’elle reconnut encore oe noo- 
•ew Demetrius pour (on msei.S'étaiU (omié m foreur de ee fecond 
^ Demeinui un potiLnt parti, tant enMofeti»*ito'a Pologne, 
î . ‘ je via fur te point de tuetoasher . fan» te (ccouts que te Roi 
de Suède hu env^a fous tecornoiaoJanent de Pont ^ h Gardie.Si> 

ê ioDond Roi de l’olugac (aifeat (oo profit des dirifiooi de .MoJcavte, 
>naa te dtflem de cooquoir b Ptoviocc de Severie R k ville de 
SraMasko, quil alTic^ en lAsÿ. R qu’il oe prit que «leux ans 
^rcs, coaiime on l'a déjà «fit. Si^itiotid voyant que (et to/ccsdi* 
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5 TrRTÔ~N O L O G I E DES 

DcBictf»*. <:««•>" q^}«î.<iluiacZu^i. 

I ,aw,l.t * ®^3c«ko pour « f*« JcFcrIc fie- 

;S sr 

I Ssît&'’'S'o".rs^VoS“.'‘^ 

Sæï s 

S^eoofciKir 1rs Rultieos à te fccooooitfe pour leur k^inow Pnuce, 

d= t«r •l'fa • ■“ '’■**“*■ 

Du TroifioiK SuppoG Dcmorios. 

U N Coaitna é-un SecffMÎfC d'E«t *wbw «nc« faire reviwe 

n««^i «ipriiteowD. «tfcdaBUde Bafilti & nrp«dit 

le bruit «oV tVtcSr fauré d’Ugleci. <te Mwko. fa de C^ 

‘ « ^t^te» m*ùB fa de te fureur de* Titniet Quebue grrf- 
&e ooc wrft mte impoflure. eOe m bifli p«* dTtroa d« pwti- 

fari!. CteTfoiûtOKDemetfwtdwtibu^, 

ounquwimd’efBrit, ni de conduire, il lunetfa d*bord ow ^ 
uitK de iifci&ov««. fa »'éc»m irfccdiblcinmr fa*t “f P*"‘ 
nble. flwTutenCempagor. publiâiK un btewfefte. pr ««jwH d 

^«“«fidellei fuimdeteitconnoùrci fa 
TOCTod . «ô te populace te reçut i fa P»r e« «empk ils per^ertot 
tesbiStaot de Jami fa dlwaoegrod de fane te mfaw thuA. Lors 
ou’il refait nuiire de ce* pUeea. il depêctei au Roi de -ue* pour 
3<worr phii de crédit i foo mtreprile, fa te folrcw ^ 

dcôcoce cooixe l'ulùjpatcur FderowicJi. Le Roi de Suede fut fur- 
pri* de ente Amlaflide, fa adniirOii coimneiU te Drroetm» po»^ 
--■' éut immonct fa reffulüié apres *»otr été tué deux ou trou 
■ Iwsaogrod , pour s'i 
alEAince i ce Demeirius. Fe- 
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toit, '\irtkivfi nesnmoui* Pewjus à Iwaoogrod , pour s'infdrmtT 
ce que ce pourotr due , fa promettre alEAince i ce Der 
irerus éiMt umTé à Iwanogrtid, fiidcouoderiudBUce 
Grand Doc .lequel etem injornié, que cet AmbiJfadciiir »e 
pmicui«Tea>«iC cciw dcait U pretroit te nom . fognit d’éve makde, 
fa enror* queîque*-utis de in CordaDers pourtraTaiCcr i un tnste, 
auM pr^R de ratifier, dé* qu'il fcioit un p« mlcue.^ Pareju* 
lui fit dire qu'a avait de* tnftroûiotia liemte* , & qo d ne pou- 
T«t fîcii hwe avant que de lui parier. Mai* aiant etc mnii de 
jour a jour fou* diver* prctnter. Petrejusquitia enfin Iwanogrod, 
b. rttounu en Suede rendre compte **> Roi ü» Mûtre de fa nego- 
ii*itoq.tce«iidini cenmpofleur s'avança vers Ptefcbow.qu'ùfitfoni. 

- de fc rendre. Federovrkh l’iiasa approchée, il erw faterove, fa 

^ iiiflVpt derrière lui canoës fa bag^* LeaOffiaer* du 

Grasid Duc aiant difperiê cette populace lamallee , lé rerirereot arec 

rArrnée. Mais i peoie fttf-elle qu«é Ptefclwwr. que cette vilk e^ 

eora de* ArahiffiuJcuiS i Oemetma, k le reteut avec de grandes 
marques de joie. Mais au lieu «te ménager tes habitao*. d le 
duis^ toute lorte de debeuchei, de lône quelM Moteovnes fa tel 1 
Cofacues l'aant abandonné, quriqoet-ooi plus fagei relolurwt de 
ftfaSirdclui. fa de te herar il Empereur. Il sen appeiçur, Bt 
doiUMUtdc» éperonià idn chnril. il te voulut fauvert mais »unt 
été bWfc fa arifaé, 00 l'envoya p«og* k ploli li» i Mofnw . où 
Mt te commamtemeat du Gsand Duc ü lut pendu a un cWae i 
[‘une des ponci de te vdle. 

VLADISLAS. 

L Es SeipjcuT* de Mofeuvie, dans une ûnutioo au(T> (acli*u<è, & 
dsu* te veue de contenter tes PoJonoi* , fa d'érUcT la ^aloulie de» 
ScieoeoiiteïooiC«itrete**uiit»,»’iUttipresioicot(te leur naticm, 

fa « calmer tes troubîesj fa d'ailleurs n'en cooooiltent aucun qw 
(fil de plus graoües qualitct que Vtediflas. fils aiùc de Sigifiqand 
Roi de PolugM, ils ueiu prier le Roi fbo Pere de Douver boo 
qu’Vladiû*» iccepiJt te Couronne. Le Roi yconfesait, fa par 1 e 
uahé il tut arrêté, que Jean Btlîte Zuski feroit dié du cou- 
T(DC, fa rcmii entre k* roauu du R«de Pologne, qui le fit gar» 
der loM'ttmp* i SmoienilLO, nfi Zicki inounit fa tut oiicrré 
aupres^du grand ebemia eture Thora fa Wariôwie. Scaniflas 
SdfcMsii. General de Polegoe. s'éioit araocé julqu'aux portes de 
bUfeow pour venger U mort des Poloooti qcri anneot etc m*n»- 
ei* avec le preinicT fiw» Demetriui. Mat» aiaat eu avis de ce «rai- 
lé, on mit ^ arme* bus de part fad'Mue. faSctmllas eut ordre de 
recevoir fia fa hommage «tes Mofeovice* aa nom d'V'adijlat. A- 
prés Icqud les Mofeovae* s'emparceem do Clritcan , y mirent gar- 
nifoo , fa te relie de hirmee campa hon de la viBe. pour ne potot 
«looiter d'ombrage au» Moicovitci, fa on ne voywt ta cmuraiiv 
que des temoignagm d'amirié fa de botwc volonté réciproque. Mail 
Polooais l'CTant lofcnliblctDeM gbitei dws te Ville, fa s'y iroq- 
vant plus «te Cx mille, ils fit fiufireot «tes iveoue* du CUceui. fa 
coDimencerercar i devenir intetou ptr leur coiuluite eomre k* ; 
femmes fa les fille* de Medéorie, fa même contre te«ir» Saiiws j de 
lotte que te* Mofeoattes ne tea pouvant plu* iouarir. fa te R«m $<• 

S finoud retirilatR tou^oun le deptre O'Vtidifla» pour M«>lcow, tes 
oteevra cooiàei ou retantement «ie Lear GiauJ Duc , firem 
de» pk Ote* .diteot qu'il* ne pouvoicsu plus IvuAnr te* ioiotenen «tes 
PoloDois, fa il* skAembiciCBl le 14, Janvier léi 1. devaoc la pbeedo 
Cbkiéais, où ite fit rtCrieresK lût te ruine do tew commerce, fa fur 
rKabtement où ils étoicai d’avott lùr te* bra* tant «le loidatiànour- 
nr. fa demmikrcM qu'on y mil ordre. Le Central de* Poiotioit& 
mut ce qu'il pu pour le* apptifér,& fit même chiper ««uelquci Po> 
teeuis. Mai* tpprcbtOLtent un loulevemesK geoeral, te* t'iMiooti 


Anid* i doublcrem leurs fardes , k £ê ûifirmt de* pruicrpalei aveoaei ils 
me*, fa firesa deffeoceaa» Moûarvite* de sïtToeiçer k de yortei 
des irmei; cequi 1<3 irtiu «ellemeiu. qu'd* k loiJevemit woj, 
fa fitoK des afiembitc* en pJufieurt endroit» de te vfite i dtühs 
d’obürer tes Poksnoi» de & fi^rer.Le» Polonoi* daiiteurs.pou, ,i. 
eber de Cëps' er tes Kcricovitef . litoc mit te tm i trou oo qiuo* qo». 
tiers de 1a ville, tes uléigerent d'aller au fitcour* de teuji fc^ 
fa de teuri enfana. Le* Poloooi* profitant de cette flverlioB, firtn 
un rranJ c*m«de* Mofeoroes pemiaot deux jour*. UTbe- 
liw du Craod Duc fut pelé, aofTi btea que tes Coaveut* fa te Ejii. 
fes, fa il» enroyerew en Pologoe une qoaotitc pre.figjeufe f« 4 
«rtrgent fa de pierns precieufte. Peu de jours apte* eedefceést, 
Zacurie XJppenow , Ceoerat de» Mofcoïtte» , vmiiiîieger tes P> 
looois -««r» teChdieau, fa après en avoir me un bon aombn, Iq 
coiuraigoii i venir è gu aceort . fa » fonir iJu Roteunie. VlrdAu' 
avant &i tvcrsetr.ent à la Couronne avost donné de» mtrques de 
f* pieté, fa avoir figmlé fim courage dans le* Cuenet coaire te 
Mofeovite» avant que d’farc appetlé pour être leur Grand Due, 
auÆ bien qu'en la défaite d'Ofman Sultan de* Turc*, i qui il tn 
plus de relie eùiquante mifie bummes en divertês reoeoatiti. Ce 

'' limoit la venu, parloit dÏTcrfé* lances, fa avok joint é la 

valeur un parfait amaur de 1* juAice. 

MICHAEL EOEDOROWITZ. 

F Il«deF<*dorNîkifiiRomaBOW, Patriifrfie de Mofcwie .fa fa 
•Marte Icuooaufie fille du Cuar Jean Bafitenvki, né en ifpl. 
mmia fiirledirtoe igé de iB. an». En idi 1. Neug*'^ lui fin «ad» 
par un tiaitt avec te Roi de Soede. Mao la vùk de Plct^ fin 
occupée p*rleGeteral SuedotsHoraquite prit par tllàut.qui nep®. 
dit que 70. homoves dans cette entrepeilc L'an 1617. la ptii fa 
coocliie te I J. Fevr. entre te Roi de Suede fa te Ciaar dans k « 0 - 
bge de Siolbowa entre Ladoga fa Tiffioa, pouf 40. ans- P»r es- 
te paix 0 céda au Roi «te Sue«k pour jamais Rexholm, N<met- 
bourg. Ivaiwgfoi.lïnwgofcui fa Caporio, avec leur* diûria» fitaô 
en Cardie falagrir. Le 6 . «l'Avnl iJe h mèase aimée te Pritsce Pote 
noii Vladifla» entra avec une giandc armée en Mofcovie, fa l'tra»- 

ça juives iJevim te Capètale de Mofcotie, fa oblige» te Ctaac fa 

faire une paix avec Lui de 14. ans, au mois «ie Decero». ifiiS. 
dam te Village de Diwelina. En idjn. nâquit te Puaram 
Aine Michætewiu, fil* du Ctaar Michael Fadoeowîrak ifEudoB 
Lueaoownii qui fueeeda à üa Pere. En idj}. mourut Thnnfa 
ou Feedor Nitetita Patriarche de Mofcovie fa Pere du Cuar Ms- 
cteÀ F«rderawnr . qui dans la mime année tpié* la mort da Roi 
Sagirmond lit. fit une im«io*i en Pologne, fa fe aflieger Su» 
teiuko par fixa Genemi Michael fioriOôwn Sachin. Rvvc toom 
hommes, mais fins Ciarés, fa avec b ruine de cette armée. LW 
oée fiiivante k* Poloaois cntrerctLC en Ruflic._ lütegeicnt b vw; 
de B«b , fa te rendirent formsdables en Mofeoeie , ee qui ptxta te* 

Grand* Seineur* à iaeüoer pour te poix. Le General Micliad fc 
rtefirwà Stehio, fa le Maréchal Licutootnt «fa Camp Ifmakotoil 

avec fbn Ah furent liceapitét «ten* b Vi 3 e de MoteoTic pour te 

hcureia» fuccét du itc Smotenslot la paix fut ome^ te 
aB. Avrd par tes Coranviftiirc* Molcovite* fa Potomxt fisr la 
rivière «te PoUnowiky, par laquelle le Caaar coh an R« Vi- 
ddlai IV. de Pologne Smoteniko, NovogTmteck. S^wirski, Dio 
hubns.Bieb. Redlow, Starod«fa, Pogopow, Trubicsk, Newd, 
S«*ie*. Rmlaw, Knafi*. fce. avec tou* leur* dillrKl» dans k*| 
Duebfa de Smoiensko fa Caenaikovie. es longueur de seo. & 
higeur de 70. lieue»: il renonça aufli au tiife «k Prioce de Sot»- 
lentko fa Cifrnikoviei «Mirnne sufTi le Roi VtedaJl» au tin fa 
Ctaar quM avoà re«ou «lepuis qu’il avoi» éré clù Ciaar en Jfat 
corse. Cetieannée idjfa vint b grande AmhtfCide du Due rr 4 
«terre de Holûce & Stetwic ta Mokovie, jxaur y traiter Ctf Te- 
t^dimeni «La enmmeroe. 

On a fait remarquer fiaais les regM prectdcBti par tes up 
pofes Denwnu» eonibico la Morcorie a été fertile » ibartei 
eu voîd eoe«ïr« uil du même ordre, qui fc difost & de 
j dont nous avoua* parle, fa qui »vo«t été te Oief de U eonlpi» 
contre le premier prétendu Demetrius, fa qui fur ta» Gi» 
Due. Ce fourbe etoit «te te VAIe de Votegite en Mofcovie l> 

E 'aalc de b Prtwioce de mêmenoos. Il étfat fib «Ti» Mnksné 
MC» nommé Dcmko Aukudina. Ce jeune homme, qui i'*pdten| 
Tmiotha, étant bien fait de te petfoone,fiKptiien*fa:du*ipatr^| 
cher^ue de Voiogda. qui te mit i fi» terrier, fa lui fil épootel 
te ttiece. Cet feonoojf te rendit fupeibe, fa le porta i prenJae »i 
qualité de Gesvire du Palatin de Voloÿla, fa i telte des éne» 
exrra«]niiflairc*, fa à dinipcr uxjt le h« «te te femme L ARfc 
véaue étant mort il fc retira arec ft ûmîlte i Mofcow. ou i ok| 
mi emploi dans k bitreaa de* liqueurs, mais il n’y 
temm fan* tomber ciadivertes malvcrtetion» «tentrMOÙQwatiwfa' 

lonempèm, fa dans h veut d’y mettre ordre ü enaptum k* bjo« 

de b femme d'un de tes amb, qu'd düTipn. Et onenfé « fis» ik»; 
leprochea «te te fcoame fur fa nuaraate oooduRe. il lenfcnn»^ 
un potie.y œil tefeu, fais fit ainti inafcraWensenc périr. Er oo^wj 
iiu’d yavoit péri lui même, mabi'éuiB ûorétecr«en»r«en Pokgs^ 

fadeü »upréideChinietabkiGenml.te»C«ûqiies. “kpra^j 

protéger cuittrc te» pcxicnitions qu’on lui £ùto. pree wu 
profite parent de Z«ski,qai ivoit été Grand Doc <» Moteor» 

, rourbe oommençoR i reuiiir, ter* qj'im ftefeovsie le r®**®*’ 

!qut l'ublim de s'enfuir k Coattaocitiopte, ou rt « « Turc, 
aiant cotnmi* qud«juc crime, 3 psA* à R«»ine, où d 
booierîrme.fa IC fit Catholique Romain. Ete Rome il P** 
fa de b en Tranfilranie auprès du Prioce «te R»g«ki. qirl ta 
des lettre* de rec«»m*n«Jac»n aupréa de te Rfloe Chfitboe «te Su!^] 
Cette Princeflê le reeeut fort Oieia, fa lcc«»lr!lcraeotaM»« 
Grand Duc Zoski. Mau aiant feu te q"!» P" * 

Grand Duc, cUe te fit arréteTiRevdenLivon»e,doùilte fJ««* 
pifli à iruxelle , puis à Ldpfick . où A fit profririon de b “T ’ 

iberknne. Peu «le lerap» apré* le Duc de HolÛesn te fi* P"“ _ ^ * I 
te mtt entre te» nain» «te ceux que le Grand Doc envoya en iW j 
po«sr i’eœmeoer à Mttecou. LorS qu'on llotrrrofrar ** ''***^^5 
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yi'caincqtcoiifroore ûmwth foafili.il ncvâulufpfatptfiCT.^uoi 
■ <{u’aa Taptiquji i la ^ueâioo. Aiaat été coqdaouié comRIr un tm* 
pollcur, OQ le cenjutfit dana U giwule place, oâ l'ereMteur loi 
ompa le* deux bm, 8c le* dm jambe*. 8c «6n bt8te, ^ fut 
atacitee ao haut d'un pku , 8e k eerpt jettd i la * aine. 

ALEXIS MICH AELOWITZ, 

\ xickad Poedotovrita étant mort le >t: JuitSet td4f. le lende- 
^^maiB IJ. kl K OR 8c Ici Bojare* firent b ceremonie du C«u> 
nnoement de fan fil* Alexis Micbîeiomti , qai n'xToic ciKore que 
feiu au accocnpli». Le K.on Avn ImÆmrwàt MtnJmdHt Couver, 
oeur asrtlieadant cw (es enMmk ne prtileat avaoaaK de la JeuneA 
k do Prince, preflà fi fort fin «nrannement, queToo ne put pu 
P appeller tou* oeui qui avokst droitd'p alTiller. Apté* k eouroia- 
neinent d'Akii*, Marofou devint k favori 8( k premier Maaiftre 
du Priore, 8c prit k même pouvoir dau raJraininratton des aAai- 
rei de l’Etat, qu'il avoitfur rcrprii d’Alcai*. Quelraa aimée* apréi 
*p*nt perfuade k Grand Duc a époukr une des oeux filles de li» 
Pe w rfnnr a l A iy îi u f ^. huit jour* apfé* ce Se^neur époufi lui tnèoie 
l'autre, il devine per U me-frere du Grand Due. MikfUu*> 
fijk bmupcre Ct vopant par l'aUUiice de ki deux filki piefqueau fii> 
preme dejrt de Crandeur. établa pour premier Juge delà vdk 
de Mofeou OQ nommé Pkfleoo , 8c un fien bean.frere nommé TttK 
charuotou.kfiqael* pu une infiniiéde coneulTion* accabimai k peu* 
pk. Le* habitant lu de cette tirannie, attendent le Ciaar au fin* 
tir du cUtean. têndent la preHè de ceux qui racontptgooiest. Cik 
fiffint la bride de ton cheval, 8c k prieBt d'ouir leur* iuAe* plam* 
te*. Le Cxaar leur tiani promit iuftice . il* etoku prra à rtroar» 
nerclmeux,lor»quequrk|ur»'ua*an amis dePkfièou de h fuite d« 
Caaar, pouJfint leurs cbcvaiix dans la fimk du pmpk, en btiiircM 
cRielqor*.uns à coup* de fedeti donc k peuple fut fi oflieniè.quece* | 
seigneur* aiaoi en un infiaiH été chargée d^l^r urék de ctuloui, I 
furent obligci ik k Cuver i bride aboiue au cbitcui, 8c tant ce 
qu'il* purent lâire fut de gagner la chambre du Grand Duc. t* m* I 
iiftancc de* garde* ne fèrvit qu'i irritCT k rage du peupk, qui me- ’ 
oaqa de fovw r*p*rtrmem du Priore, 8c de kire nuia >>»«• (ûr ^ 
tcMt «e qu'il* trourcroicne. fi on ne leur metiM prekatemenç eo ' 
main Pk&êiiu. Moralbu fonit fur un bakon. 8c tûa d'jppailér k 
peuple, en rexhortaoc au nom de S«Ma)eâé Caaarienne de k kpa. 
rcr, Bt de kire ocllèr la mutinerie. Maitonlui dit qu'oo iiu en vou- I 
lait aufli bira qu'à Plclkou. La riûpart (ürciK en un inftint à t 
fim HAtcl.qui fut ptUéSc ttnverfis. Le Cbaacelicr de Mofeo* ic n'en 
fut pu quiieinieilkur DUTcbéi 8c quoi qu’au lac mabde,k peapk 
ouagé k tira par le* pied* k long dti degra de fi» HÀtel, 8c il 
fut achevé ■ coup* de bkno du* la eour. Cate même fureur cno* I 
tinuaoc encore k kodemain, k Grand Duc fit iôrtir Ivaaowitt 
Romaoou , qu’oo ârait être agreabk au penpk. Ce Seigneur k 
prefeota au pei^e te bmwct à k main, 8c kur dn qu'ircrovoic 

Ï u'il* devoMnt due ktidaka de* tnurancet qu'il* ivonic reeew du 
rand Duc. Il* répoodircni qu'd* ne k plugnoatnc pei du Grand 
Duc. nui* de ceox qui abufomic de foo pouvoir^ 8c qa'ik ne Ct 
reti rer ei e a i polM «ue fon ne leur eût mi» emre k* nun* Mtrt/m, 
Pib]}ko,8crra(4au)^,pour k venger fur eux du malqu’iliavowiw 
I Eut i tout k Rwàumc. P,*uiii»m k* remercia de leur Uvonbk re- 
I poofc, 8c leur dit qu'd afiote taire report au Craad Duc de leur 
tek, 8c qu'j ne douwit pu qu'd ne fit cxccuter k* troii Seigneur* 

Î t'd* drmauloknt , nuM qu’u kar pouvmt juter que Moral ou 8c 
rachaniftou i'écoient kuvet. Si que RomacMu eut Clé faire 
rapon w Grand Due , on enrop* sn mocnein apré* elterclter k 
bmirreau, 8c un quart d'heure apres Pfigfi*^ été amené fur k 
^ace pmir lui lire k kntence. i fût arracbédnmajn* dn bourreau 
pu h pépulace. 8c aflkllusé en un ufiaor. Traduniftoa liant été 
attrapé i douce lieitea de Mokou.lnc ramené. 8c on lui fit trancher ' 
la tête: ct qui commenta à cabner 1a rage k foreur du peupk. i 
(^elquei jour* apré» k Grand Aac convu i dîner pluJîeur* Bour* I 
mit de rhaqœ Caepi de Métien -, 8c k PatmrcM 8t k Ckrge' j 
Tcmplo^crcnc de leur edeé à calmer k* efprits. Le Craikl Due ' 
k krvii Mfii d'une procdTioa pour alKutr k peupk du rtgict 
qu'il aroit de* iniufticc* Mllëet, 8c qu'il avait établi à I* place de 
ct* iaiigiK* Coninlkri de* Geai qui exerceraient k jullicc avec 
équité. Le pcopk aiaat remercié k Grand Duc, ct Pnnee cooci- 
tuMnt i leur parler , leur dit qull leur avort promit ik kur remettre 
earoce entre je* nuin* Moroku , 8c qu'à la vérité d ne k pouvoK 
juflificri mai* qw fi i fa cotdidentkMi *1* vaakirm bien lui accor- 
der fâ grâce, u k go u v er ac re i t i l'avenir de nuniere qn'ik au* 
rotent tout lieu d'm être contem*. Le difeourt da Grand Duc tou* 
cha k peuple, qni t'éem. Dieu donne loaguc vie i Sa Majedé. Le 
Cuarfimii unejojm extrême, 8c remercia k peuplede fim ick 8c de 
kn allêchonpour iâperfimne. Peu de joun apréi Morofou parut es 
publie i b taiccdu Craad Dae, 8c depuH k cUeew juiqu'* b por- 
te de h vilk. il est majours k buiaet i b nuta . faktnt k 


fe* fujet* iroioïc avec le* autre* Etat* de l'burope, oufim ca 
panw l'igaoraixe de ks fujet* , 8c écanc oblige ^ remédier 
■ plufieor* defiintre* caules par k peu de conoaUbnee de* loix, de* 
cautume*. deb guette 8c de* Artt.ceb kporu à commenctf d^. ] 
tirer dtn* ki Etat* dn Officiera Etranger*. En elkt cette l'oliaque ' 
aiam eu uu beureux fuccet, 8c h bberto que fon a cce id ou à cha- ] 
eue pour k rdigioo . 8c l’exaÀicude s k* faire paper très poaéhielle- 1 
mcat, a attire cnMoCmvie un nombre créa cooiiakrabk ^etraogeri, * 
de lurte qu'ofcBiihionaïc 8t en moia* d’ua ficete on a veu à oi&. I 
itnti cgaidi un né) gnad cbiqgcflMC daai k (Jour du Craad Duc. I 
Ce Pnoce éant mort en 1678. établit Feodor Akxaewu* fe« fiU 
alaé pour lui fucesder au Thnmr, I 


nid* 

ï. THEODORE oa FEODOR ALEXIEWIFZ. 

*7* 

T lleodore . qui fut fûeceiretir irAkxii . ne regnu que fi» ani. 

« fut citrememem rnpctté. 8c en effet c’»toit un Pnoce ac* 
eonv|N^i, & qui promenoit beaucoup; il lûivit entieremeiit k* raaxi* 
me» do fia perc pour l'cmmien de* Officier* Einogeri 8c pour Ta* 
vaacemcoc du Commerce. Ilsiinete bcMcoepleifcicDcci (cpeinripu- 
kment fArcluieéhire , 8c û aroit fiarmék^em de kire mutes te* 
Mofcou de brique. 8c de paver le* ruei- fl crmurul 
d une bcvrc conciMW. 8c naknre.qui reinpora en peu de jour*. 8c 
nomma pou avaat «ue de mounr fon frere Pierre pour lên Ciccd^ 

rcur.jogmiK que fia ficro Jean étoK d'une conOiuuaa trop fôibk 

pour poner k fardeau d'un fi grand Empire. 

PIERRE & JEAN ALEXIEWIT2. 

18à r APrinceikSophie, fieurdejean.pfiocdretmbitleufc. indignée 

l_.de voir fon freie Jean éteigne Je b Couronne, à qui clk apiar- 
tenon de droit comme euniTalné. iavenca nuie knede moinu 
pour ueber a Tjr faire momer. Dans cette veue Â lir renadre 
ua brait , que k dclûot Ctaar tvoû été empoifiaoe per fe* Mnic- 
du. 8c_ fit dcaooccT pklkur* Officxri de 1a (.'ouranae comme au» 
JBur» duo cnme fi eaormei 8c aanc attiré k* srrrkerr • daiu 
fen parti , elk kl gagna plu* aifemenr, en leur fàiiànc croire 
qu on leur dooncran a boire i l’Eaterrement du Cmr. L'émeute 
M tarda pa*. On commença par radalCut de* deux Médecin*, donc 
te pecmicrOTit de race Juive, oui* on paOâ aux principaux Offi- 
cien du Cuir, que b PrioedS eroyoic eftre eo obihek à fa paA 
«M. Enfin kl Sciefttte» lircac tout ce que U rage la plu* crorile 
•voit pû lurenter, 8a m ne put anécD cette fiircur: il* iofiilar. 
rent même Sa Majefié le Cwar Pierre . 8c malûcfÇTent pViikuri Sci- 

r ur» 8( pvrkaoes du premier ung en k prekncc,8c procUmerciu 
Pnnee Jean, qui ki fut a|oiat au Throor. Après ceci tout 
kmbb k catmer> mai* ce ne lue que mir pni de jour*. CltMxuW 
GenenJ de* J«rnW«ar,par qui b Pnacellc Sophie avoir fait joucrcene 
tragédie . ambtcMux ou de régner lui- même, ou d'ekvcr k faimlle. pro* 
pok kMariage de fon Sli avec b Priaceffe Catherine, fmur cadette 
de U PnnctOê Sophie- La kinlacllè de ce drfkin déplut à 1* Cour,r«rce 

Î ue cette alliance ne k pouvoii faire qu’au préjudice de b fureté det 
xaan. Pour pfeveiur un incouvcaiciit très dangereux on jugea à 
oropo* de k defure du Geoerel Comme c'^ b coucurk en 
Molcovie de Ibknmicr b fête dea enfant de b famille Ropalle. b 
Cour voulut cckbier ao courent de b Traute à 1 a. ticûcs de Mofeou 
k tête des. Catherine, qui ctoic k nom de bPnnctfiè.qae k Boore 
Couranski defiimne à fon lib. Ce General f aiaat été inraé , oo k 
fit attaquer en cbcmini ai.nc été pria, on ki leut k fênttore , 8c 
k 1ère 8c cclk de (oa fil* furenc miks i bai. Le* Efbelki f furpra 
de cette nenvette, comae d'un coup de fiiudre. furenc d'aboid rem- 
pli* de rage a* de fureur, 8e comriMaoercfit leur* détordre* par la 
mafkere*. Mai* le» phii 8t le* plu* kgu ayant laàc aiten* 
tien i leur motionie, k tait com p e en drt aux plu* emporicx es 

qu'il jravotcàcraindrepoarMx de cettetcbeCMO,il*c»mmcncemt à 

fe modérer, 8c ebereberent à kire leur paix, 8c ibeovoyertntlea püu 
aacKM CMficieriabCourpourobtcairlcurpaniea,qui kurfutd'abwd 
•ctordé. Le Oaar écani en fuite retourné i Mofeou . ki Eârdks 
vinrent i k cenconire. criant mikricoede. Le Caxar aianc kir 
figue de la laiin qo'oa leur pardonnoit . il* fe levèrent 8c k coadudi* 
rem au Palais. La PrinreJTc Sophie obtint en fuite b Regeacs. Le 
Prince Calikhm, qui était dan* fa nuerêti, fut hoooredeh charse 
d’Adffliniftfttcur de l'Empirei Et alaut mb le* EllreUes hors d'ettt 
de faire k* rautan*, il commença par faire une recherche de* au- 
teur* du détordre . Bc ki àbnt fait punir, il eoenpob quatre Reg^ 
rneoti de* autre*. 8c k* envoya ver* h Sibérie dam dei Pronocè* 
cteqjnée». S'écana en fuite kali de* cmploM de* perfinnei mafk- 
crée* , pour remplir ce* charges 8c fc kire da Creaturci, d l'airàa 

t i ceux qui ki étaient dévoun .qu'aux BojaraSenacnri, ce qa| 
mira b atiae de h Nobirlk. ne l’empéclu pu de k <m- 
tenir dan* k fiipreme authonté. de kire b poix avec la Suede, 
d’encrer en traité avec b Pologne dan* b vcæ de reprimer ka cour- 
kl de* Peciu Tartares.êcde proienefbcoiiquêied'Aibph. Le Prince 
Gahfchia. qui avait commandé l’Armée ca 18S7. 8c i6S», Mtoic 
fiiulun t'en dilpcnfcr l'anaee fuivante , nui* forcé d’accep» k 
eommanJcfflem, il licha i réparer le* kuca qu'tl arofcEàire* k» 
année* precedrntai mai* le fiictci o'eo fut pu pk» heureux. L« 
Ptkccile aixDi cepradanc imbu k peuple de* cooqaêtn imaginaire* 
deCalif(kia.ce kvori étant arrivé i Mofeou ne put obtenir audience du 
Cuar que pir de furtes iacerceflwnt de b Pnneedê. 8c en recevant 
de kngtaru reproche* de k nuuvaifê conduite. La Prauegê ce* 
penduii obtint en k kveur, Bc eu faveur de quelques autrci Offi- 
cier*. quelqioe recompcace. La Priacede Sophie, qui avoe preveu 
que k Cxaar Pierre ferait un achoppement a fim authoriré, pour 
técho- à fê maimenir dan* k Mlle oi dk étoit . refialui de tout 
eaneprendre, 8c fil compreedre au Prince Caliiehio qu'il éroM a 
propq* de (e dékire du Cxaar, que koa teb k chute eatraio^ 
raie inkfiliblemeat b lîeone. Le Prince, ipioi que prudem 8c kge, 
ne put t'oppofir a fon deflêin, mai* da raiioa* d'imcrêt l'iÿanc 
fait tempoviter, 1a Priaccllè bai reoiomra qu'd n'y avoïc pat un mo- 
ment à perdre. 8c ayam chirgé Thekclivitan Prelideai de b Cam- 
bre dei Efirelln, ^iire 1c chef de b conTpiratiaa. ceki-ci chouu 
600 EArelte* aSdes. Dan* le lempi qull doonoii lé* onlrti peur 
ce engique delEiai, deux Ellrella touchés de remordt de touiller 
kur* maint dans k kag de kur Pimce. l'cum déroba courent 
arertir k Cxaar Pierre, qui k kve de lôü lie, lait avertir fc* oude* 
froc* de k mère, qui o'eurent toui qoe k temps de monter en ca- 
8c de fe kuver du cAré du couvent de U Trinice. TbekeU- 
viiaa chagrin d'avar manqué fon caop,mourtie ver* b Pfioccdc, 
qui ne k fut pu moini. 

■ Le C'xur ^rre étant arrivé i b Trinité, kit écrire i tou* k* 
Oiimmt. lu. 

y /arte aU ^mtr, 

fi Bonte* 
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^jLt de mourtier i Mofcoo- U 

*iii ùiccài det ocgotàlioM de û faur & de fo «nw. i ad«iu *u 
ményeteiüf*. mti.Üfut bi« ««»«<»■*• 
*2iiSÎ^ KDofsMntiOQ «oit «uffi a luroit «e «* 

^S^1*itmtclt« i nvfc« SUwftre. 11 reft» »ufTi à h Tttnsé. U 
pSrfe doublotseoi affligée, iflembli unC^ol, 

fl^ST^retwt ftuew l’Abbé Sü«’câfe . h 

?îi«« Califcbia fc de tout 1« »m», pr^f 1? 'bemin de b 
THiiBé pour tieber à flfelûr fon frère. Ele r«oic P« ^ !5,,* 
moitié chmin . qu’un Exprei du Czttr fat dep«be »u derant d ril 
ïï," K f.r 6. p... U '■""<ÿt»“»E;i"S',i 

K,"£ pifa »m. » .pS,»l«i «« lkk»t 
Svc. kd-mm * Mofa». 

I d, ,o, boni», fui ck.,g< bklto l Mofeou li &Cr •!<< 
iXst 9«'.i ht ™.d t IkSi. il I»” 

loi lirrit FUka ThebdariMO 8c leur» adhctaïui ce qw 1 
qodquc refa». & £« ai*n'«>«l> cbrgei de ^^:' ! 

i b TmAé. Le Prinee Galilébffl. voiani faforwi>e far b point 

d'être remerfee , fut au Courent *w Ibo Si & 1« uni*! B»'* “ 
I porte lui «Mit été Itriité* , oo ini donna d« 

> ooBt fortirdu logii. Fiika etiot arrivé, fat loterro^ pero^ qui; 
i i^eurei , 8t taiMt donné U torture . Ü M««a ,q» d » 

Idewerrifflpemrice mere, fc Cuar. & fa troH frere». A|^« 

areu <» le reeoodoifa en priûn , dou ti dctivit au Ctnar le* ar- 
î Ctmlbnce* du fait . k fa auteur.. Le Ctaar « 
hoaofer uflcPrinceüc de û maifai , telle que h Pnoedfe Sopbe. 


Aiudt feuft ftiAr de* coupable., S fa fa eteniitr démit le Courm où 
i étoit lu Princcllê Sophie, laquelle ambitieufe de régner, code fc[ 
ntuiire ù b tête de la Regenee en l’abléoce du Cuar , avott dnM,i | 
beu au (ôufaemeni. Deux «fa pcMcipafa l>u»ci de cette Printtile, ’ 
I qoi BToieot eu le plut de paît i cette conlpiniian, fareetentr. | 
I réc vivo, k on ne fît ^ phu de grâce 4 diver* Seigocartj 
I qui avoKnt trempé dan. ce comploc- Deux Moior. Crcct fa- 


retn même racnpu. vif*, k Patriarebe empalé, k le pmnicrh 
dkateur de f Armée fat pendu k atuebé i nu pieu deraat l'EgJi. I 
fe de !a Trimtét exemple Mvere pour favir i maineeoir dttSujcn 
i dani leur devoir. 


' aveu on le Veonadoifa en pri&n . d’où ti fanvit au Cinar le* or- 
î cemlbnce. du fait . k fa auteur.. Le Ctaar « 
booorer une Princdïc de û maifcn . ^ 




) s* Majcfié lapernlle k fa Turc*, ainfi qoe le Grand Due ft b 
Republique de Venifè, aprci une longue k oaeretijè gnerte, lunt 
eni» agréé Sa bbknc Britannique k MnTieuft fa Loti Generaux 
pour être bt Medùietirt de h Paix cotre ce* deux PuiilfaKei, 
Culawin Vifle de Honnie vert fa frontfae* do ‘Turc* fa 
cfaduc pour faCoofercncca.kccadeuxPuiflaDCoyenvoTcictttem 
Députée pour puvmir * ccue heureulê fai. L'Empereur , le Cmé 
[Duc, fa Turc*, k b Répiiblsque de Voilé, y aune parnlkmrte 
I envoyé Icuri Députer, oa coocbit une Treve avec l'Empereur pmit 
i vingt- cinq an* , k une de deux anaee* avec iâ Ma^cfte Caaanoie. 

' qui fut prulofigéc l'année ruivance pour trente acoéer 
> La même anoéc que b Treve fat conclue emre rEmpereor k Ir 
: CtMï , k Ru de rao^ k St bbjeSé Craatieoe , dans la veue de 
profiter de b fananoo où lie trourwt b Suedefau unycuM Piuce, 

I bot* d’état en appareacc de refifar à cet deux PuilQaicei. lui 
I decUicrenib guerre pour des railbot qui lémbloieatartârpfaenveK 
U raiÜKi du ^ fort que b jullke de» traie». La Socie dchi de 
parer aux coupu, k elle le fa d’abord avec dea progrès farpreauisi 
k ti l'ambition <ie ce ievne Priaee on le mauvais eonfieil de fa Mi> 
nillre* ne l'avoient porté trop bâ, il n*y auroïc rieo eu de p'm gl». 
riei» que fa premfai exploLC* de ce jenne Prince, qui naxrcho» k 
i bume heum lûr fa traces <bi Grand GuAave. 

1 I Pendant que b Roi de Pologne tourne fc* arme* comte Rgi. k i 
j Cmr poulie fa rieoae* en Livoute : oui* le boubeur «fa axme* de 


k à fc rendre à Korgi Ville fou* le Pôle, pour 7 palfa k rràe «fc 

far» tour.. Aprè avob exécuté, ex* kpum b/ù^faiau^ 

t,n c&ds , d doona ordre 4 b Prèreefle Se>phe de fortir du Pa- 
IM k de fe «tirer dan* un Monaflere. qu elk »»«it fat binr. Elle 
fit dtfficuW. k t«ma fc deflêio de «ütereber une retriiw en Polo. 

«ne Le Cmr en ibnt été informé, domxi ordre tk b cqoduire 
3e ipé ou de force au coovent, avec ordrt d’en garder fa aye^e». 
roornueperfaineo'yemrit. V«T4 où finit b r*gence de cette PriM- 

(é LeCiaar fit en faite Ck» entrée à MofcoOi avectoute fifamiile, 
k alla dccendre lu Pahii. L’Empereur leao, quin’avoie pweugra^ 
part 4 «complot, vint recevoir fan Irere au bi^du degre. k su 
fa rament une aflMtié reerproque, Aprét quoi cbaqu'un fc retira 
dwfon arpanemeot, k depuii on oc fil plu* mention de Jean 
qu'i b tke «fa Ade* . fn iniiirpolmiwM «omiaoelfa fatant otxige i 
fc demetuedu Couventemem , k d’en ladfcr towe h cooduiK aùa 
frère Pierre. Le Ciaar Jean mourut en 1 6 pd. 

PIERRE ALEXIEWITZ, fcid. 

6 C'A Majefté Cuariene Ce voyant rranqoilfc dans fei Etin. forma 
O b rdblution de profiter de b mouvaife fituation des aifiura de* 

Turc», pour porter fe* arme* m» b rente 'Tartaric, k «fc j'empa- 
rer d'Alôph, pla« ioiportante fur b bfcr Noire. Le foccé* nkn fat 
pa* boiteux b première Campigoe, faute d’avoir «fa Ingénieur» af. j 
fax habiic* pour b coodoiic «fc n lîcge, « qui fat b caufe qu’il 
échoua. En tiant leccu rannée fiiivauc de l’Empereur . avec fc. | 
quel fc Caau entra en albataee, S eoipom cetre place. L'avanrage ^ 
que fc Gnad DsK tira de celte conquête oc fat pai autii cantidc- 
nble qiK l'oa le crut d'abord , mais dk donna «iu oioviu de Pécht 
& de la rrputarioo aux Artncs Mofeoritta, k fit )ogi:T«pic fousfc 
commencement du Cxaar Pierre fc* afbim de Mofcovie alfacat re> 
peesiire de nouvelfa foeccs , aiant même défait darant Afaph PAr. 

I mredetTuret de b manière luivinte. LeCeneralifficneAkxeiSimo- 
nowrrz, qOi èrandevuu Afopêi ,abM été ntformé de bjonâiondct 
I Turt* k de» Tartare* , fc mit en état de fa reccvolî. Le» Turc» | 
! Diarchercnt dans fc ddfan de bazarder un comtot , k d'obliger 
fa Aloicencr» 4 fever k làege de eette pbR. Comme fa l'avaa- ■ 


. t_zaar pmuK x» iieaix» en u.it««k . uw.* m • 

{ Cbarlea XII- fi> échouer ce* deux ratreprifc*. 

I Si <bnt tbnnée ivoi. fa Aimci de Surde forent brorîfars di- 
1 vantage. coofideta^ , il n’en fut poi de même de La fiùvuitc. 

I La l^oviict ùim jotoi kt Suedoi* pré* de Siagniu en Livo- 

I ule , fc Geo^ SUpcobaefa aiant detuhé Bow milk chmut. 
pour tecoo«nire Panooe MoTcovice, *iiaq«u d’abord on Core* de 
aoco. Mofeovae», qu’il poulSa on peu trop fani cor asxnt été faN 
pris par fc gros de l’année eta»emje,« Corps ne fc putreliierqu’tn 
coafafioa, k foc 4 Ibn cour pouikpar fa Mofcovites, k <x>li|é 
I de palier b Riviere d’Embok. Mai* fa Mufeovite* abm trotré 
molcD de b polfa à gué. k s’éum fcrvit de quelque* poKons, d 
t ne fin pas polübk aux Suodou d'arrêter fa Woftovna. LeGe- 
ineial Slipcnfaih. qut comOMfaJoii l’atmée Suetiojfc, fc trouva 
I datu b ncceiTiié d'en venir à uo combat , o'ecant pa* polTibk de 
viuTica étant «etm aux ouioi, il eut qu^w avantage d’abord, nm 
,b Cavalfcfk FinUndoilc ayaai eHskfaic.icrenvnlalîu-UaUDtene, 
i qui prit la faite, ûiu qull fat pnllINe de b taQier. Ceneaehm 
{ CMncnenqa à dix beura du maiia, 8c ne finit qu'à huit beore* «fc 
I (tuT. k tacihta aux Mofeovita b conquête ifct viLfa de Woüaar, 

' MarvcmbiwTg k Dofpt. Sa Majefié Ctaanene abm clfc-enêiae («fié 
I i Pkilto, k de b en Uvonic. s’empara encore au f«m de l'birer 
' de Non<bnrg,^a« conlideraUe for b rivière «fcNcve.aprèfquln- 
U jouta be iicge. Apec* l’aâioa de Sagnits b Uvooie fiie en 
,pru« aux SoUits qui ifcCofacnt cette province i k Cuar après 
; la prifc de Nottebeurg , «üiw b veae de b rexablit s'rn vejaK 
I k maître , accorda par ua aâc aueentk^ de giaodt avanta^ 

' à toe*«ux qui t’y voudioicn alkr ecafoir. 

* Narva, ioveftk depuu illca. long lemp*. k quelques autres plarei 
de Livonk . torobcriait aulTi oe«e aooée foui h «fanination des ir- 
imei Mofcovstes. Narra aiam été piile par aiTautrk Czjar. wy 
' cs«t en pesfoMte, y permit fc pùbge fcuJement pendant tto» ^ 
ru. k CO foke du rcfle «fc b Livoofc. Et aiofi pendane qm «r« 
efaé iea ArtM* Suetkftli* profpcreot en Pologne . k y tomrttm 
U divifion k la ruine da pauvres pcupk*de«Ro>auitie, laLii»- 
nfc efl dadktir* expofce aux mêiuea cabmiter. 

La Pologne. toujo«irs expoHée aux divifiorupar fcpemfunM ie 
’f b N«jblcflc , donne occation 4 Sa MajeRé CaaancM à y rtendre 
fc» coaquka , k pendaot que fca Suédois font au eeotre k u 
cotiar de b Pofognc.k que k Roi de Suefaéiablh Sundb* fur ie. 
Thfooe «fc Pologne, fa {>fofc«]vUM eoireoi en Lmaufa, y **î™’ 


' qoiotr pour attaquer i’Arméc Mofeovite , k Geaeraliflâme Scheesi | , { 

' Mrot m Camp avec b Cavaleràe, k foutisit (i v^oureufcment 
! kura premiers chocs , qu’apré» quelqou beurv* de combat, pen- 
' dam lequel ib foreot rompu* luiam «x fois qn’ils fe raUkrent, il le» 
mena ounni pcDd.tm trois heure» julqu’i b rivière de Kal^cski , 

I où leur déroute fol entière k compktie. Le combat dure ooze 
I beum, k c«ma autant peu de momie aux Mofcovha , que b de* 

I faite fat grande k confiikrabêe pcm fa Turc» k fcs Taitam.Apres 
cet ccbee b viDe d’Afoph fol oblige de fc rendre. La même année 1 ! 
le Grand Duc envoya uoe cckbre AmboOâdc en Angkrrrrc k aux j 
Etats Ceieraux, qui eut audieocc de là Majefié Brtunotque à lA I I 
trcchc, où elfe fe (rmra alors , k «fc MrlT. fa Etait Généreux 4 b[ I ^ 
Haye . dans b veue de trarerfcr fa nq^otmioo* qui occupoiest 
fci AQka avec bFraiKeqiii etoieotai1éiDbfaéRyswsck,oudcfe fa 
rendre favoreMcs, k être leur Médiateur. Sa MiyeâéCxaarkQc fit 
fa même* negotuifau 4 b Cour «fc Vienne. 

B En faite St Majefté exciiM pr b curio(ké «le eoorwitTe k 
GoBvenemeni da Cour* de l'Europe, apres avoir voyagé k viiiié 
fa auices precedentes b plûpan ^ Cours dcPEenpIie. la Ho|. 
bsxie k l’Anglctivre . dam b vene de fc icreir en h*b^ politique ' tyoy 
de fcurt kacera , si paOa ceae année 4 VteniK. où ii foc re- 
ceu de Sa Majeffc Impcnak félon Ion rang . k comme il Pa. i 
voR eie dans Les autre* Cour*. j 

Dwu fc temps qu'il étoit 4 Vicnoe,*i*« été infortnéqoe iKJrF». ! 

I i’ireü milxe 4 peu piéa patvilk aux Jaailbire» tu Turquie, ou faute 
* paya , w oKitk exciiet. ptr queiqua Boyare» mécomeoi . ou j»r 
la Pnticellc Sop^ , x'réoiaBt ibukvcx s ccia «foisgeu Sa Mafaié 
ütaaheM i partis praoiptemcnt de Vienne, pour wréter cette ré- 
volte. En OKI Sa hlijcUe ausu fut ccb donoc fa ordre*, k axuie 


malheufi «fc b guerre. Mai» coramc k Wrt de* »rma eit ijx« » 
de cootnuclfcs vkiflititifc. . aiant voulu »’*pro^r de Vanone, 
k fc Comte de LeuwenJuupt Geoaal Suedou aiwt 
S’armée Mofc«rerte pré* de Muhrenb«)tf,conimaDdBeMr lcSfa*“ | 
de Cxeremcthofl', k en étant venu* au* inaai* , fc weew n ® lui 
pat fiv«irable au* «fcraiers, qui y fiiitat défaits. Pour ft oedoro- 
niager de cette pene ib cacreM eu Curlande , k i cmpumc 
du Château de Uautike k de Manenibmirg, cw us font k C«»ie 
«fOicoAcra prifonoiet. 

Un noitieme pitn faasfciiom<rtodi«’lCTeat*,qus*e»it<fciif“^ 
raé en Pologne, aiaot pn* fc pani du R»«teS«w k de Stania», 
m« enfin le Roi Aiigullc dans b necefrué de fitire un ***’*, « 
MaKde Czaarteae, par lequd fc Ciaar t'ei^cei de t«dre a la 
kgne rUkrMk k diverie* plates, k d’ailiiwb 
i«^M «le troupe* kd'argenii ily avoitibnf «cTmtediwlei 
traconditMwt pour toppofer ou parti «le Smde k deSwu**- 

Pinadant qiK le Roi de Sise le protue du bonbeur de fc* »tt«. ® 
qu’il cntrccnSaac.ky rétablit i^armée far uabonfoopie.bl^^ 
entre en Pologoe, k irouvwt potstd'obttacle, ks poruüsm | 
Roi Staoiib* oot 4 foutfrir en rcpreûufa « «fie l’OT a»** ***S* « 
aupirevant de ceu* du Roi Augofte. Sa >U;edc Caaarfae er®* 1 

même à Varfbvic, datu fcdctiêta d’y exercer de fane* executu)»» 

mfotstes ; n»*w far fa icraoniraocet taita a Sa hb)c8e Cit*we»^ j 
il fit publier . fa'War asvsj au’*» dn.««ÿsi^ qu’d " . 

énJtrrt^U^iijMj^M U tyUdi, aï» «»«f i 

<« qu'etie 4t«u< «<^ fruBu t4-dnm , jo’rii# prw/jtra 


empereurs de 

Amiti ikm Ji fax Ja im farti, ét tmx yw MfM f m m m t 

*■*" dmx tM^dhiJntmumüJtUCmnmt.éU atmtrMmJi Uifmmrfar 
b ftaf^Ui itn itfndmi fat bi firtunfmeti 

4fm im «tM at fmm «» & trJmmr à fb Gmt- 

tMx im #t(c mti&tttm. Le Cuar raidit m^me te fit démoKr 
la Foncrew de SvAmm, <|ue (on armée avon peife.tc où elle aroit 
trouré ctae quannie pkcei de caaoa. <}«e IW arait bic ooDdiMre 
i Smolcaiko. 

i 7»9 I LetUideSuede. nri*oaeaaaéeik<è^«sSaM. Scntvw 
eiig^ de tance coottiUiiicHU. fc Au^e i bire la 

Paie aux canditwu t^uH lui roukitimpcUcr.pari enfiâde Sue, déni 
le de tai/e uac tntafieo en Moicorici evric inar pelle en 

SUelic, de acoit pone la Cour Impaielc, eoiît un quelet antre» 
PttiffitDCci.i icfjxûcr fca erma.loa il'ewd «lu Comte de Zobor, 
Huit au lài)ct du tetaUtflémeM dei Eÿilct rrwcAaBtct de Sikfie. 

St Meiefte Suedaib rouüor porter pliu Iwiâÿoire de têi annet, 
6 c odênke cencre le Grand One, Si daai la rcae de lé dédommager 
dca defivdtta 6c de la nuoe de la Liroaie , il lonne la refoluckmde 
porte» Su armée )«dqu'au centre de 1a MoTcorici 8c ocoobllaat une 
wSmié de dificialtca indürmoat^lei , ce )eunc flero*. ^ijufijuet 
alon aroit cu|aviâalre comnw attachée é lôn Qur.Mietau craioi 
8 c roleaite de toute rSuNpe.fc a éta de kii domcrla Paia.poullt 
ou par b notée ardeur, ou par le conlêil de fi» Muuftrrt, piend 
le âmoia de Smolcnalce te de Modcoo. Il furmoeue 8c franchit | 
d'abord mut ce ipii l'omolè à fim Niba». Mail aiut imré det 
dURcultec d'infiirmonta^, SceTai^riSi Mi)dlcCtaarKnne lui en . 
aiant oppoTc ^'il o’trMC pa» pteruH , cela arma l'ardeur ihi Roi de I 
Suède. Il fui d'abord arrête d«w le Palatinai de MociQaw à HolO' I 
wiit.od l'armée de Snede bit obligée te if Juilkt dr combatre peur 
forcer le» rarancbemefti dca Moftoriici . 8e où chacun de» deux 
panu t'atnbua la riâoirc, au raport dea reluwoe de» deux perti». 
tne autre aétionqui le puila le 8. Septembre btCi de Malexics ne 
dcctda rien en farcur ni de Fùn ni ^ Faune parn.^^ui l'aitnbiul'un 


rboowufde laViéloiieiahifiiTO'uae troiiieoe aCbon 
Uâuhiv, «lana U^Ue U* hlaCroriee* aefireni le Corpi du Comte 
<k lenwenhau]^ a Letxm à deux beum de Propejiiic ou Pc^mik. 


Une auoe aébon.^ui Se peUa rect du Vilbgc dléolhx le S 

I rr», ue declii encore rkn loucum la quoeCe de cca deux Priiv- 1 
I ceii Mai» il n'en lût pua de méioe de la Ibtaille de Pultawa du a;. | 
' de Juin. L'artnee du Grand l>ic aroit pendant loog-tcmpt i 
baredé 8c traverb ka delktat de Sa Abjeflé S«icd»ilê, qui arme ! 
d'abofd crai Cmnoucer ka dilGcuxee p«Mr aller droit è Mvicoujj 
mau ka aiant trouvée! nfurmontabka, il décendit ven FVkraiae. i 
à delloD de fi; joindre tuzTartarevou de trciurer par U un cbe* ' 
a phu EKÜe. 8t U marcha vcri I^ltam. Comme l'Arroee de ' 
Suede dai» (à marche aroit été cooiiflucItenKBt harccke det Mof* ' 
evrka, 8c aSoiblie par diverfb amouea 8c eotnhata, lu’cUe aroct ' 
eu t fiwtmit, aient «e anft|uoe à I^Jawa per louier ki trouaei 
du Cmid Duc, xprei une rcfiAancc det plut bcBca 8t det plut i 
•igouicuica, b bb^cAc SuedoUé 0,1 k malhaïc de perdre la bu- 1 
laut» . 8c d'étre obl^ de b retirer i ficoder. Voici fiûr ce fujet Ir I 
rclatiM qM ht. Maïueoé AmbalBilou «le Mofeovie prefimia aux I 
EtsCfGcncni^ dca Province» Unis. I 

Lettrt du Cenerâl Erre, 

M Ot^enr k UeuteneM Vek Miiôehal. Nooi voua donnont 
arii par la pvebnte «k b gnade 8c naprerue VicMire qu'il a , 
plù a Oku cout-puilbni de nout coofaet arec odi peu de perte,; 
par k valeur 8c riotrëpidiM nexpciinable de not troupM, de b i 
' ^ fiaifwte. N8tre Canemi a attaque aujourdhui de bon 
nécre Aimée avec tou» b Cavaloie 8c Intanccne. Mut 
ure OM croupet en écM de k reoerov , 8c il a'dl rù lepoufie ^ 
m bagUtt onenbnt avec gramle perce. Mali t'ecani lùUie 8t I 
rènùi en onSe di “*»■'* * devam k front de ndtre Année . noua | 
h» xm nppob m méaK tenapa adiré Inbatene, Paiane bit larrit i 
de ba iaCTMHb>imena,8cluâao( occuper k»deuxAlleaabCaralerie,| 
fi bien que la deux anaan «'étant ;omum, b ndoe a receu fin eO'| 
-, le l’a ehligé 8 qmter b champ de Bataille. Not : 
. ..J au aniMui beaucoup «Flitaidam, Orapeauz 8c I 
, M peibobn b Vdt Mejéchal Rhaolchild 6c auirei 

\ jVMtinii» Sli^atbacb. Soheiberg . Haaiilton 8t Roién. 

La Comte Pipet prenuer Miniftre le k» deux Sectetaira pnrea 
Hcmiebi b Cedetbidm fimc aufii du nooibfe. 6c quelqua nulle 
tant OAciert que Fancadini. doot noua voui terou cnrofcr k« 
■Mtkabntn au premier jour, ecb ne fe pauvxM preiéoaecncai. 
En un nwc taucc riirinee Enmmie a eu k fiùt de Phacraa. Nom 
ne broM pat mcore fi k Rm de Suede cft cMrebi mont, ou a'il 
vit escotc. Nom avoua commande i noa I jcutraint Generaux, 
ia Pnacc ^ 8t b Sieur de Baver, d'aller i k poutluite dca 

canemit luyardai 8c noua voua avooa ruialu tuatgocr pat la prc> 
fiam b joie que neui ea icfimtem. 

PIERRE. 

Dana oe bmkimm oa a amené prtlbonier k Prince 
de Wictoobcrg Patent eu Rot «le Sueik. 


Rdation d’un Officier de l’Année de Sa 
Majcflé Czaaricnne de la Bataille don- 
née le ij. Juin 1709. entre Sa 
Majefté Czaariennc & le Roi 
de Suède, 

n A Pré» avoir mfC b Ririem de Worfcfla avK rauce ndtre An 
„ /\meckao. mee nMif .oouivaunacimperiunelieMdciEn- 
. oemi» jofqa'au «4. du même taoia. Cejoor-làmMjaroat pouN 
„ luiri k marche, 8c bit halte à un qimt de lleae de l’ Armée en* 
armie.aÙMMi campémea deiKhrt .aaaméleve un rciraDchrnimt 
U devau nAce Cinp pour fe ptecauUunocr ccurc toute Jûrprtb. 


Ani&, 


MOSCOVIE. fdw. ir. N». 3<î| 

Anai-I „ Nlcre Cavalerie fa poAée dant det bocaget. couvune de rodou- 
M K», girem de Canon Bc de oKHoki Sa Rlajelle Ctaaricnc dooBé 
a b» ordrti pour b mettre en ciai (Tatraquer l’Ennemi. Ceiui*ci 
■ août pcvinc pourtaot, (oivanc b lemeriiè ordinaire. C'éiotC 
a hie» a;, au matin, nodu qae l'obTcurité duroti e»c«>rc, que 
, l'Ennemi fimit par de» deflet, où B reih toute b ouit fima les 
M armetiil 7 attaqua nAcre Cavalerie avec b licnne Scamcloa Inbo- 
terie. avec tant de viguenr, que noo^litm qu’il ut été repoulTé 


■J 


pVifieurs fiait 8c «ielogé avec grande perte da rtdourts, aux 
il donna adfiut, nAtm Cavalerie n'aùni pu éirv fi 
tempe de t'Infanterie, êk fut obligée de fe rc Bcii e i 


rtf aocbementi mai» aulTi (Ac elk revinc à U charge, 8t défit [ 
. ceticremencriik droite de PEenemi, 8c pt itpvifiMiwr IrGenerai ; 
H Shppeehach, qui en éioii la Commanoani. Sur e«i ciureiairei | 
a Si Abtrfté Cuannie détacha San Alicfib k Prince de Menfaia ' 
« kof, General en Chef de l'Armée, 8t le Lieutounr Cenetal de I 
K RcBizd, avK qudque Cavalerie 8c Infiuiterie, ven Puliawa, I 
„ tant pour couper k» troupes qui aUoient au ficouri de PEnoo, I 
« mi , ôtae pour aitaquev celles qui avoemi relW dans U Tranchée I 
n lûus lea ordiet du General ennemi Robn. 8t afin de deUvtvr 
» le dite V3k dn Moewi ce qui bt Ciin de fin cfict uDmoicdia*, 
„ Kmew, 8c Sa dite Alieilé irncontra en chemin taibiu k Corpi 
„ de rebrre de l’Eanemi au noiabee de aooo. bommea, qui était 
N pobé j^oaiK au boi», 8t ceuvron k Aaoc de f«M afk droite, 8c 
k k ruiaaontieraDent apre»<)ueîque refiftiace, fit raam balb aux 
» un», 8c donne «juriier aies auieesi 8c revint en liuie i U grande. 
n Armée, laiflâM k General Rentzd pourfiiiere b route vera Pu^ . 
„ taava i à Pamvée doir^ le General Major cBaemi Robo b reii* I 
„ ra dabord avec Sa Régiments dans ks Ouvrages qu'on 7 avat ' 
» {liit. Ncaoinoins nAtte General ratcaqua dani Ion avantage, 8c 
m l'obligea, après quelqoe détenb, à b rendre avK tous kt fieos 
M a diteretion. D'autre c6(é b Civakrie Suodab aûni joint en 
k reeubat fim Infiiuene, mute l' Annie EnoemK fe ru>g^ «■ 

•. dre de Bttadk devant k froat de h nAire. i lan quart de larve 
m environ de diAaitce. Sa .Majefte Ca»nrnne fil ce^iaat ibrar 
« deux lignes de foo Infanterie bon du retm ehement. UiÆini k 
a traifirme pimr b garde «lu Omp. 6c ferma Ibo Armés de ms- 
k niere nue llabtiicrie ferma le corps de Batsilk, le b Civakne en 
m bifbtt ks deux aaka, dune b «trotte fut cooitnandee par k Lwu< 
k tenant Ceneial de Ronne, qui en faifiait valoir la bravoure Mt 
’m b fige coiiilaiie. La gauche eton fiNaa ks or«lrei de Son Akeile le 
„ Prince de Meil'tâkof General en Chef, b preience 7 étaux plus 
» neccfTiite, 8c k corpt «b Bataille eut llhaiDcur d'éne commandé 
,, CD perfinoc par k Per fixi ne Sacrée de Sa Majeflé CaairKanc. 

K Mmvlicur k Vek Maréchal ^ Cacremetoi . lea Generaux 
« «flnramcrie, k Prince de Repain 6c k Sieur d'Hallard, CMnmc 
, aulli k Lieutenant General de Sdltog, occupotcnc chacun fon 
„ pude. L’AmUerK fiat fixrk finis b conduite du Làeutenau Ce- 
. Deral de Brouc, 

« Ndœ Armée étant dans cette dtIpoiStian , ne & pu 
« plûiAt fen nouvcneist vers re&Bemi , «n'iI eut encore b 
. kardicib. apici L’échcc qu’il evost recru , «le approcher de noiu. 

Ce fiat fur ka neuf heures du matin qae te eombet, le k grand 
_ fieu r^oodu du deux cAi», a'entama. 8c que nos Troupul 
« eontiiuaerent avec tant de bravoure, qo'dke denreni 8c ronvcr-l 

bmicrEanemi, après une demi Heure deetmbet, (chofe fur' 
„ tout digne d'admiraeion') 81 miicw en «kroute aalS bks b Co* 

. vakrk que l'Iafsatetie, uns que cel!e*ci oUt bukznca a’arréirf 
, ou s'oppebr eo quelque manscKt 8c c9e lut toûjiaun peurfiil* 

. VK cotanDc «an Truui^ de BéncI Fépée dus les rekM. i coups 
, de Bajonoctes 6c de Piqoea, jufijun a la fi>r8t. Le General M»> 

, joe Stakeberg fin d'abord pris jmfenicr, k General Himil* 

. ton. k Veh Maréchal Rcnbhild. 8c le Wince de Winsmbeig 
~ ~ ' beauetMp de Coioncls 8t dT>lficKts Suhal* | 

miBe Cavabeei 8c Finiafiins , dont un | 

grand nomb're le renJn vakMairemeot avec chevaux 8c ar- 
„ mes. NAerc Cavakne peurfutvit auili de fon cAté k» Ennemis 
K fejaxdf i toutes brides plus d’une demi lietie, 8c à perte dluki-' 
„ ne des chevaux. Si bien que ka cbampt 8c ka bocage» l'elpacn 
. de trait bciic» autour Je Pukavra ont été parbmci de endavres 
M des CDnonis . 8c k nombre de kiin motu cft entre 6. i loooa. 

H hoaimca. Aiofi par k grâce de Dieu tout* pudbnt nous arone 
„ remporté fer not ennea'i faftuenx ooe viâoire complété, dont 
* on a veu peu de fenb.'ahk . le ceh ivcc fi peu de perte «k cAcre 
B cAce. remporrée fhai Ira ordres ik Se Majeflé Cua'imne, qui a 
M eu fin chapeau percé d'uoe baUe. Son Akeffe k Prince de Men^ 

B aikof, «pli s lan parutcre b braeoere. a eu trois chevaux tués 
„ fima lui. Il dl i remarquer que c’en bakmeot une ligoe dn 
Ê, icoo». hommes qui a oenit oeiie da Ennemia, bniqucraiRrc 
. lit cotre en aûiun. Nqiu œ béons pat cdcuit ce que k Rot 
„ de Seede efi devenu. 

Sa Majelle Suedoife vobot U déroute de feo Armée, 81 pour ee 
pai expuiêr encore kvlomte de Leuwenhaupc 8c kCorpi dn brave» | 
gma qui Cmicir fetts bo commandcrecui i quelque difiancc de; 
rArmee , fit dire à ce General de ne paa s’expofo 8c «le bire avec fe» 
cnnemM ki cooilitioas Ica raoikurct qu'il lui firoit polhbe. En 
' vertu de cet «mire k Comte de Lcuwcnhxupi traita pour Soc petia 
Corps campé i Percwokcuu arec k Prince de Mcniukof aux corn 
«iitioo» fuivaates. 

I. 

M *Y"OBtet les Troupe Suetfeire. bnt eiccptioa, «|ni bot feoij 
n X ks ordres <fe Comte de Leuwenhmpt . tant Generaux «pie ' 
B Soldatt, b reodcvnt avec leur luiic piiiooaiaa de gixrre a S* 
m Majeflé Caanenae. 

II. 

N 'T' Oui ki limpka SoUui ,Cavalier« , Drigom 6t Mm Iquetairet 
B X menront bas ks arme, Cl rcftêont pnbranaeri de guerre 
,, jtUqu’a leur rançon <w échangé, mau ik miendcone neanmoinj 
B la moosare 81 têtu cequ'ikoM, excepte le» Armei 81 Muniimni, 
B 6c tous la chevaux, a la reterve de ceux <{ui liuK anxOÆckri, 
M kfeucU faoot livrea à S, M. Cuancane. 

é x Ul. 
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CHRONOLOGIE DES CZAARS OU 


. TL tfa hiflü i tOüi lo Ccaenux 6c 'an* OlScim ktir* Bagagec 
. X 8c Eifuipages , 8c Inri perfoiuK* (eranc rclacMct faiu 
P DI âcluAgx» lies <}uc W paix àkx xotfc ix 6c ix 

P Roi de Soede. Cependut Oa tcraiu cnÎKi boanACmeM , Sc U 
. leur fera peroui «l'alkr pour quelque tempt efao, eux fer kur 
‘p parole. 

IV. 

I L fenmnitâS. M. Ca. rAnSSerieSueioife. routes les Mo- 
aickm. UrapoMX, Eteodarts, loftninMoi de Multque, eon>> 
me andi b Ca^degueneda Raide Sucik, dauJ'cnc qu'dlc 
fe crouve prefeacetDeot. 

V. 

L Ei 2opo(agiea* 8c ntre* Rebelle* qui fe troimac pretete^ 
RM» dans le* Troupe* Susloife*, feront d'abord bfréi * 

, S. M. Cl 

VI. 

P our h lûregj 6c roolirtiiatiaa de cet aceort Ir* Article* d- 
ferntt ûriéi p«r le* Geoeraux Comnaodani de FAr* 

, née de 5. M. Ct. 6c ife «ox do fe Mtjefté Suedode. 6c h 
, Capindarioa fera expediee double. Fait m Cuop de Pertwo* 

, team le ]a. Jura. V. St. 1709. 

Sind Akxfeidrt PrtMO de bteaTaikoF- 
D* Leuwenhaupc. 

L e Roi de Soede, apeé* 1a perte de b Bataille, fe rrtira n botd 
du BuriAene. 8< afin* que de pofler ee fleure d enuoyi b O®*" 
cal MardcfeMt arec un Trompene 1 Sa SfaTefte Caxaneiwe. poM lui 
taire lavoir qo'd accepter ou b Paix qo’oo lui 1»^ otterte plweut* 
nwt le Grand Duc kii 6t repook ao'il c’arilM trop tard . 6c 
que le* aAairei aian* cluogè. le* coodNMot es dcvomi aufli duo- 
gn, 8c qu'eeanc ewrd dans fes Etau fena en prévoir le* cooieque^ 

. c’dtoit 1 bt 1 tdoeer comment il en IbfttroX. Ix iMdemaia 
cocubac Sa MaJcflC Cxanricnae fit diner avec tai ks Geaereux 
Suedoi* qui xtomm dee iaii» prifeakr*,6c le* craiu fan cinkmcK. 
Elk demaala au Genexal Reledcbildc i cocnbieo In troupe» du Roi 
de Suède pouvaient nionter evant k combat* à qian il iFpo^ic 
qu'l] ne k lavait pa* bka pcecifemeoi. 'patte qcu k Rot fcol ça 
avoiebliâe, It qu'il ne la comcouBiquen a peiMoiK-. idém qo d 
cioioit que k tout cofexnbk pouvoii bien fc tnoeter avanc fc 
combec a rrcaK mitk bnemev, fevoir tpooo. de troupeu ic- 
gkc*. 6c k reOe de Coaaquc*. Le Ctaar témoigna d'dtic feu< 
prit , 6c lui dciBvrida encore co«nme« Sa Mtjeflé Suaodê avoit pu 
fe faâxjrder i ortier dtni un û vafte Empire avec oae B pctiR 
poigoèc de monde, 6c Moolieur de Retnfchidc lit» repouda 
que tour ce qui **00» tait o'arolt poi coAioun <té de leur avu, 
mai* qu'tlt aroient execuK k* ordre* 6c k* commaademena du 
Roikur Miltrc. comme bon* 6c fckUci fervNCurt. feas y coQUe- 
ére. & BdajcAé CzaaneaiK cliarflvfe d'une fi grande Ueblé. tira 
fen dpcc de fen edee . k b lui domta , en k pnam de b gatd» pmr 
mxivoe de reiltm* qu'il feifew de loo xde 6c de fe feleJne pour ton 
Roi. St bla vfic CxxincBiM ne inontra pu icukiDCnc fe ctemeoce aux 
Oficirr* priibnkri de fArmce Suedotfe, mai* elk montra coco** fe 
IdicraUce caver* k* fol^ti. 81 leur fil une Ifeenlné de quioxe 
miUe darati tfor. Sa bbidU Sucdoiic pufla uoti pourv apr«* fe 
dtfue le flrare do Bwiâcae. 8c fe mit dans une cafeehe a cauie 
de fe bklGire. qui ac lui permecioit pu de voiagm 1 chcral, ae- 
eomptgné du GeneraJ blazeppa 6c de quelque ceotaioe dX^fidcT», 
Bc il pnt le chemin de laTananc. Lei iitiguei de ee TO}age 8c te* 
diScubex quii'p rencortreieot ne hinst pa* pettte», il talmc palfer 
un pal* feurage, managoeux k entietoupé^ taM de Boi>, de 
Harécagn.k de Riviotv.feni Tente*, feoi Equipage, k fent vi- 
vic*. b fent k CcDcra] bhxeppa k quelque*.uiu de fe* Cofeque*. 
qui ferviieoidcGuidctêc de TroclKtncmi.dauroic «té difficile de 

^ea tirer. Aprdv eiaq ;Oura d*uae taardic de* plu* pcinbkf , il 
arriva ri*.i-vi* dXktakouw. vjlk lâruee 1 l'eoibooebure du Bo- 
fUlcne. Le* baboani de* cnvitocu du fleuve Bm. qB'ilfeie» par- 
fer , vobni une uoupc de ge»a* de guCTre. donc m ne coanotfliMCDe 
I ni la langoe ni le» hamlkmens, refuierent de k» biffer poflér pour 
pgn« Oexakouw . feot un ondre exprÇ* du Gouvttocur 
] Comme on- ne douioh pu que k» Moftovftw ne toflenc a la 
i pourfeite du Roi , oo peut juger de llnquletwle «i oo pou- 
voit «tre* enfin rordre éuat veau k koUetnam, oo n'«t de 
bateaux qu'enviroa pour b matié de ce qu'on armt befem, 
de forte qu'un fut oollge de foire poiter le* caeraax * gué. Une 
heure âpre* que k Roi foc pcllé, k* btafeovicci qui k pour* 
luivoicat amverent. 6c n'aiaat noovd que ooelque» Cofeque* qui 
n’avmenc pd tréwvvr pbee dan* k* bataux iu le* nient prtioiucr». 
Ce* Mofeovitc* t'eioieat ^ares en chemin foute de connolcre k 
Bail, fc ce fui uagraad booheur pour k Roi. car feft» ceo il jr a 
ucu de pvefuffler qu& rauroienc aneist. D6 que Sa Majdlc fol ar- 
livfe à Ocûkonw , elk envoya Monfieur k Secrétaire Klmketf- 
tiom au Qum de* Tartaiet. 8c Monficur de Neubarcr i k Iforte 
Onomane, pour y donner avi* de fon arrivéti en tuiic Sa bbyctlc 
paffe é Bcoder, ou k Seratkier lai fit une rerepuon im reTpeCfaeu- 
•e, k lui fournil de* Tenta poorelk k pour tona fe* genL 
Le Roi Augufk, qui troit <te ofabge par k Roi de Suède d'a- 
bandonner k Pokgoe. aoat apei» fe difgrace, 6l anac encore un 
pan* ai Pologne, rentre du* ce Roaume. 6t kRoiScamlbi à 
MO taïur cfl oUige de lui coder b pbcei 8c ce* Princes chacun à 
Tue tour eiwnmcntCM b bonne k u maunife Idrniae. 

Sa Cxaaneane, apres la Viâoirc de Pubawa, repaflâ en 

Pologoc , pour tivanfer k reiabUfemcm du Ru* Augufle. |i eut 
avili uneentreveue avec k Roide Prulk* Xlarkoweiuff. Cckii*<r 
y arriva k 14. Oâobre* k ad. Q fût au devant du Grand Duc a 
uK demi Ikuc kuia de b nUc. k co Pnnee. qu> t'etuit embtr- 
qoe lur A V utuk , airuu mu pied a terre. Leur* Uaicilea t'cmbeal- 
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^df fereni, montereivt eiUêmbk en cxraflè, k y fireiM entrer aufli 
Menfieur Kuperlang Envoyé du Roi de Pruffe auprâ du Cxmt. Le 
Prince de Mensaikof entra dan* un autre carofle arec k Conatc de 
Wartxnûdien , k ks antra Seigneuri des deux Cour* fiuvtrcni 
dans d'autre* caroffe* ou cakeba qui leur aroient été perpaiéa. Sa 
Majellé Cxatrienoe fin feioée en CMne» datu b vilk dWanc de piè- 
ce* de Canod qu'il *’ea trouva, ainfi que detoute la Moofqueterie 
dci Rourgeoii fc de b CernifiM. S* Majeflé Pruflkone k condui. 
fit de cate manicTe ao Cluitcau, k apvéeua eaitcaieo d’une demi 
heure on vmt le* avertir que k dîner feait peér. Leur* hbycf^ 
mauMTOU enfembk en |nhlie aendun environ dix jour* que & 
hbjeflé Cuarieneie f^outoa à Mtrienwerderi k eadaiu parti k 
f. a« Novembre pour Mittau , k Rd de Proflé en pa^i en même 
tempe pour Baba. Pendanr que St Majeflé Ctoarkoae était i 
Marienwerder, etk reeest un upeà du General Coirx, arec arb 
qu'd avoii cntktcxotnt defoet prei de KxUeb k Palatin de Kiseie . 
qui vantait foire uoe inrifian ai Saxe avec dooo. homme* du 
parti du Roi Sonilla*. k qu'il avok flic aeoo. prifoolen dan* 
cene aâion. 

De Mittau CapeakdeCurtande, oà paffe fe Mtjeflé Czaaneme 
apréa fou entrevue avec k Roi de Pnifle, U prb k chemin de Hof- 
cowiodon arovt tout préparé pour lui foire une Entrée Triomphante 
au fiiya de b Viâoire de Pukaura i Pimicuioa de edk que la Ri>- 
main* foifoient autre foi* i Ronvr. En voki une rebtiaa abîmée 
qui parut dam k* Nouvclk* publiqoaa. 

f Z I. dt Aferr tyio. MOV djCaf/enroert EarérTKMaekawv, la 
l^jCfeoM* feewiiy* oa jio dr*im«fe Cfsnki drfo rife. é* «■ 
én*r dm Cnaoei du Rnapiirvr, i flafimri rrfnfis. ^ U ÜMtht ft 
fi deiw t mJrw /kh mu. 

' I. lu T ^mf intt T T mdn ifi ar i domf . me; rùAnvuxe x^. 

a. S. i Praarv MwM fëàm à» O'jdijUni. IwivfHawrCmaa/^ 
G*fea*f du Gord» j efirvof , A ia m da JUnnHar ia Gmin à *wd 
d* t» Jb/iMor AadifU ^ armé otw U /tnmn megV- 

tmn ÿ frtfrtti, fnû^ do Ote u aa o dr d» tt ^aarv. amwu 

•di Aiqfti irà^wio. 

}. Lt Jbgieaar du Godu A tfireof. di Jmeiiaeeiiif» ftmytam' 
■ot «fiipv pu* irpmuMr, 

4. L'AttMint friji oax LeeioiiV daas U BsisilU ceafr* fe Goerof 
loenaeafinupr. 

f. Im Driftêàx imitdtt wu dam tmu BâtaJU. 
d. 1 m feoarj ÿ éo* Q^firioi fmii fnjmmri dam la wttam ta- 
/«Ab. 

y. tfor Goupa/nir do Jbgnwar du Gordu A rfeuof. dr frwéva- 
•amti , daa U mi^ivi fea *» Oi mv a ave [arfafm taon uélr de Sa 
iawvdu. 

8. Ut Ynfkmmt /ait* A U BaratBt dt Pultawa. far Ciprfafo- 

$tm a Pcrcwoloctaai fei feu Ofiom imartSiam fetpréasor*. fimài 
dm foau-Uenmai . tivuwaaa. C^Voiwr , Caftfaàm dr 

Cavatrrm /trfamok. 

9. Ut Ofirkrt dr tArtJImir Tt m mt i t. ^ raar ym tafinmm. 

I», VJknOitti fHfi àlatiiadi» dafd^xxmi. 
tt. Ut Ermdarvi. IVoproux. Smfeeilu. (ÿoarp** 1 *vfUm frit 

■I fd aaâw Batoall*. 

la. loi foeaemom CdMd*. Ajadam Cauaaax dm tu 

diSwife. 

wadém la JU/oiik. 

14. SaCkamJdmm. 

If. U Crmral^CdmmlaaaGwdm, ttfi i Ut Camrma Uajma 
Wo n éi fe i » . SiaeitU mj , BaA, Krm. ICr woc . ffipvafearfc; fe Cmwv dr 
ixeveabiaopr. Gnurof di thtfrnmmw. Gurveotur dt R*fatfe Corne 
de tunihld . Groad iWr-JéaréBfcaf . ty Coqfiri’fer Pire* dm ttu di 
Smtdti b Cuarr de Prpv. Prvowr Umaflrt. Cmfidkr trm.& Gramd 
Mtmmkai di la Cam di S.ti.Siadmfi Mw A 

16. Sa Uaffi Cuurnmm à efetNa/* A fa dnmt. mfmiim an'vr, 
S. A.ii Pnom daUm^^, GeavW iWr^JdAncfeaf ebXJd.* à-kfa 
farndti, S. A. b Pniorr Zq|Sù dk Ct^tveafe, GourW Jdqja ^ foc». 
- —Cifead du Corda A pud. roudnui A cAevof. 


iS. Ut Ckarimi d'ammmmum apaireaoi A tj^rAnt Zmmmtr. 
AArnam rkt di Tw ap fo . dma dy tn avaa j.mkftnm tadnitt 
di ta IMu. fu Groadi di laCmm. Us Smpamn dm Srmm . ^Ui Bc- 
iltfUÂiymt alimm ou dnam dt S. èt. Ctjtartamm. ^ùtfrm du 
nupiviigi dtfdtiaaltm fa Jn PMfovr* fgaalitt. (f faUt Loavter* 
nuBwrrali ifitm a. fartafi/Camt Cruar. m u yfmn, fma fm Amyttfa 
trrfmam . ^ ^ rr^aJLgtm amfi fta jmfdAU ImfanCtt Haraaimi 
«o éar a e moai w dt Cumtrii d* Peur ^ d’infrma m i a t. Cda mam fm, 
péqSiav* jmau Sekaotr*. o/Mu A la Rsuuàw, f^taumi dmm atsta 
du Uaaitat dr rmu** feu Polmu. jhfivaruf maa A MmtS. Jd.CLea» 
lua, ^ numve fau fafudi <of laaraM w dr PAforr. 

Ou a eitaait du Kre /<r tmtt Rrmoaim immmi, ^ vaciré du Poae* 
fnymu à tUmmtar dt S. M. CLéammt. ti ^ imfyfiUt itafUBUt U 
MK ^ fer aniamatmm dm PtafU. qia UaJmt fer JCmr ^ t'mtfn^dt 
Mit fim Craad & iHUritma Mmarfut. Ütfj aftiat dt tmufat dt U 
fUfequia’ai* àé dfauoiuu». taf^ . tmdm mmu eoMb far ddUrt. 
Dm Qt ^tfmatamai utmft A grabat Ut iatUtaui mfnfttmu ym mm 
fwU A twatauai du jku dr Tneoyie. 

Sa Majeflé Cutrienne tpeéi b Vifeoiie de Pultawn poullà rigou- 
leulcicient ffo Conquête* en Lxvonie.inveâiiRIga.k lorma le tiege 
lÆlbing. Cote donicrc phee avoit été iuveilie k aj; Janvkr p«f 
k hbyor General Nolbn, k k 4: du moi* lairaut on commoiqa â 
caauniM h place, k k 8: 1 a pbee fut eoiponée d'alfeui. Voici 
une t^ion d'une kt»R écrite i Munir. Maaieuf Ambaffednir de fe 
Majcflc Caavkone i b 

U CAral itajtr NqfAi aiaatfait fmmUata dt trtfarw tmats 
fm fma atitfmr hlbeng, qéo dr aaiiuv dow Ir d^m ymil avui 
St ftaiftrur dtffamt , (mmmamda aoeoo. hmmft dn/tfta. m 7. eorpi 
fma faat aattai dauufat, a y. Aaaver dm maim, ft\ma f. uàiea 
*Ut O* o*«c «rfev, m cor que lata* *«ae An>^. diftufa 


f — 


EMPEREURS DE 

Ani4* InSiMiii tma.fmu hm Utrmi itjt ff r im i m t r*: Sarfmi tt$ 
mimtmtat/uu lr>trJniJmBni»(dirriUki. 

\\ai.NfKU à tnun,&ftff*r*M U fm 

JaCmmdmi ht ftmf^n tUnm F tfft fti tm du 

jrm dt U Utnn/m,nm ^ Ut H«^nw ÿ Ut Ouvragn itmmt mntt*. 

eint nmm ri. Itt fimai d* U HàHe 

iWlr fir U Ki*itr*, m tb fi d ifmd i n ul f md unt t*mt awr t^- 

màtrttii mtm tU fimm tiîfiiièliit^dt ttdtt m Ut ftarptixti jmf- 

4f/k ù jrumU fLtf dt U VltdU-yttJt. tii h tfix*dur BtAi pi tmut U 

G 0 tm(m fnptmtn, Ut <frur LirMnwar/ tmi U rr mm»wdtntit. 
Cim jiHtm tf d’êmuat/ fUa irndu. tftt Ml* nA *p dtfmdai f^ti. 
M*pmu de dtiafigh. nrnf!u iTeiui, d'un* i’iUlt auraiOr. 

^ rrvU*» d* UtmféTU dt gum. U Gat&âi Ma/<r N*pat. , *n 
fmfidersim d* U tmu tet^tun fit ta doue C tmm tm dtJu Smdtu 
mt ftk fwâtn dtmt tAüm. Um « mdm ttfijaf^’À mm.*t m- 
dr* dm Cvtmr. C>/ Ofiairi mvtmnk fddt mt fmimt ttmfrmdrt rmm - , 
mmi tm m bétmrd* mt f tnd l i , *jf. nrwt mermi fi‘m n 

fut fi hemimfimat vtmm m iau , mttrtimmi U ra-fiii mifamnl à 
U éimm rmdmui ^ à U trt n m m r * d*i OÿUàri ^ SddAti d* S. Ut. 
Ccaancar. j 

Lifte dei PriftiMÙm. | 

Lit litmtmMmi C e h wfc Bt ei m^ympr. ift. Cafitmimn, i }. Cm- 
fUtimi iMtuiiisMi, tt.tmfitpin, Btu-^cim ^ C m umu itn fir-' 
vtat Cd^ttiUrti. j66- IUu.tifi(aiTi Sttdsii. bm* Us ^ittri. H, 
fmm wemmé FtÉMfmn-Himrt DimttiU*. fd m fin,* U /rnM dt Mm- 
KtUfm jmmtri dt ftp. 


, r A iâùifiiAioit qee là Miiefte' BritatiaMjde fit reodrt (ctte »B0 cc 
L« pr (àc Amtaeuèdear à itefeoa eft trop eoofidcnbte pour n«n 
fille pu mennon kv ‘ miii pour le füre ivee «idre ft eft necedtire 
de repeendie ta ciwfc ^ plui loM. fie de rciOurBcr fur no* 
pu. 1 

Dans le maâ de JuiOct i^oS-Mon/ietir André AncRMjsowiit de ' 
Macueof Ambafâdeur de fttolcovie aàot dé;a pru ion Aodiaace de 
conp, il Ce difpoilïnt i rcrenir en HoQuide, tue iiréré par kiMt- 
mftrci de la ]ufticc pour quetqoe femme d^rgenc doai it éroù rc~ 
derable i dq Murhandt de [.ondrci. 11 érctt alon dut fen Ca> ' 
rafle fem de deux Lai^aû feuletneai.Bc ne fenBCUt i rien moict 
«le femblabte. On ne laie pai bien preeifemene comene l'a£ure fe . 
paftk . parce ^u'il étoit nuit ; maia rAntbelTideur 1*111 plaini d'aioir 
été tnakniM en û perfeone. L’ABibalTadeur ataee étéconduit <hca 
un Oflieirr de jnftire, e refta pendant trou beura, jufiju’i ce «fue 
quelipies Sei^neun Anpoii Ce turent rendus li Cauifea. La Rcuk 
aaoe été loformée de la rholé,en lémoi^ du depUilk , te fie U def> 
fef un conpIifBent fort hoaaére i MoniUur l'Amoai&ikur.rafluraflt ’ 
M'eüefcraiapouribtTrtàla ripjueurdelaluIbceleiMuebandttclesOf» 
ncien m lui araieet manqué deiefpeâ.tc qu'on loidenAeton toute 
U lâtmAton que le» L«i> peuvent p ee meme : g( efleâteemenc cei 
perloiiici-li furene d'aboed uiiîes par ordre de b Rcsac. a^b Mon. 
benr rAmbnflideurn'en éraiK edk IkMfeil.refuii d'attendre b fin de 
cette allure, te Mfti en HoUuMÛai avoir voulu accepter fe prefent 
ordinaire que ron fàtt aua Amballâdeuri, né fe Jachc de truifport 
que Sa Mijdlé lui avoit feic préparer. Comme b ebofe e'twi de 
confequoDce , le Procureur Crâera] poorfelvit te te* Marcbandi & 
le* Omeier* fur cate infuhe, comme aiai» vmfek droit dngeiu 
en b perfeone de rAmbfladcur dt» Prince ami te AKe de Sa Ma. 
jefté. Mais Ui fe defimdirem en ddam que le* Loii d'Anefeterre tu- 
torifeit Ici Cnnneien é faire arrêter le* lUnteur» de quelque qualitc 
‘ te cooditioa qo'tli Ibient . te qu’ellea n'en ciceptait poioi (et ArntuT. 

, fadeurt al k> antre* Miaiftrn émngaii d'au il* coocluicu qu'iU | 
i n’trotent ^ que reloo le* Loir. Cette aftaire aiiai feit du bruit dan* i 
j LotMrci . H mi k» Miaiflici éira^rr* aiiM rtprdé cette aâiùtc | 
comme lia inicrdliut tous, U* ptefeatereu le MeniBire feirantai» I 
Secrétaire* d'Ctar. | 


Mtwmrt frifmi dtix Stcntiku dEisi , Je U pm Jet 
MUafie*! EtrMgeri fM ' fi trom/tm é LmJm. 


*Ur k communicatMa q 


mmicKiiia w ^riqoet Miniftm publiei par deqa 
Pr0|;cs du Bil propo fe dan* k préfent Parleioent , à 
violence, te de ranenui enmmb Tao paflÜ, par dei 
pnrt^ier* de cetTcViBe,coniTtbperfeanederAmbiibdeurumor>| 
miuire de Sa Ma)efté k Ctaar, tkiu k voé de preventr dtoi b feite | 
toutn nreilfei ou autre* cotitnrtatioai aux prinfegei fectes te 
invwlabin de* Afflbalkdcon.te avtm Mtmftre*pabbc*,faitu cou. | 
rre raot droit de* gcni: on a cru être obligé de la pin it ceux qui 
fe trouvent prefentement en cette Cour , tntonfet tc recoonu* ' 
pour tell, tc en acquit dm devoir* aitacbet 1 leur canétoc, de I 
toueber Ici eœirkirraiioM fuinaeei, qoe k Icâarc do Bil rufeit leur ' 
• donné lieu d'y feirc; I 

En premier lieu) que pour ce qui regarde k palR, oul'occalîon I 
. .tmeniioaiicfe du piefent Bil . i fqavôar b vitacnce. tc l'aiteiuat 1 
fiifett, commb en ta perfeme de l'Anfeaflâdeur du Cuar, il* a> i 
vouent qu’lit ne pirent «'en être étrangement fiirpril, taM par ; 
rudigiutc énorme d'un tei procédé ente» un Misiflie puhbc , tc du 
premor unlre.quefor ks flebeufea confequeiK» qui en refehoiem, 
de ce qui en pourrort arriver i chacun d'eux . tc comme lï les 
Privik^, d*ai(kurt fàrret tc inrwkbk* de leur canétere. iuo.iu 
dan* Ica droit* de* gau . ne ki menoieiK point à couvert pur dcô 
de pareille* infeites. On kiOé i nrt b dd^cioo de ce Bii, tc M , 
U aagn de la reporatioa due i rAmbolkneur do Cxaar, Sa'arrétc' 
jurque k i amortir tc biffer toute* procedure* faire* comie lui' 
pv fe* Auteur* de cette crueBc tnfulie, eu le* Cfeormât qa'oa l'au- 
rait ^lige de palfer m leur breot , tc en refervant comme on 
poac ('atteftite o'y ajouter k* punmuet dftei qu'il* auratii eacou. 
tue*. 

SecoodeneWi que pour ce qui regarde te qoi eft dit enfuité m 
fmtmsT à ftnmr dt pamün mfiUmtn m titmatt . H amli k dû 
mamien des Pnrilegc* fiacm t( iaviohbki de 


MOSCOVIE. Tim. IK N» }« 

I i^r*^ I Amliaflâdeun . tc autre* Miniftici pabÜct ne pourokat que 
‘«'attendre de les y troover fooiki. non ferkpvéfent Bdou Aâ« 
duPatkment, maubien lût k droit de* geai qui o^ «ft potni non»- 
mé.d'ailleun teooanapuurKide tout temstc par toucakiNaiioRé 
mêmes kt plus barbait*, tc enfin aatérieur i toute* autre* Loix te 
cofirume* raunkipafe* d« Royaume*. Priaripiutet te Etau. D'au- 
tant phi* que kt Afec* du Parfemeai pouvanc être chaînez, akeree, 
ou eaflet par im autre liiiviai, 3 l'enluitioit qu'un iH droit dq 
Ambaflideun, te auttq Mioifttei puUki > y dcmeureroii ptteiDIe- 
ment expofé. & m'ainfi il importe qu'aprés cq mou, ou pveili, 
&fimranmr itfinmie dt ptèaBtt tmfiUmru, d fiat ajouté . rowriu. 
rts m dm* dts t"" ' & Pmafigar mfùiftr ià dt imttai*i aux 
j Jtmdaffidmri ^ amta UmfimjâiUtt.etcmtm. (fiarnmlitttm 

ttU , aUfi ft’a mur da Snttt§mm Ssu m Kami dt la Graadi itrr- 
I lafm . daai U* Cmn am éWfevr. 

Trailîrmcmcflt ; qu'd eft fcacn porté, dani la race de a même 
I Afee. de deiêtadre toute pourfeite. te piocedoce en pittce, contte 

I de* Amballâdeure te Miniftrq public*, de méiiwqu'eoveq aucun* 

de kuq DanelBquq, juTqoq au noindrei tc aiaii en rettu de tct> 

I |q peoccduic*. ix ne pouvor arrêter ou eniprifenner luruoi d'eu« 

< nuit qu^ n‘^ point ijoiké, de ne k* pont loiukq, ou maltrai- 

ter, en feqon guelcongoe, tc feu* dq pemet ptopartiaiaeq i l’ô- 
i nornbté du os. 

AatnemeRieBt: qu'il n’eft fart aucune tnenbon dans le même 
Bd M ne poini arrêter, ou détenir k* Equip^q, te aunq efteu 
de qwfeuc nature qu'il* feicnc. appartenan* auxdiit Ambailâikun 
tc Miniârq puUtc*, qui cependant fenc cenfin •atr vafa Uga. 
tUaii. 

Cmqc ie me m ent: Il n'y eft poiW pvk non pki de U Pruchife, 
tc fijreté entière, dont doit jouir rbAttl ou habiratlnn de tout 
Amballâdeur, tc autre Mmiftre pnblk, ai de ce qoe feu* quelqoe 
prétexte de pcooeduies de juftaee obtenue de propos déUbeie corn, 
me oo dit , ou par futpciM, oo ne puidc yenvoyer de* Sergeasu 
ou Oficfeis de juftks. main* y coinmcttrc aucune riokoceptr 
lâifie ou utremenr. 

En llxiéme , tc derakr liea: qnll importe que k* lûJiliti PrirL 
kee*. firndei daoi kdroit dq gau. feient mriobbkmesit obfervci 
i r«rd dq AmbalTadeuri te auttq Mmiftrq pabln, de leur* Do> 
mcmquq lu* exceptwti. tc de leur* équipages, tc eifett.de quel- 
que mture qu'ili feifent: tc ce tant dés kur eotrée dus la Orande 
fimagoe. qo'apré* knr congé pris, tc peodasa qu'ib fe trouvaïc 
encore disu k* pais tc textq de b doiunatioa de Sé Majdlé . tc 
qullr le u cnœiH k caraébac d'AmbaHUcur, on d'autre Miaiftre 
public, qu'lia y ont porté. 

Comme toutes ca coalidcratua* Ibot kcooteftabkment fiindéq 
datukdroâdq gens, tcamfidans ks ErinkMdq Ambaftâdcun, 
tc aamsMittiftiqpubiirs, «n a ctû tTêneoantut pUit obligé, de 
leur port, i ks Rmcttie en teot relpeâ aux difes tnexioiu «le Sa 
Maydfe la RéîDe de b Grande Brctiqpie, oc doucanc pa* que fiar k 
rapport que Me&eun Ira Msniftres tc Eriscipaui Sccietairq , Com- 
te de Sunderland, «c Boyfe. fena tequb d« lin eo faire, fedne Ma- 
jefté oe veiidk bien douoer Ueo , é ce qu'il en fait kit due tc con- 
veiubk mentioa ^nt k 8*1 ou Afie «kqueftwn, coefemMineot i 
ce qui leur eu eft acquis pu k droit des gens , tc auqod ib a'en 
rapportent. El d'auuot plus qoe k iDutnen du même droit , tc 
dq mémq Fnvikgq de fq Ambtflâdeur* tc aucras Miiaiftrq pu- 
béici dan* kl Cour* etra^erq, trouve pornUemeu ioienÆ.tc 
qu'il s'agit d'un Afec qui ne pet» que tirer i quelque confequenre 
pour l'avenir, tc donner Iku é éviter cuuR colhilion. tc inetnicel^ 

' genre entre U Couconoe de k Grande üretagoc tc dq PuiOàacq E- 
. tratigerq. ^‘enfio ceux qui ont rboomeur de & trouver prefenc» 
ment à fe Cour icvêrai dq lûxdits caraâerq. font oUigez d'en te- 
Qir compte aux fNiüIâoccs delquelks il* ks (tcnncni, te aux Suc- 
. ceffeors qui penvent y être hooom d'un pareil emploi ^ret eux. 
Fak U qtartier de Wcâminftq k ip. Enner lyoj. 

f 

Lelin Je Mtafieir U BMrm Je ^xmheim AmP*^<*Jear Je 

Prafiit À Mmfiew Btjie Mimfin ^ Setrueeirt et Dm. A 

ImJres le 19. février 170^ 

b #0 N $ I E U R, 

L Es rtfterioAi conieimé* diui 1 e popiq ici joint iefermeiont V&- 
tre Excelkncc, dé* fan commencetnew. de « qoi a poné Iq 
MiniArq p^ci U deqa Ambaffedasr* , tc autrq.a y doiner lien, 

, êt S me prier de lui en recommaoder k coiueno , comme Monfieur 
! l'Envoyé de Portugal s’eft chargé de faire envers MooTieur k Com- 
I tt de kinderland , tc ainlî pour l'attendrc aa fevonbk rappatt qu'il 
kor plaira d’en fetre i Sa Majefte la Rcme. tc par fe* ordrq eofiii- 
te, U où d fera convetuUe, ee que yc fui avec d'autant plui de 
I coofiaace, qu'on a pû tc dû croire de b part «Icfihu Mnuftràs pu- 
,bbq, que n’on efite lq nifens nui y dottnci» lieu leur étoient la- 
^ difpenubki, par kt oUig»ioos de leur cataâeic, te de l’ancre que 
k douce tc loumiCc reprefeminoa oe pourrait qu'en être agrcabk 
à Sa Mijcfté, eo avmr l’approbatioa de MeiTieur* k* Miniftrq, te 
par b mettre en fureté pour l'avenir lu Prtril^q aquit par le 
dioit du gens aux Miruftra* pubiiq, Ambaffedeur* ou auttq deûv- 
ment auionlct 1 cet clfet. 

A quoi j'ajouaerai, qu'on a trouvé i nrepos de joindre wi tc- 
flexnai fufilKtt une copie traduite de rAnglois de la rclolutsan 
du 19. Man lyo^ fur k fuiet dq Pririlcgq deCiita Ambnfb- 
deura. tc autic* Miniftrer ptabuc*. 

, Aéie fêler canfirvtr kl frivütj^ei Jet AmPs^Anert ÿ Jei 
I tuurtt Mmfirtt peMci Jet ?rmcef (ÿ Eimi Eivmi- 
gert. 

D ’Autant que plofieun Ferfennn tuibnlentM, te qui oegardeer 
point de réglé . ont d'une ensakre Outrageante œfuké U pq. 

I liuuac d'André Artemonowits Mxtueué, AmbahâdeurEjciraordinairc 
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CzAirioiM. Eape r e uT de U Cnufe RglTic. k bon ki,^iiepoar pvair ^wjqu'un ponr des ehmet ks pim tttwn , tai* 

t AEiêdeS* Ma)efle, cd l'tn^aat «s pkioe niC, 8c le tinnt one contre b PcHbaoe lÂerM de Sa Mijcfli b Rciat. on lui doit 

uleace bort de Son Carafiê. en k rcTensnt lins nnle pcn- pnxes (êtoci les fermes nccounicnées fc mkiei deiu ce 

luticurs heures , «u m^is de k rmteâion accorM par Sa Paii>iri. Je idc perfuadc que U penctmion fie l'êqu’té de Vtee 

é , eonire le Orale det Geat, Bc an prepidice des Drain Bc Exrellenee U feront bien diliia|Dcr toujoari entre l'uUolence Bc b 

iTikf(a que In Ambtilâiicurs. Sc bswires MioiftTci publks ; brutakd de ^uelqoa paniculiers inüenüea, Bc ks marques d'uoe 

ifta Bc re^i eomoie tels, ont en tout tenu polkdea, Bc qui ; eflime, Bc d uoe coolsderancm trèS'Iiflfnlim. qu'cib a Rçoes «b 

c Btre trniai Iscm Bc inviokblei. Qu'il lôit donc dockré pv , to utes re otonires, une de Sa Majtfic b Rdne, qne des Peflônnn 

ÿcfté, de rtrii Bc du cooftntement dn Seigneurs Ecdefeili* . empfejiéM dan les plus hautes Charges du CouvernetBou , Bc 

le Séoilieri . fie des Communes aâcmbkea en Parlement Bc ou'aiad elle aura b Jufece de croire qu'va iruurost pu nsanqué de 


(('de Sa Mtkdd Czairioine. Empereur de h Cnnde RolTie. le bon 
lAmiBc AEiêde Sa Bk)efle, CD l'anBraat «n pleine ruC, Scie tinnt 
- 1 par «micacé hors de Son CaroEê. en k menant luos nrde pcn- 
* \ dut pluticurs heures , au m^is dît k Prateâion accorM par Sa 
bbjehé . contre b Droit det Geat, Bc an pre)udice des Drain Bc 
do PnTikgcs que In AmbaAâdcurs. Sc ks autres MioiftTci publks ; 
tuthorifta Sc re^i eomme tels, ona en tout sema polkdes, Bc qui ; 
doiemc Btre tenus lacm Bc inviokblei. Qu'il (bit donc dockré pv , 
Sa Sb^efté, de raria Bc du cooftotement dn Seigneurs Ecdefeili* . 
ques Bc Séoilieri . fie des Communes aâcmbléea en Parlement Bc 
par leur autoriu , qoe toutes aâioot Sc procès , arrêts Bc procedu- j 
res commencées, fiitca Sc poiirliiieiei contre ledit AmfasÆukur , ! 
par quelque Perfenoc ou Perfeoncs que ce puiikètre, Bc toutes | 
Cautions, ou ubligaiioiu données par kii , ou par luCuae aune ; 
Perfonoe ou auirti Perfenoes de S» part Bc pour lui, Bc toutes re- < 
cooDutflânces de cautiooi danoéet ou rconnuéi pour une leDe Ae- 1 
tion on praeès, ordre ou procedures, Sc toui Jogtmeiu rendus en I 
coorequence, font cocicrcmeot mis . de oïdle videur Bc hraliJes, 
Sc feront cûonn Bc Jugea être entiérciBent nuis» Bc invalida à 
toutes fiat, eonllniÀiooi Bc égards quclconqurs. 

Et quil fiat llatué, artèté Bc ordonné par l'autorné liiiïite , m 
toutes entrées, pracedurM Sc enrqpAiomens coatre ledci Ambaob 
deur 00 k Caution, feront mvabdn Bc raoeeks. 

Et afia de prevemr de paralles inibleoces à ftveair, qu'il fait dé- 
clare par ftacoricé feClice, que tout ordres Bc procès, qui en quelque 
temt que ee feit ci-après feront faits eu peunuirir. par kdquelt k 

r fenne «Tauenn Ambalbdcur, ou d'iueaa autre Mmdlre tublK , 
quelque Prioce ou Etat Etranger que ce fiait, aurorsieBc reqù 
comme tel par Sa Mi^é, par fes Hérincn ou Succeficurt, ou les 
Dometiques ou Scrvkeura des AmboEidean ou d'Mirci Miaiftrcs 
publics, puilTëni être arrêta, faoot tenus Bc j>q(ea être enekré- 
laenc cmIs, Bc feront invalidea à leucet ânt.conftruétiOM 8 e é^ds 
qudeonquci. 

El qu'il feb encore arrêté Bc ordonné par l'Antbortié ruldire, 
qu'en eu qu’aucune Perfenne ou Perfeoncs of^nt Bc préiiimeM de 
pourfeivre un tel Ordre ou Procès, tellr Perfenne ou Perfeones, Bc 
tous Pracufcuri k Solliciteurs qui peur(uivTont Bc fellicaaona en 
id cas , Bc tous Sergeantsou OSoert de juibee qui uecuteraiK de 
feffibUbles Ordres ou Precét, ca étant coorajncui park confciTioO 
Sc aveu de b Partie, ou par le ferment d'ua ou de plulieuis Té- 
moins dignes de fer . fait dertec le Seirneur Cbiacellicr ou Carde 
dea Sesux de b Craad' EretUBe, detanr le Seigneur Chef de Juftke 
de h Cour ân Banc de la Reiae, deriat le Seagneur Chef dejuf)> 
ee des Pkida Commona ou derant deus desttr’eux , feront tenus Bc 
regardes comiDe des Penurbaieuri du Repos Pabbc, Bc feuffiirant 
les pones. Amandes Bc chliiments corporels, que k dit Scigoeur 
Ckanceilier, le Seigneur Carde det Seaux, Bc les <nu SeigneursOiets i 
de Janice ou deux d'our'ou t/ou««(ont 1 propos ie Kur impofer I 
Bc oc leur laifc feulTnr. I 

A oaodinan, k qu'il feet déclaré, qa'aocun Marebaad ou autre ! 
Negeoiac imonn u n a dans tacun St^t contre las Banqucroutim . | 
qui s'eü mit ou fe menra su fervice d'un Ambaûadeur ou d'un Mi- 
ndlrc PuUk, n'aun k ne cirera en aucune nuMcrc avantage de cet 
Aâe, k qu'aucune Perfeuoe n: fera pourfeivie cniufeicc pour avoir 
arrête b DotacSique ou Serviteur a'un Amballâaeur, ou d'uoMi- 
nUre ^bbe, en vertu de cet Aâs, à moma que le nom du dit 
Doeneftique ou Serviteur ne Toit cn re g i ftr é ><m>. fe Bureau de l'un 
des Principaux Sécrctairei dTlltt . k tranfinU par b dit Scerctaiee 
aux Sberilis de Londres k de HaJIefex . on à leurs Seus-Sberifii ou 
Députés, qui, brlqu'ilsla recevrooi. les lieraoc afteber m quelque 
lictt public de leurs OAccs , où il fera permit 1 qot que ce feit dal- 
ter. Bc en prendre copie, fent payer aucun Draic ou itcompen- 
(e. 

C^'il fott encore arrête Bc déckté par l’Aotboriré fefeim. que ce 
[ piefeni Aéte fers admw k r ec tu dans toutes ka Court de Jnlisce de 
> ce Royaume, comme un AAe Pubik , Bc que tout les Juges k |u- 
I Aiciers en prend roM conooUlâiKe, fans aucune autre fonnaliié ou 
jpiméi, Bc tous Sbeiilft, Sergeants 8 t antres OAnen Bc Miniftres 
! de k julliee employés en U pourfuite ifes piocèi , font requis 
mr le prefent Aâe, d'y STOir qgard , finoa ils en répondraue i 
' leurs poils. 

Lutrt Je A/r. StyU A/în^ <j- Setretnire^ifC/Mt Je Sé 
A/éjefU Briijmùfie, À Sm ExceUoKe Air, Aleume^ jim~ 
keÿéJaer flemfvemiéir» Je Sn Alejefit Canarienne, ms- 
frès Je Leeers Hemes PmjfeMcet ks EtalJ Cesseremx Jet 
Pmmeet Vmeu Ecrite é iniiebeU U ii. Jenvier 
170 1 S. K 

MONSIEUR. 

T B n’ai pas vouh répondre d’abord I rbontieur de deux Lettres de 
1 1 VAere Eareileore du sy. de Noverabee. k du a. de Décembre I 
IptUê N. S-, wee que je ne ponvois pas nfermer VBtre Excetlen- 
lee de b fetiiiaâion que nos laiix donneroieiit contre ceux qui ont 
faix cette grande mdi^iié 1 b Perfenne de VBtre Excejlcncci mais 
comme je cnins qu'un trop Icaig filcnce ne puiOê êrre pris pour 
Iqwtaue manque de rri*prà enrers VBtre ucelknce, on que je 
I p'ruflê MS arkt de fem de £ure fatre tout ce qui depcod de Sa Ma- 
ijeflé b Reioepuor procorer k reparaaon pramiie, je oc pourols 
doue pu diOérer plut long-temi à Caire répoofe 1 Vôtre Excenencr , 
pot [’aflêurrr que le huit retîéntimeiH qu'elle témoigne d'avoir de 
renorme aBnuic qui lui a été fait, porticulieremem dans (à Lettre 
du 17 . de Novembre palK, ne feurok être plut grand que l'iiMli- 

r »o que Sa Majefle k Rcme a (de-même fer ce fe*t . k je ne 
« pot qoe Monl». ur Ibrrolle , feion bs inftruéÛons qu'l] en a eu , 

? tü*” ^^*1 ■ Vôtre Excdkncc que ka fermes indiipov- 

J*** ^ ** R®P°™e n'admeteront pomt une dereriniaa- 
imii bnalc de cette afkbe, jufques aux iéancoi pracbaines de nos 
I Court de Julbcci ce qincAfi hen conou k li coolbmiuenc réglé 


3 a‘aitui elle aura k juftace de croire qu'va n’jurcat pas manqué de 
onoer une fentfiiàioa net-ample il y a bng-tems, (i les monat 
de le faire ici éiokot auâi promn k prartiesbies, que l’incltiunon 
de & Mnellé k Rciiie eft portée 1 contenter Sa Mijefle Cxatris- 
ne là'deflus. J'dpere donc que Vôtre ExocUence leprafentcn cette 
aEâite i Sadite Mijefté Ctaancnne. de b maniéré U pba bvorafale, 


, k qu'on n'omettra ri 


I Mocurer toute k repantion, que U ptiai grande rigueur dt 
I fondamairabt de ce Royaume mrra doiuier. Et 1 k fin fi 
fe trouve pas fu&feat, k qu'on peut feggerer quelque cl 


fe trouve pas fu&feat, k quoo peut fegwrer quelque ebofe qui 
feic au pouvoir de Sa Majcfle b Reme, parbqudte dfe pent moe- 
trer l'ntrême rndigouion qu'eUe a d'un tel adront, ce q«i contri- 
buera à entretenir ramitié k b h»"»»* carrefeondaoce encre elle Bc 
Sa Majcfle Cxaarieniie. dk ne bilSénpai de fencôtéd^re CoA- 
jours prête 1 b faire.- k dam cette vu j’ai propofe dernkicinett 


par ordre de Sa Mayefle la Reiac au IkrinacBi ôe b Grande Br^ 
caÿw, de birc drellér un Bilqmur étalilir Bc euarantir la Privib- 
ga ^t Ambadadeurs Bc d'awcm MiiuArm btningen, tant pour 
preveoir de paresli outraga 1 l'arrntr, que pow Caire vov en 
même terni 1 lont b momie combien Sa AbjcAé b Reme k toute 
la Nation Britaanique detefleot b violrocc qui a né feite a b Per- 
tonne k au CaraÂœ de Vôtre EcccMeom. Mais comme Sa Ma- 
yefte b Rcioe ne fouhaite rien davantage que de pouvoir doiMer une 
fatisfaûson ruffiûiuc dans cette a&urc, k qu'dle ^ ent<remciN 
difpofee i faire tout ce qui dépend d'dle pour en venir è bout . »«nA 
on fe perfuade qiif Sa Maydte Caaaniaiae ne laüJêra pas d'avoir un 
fi jufte égard pour l‘anii(ie de Sa Ab;eflé b Reine , k pour là an- 
Idennei Albaixea entre ka deux CourotMCS, queUe ne U prcllcra 
fuint i faire det choies impollibln: k qu’elb o'ccrtreprendra rten 
oui nuiCTc donner qudque aitraitc à b banne cacrerpondance qui a 
I fifebflé jufqea ici entre Leurs Mdefiez, k qui diareta comme j'efe 
I pete pour toujours. J'ai b feciifaûmi d'infermer Vôtre Excelicm 
ce, queSaMajefle b Reme aune appris que deux jcaioa Prsacea 
' Molcovim Païens de Sa bbjefte Cuarieone étoient uriva dans ee 
: Rayaume, eUedoons ordre qulk feroknt rcfiu k traita arec b 
difltneboe Bc le refpcû qui cuavienoaU 1 leur haute qualité. Pour 
k part que J'aurai moi-même anx ordrea de Sa Majeftek Rewe 
da» catc occaiion, je m'en acquiterai avec beaucoup de pbdir, 
k je puas aficurtr Vôtre Excellence en même tems. que perfeona 
tu moode n'aura plus d'cmprefTeaiient 1 hiJ marquer, <*»■>» toutes 
ka rcocootro qui le prefenteroot , avec combten ife&ime Bc de tef- 
|«A;c fiias, Monlicur. de Vôtre Excvltcnea. Etait %aé. 


Réfonfi Je Aiem/tesir PAmbi^AJeser Je Aùfievk i Aimfr, 
U SetreSAirt J' Esât t 
.70,. ^ ^ 

MONSIEUR, 

r Ai reqû nMnoenr de vôtre Lettre datée de Wittehall k 1 1. de c« 
mois V. S. k j'y ai trouvé alla de deekracions k de promeflêa 
pour l'avair, en ce qui regarde b reporaiNM de l'aÊ'ror^ feni po- 
redqw/ii feuficrtdeb populace, lelqucBca promeflêa s'adreflme 
a Sa bbjtflé Ciaricnne m«o Mahre de la part de Sa ôbjeae b Res- 
IX de la Grande Btttagqci nuai au fiirpliai tout ce que j’ai pu y 
remarquer de pbii cmuiileiable, r'efe b propofitfen que vous très 
portée au Parlement de b Grande Bretagne, par ovdre de k Reine, 
afin d'etafahr par b Loi h feumé k l'obfetritioo dea Privibgu 
fiera du Ambtifedtura, Sc autres Miniiro Etai^ert rclâdena é 
b Cour de Sa Majeâe k Reine. Cefi un moieo fert propre pour 
didiper l'alarme qui les avoit feifit, depuis l’outr^ qui avoii né ' 
fait 1 un Mimflzc du premier rang, bbu pertnena moi de voua 
dire qu’au lefle riou ne refiëmbb moins 1 k feriafeCino que Sa 
Majeâe Cxatieone demande, pun que h refelurion dcbiuiive man- 
que encore, k qu'on b rmvoyeaux Loix partkulicret du Pais , por 
où trame l’adiire en feogueur, h renvoyant d'un tems i l'autre , k 
de delai en delai- S’il a etc au pmivoir de Sa MijdU k Reiue 
de demander ravit du Parlemau pmtf l’établtllcment d'une Loi 
nouvelle, louchaat ftmovuiic dei Minâflres etrangers, k pour 
empêcher ka ruknca qu'on leur pourroie feire 1 l’avcmrt &‘a-i-oo 
pas pu «n même tenu prendre des meferea pour b feeUfsAtm do 
j'aflimic paOt Bc dctcûe. feba vôtre Lettie, de Sa Majefté k Res- 
ne, Bc par rauteb Natm Britamiiquef 11 eil irèa aile de le faira, 
pour peu que Sa Majeflc b Rewe ait pliifir d'entretenir J'anutlé 
avec Sa bbjêfle Cxaarienne, conuDC Sa Slajdté Ctasrienne l'en- 
tretienc avec «Le, k de canierver k Dronda Gens dans fe vigueur 
comme tout rUniven le feiii ce que l’on doit d’autant plus atten- 
dre de Sa Majcfle la Rone, qu'eUe a et-devant baucoup contribué 
é kdice «ootèrntian en demandant ferroemenc é b Rçàrbbque de 
Venife fiuufecMao de b «Mkece qui avoir été faite a ion Ambafià- 
deur Mybrd Manchefler, (quoi que l'infelte o’ctk été fane qu'a fe 
Barque k é fei üomeihqoc*) tnleiiient que fe Sénat, nonooilant 
Ica Lou irès-ancienoet de U République, a été periiiodé à feme le 
Orott des Gens, 8c à contencer fAmbolfedeur de k taanrere qo'il 
fedefiroit, k qu'il fe demtndoii. Vouafeubaiia. èêoniieur, par 
k même Lettre, qoe je iallc rapport i Sa Msjeité Caaanoaoc du 
I runrdcmeoe de vôtre Jodicafure, qui empêcbe qu'on ne fende cette 
' aflaire (quu que dcjôir fix mew que l'aceideac arriva on aurait 
> pis lies commodément l'ajuflcr j mau comme vôtre Lettre ne coo- 
I iicM rien de définitd au Uijei de k iacisfeêbaD. je fuii au deacipocr 
I de ne pounur poini compkire à vos feuhans en cebi n'aiant aucun 
' fejci 


EMPEREURS DE 


^ <û)(t de dfcflcr ma rapporti de eme fom. le le puii d'wniu 
moini 9 UC j'ei rtçû le reïêturioi) poûtive de Se Majdle Cuenmat 
Jgf eene elaire. eomme euifi des «dra poâe^fs de lôUiciitr 


laftirancm li repoalc de Se Sli>eâe b Reine • le UttK de mon 
I Sbln«, ec me Rf&luiMa Cub^oriqiK. & oa eeut ob&rter le | 
DroK des Gau i l’dnnl da eutre» PuUSdccs. on non? C<A pear* 
quoi en œcution «i ordres qoc j'« ti leços twufeScmtfK , )t 
eoospe», Monlieur, de eoutoir mlsooofef d’une rèpoole wr te 
I points ci-deÆ>s roenttotieiei, tprit que rooi en «iret erpole le 
j contena i b Reine, »fin que ctt« tffiire ne ibit phis dideree, <« 

I le tctardetneiu que »os Loi» j sppertent. ne donneroit eucun eon- 
tnuemciit i $• abjeflé Cuasicane. Pour ce qui cft de» honneurs 
qu'oo Te £ure, pe/ ordre de Se Mt|edé la Reine, i deux}eji>a 
Sofocan, que l'on croit Prioca Molcoritei , Peremi de Se NUje- 
fte Cuenenoe, Si qm iont préftiitement é Loodra, je puis rooi 
effûrer qoe bora le Prince Impérial Hetediuife, Sa Mtjellé ne 
compte perfoone en fon Aujuile Muiôo, Ce font deiu jeunes 
Seuracarad'IUnftfenaiRence. qui ont rboooevr de Ibn affimee, K 
qui tfot ae ent ioccnmtd pour w«r le monde. Sa kbjede Cwanen- 
ne ne demande pout qu'il» fiMK détraTCt pu aucune PiMance. lU 
ont infibiDOwm de quoi biR eux-mdma leur dèpcolê: & »U 
t'sTiteait iTacccptcr, lan> ordre de leur Msltre, ou le logement, 
ou quoi que ce tet de cet« oarare, ils en teoieat relponjêolci. Il 
oe me rtAe pki» que de vous temeraer de b bonté que wt me 
tesno^Déi. fcdont vou» eoute ban ra'elEircr pour l'aTeni»: wnit 
odrant ma réciproque promptitude à vwi» témoigner l eftsme tre* 
paniculure, Bt U paOioa lia» reHêrK, awc bqueDc je toi , Mon- 
Dcur tic. Sisoé, 

DE MATÜEOF. 

Lettrt Jt Mmftm’ &eref-air» ir U Rtme dt U 

Grandi Braient , À Sm ExstUeMct Mtmfttm F 
fadtv dt AUfswk, «raf# À l* Htjt k lo. AUrt N. S. 

1709. 


MONSEIGNEUR. 

I ' L noua eft arrsrd hier M ter cinq polte d'A^ttecrre. k 
prenant que V6ot Eaetllcnee ne don être ici que lür U Im de la 
lemame. je n'ai pas touIu manquer de l'm/ormer un» duterer, 

' comme je ni ai promi», k en eatcution de mes _^rei. de ce qui 
j'cft pafle en denwer feu en Aoÿeterre lûr fon afeuc. 

le dsrti donc 1 Vkre Kactlieoee qoe b i4 -*f- , 

te perionao coupablr» de l'arr^ de V. ticrlbocc ont romps, 
ns dcfini le Lord Oicf de |uftice lloh, è b Cour que nou» ap- > 
peUoM lit Rrau. Lu deux Secrétaire» d’Etat de Sa Ma. 

{eST^MfteTSgnitehod k Mr. BojrI*. y etnient ptefene axee un 

grand nombre d autrf» petilbooa de eoniidemioo, pas moin» <te 

Sreuz de voir les covpabte punb, qu'il» ont pris part a I mlulie 
W'e i Vôtre bctOaicc. l.‘aK«iaiton fut pottee contre Thomas 
Morton, k aistra Crtancte* de Vôtre Eaetltance, comte b nom. 
me Benibm Procureur employé à bref te otdrei eiccuwitei pour 
arrêta Vôtre ExetSoice, k te dmx BaiOili qui l'ont arrêrf. U» 
conte aiant été oUx*. b Procureur k b SoUsestcur Genénl k au. 
tie» Pafeona éebiréa dot» b Loi agilûot pour U M.jedé. apres 

oolooe k eoofidexabbpteJoyé, b Jury compofedc Oattiishotn- , 

' me» «dUHaâionkde lottuoedani le Comie. chuaka ^«kuI** 

■ remew pour cette oceatoo , decUroem te perfenae» mentsoonjx» 

dawlintormatk». êbiebaeduoomnmj coMie lequel H 

ne parat poi« de preura. cooraincu» darorr cutnploie, k et». 
buTenb^ d'arÆa b Paûmnc de Vôtre Excesence. b w- 
i imi&m rerêtué du Canûere dAmbalbdeur. k caufcr p MÜjb 
■ b mefintcUbeoce entre b Rcioe k Sa klajeOe » ‘‘i; , 

roiraflailbTarfécé, emprifonoé. k mal-traite bditc Patüùi» de ^ 

. Vôtre Exeeibnee. La Jusee «wt ainli b« bi» rapport, k b cm ■ 

étant fi entaordirwùrc. d'une ira grmde importai ^ ^ ! 

. ment nourmu, k tni eaempb, daai no» Cour* d Aogla^, le 
: Lord Chef de Juâbe ne put fe 

déterminer, iteb remit b pomtda Pririli^ da Atntaflideur», 
lioTcurjotoxtoute Loi* du Roytume peurent “ 

mtoDoi S ceux qui te rteessi. à ua e^^^^ 

! Li. affilié da aoties Juga du Royaom* b proctem terme. 

' où en eft l'aftirc préfenteawit . eUe nett w» etitieremciK lermei». 

I mais te accubs ^ traurte coupebte âu hit , k U puniw» fera 
I pu..~».|H Ti-" t debatuë dmoi cou» te luga du Royaume, b eu 
I n'aiant j iit H t été auporarant connu daaa nôtre Un. Il taut , » ü 
roua pbit. que Vôtre Exoibncc ait encore un peu de paiMicc, 
pour roir b dcciion Ènab de cette procedure, k fc en 

Mcndaot, erec & prudence k B\oilerttion ordinaire, ib» eflom 
de Se Majefté, dans b pourtote <te coupabla, u'aian* nen été 
ot H» de ta pan ê cet Œard. Car fi 00» lormatett paroifleat or- 
dira k entente, e» à P”' remrtia parmcuii 

eu éw*t panb de nôtre conaiCunon. i quoi un cbacira ell oblige 
de fc louinercie dan» b Royaume, j'ai eu |•bol»eur d'emrttemr 1 
, déjà tant de feia Vôtre Eicelkncc fiir ce fujet , que j'rfp^ qu ^ 

en efi petfuadée, k dn intennou» tréi Imeeres de Sa Mayefte a faste 
Itoutcequldepimlrad'elk. pour tepaterrnyuie qui hua etc hue. 

! k à toi Caraâae. Je ne doute pas que b tout ne fc twm« a la 

h totaélion commime. Je to» arec un proliMul rcipett, Monlci- 
gneur, de Vôtre Eacelknce. Emt ligM 
I JA. lyAIROLLE. 

Sc AùiittÊr f.W.ÿü»’ <• 

1 »l ft v nf r» J. lyoo, 
j iiatesar.x, ' ' 

' MONSIEUR, 

r Aurait finihaicé que vôtre lotre d'h!» m'eût appotté une Ré- 
pwaic ^ua detumivc qu'eUe n'a tait. £a ancoiam qus j aye loc* 


MOSCOVIE. Tm. IK N». }tf| 

Aiuk cefionde m'en écbircir de bouche a»ee «oos. ce qui fera aelli.tôc; 

que j'arriverai à b Haye , je rout prb ifécrire i rôtte Cour «ncort 

I , aujourd’hui: Que je «mande Répoolé i b Lettre que Sa MajefM 
' 7*9 Cuvicime mon Maître a éeme i Sa kbjcéle la Reine de b Grande 
Bretagne, k à celle que j'ai oeritc en denurt lieu i Menfieur Boy.j 
b (bn Socrenire d'Etat filtrant ma infiniébona. J'ai lira tTappre* I 
hrâder que cette aÆure aitiH pru b cnio de» Négodatioiu paAîia j 
n'oi ait aufii b fio. Je fiil» arec tuen de l’eAime. Moolicur, kc.; 
Sieoé 

DE MATUEOP. 

iMtre dt Àimftair Bijlt Miai/fre & Sicretairt £Etât OM 
même ytmit^adenrt date de H'hùeiuÊll k tÿ, Aiart 
y. S. 1709 . 

MONSIEUR, 

C omme Modîeur d'AyraUe 1 ni des ordre» de temt en tenu 
dlntornKr Vôtre ExceUcoce. de ce qui & Mitet i Kgani di 
Piocé». contre ce» geni qui ont lab l'énorroe aflrant à Vôtre ExceLI 
, boce t Je aoyois motm nécelbire d’incommoder Vôtre C*ce1Iei»ce 

Î iar mu LeiTia b.deattii mai» pnifque je vou, par rhoaneur de 
à dernbre. qifdb demande arec boocoop dinihnce qa'oo r^oo* 

I de i b Lettre de Sa Majefié Cuarseiwe. je nepui» pas me dira^ . 
j fer d'arionge de mxn^ i Vôtre Excdbnee, qiw Sa Majefté b| 
I Reine eft bien mpaibote , de to côté, d’être en état de repoodre 
' romme il hue a ladite LÔirci nub comme b procêt n'a pat pu 
êrre achevé encore, è caufe da formalicea mdirpenhUn de wm> 

, Lax. il cft evidem qu’une réponfe ne Iqaitrott être que fort impar* 
faite avant une décifioe finab de ce cai extraordmairt. Et c'cil l'u- 
! oique railOn pourquoi ou a trauTd i pr^oe de difiêter b reponb» 

' k V oe doute paa que Vôtre E xc efl e nce ne hllë cette jullice i ^ | 
MajeAé b Renw. de faire ka nenfea convcoabte IMeffus , afin 1 
oe Sa Majefte Ctaatbtme fiche, que ce défai ne proriwt pas 
«'aucun retardement afiWlé. oub d'une néceflké iiitomomibb. Et 
. jcdbiaallûra Vôtre Exeetbnee. qu’apré» que cette caufe lera rul-j 
I dà. Si Majefté b Reme ne manquera pas de répondre â b Lettre 
I de Sa Uijeto Caurienae. du» de tela terma. qu'eUe verra 
; moit . que b Reuie o'a rbn plui à conir que de donna b faiisfae. ' 
lion b MS ample qui lê pourra hire pour bJic Jfinot. 

Je me dôme rhnetneor auÆ d'iofbtma Vôtre Exctilence, que b 
U pour maiaeair te Priril^a dn Ambalfideur» cft prêt 1 palier 
da.ts b Chambra du Seigneui» . ainfi qo'en peu de tem» Sa Msyeild 
b Reine pourra y donon fim toolêoieâiieiit Royal, k alort Vôtre 
I Exeelbucc verra, combien b Natioo Britannique a été touchée de 
t ce qui hu imra fi naalbeurtorement, puLiqu’il y eû porte fort aii^ 

I nlemcnr, que ledit a Æ o ot a été b' feule oufe pourquoi on a drtlK 


T. 


! tedit Aéie.* je ne pan pas omettre de dire a Vôtre txccUeoce, que 
• comme te deux Prrnca Moftorna oot temeigae deouis pou , que 
: kur» lâim te oUIgnut de pallêr en HoUande. Sa hbjefte b Ke^ 

I ne, qui b» a cemhiet de fe> bontci eatraoedirare». 1 caub de raf. 

^ toité qu'ib oot Cboctaeur d'avoir avec l'Aunifte MaiJoo de Sa hb> 
jette CiaancBBe, bar a bit conooltic, qu'iTt oot liberté toute en. 
tirre de hire leur voyage, daos b tenu, k de la maotete qu’ib 
' iruuveronc k plus coormUa: k qu’db liclien de rendre bur 
d^rt aiiüi igrabfe, qu'dbahblcxir fifjour jufeua >d. J’ai afti* 

' ré Vôtre ExcSboce, li fourmi, de mon aitacncment pôtienlia 
pour to ferrice, qu'il o'eft pu néceflaire d'jr ajouter autre ebofe, 
que b repeiiiND de reftiree k du rei'pccb avec lequel j'u r h o n n eu f 
, iTêtre, Moniicur,dc Vôtre Exccllenoc kc. Emit Signé 
I H. B O Y L E. 

Xe'ftmfi de Atmfnr FAtth^édnr, éariie s U llaje k 

I ."j-iC-i ' 7 °r- 

MONSIEUR, 

['Ai diffcré, JuCqu^ prefent, de 'répondre I U Lettre que roui 
J m’arn tot nioaomr de m'écrbe b ap. Mar» V. S., parce quel 
nljtord Duc de Mariborooch. k MonJ'itur d’Ayrolb, Secretairel 
de Sa Majefté b Rane de u Grande Bretagne, m'ont alteiré ph»> 
fieurt foi» . que l'oo alloir eSéâuer 1a jufte repuaxion , que Sa nia* 
jcftc Czaarimae mon Maître demande, de l'outrige inouï qui m't 
été hitr k b htatbéhoo qui cft dûé i mon honneur, k mx pandi 
domtnaga que j'ai feuftéru. J'eo tnendoù l’eftet , avec d autant 
pbi de confiaoK, qoe, par vôtre Lettre, voua me coofitmica te 
mêma allcunaca , de b fiocere iatcetiaai, k te Ida» parolier* 
que fon prcaoit ponr ecb, k que von» m'en protnarba une| 
prompte refiduison. Mail cocnmc te Lettra d'Angleterre du ly. 
deoe mob V. S. ne marquent 'point . que ^pob b du c*“- 
rant qui to k eommcncemcot du Terme, juiqua atidb jour . 
on en hb anesne démarche i b Cour de Jufticc, pour parvenir ô 
b Scnctncc qu’on dcvroit praBODca centre ca znalhnitcu* qui 
ro'oot outrage, ni même que l'oo ait plaidé l’aftere ; il me perott, 
que l'atteotian de b Cour ne concourt pas aoani qoc l'amtrie lin. 
ccre, entre Sa Majefté Cuaticnne. k Sa Mtjede b Heine de b 
Grande Btetagnc, le requiert, i hire finir tou» ce» debia. k ce 
HMyeiu de tcnribment, qui lom traîner l'a&re de^b prclqu'anj 
an. Cefl pourquoi , ne voyant juf jua à cette heure aucune appa* ; 
rance i l'^t te igràbb» promeite qu* m'ont etc hita, k me 
treuvssK obligé o'aôcir aux ordta que j'ai rc^ui de Sa Maydic 
Csuarienoe, jc denunde «ncoec une fot», li b pbiur de Sa MajeUe 
b Hcuk eft, de danacr ucm ûtbhéboa propottNoaiec i l’cxovhl- 
lance de l'aftront, tiafi q«c Sa Majetté moo Maître b demande, 
fc de r^umdee i h Lettre: Vou prbau de me donner au plutôt 
noe Reponb par écrit, laquelb j'attend» impubmmeoc. afin de 
la pouvutr rnrpya ê la Cour, contarmement à ma ordres. Quant 
à laintifieaiioa que voua area bb» voulu me hire. de rAâe oou. 
vuu luftc, a l'occaTtoa de mon infuke, pour cooferva te Piivite 
ca te Andnfthdeura, k dwt Monticur d'Ayiulk m'a rendu en* 


CHRONOLOGIE DES CZAARS OU Tom. jy, N». 

pm. q«)l anwnc étt in»«n daiti Icf frnnu p«ur iflifler j l t. 
vrf» fennné. « entewfiflênt le conteru : «c oa «kl Swrtaro de t 
*• - Mâ^efte CxwrietiM to fit autant <biu U Lame RBlliain- r* 
»;*» ISeigoeurikh NoHdTedfrEjnpûc. ««P«rla 


lu/liiSerrioiiexrde Vôtre Natwo, k àe*«W ■ raïMBfroua lei 
iocofiveoicw qui pourrt^t arrive» m 
b GtiDde BnS^. aufli W» ou'i eeu* de vôtre Co^n^^w 
1,» awrei Coar*. C'cA bien ma^« irJnb 

Loire de U fort* daoi vôtre Cwftituw. te que Too CT fe« 
reiemple à b PoÛemé ; au ben que n y aient eu rven 
dan> tM conduite, pendant mon feyoor à 

V«je oe feo« p^i« .«fi CTpo« « creel^ que l'« ^ 

wdreaéred'ômballâdeur. dont je fuie revôw. Au ej^ 
pcrfuadé de vôtre amitié pariieulasre. «t que voua roadte* biCT 

Itr'en donner deirwqurt encore en eetreoce^^. ye Toaaprte« 
croire que je fui», eomnre j'ai eu rtoaneur^rc o^evM. aj« 

; une eftune ui i«Èjte, te une padioo eatrfiBe. Monfinir. «te. 

0E MATÜEOF. 

E n venu de» loflantejde&iofifieor Matocof, AmbaiDdeor de & 
Majefte Ciaarienne, & dreMioiflre* de, Prtnco «renier» • areh 
que du bouplaùir de Sa ôbjcAé 

)|i7re on dooi» ûiiriâflion de cette injure i S» ôlajefte i Mofeou 
jley. (id.; de Février ijio. 

relation 

•Dr et qui irft faffé i Mofnu U (f.) fl«p •* 
Frvritr 1710. U jour que Sa MajeJtéCzaa- 
rierme T lERRE I. Eniùcreur de la Gran- 
de Rn/ïïe , admit à t Audience publique Son 
Excellence M'. C H A R E E S Ir H IT- 
fVO R TH , ci-devans En'vojè Extraordi- 
naire de Sa Majejlé ANNE Reine de la 
Grande Bretagne , & depuis revêtu du Ca- 
raflere de fon Ambafadeur Extraordinaire y 
Commi([airef & ^Plmipotentiaire exprès ^ & 
prêcijement pour faire les exeufes Jolemneiles 
au nom d'icelle , en faiisfaÛion de i'tnfuke 
qu'on fit à Londres le (ii. Juillet') ([^1. Août) 
en 170&. à Son Excellence MonjUur AN- 
^Rh' ARTEMONWES*DEMAT- 
VEOFt Mmiflre d'Etat y Gouverneur du 
Duché de Jarojlavie^alors Ambajfadenr Ex- 
traordinaire de Sadite Majejlè Czaar termes à 
la tour de Sa Majejlè Britannique. 

L e f*. jour de Février upoinlé pour b (blcennité, Monftenr Bafi- 
li, w Soitikef, Ecoyer Trancbane de Sa Majefié Cuarrénne, 
--mnpand de ôlr. Albanalc de Dmitrcet Nbmooof, EcJunfoD, 
qiu krvoïC de Maître de Cerémooie»,rcrei>dircnT de b Cour dam un 
Carolk de Sa Majcfié Czuartenne. i Tilôtettle l'Antbiibdeur de Sa 
Majefte Bruannique. étant fiitvi de vingt autre» Carvftî'» dnCrandt 
8c Principaux Sc^cara de b Cour, ica an, pour làire ie CarteM, 
te le* auirea pour le Secrétaire te le, GcKibkonmic, de l'AmbalIâ. 
de, qui tou, nehement vteui, répondoina. tore bi» à b magiiifi- ; 
nce de, Carofle, qu’d, eecupoieni. 

EtaM venu, devant 1140101 de l’Ambalbdeur, MerTieur, l'Ecuyer 
iTrtncbanc te l‘£cbanfon moetcrenc dam l'Appaneiocnt , & y 
' déebrerent i Son Eicellcoce le fuiet de kur vctuie . te ipréa quel* 
quta recvncn, de cooverbtioe , il, rentontérent en Carofle avec 
rAinbailadcur.qui prit la j^acc boDonble.l'EruyerTrandiani te mit 
d ton cOte , te l'Echiofan vii-i-vb; le Secretaire de l'AoiInlIàdefc I 
les GeBrilabNiiBaea nvontéreDt dan, ceox qot IcuretinciK alTigoea, ! 
dtacun fidae ton rangi te le Conege augmenté des Carotk, de ' 
rAmbcCLdeur , reprit k cberetn de b Cour. 

En y arrivant, ka deux Regitnens dea Carde, Preobazeoiki te ; 
SemioHOflkii qui ocrupoàeat nntérieur de la Cour, reodirent le, 1 
hooncurs i rAnibaibter , feloa b ceùninK , te y demeur^ent 1 
t CT pirede pendant toute l'Autbcnce, objet trea-agroable à b 
. b feoptuafirc de iem bahiUemrtu te propreté dea arraca re- 
levant l'ctiu du beau monde doM ces Coèpi tant compofet. I.eura 
Ottekr, é Inr tête étoant ajoftez au(T> icfttment qu'oo peut fiaai> 
giner, te toute l'étnduë de b Covr.fi grande qu'eUeeft, épeine 
lufiioii.«Ue pour bi contenir. ' 

Motificur de Naridtkia . GemChomme de b Clambre de Sa Ma- 
jefte Cuarieniw, vint au-dcvauide l'AmbaGÔJeur, au bat de l'Efca- 
'ber, ouSon ExccllaKC mit pied i terre, te b lalua. Le Priocc 
George de &hcrbaryr,Coalaiier d’Etat, lui rendit b même honneur 
defti» l'Elcahcr, & Son Eaceilenee Mr. de Muifin Pucbkio. Con- 
jeiUer ^ve, b catnfbaiema daaa l'Aoù-clumbre, te on continua 
b cnaicoc b Céiemonbl juique, à b Saled'Audkncc, où Sa Ma- 
jefte CxaarKaoe le trouva debout découvetw Jbu, uu Uai, . apeuiée 
tar une Table . aiast un FauteuJ derrière lui , le cntiMiroc de, 
Cretid, te Mmiftrc, d» U Cour , & de» Gcnériux de fou Ar- 

^î^tôt que PAmbaflidfur l’eae enviAgé il fit fa première révé- 
rer. U fit b fetonde au milieu de la Sale, te b trobiéme lora 
jqu.1 monta Car leftradci où reftam debout te chapeau bu. Son 
. •^““«'‘■‘«Aogtai,, dutHkSccveturedel'Aiu- 
I wibdc lùi aprea (ouc uuc btraauâaon en Alletnaad, furiiéc de la 
^ main de rAmbaftideurk afin que le, Mioiftre* de, PuiHiocw «»/aa. 


Em vaici U Ofie tradjikt Je lytkmaj. 

T res-haut, et TRES.PUISSANt^ 

EMPEREUR, 

Ce qu'ovw me Jmletr *r»/ jSijSMr jé/îur idfcf 4 Ù ^1 
■wurim » JVr» Mej^t liaférult, Ce f^nm fw gf arvn» 
rev»* 4 Umfiuer fn aMefsJmr de» U ürmJe-SiUeiM T,i 
ji» d. eeSemt^.fip iCéleu fas jeeenC ù, 
«pre». & 4M fine-feMver Ce CitUm Mvet Ce jibïo Jtejrf; 
b fttiiw Ce U OruCe-Brtt»^, me Tris-Cïiiwiur Moiirr»J», 72*1 
Cm Ca^ eme ptpfeHmJi^faitt, értefeniemue 
té. U peaCtur Ce fin Ame. ^/rJb fat fmge prva tmsmL 
g»»lt niCm Ce /m metau imflmt. eailÀ^e a Ce r«w rnw » m_ 
eitrt UajifU tmftnaie, fÿ mCttie 4 à tetm Ce irem emtemer mm. 
UUtmmt. 

le fnmiir 0vn Ce rtfâehmx atrèJmi ^arriva fat flÀtSt i UCem, 
fi*r h emfailei rtpmiaynl /a haut iaCiftuim UefaUi rnhimne' 
tut ae^tu . m Ui aamiiu Jnam Sa Mareflè U Hetu deu 
fiii, mlme^ijima, pmc^iiaiM eoji^rtàU Cemtrtnp,^^' 
Nw LéiMi & iéea fM nÔ»-rj ar fi tremuffiU fat ajh. rrsidvr, « 
iu JtrUra otaaimm a^amei , Ca eujémtaimi wunuw Ci rmy h 
Naiam, Cam k Porùirar afimite, fn a fait rMnviov ô tVmvoi 
far M Aài faUtt. temétm etle Caifie fii^yoïrr Cafan. t^apn. 
Cet fritauant aèttgiarti. fur frévemr Certunau Ce fartCStt mfi 
/(■CM. Vu M im ^ feiae lemi a, tb' tel firfiaaisetÊ^ai^iligài , 
Ctflmitr Cefiui inCigmi Catatmt pâte, ea frétiHim, txthm éi'' 
fmCen jpiatral, pur Sa ICajifié U Am, a fait fahlar àteu fit bje, ; 
même a tmx pu axtiae aeimii Ce U maattre ta fiai menu mm' 
Sa XorvM Prrfiam, (p aa Lia tptt Caurti fn-n-fvrr jn'rffhir aOiaéi. 
mené Jt ee tiufki . ntue.n fiagmi iafmm à tbtut qu'il tfi U km 
te Cifpatt Ce Sa Ut^tJU. 

£, 4jCn qar ^ rpuT, lU^ <ÿ- mmtii fi tifaaCeat Cam U mudi 
Catauap, ^ Cn^iameu pu èOaiaatt/, Sa Maiifir la Bena m'akn\ 
vu!m LmiKvvr du haat taraUere Ce fia Aatia^âdru ZxirateOami, 
Cutmipatte flmfueaiAin , ô* <u Ceantr tr fetet-iir Ce rtfttfeea 

fa tapma Repaie, nmme fi eOe-mèate érnr frtjmeti feu ii m a pu 
ta fermtiT Itta fia ehagrta, ^ tm heue av^im fClSt 

feu et fait témérain , 4ri«Ur rswvv an Mntj^re puMu. (jffirie 
ewUTt aa ttt ^ Sa Maàfit U Beam ifiaae trh pjomùo*-; 

I & ienumbr eafaùe txcafi fear le Cifau , ty fajV 
|A/urv db Nu Mriouo Cafiirutem, fur le car AüU aajf extruti- 
' Mire tTVbrrm du Drmi Cei Gtm, fur lafntHe m JeveO enmr fmia 
tufaUei 4 la Cerattrt rtpmtr, (p à km litre, lufermemeU mfm- 
haet Ce Vitre Hapfit ImferuUi & rafiafirre Uaf^ûtfè- 

tiak Ce U mamtre la fiât fiaetrt , msiini X4 UaMt la ftate tfi pr- 1 
m pwr fauMTioi Ce tmuitme aaùn ÿ keue mieÿ^eeee^attele.\ 
paur jïbng rmu eatre Ut Jua Cearemat; et tfa'Cflmfi à Vsrre Maft^- 
tmfenaU Ce rematifmr fim «Mplnaruc abni fit letire fetfime, fu ht ! 
Cu finir Ce limtipuip Ca paaC yjvKÔMV. ^ Ce la haut ifmi ' 
qur Sa Maj^ la Brate a fear Vitre Majifie Imftnale. 

Cgé fear^aeije frie rrà-^eeunnur. ou Sem Ce Sa dSaj^UBù 
m , qu. Vitre liajefie liafrnalt Catptt kita retnatr ht tuafn fiÇita 
aitf 4j^nu j^ormnlk, ÿ c’inpunr puur i Sa Majefiè ta téta, m 
à la Natte» JbuoxnMUr. m uetCeu Caa ^elfim fer^iaei Cenfiu 
fine aueuf. man uea U our/our «rwrrnnw ta tuéili. Vine Mo- 
j»;dv Imferiale teuli Ueit emUaarr féatetmfemut Cmtheffi hem é- 
clnMMn à la Bttm ma Jdoicrçift &àfit Pcuylri. 

eut taei, je m'tfamau mt heareaa fi je fait eeatriiur m foSfa 
mamtre à re graaJ unit fi ovonro^ruu aa* Cea* CnvaoKi . 9 f 
aerefiatre à tUai Ce tkarefe. 

ehfieart graaCi kat^aUi cr srerqurr Ce pue qut for dij'o rtfie 
ftâCaU laJuUtm Ce mu Zmfiei freiiCeu. Cem U'fiutur. (j> b 
rvfmn^ooft me Ctmeartra tee^etm, me fiu efiirtr le mlmejrmelk 
utui ftaCaU le rtfie Ce mm fijear. Caai (eaeetite tir ma imeiait 
Cemmijfira . teutr iei fia qa« fauû thuiaar Ce fairt falfm feeft- 
firimi à la Cur Ci Veere iCajefii, fu ttCre Ce ma Inu-Uman 
' 

la fiaifiau. je JemutCt la ftrmifim Ce femmr rteeeamaaCa m 

S t, fiivroiBuq»», qw ioiirmv a ce fait . à U haut yrtrtan b 
t Moiÿ» Imfenale. À CigarC Ca Urt eemmtne qav Itmi Au- 
trq, ,m natmeui lt> fremto', far U laje C'ArfhaapI avec Je pmÀ 
frai*, & ftrte Ce ktauattf CemeaC e . 

Eloit figoé. 

CHARLES WHITWÛRTH. 

Apre, b Harangue, te b Whsre de deux Traduéboni dlcfTIe, , 
.wo ExeeOcocc Monficar l’Ambot&deur dtfim 4 Si MijcflC; 
Ciaarienne U Lettre de Sa Majefté fa Reine de la Grande «hreti«, 
dont b teneur traduite de PAaglot, fiaivoet, félon b Coprede b 
Cbaocilietie Britaomque. 

Apre', les Tiercs ordîniitet. 


N Qmu.euCciaiiTitkVitttii*^fiilmfèriaii. , . 

ie tkapta qut Ntu, oMÛr ru ht 

oiTTt'O à Vetre AmkaffaCtu. axau fd’i/ qiurir SitrtCear. . 
aveu repi défait U Cttre. que Vitre SSajtfii lo^o* Neu teM* 
[» et fijeii & New fmevau affarer Vetre kfa^efit Imfmeit. qw 
Ntea fiaaet féaierti C'a* xeruaMe Céfiafir. ^aaaC Nu, vimr, laa- 
ku Veu âit*. fie^H» a ta xieteaa qur avù ère 
tre Fafitaa Ce Vnre Uajefié ImftnaSe. Cau le CaraOirt Ce heii 
AatkaBaCur-, fp Nam famé, C'auau pu tiuhéi Ce reptt dosi tU- 
te eetafim. quo*/ •(*« fitatt rtfitxaa fitr tiafÆàue Ce Hp 
à CuuT mu fatufaikm aajf amfie. qw »»u ^uA^imr 
tam fur iepaaC rç^orraMW qw Nwu o«uw Nem 


t Ce 



EMPEREURS DE f 

if fiuM, fW /««r füirt *mr « fï»r» Uji-lfii imfirijA ' 

1 Nm» finir À fam mtr U r/^urcMi* tminjMr m tm- j 

i}^ ^ « «MjSiM ytmi 9 W4ii << (an axmtt. fw Nn/ 

' ^ rmaut A mAiw imu an fiatf* fimiilm, rrmanfÊtr b Jifir ijH’avru 
yürt iSsii/l* Imftrtdlr, it fmtmt tratr U mtfâtrUyrmt fm- 
vnt fi n m f U-^rfm, 9 Is pâmÂt rÿimt r/n (>w farfit. fsrritri J* 
SitTt iumti, iia fw U fiur ^aw r«ju manfiM. df U \ntittr 
imfbvrr. ô* ^ tmbnirr, far dit manfui malmr^i d’amau ^ d'af- 
ftàtm. 

Ctp fara pà ümi tpimi dr (Wr* bmdt, fia fm lu l 'tfrfjmta- 1 
MU fw t'am m iti fattu dr inm im limi m Na/rr >'«■> . far Sûn j 
Lit^i tUrandtMarn à tWrr tJamr Imfmak, E'aAv Idavfii tmfiruit 
Mra ^ \atdM ninr dam U nmmt da nrtt afani dam Ufftiié ^ 
i'ina Maftfli laifariait xrrra, fn Htm m’amm f*i la ataadrt dtp | 
faftm à jmaufir lu fwmfaidii, m da tu papran à U japua, nai» | 

I y * m l âr m m iaU li fiaai aux Laut ami mui ijr ' 

I frmdamrmaln da Gmmrmam di Su tu^lu, fa, à a fta uuw 

tra/imm, ai ftraifttM fai, ft'am daaaa am paaiiui p feairt, p 
riiaanap. fu t’ilrt Mafifk Imfirtati patHut dadard aUaadta dam 
<a tau o> Som .^£a■J frr j a admi fB Vint Uai^t laifiriala, fu ^ 
aa Pnvr agattami rnammr fam U C tm ai ef . gp faar Cucaâa Jtft- 
ta . a'uoftra fai da Saau . <jin Suu pmam liaffii d'itrt U üardum 
aa, (pia frurllnci da latx, fM Smi ndbgiau «unar fmaUim à ata 
Sufiti , fu U tai m aam aatanp fai da fairt. 

Cifiadam Nam danm fm Uifi ra aWnr uarf damfleftr um bi 
mrmu fw San axaai ii^i bi fliu a^am , frar ftrfmadar Vint fla- 
fPi Imfmab <ÿ> loua la mardi da U paimta dt «u lUiwadu . |ÿ da 
au ^iru dam trtla ajfairr. £j apt fta lu laafaHn faSm fam /«• | 
laal fu bi La* tp ki Lapirmuai dt au ftfaaaui. fa Huai atai 
ta prit, ftaiaai fatmtrm, Nuu Jaarai m i du wdru txfrii fr mr- | 
rrc à qffiari da yafiut, fp m au tdmprti ,da lin fotrfai-i* aare 
la dirautt njatar. 

(iui foa/uia a ht drfaû ftafia avu aaa tfa frauda atflttaiaa. 
fpmda fnm thaa da ta fu fammt U eardiurt a ma mup frtmfti 
eiaalapau fi'u timi ftfhr. Huât, pu bi tbtfij /ml rtilu , fU Nuu 
Smi ttauiau it/ifu ii'iiyWan' )'««•* bhjajia tmfenab, f» laai a 
taap du difirtaiii d^mJunri ta favaar du Cniamib, du Imn & 
mM/pafaibi auaicrr/ da fruadar, dmi b Pmk dt La dmappam 
da imfinamt, fa da caa atima. ^ dma aatiai atiraadiaaii*, 
ttaart bful 4 àa fai ùi pijpfuaaual famâ dam la Arcwti Sim | 
iMli dt au VajAmaa , 4 ■ it faa taraaa an daai b fanatr da laa Su 
Jimpmpkii Mapu dam tu Lux, dUiiaa aaa iaalaui, m aaa dut- 
/au fiatk da attta afmrt. 

<' ai fidt T.i ai daa* ama tu ueMvaàtai, fp phtjaaa lu dalau, fm 
irM- pm Ua h emaal fta r ta aa i aamar dam b foau admai’i data Lu, 

(P dapraat a* mtma Umi da (Vaw dai mi du marlou ppabu da aà 
art tLapia , l aaMt aa^ dt Vau faut %.ur tuidifaMaa da aaa Nu 
SajUt a ru Iftad, Km, a\ma fafi aa Aih da tarbmam fut dt U 
aMw>r< la fàu piimaBi far b iiitud Ca^, <p tAfimNat da Natrt 
fafaamt da taCrAuda B’Utfm, dam bfâal 4 y ap jaa mu dtdara- 

tmm am^ a mi imj m, ^ fi fZfi, , J, La harraa ipimit Su Saiui 
tm fàuTat da tan ràiimia âpJat, ÿ aau ta A/ln, fP rrumtiau. 
fu au da tafari à tarrû dt la Pu/mae da fAmtaffaduu dt Va 
art Uaja/la la^tab , pal aamab* . fp afant. du nptru da Su 
Camt U J*pxta , (p taux fm y mt rm pat pma tout, tamiu du an- 
mmAi, la^iMu, ^ almdamtu ma* Laix ftu aimu m fmt dam a* 
tamisa, £t p fulfm fttpaaa afm tamaittri i, T^uair aaa pmdU 
Na t/p*n. m ra aauma amamtra bi |Vttiüi|n du Ambaffadaai 
. O- u'aaum Uàaprti LtTaaprt , 4l fatat pjatt aux fbu (mira fama . 

I e* fmaiiem, fu b funair artiiraam du y»p‘ trftra àfarfu ^ 
^Uaam.pf€r. ^aiixfàiBuatu’êfumiamdahraadaaitutf uurW-' 
b Lu. Da pat! m iimm lu mpbts dt ctua aamrt prou frntmu 
à tax.uur, ^ ^ dua b, hUafini da tau ba Prau.i datmt 

jamr. pTafrrmtaam kaitta < 3 . ttmpryia far rata tibért Ordamama. 
j £/ tan damuorra tumarn aa mamamaa a atadtla fapartii, data da-\ 
prmu J»'«* a mjm à Vitri Uappi latftrtabi <p tau lu iAnjfrn , 
f* iitaJaau dam ta /mit prami ndevatta da <k AAi axaraudmaàt , 
ftur bar fmiàim. À U m^atim fémiùmirrt. fa Suu & ma 
fiajbi anaau ami f^ a fm itfarda Ibuaam dt Vbn Maj^a tm - 1 
fanab. C’a/ ;rri ^mm taama Vian htajipi tm^ab m fin iam- 
fabr da vua. fa Suu aiuv rmfbyt Nu Urmari ppi à fatrt , 
faapavrt bt tatiaibi. ap bi faut fimr, mmfai lama fm avu b i 
purti fa NtBj pabaiimu; ap fmifu Nam avau «mob. fu ba 
fifrtpatal,p da liai Na Smpli da la UraaJa ffnv«/iu pnâml am 
Aida, taut fam ma rifaruau dt a fa t'aP fagà, fW ftar prit- [ 
air à tavtaa da pmitaUu mpUmm Sm famu n^iunaMW l'àri [ 
Kajtp» /mfanab dt rrcrmar Hat ci fU Nna avrmi fui da aitri ab | 
ti. crmmiitfa Nam frmaau faut dt fba ki faa Viirt faliifat - 1 
(M>i m foi Vint UaiifU Smfirmb Kau damna Ufm pru faurta 
b P rupimat aftthm aaitn Smai ty Lia fiml ^1 
afiau, fm da Ntart lili. Nna m maafmrmi fu dm aaim*^' 
fcurnw. aP dam laau b, utapam, dr tm imiimaftiT San 
raaampaaar far Nkrt ipmai, Hitnprma aaauu. 

Ir a/adiKtfim aaaurt da ta uùhau aura etU ta Sim farvat, 
ftar faàra mai aifaruim tantmabb . Nam aiam à fnfu dt fai- 
rt tbis* dt fulfu Papaaa drjpa. ap aafaib Aix / r mna a Viirt Mm ' 

Î rpi Imftnâb da U maman ta ftaafmiLfa. aT b flaa pbamatb . 
urkfaaUKm fu Nam nam tua da PafraU r a mw i, Ip Nart rkafna 
i da ta fi4 m^ fm m Niait fuamr £ faat fuma bi trammli eummr 
fb b amniar. £r tummt Niait Ttdt!. tp huuAimt b Star 
Ifri Hlmtatrth a. faa p» babbat, &pa ixfantan data laun ba tf- 
\{um fa aaa ht cana ri à fa pm, tratoa am^ far p tram cimdai- I 
ta à la Caa dr t'am Uaj^ lafenair difmm ftmàcMn aamta. mrrut 
aùit affntaiim Kaab t eip fmafut Sam Im a^rm drmm ma fra- 
\*r /puai tummpm da rtfriput* Skra fttpaaa. t r m au Nttra | 
Amtapdaa Ixtraadmaat dam atti tutfim, tr da furt bi axtapa ,\ 
à' lu dtdaam\oa im Nart aau, fi t am mi aau a/fa.tu paufaaa 
amitiimam Kcm Ua}afia lafanab, £1 Srm fnmu far crBa-a Vitra 
àia)ifli Imfmab da xaidia htm ahaattn fp mnmr baba Saar . 
Ciarlu H h taml à iiatmi Nuit Amhagaùar Uaiaaeéatiri ftar tu I 
tjpa, 9 da imatr aaa tatiart irtamt a tau ta fi'4 Viat d.ra a» Nu I 
. 0 » PaiaU Sam , lamau p Nam uaiu frtpaei la fapam pat b fat. 
i Iha. IV. ! 


O S C O V I E. Tom. IK N”. 6$ 

Aiu4> I rt. Sam ajubirtm piibmtm ttaufu mu maffU dt Nàtn apmu pur 
AmhijJadaa mâai fm a pr^ lUit mpdtr . fu cammi Srtu 
— "*■ \avmm tram P vartm fnpmuSa, fp pi graadti fmlàit, famdaai 
'709 ifi’drrpdatèNiaTiCimr. aafi «au avma ért pm faazuiduaimiut 
I tamchh, gw'iw tal imragi fil arma à mm iammt d'aa ftl aanti. fp 
iTma P traada tapdtraaat. Uam tu^ama VArndagiJiui faa p 
\ grand rnaii, fp d’au p im Aüù. El amp p ab au iaal fU k Oraad 
I Dijpafalmr dt lim lu Uru vra4b rafradra fi, itardaiiau trbfbt far 
I la Firpam, ô* bi Haamtmi da Viar* Uajfli Imfiruda: Nrm Vrm 
, recammaadim d p Sauatt frrtuiim. 

l'ik i Nfirre Falait à Wl«J(W ce ... . /Choit 
De \SxK Mijcilè In>j>cmle, 

Bien afi^kreaee Sergr, 

Eioit ligné, 

ANNE R. 


I Sa Mtjpfté Cuan'cnne aiirrt k^j b Lettre îtttttt In numt aie 
) fAnribiilTtilntr. b reikiic en ct^es dn Comte dr Cololkin. GmJ 
CIttBcebrrde Ibn Empire, (k rauliit fc*en repondreèb Hanuigue 
«bot b propre Langue. 

I Répoit&tk Sa MajeAé CuaHenne, 

I L aanaaau hua ayu Sa Maiifii U Rtiiu Nm, tâd damai U plufM, 
tua ea ^m^jSinr bi Oùaaitb rmprmammm à Nu demtaadii. da U 
luamuTi la flm ngtmtmS, ap aàp fi'4 aP da nmtmau dam FUtévirii i 
, Alau fam fa Sa MaufU Vmi a adima da Nmw aafaira du laaip 
an fiabii da Sm Amirfadimr LxataaJitAiri txfrU faa ta am , ^ 

. da rimaurar, fi'ibe ma punurt faa baar i^grT ma tal ihùtauiU. à 
: taap dt tmpfipair da Ctniaaiam frattdama da pa Faimai . {j> 

' fdiSit a (ait fapa ma AAi aamitaa fmr taiomr, ib cimpaïuaita 
I MMunu i6t rmbmatu. Nam nttxam tau tut fua aaa matria dt 
I ta^ubm tfdOb a fuu Nuu o; fua U pnfAthr» auma , ô>' Sam 
I dstmam bt trdan à Nm tiampra ap da nuJir ctaia afùrt aai*. ■ 
I «viMiw ai«r r«H daaa bt Qa^aramu, \ 


\ La fépDoIr de .Sa Majefté Cuarietine finie. Soa Excrilmce 
j Ikur l'AmbaHadcur li; rctin en arrkrc de b Saüe. ea £iUint erM 
rerétepc a de la méineiruniere ai'il k< aroît faite* en v cmniK.Bc 
fiit eooduit à fooHdtelarecbnKme (ttenoneeSt W même eortege, 
& aceompagné de MeHieurt l'Ecnper Trandunt tcVEduolon, 
donc le premter Ta traite tn» jwui de lUice par ordre esprds dt 
Sa Cuaxienne. 8c a <â »bW, avec h dermére ahoexiaace, 

propreté & magnificence, iênrie par k« Oficien de U Mailoo de Sa 
MijHle CzaorieMK. 

Soa EittiicDce Moofieur rAmbnââdtar rint enfiiHe i IHVe^ 
de Son EanllBiee Munrteur te Comte de CaMkm. Craikd Chiit* 
celier de l'Empire, 8( y tint Conférence avec lui, & autra Mi- 
lufties de Sa Miÿrtle CaaaràRinei daiu htjueSe oo tmnint cette 
alhUe Hcheulé, a b btufaêtMa mtitucRe des Kautn Partie*, on 
appadâks diféren* que eet accident avoic tait nJtie> 2c on re> 
iiouedb ranciense amitié 8c bonne eorrcrpaadaace entre Ici ■detai 
CoureoiM* , moieniuot l’exeeutàm det Article* fiiutiu qu'oa 
ftipnbi 1‘AmtnfÜ.jeiir de Sa MajeOé BricaiiDique pruraetnat pro> 
cimr raccamp4i(&mrnc de* peouitiémet. 

Ope Sa 8ta;cfte Cnaaricnne Empemir de b Grande Ruflic ea< 
rotera «mire i Montinir de Matueof fen AmÙlâdctrr Piénip»- 
tentiÙTeà b H*ye, tie donner peoTiiîacmelicinail *vw * Sa 8b;eAe 
b Reine de b Ciande Bmagoe. que Uonfieur Cbarlrt Wnitwonb. 
révéra du Caraôm de (on Ambaflâdnir Eatnonünuire, Comnuf^ 
Ikirc, dcPiénjpotcabiire e^rés, 8( prodfirtnenc pour bire fesex- 
eufn à foccaiü» de l’alfnant « <]ue(bon. l'cft acquit* de ù Corn- 
midiofli & Me Sa b1a)dlé deteraix au* iaftancet de Sa Mi;e!lé 
la RciAc , a bien voulu recevoir ce* métset eaeoiê* àitc» en Coq 
Nom . pour U (antbAiOR de roocrage qui a etc fait i Londjci 
fiPAmbatïtiJeorde Sa Mtjvilc C'uartttine, en vue Je témoigner 
par U le grand cat qu’dk bit de ramine de Sa M^Hé Brltan- 
^ nique, de b cootiuuatioa de ccrtc même acniiié, & en eTperanee 
du retour paretl de (cm c4té, daat le* «ecafiora qui rrganieracic 
St Ma^cAé Caaanenori 8c qu'en coeSquaKc de coei Sa MajcAé 
Caaarmae veut bien oublier auni le* malviTÛtiaii* cvunioeQe» de* 
auteur* 8c omplice* dudit adnat, 8: demande que Sa Ma)rfté b 
Reine vrailie Ict ibfiiudte du Pnxé* iollruit. de la Sentenev fen- 
due fc des pebes inlligêet pour b oilme isfiilK. 

St Ma^^etlé Czaannine aiast un /ulle égard aux (hI**** 8c figni- 
lez (crrice* que (da furdit Amha(LJeuT,qu'«m s iofiitEe, lui a ren- 
du». en gracieulè (buveaunce du télé louable de ira (on Pere, 

I Sm biceUence Monlicur Anrmon Serrmvicr de bUtuenf, Pre- 
mier Mmilhc 8e Bayarin du R%ne da IVte 2c du Grand-Pérr de Sa 
j Maycfle Ctiartettne, de gbKKulet mèmotte*. qui en exltortant )m 
R eôeSc* i leur devoir a eouranné fe* (iieb 8c importan* lèrvicei de 
Idn lang repamSu for k* mutini. 8c i U Jullace même. KSe ne 
I peur qu'cQ iigoe de ü gn£t 8c haute bkn-vnliave en ver» lui , de- 
mander , apte* (â faiiifadhaa , cefie de Am Minifite en pvticulier, 

I comme une réparation de fen honneur 8c de celui de là Miiko, 

' par k tnoien d'une Lettre de Sa Majetté b Reine, 8c le rcmtuur- 
kmrnc de tout k* fnix 8c domtaigci. qull a été eUfé de faiK 
8c fiuffnr i l'oceafion de cet tffiottt. 

Si Mayelte Cuiréenw donnera oiJrt k ce même .Amhifiâdeur 
de demaÂder {* Lettredc Kecrcaoce, qu'il a re(u(ee d’aceeprer en 
quuanc Londres, de même que le peefcni otdiiaire. Sc k Yacht 
que Sa Mujefié la Rdnc lui avon fait «tfrir, 8c ceb par raifiin de 
iWroei (ûldit. 

Le tout ci-dcCTu* éiaM mit en éncutiiM, Sa MijcAé Cuariea- 
oe oarquera «üe-nidme a Sa MayriU b Rdae fos cooMaicaicm de 
4 ü, 




I' 


c H RO N O L O G I E DES ' 

.1 i f. .« I-";, ,.i to i t. .on. i M». ; 

31^ Sc Cwricnne * U 0«r * 5. Br.notuque, 

£r^î>toife i l.ûti*n«Mon Je» <!«>: Cour«W« . fc »v« w«t 
^jpi-laudiflêmem dao» k PuMc. qu’elk ar«t ciufc de ;uJte* »lkr- | 

-I .|. in« rjMir» ét» Puiflâftcw « i^uiopc- , ,, . 

^ &Ljcee «wt ^"é foo agrcmw jW« , 

de U PraanÆ An« lilk du CxMr Jean frète de U Majefie, d y 

fu»<«Jtbrdteii.N»»embtedelamaiucrefumow. 

0« Situ w4»mi 4- t>>Wr & 4- Smt-tiBtrb.vu Jt U C^. «ctt 
la C^MT» 4u Ü4fdr» <► I». C»ta»mu ir Utnrn. *nr r^lrr 
tV énir lie Teik d» Dm, Tiu lu Sr^tmms fi rr^’'f»> 
à JO. itmuJu mAtmUi I<ït*«nt Srr«iÿii»f Ifmx. mJirrm' 
vtnal ia TiütfirM it firtrt Jt -wuUa j 

Stt. Ô" àiHmra- Ut Damtn'éttmu 

rrnx, Um /t , . 

rm k mii.iPUt cuti liUJht mrt4 rhuu, film jm 

rm, lo r«*.., * CO.O-... - ? /S" ^ 

,ei mi4pr ^--‘<4 erw*/. frt A»wi»« Je, f.««« «fe" Anwiilrt i» 
iitmr, CruM^i. tvic Ju i*Im, Xu. •*' 

, ,*u, .„m*a A i- Ulu! d« lV«ft Af«oi*<. fc 13m ^ « 

! « O-i/ *Mm6'ei«». I.- de "-ceif fi fit fmm, Pr^ 

i Cw « Lem» i«ri*. ^ trwww/ î*"-» ;r4».q»/ 
fi,,, m fi ,/mum lu Bagnu. & f, c^r^ 

MT b CmcA A, Sut. Lmlmum. U Brm- 

€t& mut fm U tkt mu Ct m tmt Itr», ét ZMmuU. ^ faUuU 

U eénmmù mimmum, imiit Cmrmm Ùm*lt^ U tut. i 

USmùtiynbiiluufim.lli tat^ruBI»THt.fwrm 

la SaB* de Ti^, m Uj atuit lo. Tailti A tth^amti t«m.trtt e»a- 

itm*. VmBatullm4n<im/ti.&m,Bi»arm,aàniraaftx.BnM | 

ü Palau. at« tm/ trii-MI* Blafifm, & de T,mdaU,, ,fu fifufitî ^ 
nttufit ttm kt*m, »atn lu fiUtu dt a». /«êf« A Ce»»» - »**?» 
famtt. Mr k fitr. ta tira dm* iiaa* fia* f.krifitt, tm far tu 
O^»» du Gardu, ^ tautrt far nax m U BSantti il jtnt dt »tB> 

Mn d/umaumu dam rmttt tu Mufim. U Dat dt Cauriaadt hum 
ra b rut-.Aamal Cn^i • & Idr. BtJ3ù dt StltAtf . Ow/f A la 
Fratifii ^tafi . & ûraad Mutrt dt U Ida, fia dt fimfitairtct , dt 
CtMdrt dt U Ciaftairt dt CuaUadt. I 

On rm»flu >4 m niemffamn fendrai flafietri jmti £r k 
If, S. U. Ca. traita fiàHdrdtmem tam tu àtiofiru fJtaagm dam ; 

It Pain, ta Prian dt Idtateiif - Lt ntéw* jtm m mut mani dtut i 
Saàu infiaMt. fmr Ufifuit tm avut dnfi me Tailt a» entre dt eiilt j 

AtCim-ui. au emrrat lt ftufir dt vtir le, damtit de m Saim . & de , 
iu. amiru déjà miarui. 0 » ataii fréfarè m itau fit, / einfitr dam i 
il JarAm du Prmt kttaijiaf . faar lermiHer ttiu Peu i mai, m 
fil édl^t de rtmuurt À U tuer a me arnTtfiu. à tanje dt la mut 
firxamu a fitrJÀ du jetmi rrmtt Je Bdemehf . «n fut aterré 
mut iermnmf de Ptmfe. leDm dt CmrLamde fréta muLfaujtmiafiu 
aut U Pnùt^ fin tfemü, ftar fi rtadrt ta Ctarltadt. 

La Viaoire de PoluWa »u«u «imiguc b Porte Ojotoim, & b | 

‘ borne politique de cette drrniete PutlhÂce demiodant d'uidter k» 
arme» oc >z Miiefte' Ctairiemie. oo oc fût pa» k*g tcnip» <an» w ' 
de b iiidioteUigenee entre ces «Jeta Cour» j b Poite Oioajane fa _ 

«inerpuiraiiKW.BcapîoehcrfoTroupodMlTtiotiemde rUkraiite,! 

SïMijefteCiaarknne.qot «voit dqa «ru au Oiand &tgocw ftw ea . 
avoir de repooce , «OMioue enrore i fonder ks deifcio» de bOur | 
Oionuae. & i iniitter peur la lô/tk du Rot de Stiede pour retour- i 
mr dm» ta Em» . 6e decbtc que fi S» Hauiefle k veut introduite ! 
dan» fe* Em» p« 1» force de» Aime», il regMdcfa edi ewniHe une 
I inliaûko i b Treve de Cjriowttt, «t d fa conntBirt ea meme : 

I temps U refolutioo où P émit de »> oppofcr de tout fan poo»«r. > 
Kn iHcndant b refonte à cette lettre. Sa bfajefte Cwanenoc fe ; 

! mit en état de »‘<^kr aiu Turcs j 6c aiaut lui même ptt» k ebe 
i mui de l'Ukraine U »'*»ante ver» tea Turc», après leur avoir bit 
decUirr b guerre, &publiéim bbuifcAe pour faire coouolire que 
i ks Turc» slaot cootievrau à b Treve de Cariowit»,8; étant dwi b 
[ncceflité de l'oppolêi à kur» aim» par une jofie defcnee il altob 
'lie imttre i b tére de fon Année. Les Turcs sbnt coowneo- 
cé par attaquer Biabcerkknw turcm r^ufica de cette place 
aprr» troi» attaque» eonlêeutivct. L'Armée Mofeovire aiant pafiê 
k Dcni'.ier 6t atam Joint celle de» Turcs prè» de )uu , le» deua Ar- 
mrts en vinrent aua mains, iuivant b ktmet iauncduCMntcStnB- 
.wjtki. 

i U, Utfitvîtti etaat tamfrx. fr t p. A Jm:iu de Paum tilt de Jafi 
U, tu Tara ■ctertat tèfie à U mata. fturfiutrUt CèrtvUW dt Pn- 
'fii tdau a'r fuma trh-ltm rif» ÿ rfpin^s. Le .mdtmaim Um tm- 
faetunt mat a la eker^t ; b» a. Afotu m vi*»r vrearr ata 
B»auu. Cr» ir*Jrevilc Jiirsif iattm. Lt ai., /r Graad Ifaar va«iw 
tiaegrr de muM*» dn A^vy»»*.rm, »»*■» U ttaim tfPd otart dt ftrdrt 
' tutu fia tUaut. o> lafidiramt fe'd autit dtja firJa fm dt tf-Ml.'- 
le iemmu awt i. Begat, latrt tu Ba^ra, eu a. meufi l'eUflertat à 
fam, demaukr amQtuera: drtimeduj, Pd a\ea Hmm Pemar dt ttau 
, ter A la Pm*. Cr G/mual Im imveya dmanéir la mime thfi dt 
' fim (itt. rifTU qnt'r fi {mrtttt ufenJeet tenfrufumm , (t Craad Vi- 
<a»r mtipa a. Ja^t' P:,M^<ariaim au Camf du Mefieviiui 
& U <j4airal cZttmuluf arvrja far, Stteaffiref ^ fin fib 
\ a trAmu Quemam, fût u frrttrtmt pmr Cafiamtae^ le if. dm 
I oitfi derwrr, qfa» ae Jaat ret,fiet ut imtaa le Trult dt Pai* fW M- 
■NT a'etrt muta. la> far/v»irn m'eut fu piraa k tur, ïami de uwm- 
\de ^ lu Imrtii faa» A «tiv vb ir J.;a;ar Ofmral MUJemaa lue u- 
|«n futtfw. 4»orv» (jficitt, ^ Zi ie Ltmetal Hallart a amjfi ni iltigè 
a« ira, lamua. La f u graute fuiit la Cas^afait a<» Aia^rM» 

I a Ue e de fi iutre a ft, , ^te qu» Inir» chevan* uetamt fat 
m «var m finir, u'afaat fùjfu fu muge aefmû S.jem , , Jamie dt 
I l-""" rlrm.t je aij^efi a newo.,^ tm Art/o» i £f k Ctaar 

i:njamà,e.a aittaut a ^uuaUtvt, em m y a f. Bueam* irui à lu 
itâm/fater a t rmio. u, su<uu fiul t*t m dm DuU ae Pat* j Cr- 
■fmaratliLraadnur a A*»«ar at^wirr p^a^r 1» ilai A 
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; AntA’. fui imme rAvMj ^ ea k Imi â attardé, mat me tfiwn dt tooe. 

! j'Cka-w. é<- &*■ 


Le Comte SINIAWSKT. 


Ptr ec Traité Sa Majefté Caurienne cede Atopit avec <bo terti- 
toit,Fai^aiiroch,ICuneaslci AtleDonveui tortconütuk furb Riviè- 
re de Stmao , 6c qu’il oe ic mékra plu» de pro té ger 1rs PoknoU b 
t» Cofèqueitil y a qu^oe aune irtkk pour te cororoerce, t’ençijrtwt 
«fetitretcoir b oonae correrpoudioce cnrre le» deui Etats. Sa^jrflt 
Caairknoe apréi b cooekhon de L Pib arec b Porte pofli ce P»> 
■oene, prit k chemin de Jarafiouv.d'où elk <ê rendit w Wvforie 
sDrefik en Sa», 8c de U1 CareUbadt pour jr prendre» «us, d‘fù 
Sa Maje^ Cuttriome ft reodic i To^u.ou on eel^a k Afanap 
du Prince foo lUi avec b Princefiê Cnvlotte Œrifaoe Sophie ülk 
du Due Louit Kodoipbe de Bruaiwiek Wolkmbutd avec bru- 
coup de magniikcncc. U p eut un magnitrque fèflia , l'S- 
pour Y fut afib é b diom de l'Epouft, 6c lout deux f cuttnt la 
nremxfc* pbees. Le Cuar eut b fienne joignant k Prince Ton {Qr. 
La Reine « Pologne fat aflUé de l’autre côce. jognant b Moeedê 
Epoule, k Duc Ancoirte U2r*c,k Duc Lonit RodoTiAe. hDodtcfié 
(b«i Eponie, les Prwcn Dolkurikî , 6c Kunkin . fareot aufii aJbi à 
b même nbk arec qudque» ucte» Seigocars Mofcovitci. 

Sa Majeilê Ctsarumne aprit k ituruge dn Prince Jôo fil» palTa i 
EJbing, où ibst joint ion Epoufe , »li forent i Coningsberg, 
où k Duc de HdSein ki receut icloa k rang dea 1 leurs Ha- 
jeftes.Sc après avoir vilïté cette *ilk ilseopartircatpoarPerendHMf^ 
£o contonniié du Traité de Faicua faie avec b Porte, Sa Msjcite 
I dooiia iB ordre» k rAmital Apraaio de rendre Atopéi après en avoir 

I démoli le» fortiScaiioiH fuivatn ks irHcka dudit Traité. 

Après la emadulMW de cet accoet, arrêté 6c confirmé entre ks 
' I deux Empira , ks ‘Hirct fiipoCutt que Sa Majefié Cbaanenne n'a- 
! ' vmt pu rcm;èi le Traité pour evacxier rntieremenc k Pologne 8c 

1 'l’Ukraine, ou fait que Ton & lût mal-capliqué i ca égara, ou 
que les progrès lia Moftovita fificnt omWage sua Turcs, ceox-ci 
Kcommcocercm t armer 8c i envoyer de mwvdles foreei vers la 
fromierea de MoTcovk 6c de Povogoe : maû par feocrereift ik» 
i Ambafladeurs d’Anglcterte «o letmina ces difimst» par an Traité 
figne k id. Avtfl, pu lequel il lut arrêté. 


.«y le Cta» fera etCgi de r 


U fil Ttu^i de Pdegmt demi I 


k itTimt dt | 0 . _;•»■/> feue junur rttmrmer dame et Brjuam . fiat 
fudft»* fiiitxli ee fte^ e’in, à mùm fukPÙdt Saide. afùe 
a-.eir tu rrresdMi tm fia Paü, ut verni ftjmJre aux Pikmiu, far 
aitammir cernmmmu U Uafena far et tète-Ui am^ tai Afita 
ft^, À S. id. c,. ,.. n mmf dtfiûn rtmtrtr fi, litMfu » Peksml. 


la Pm:t teturafitin reuAdre k Pû A SmêJi dam, finSajeam. | 
fat frffA»*»tmqi(ilpUi»4«»»Gr»éSftp»f»»i^ f»»'m C4» fddtutrefim '. 
A fiin fager S. U. inafa/r far U tdefir.ii. il me fêta eemmu au 
eimt k^elete A fart me famtt. I 


I Sm S. M. Cz4i»na«r dmemrtra n figgan A Kiof. ifAtV- 
kdrw . aut fia amaeman ùemtttii »imi» ifu’tA nr 6 loéfcriS o» aaeum 
mamire Ar Cefajfmii. ^ fimt tm dtfà dm RonlStenc, dre» da Dm. 
: tute A ICiof. A »»réw qw faut ctnamt tjb m dtfà A aJat AréA 
Irvi tfitfmtPem etaSera A iem erdrtt A fart tfifaattt, fam fieum 
! nutu firtu f 'tavafwet A la fart du o/tfas» <ÿ> Jaitara, (ft. 


du'il ar ira fai ferma i Pavtmir, A fart mi iarart, A Awtr aea • 
euêè'aeauM Ferler^ mire kt dru* Piaeti fruemru fMafi, ^ A | 
Ciruhyj tp q» rrA» fui emi été f*«»îre»ir*» fiir k Tirmiin d'Afaph | 
a,ir lu Uefiruiu. dtxreat tm AkmIm» dam, tj. <evù; 4UÙ ^d fira ’ 
ftrmui am Gtamd Seigamr A rvèArr U Are Cinalii sw A sw d'Afafiii. 

V. 

^'itam fitfali dam kt Aakiu dt Paix tattUt m UdJaàt. fw 

Uydk d'Aioph lira rrnUm daa, k mûmt état ^‘rUtiiem krfifit k 

Ctaar k, frUi dp eemate d j muet aim data iteu Plate de. p««> 
Je Camm A ireata , q»*A dy truM fu frrfmttaaat, S.U. Ciau 
nraw fira war dt rmdrt tu fmu dt Cmta. em dm fajtr U v^. 
rfrit ^ ea rmdta *»« Mefiavitu kt Camm, A fu f»A m 
lugu, dam ladre PUeu 

J^’d ml firaftnan, A fart ni ftatn, AiAa tuartiP^ a 
tmintt em uetmt lUûJcttlue cr Savar. ^fimpefimemtat demekt. 

VII. 

la PA* devra dmtr fmdaat if. amaèt, amf!imtn.u, A cmfitr 
i dm'ièmr A iafiynuan, (p qn'Alr famrea Urt fiÀafu etamf fu^ 
raiiea dm terme, 

Uo incendie fluâ Agtaikès ravages à Mofoou Jan» k qu«n« de 

Neglnai , it y todudh en cendre plu» de aoooo; mAoot îOtia 
Magvaias à pouidte liant aufli peii teu, y caufetwe b mort de pw 
de deux rniat perfansw »ic tons l« ordres de Sa Miycfte q“* 
Mntcou il étok A craioidre que b perte n'cât etc cocore pkt 


EMPEREURS DE MOSCOVIE. 


A'* «»|>i*enMe. s» MajeAs CuarienBc »i»m Btüe de Molêwi i Pe. 

Vuir. & 4 Plbing , connue nous l'avont dn, en pan wri- 

i;i» pour l'rixMcW «rec le R.» Aug«ae, c«ur coiv 

«eair mlêinble pour hreduftioa de U Poméranie, où iii firnir ca/Iêr 
dcj troupe* pour cette cootioête;»: Qt »«u former le fiege deSiraU 
fuad.pendaoc que k Roi dcDuuieniirck forme kllezeoa k btocu* 
de Weimar. " 

J Le CénéniSieenbock, «pai *‘élwt dé)» «juii une fi Wfc lep*». 

' tioa en Scanie, aàtw mlB de Suède en Pomemue petur arrêter ki 
preeré* de* eimema de la Suède, 3e richcr de cooferver cncare evt- 

teftoriaer.oudefaTori&r fcretourde Si M. Suédoise, continuai fou- 

tenir la reputatfoo «juM aroir déjà aouife R même à l'augmetucr. 
comme CKMul'atoni déjà dit Jioa le* Cfoooo'ogiet precedeate». car 
aptdi avoir battu Parmée ds DannentarcL, 3c brâtcMteoa, il pufle 
de U dans le Holftem; il j fut enfrnné par ki Atoir* du Cawr 
« de te* Auiet, 3c contnint de coder à la force, 8c obün de 
le rendre prifonnier de euerre avec fc* troupci. 

Rien ik capfok de oou» faire voir IWonftance U Ttofta. 

I oUité des Etat* 3c Empire» du monde, <jue ce «jue txxii voyom au- 
I ^ qw cinij ou fix années que 

ente Puiiiâftce lê faifon enuadre 8t refpeêler de toute PEurope.uoe 
I ku« Bataille change toute la foce de « Roiiume, 8c tout la Rut» i 
I de suede foot la proie de tou* fa voàin*. Sa Maiefté Ciaariennc ^ 

' »Untavecf«iroopc»&ccll«de fcïABki réduit fcriéataîSrcenbock i 
1 * coder 4 la neceÆté S; 4 la force , la fait rtpalfer t« Pomrranw i 
pour faire la conquête de ce«e Province, qui e/l remifo en feque- 
ftre entre k* miki* de Sa Mijefté Pruüienae , pcodint qu’il envW 
uae wtre armée en Finlandepoureo faite encore fa coMiêto Le«- 
ncfti Ma;oc Attuvelx l’ètoit pofté 3c retranclw an endroiti ta 
plui arintageoapour ié deflêodrc & arrêta laAminiiu Grand Due; 

, rnaâ tout» ew precauik»* D'emnêcbeteac pu la fopcTkiricé 
I de» Armca de Sa Sbiefté Caaarienne ^ troam moj-en de forcer k* 

I retoAclKmcn* 3c <k k* furpnmdre par un autre çfoé, 8c de fo 
frapapar Ukebemin de U conquête oc cette province. comme o 
. k verra pa h lente fuirante du Oêoêral Arenvtlil du 8. Uâobre. 

Jt t«M dmr 0 MU , qar atw fritamm ktr ma àtimaa ir mi ^ 

SWwr, fw OMw «difrroK 0^ Jtnrultr. M» KOTtMbaium près ^ 

Palkaw ««rar très fsris. ^ m» toofiam i, Ut Jèfsair, 

Ua^-ttms natn Àts Tatts t»n(U*r»(Âtt: Msus Us Esmrmst. umnssi- 
m «ffmrr, m tmnè U mtjn Jt f*in jooo. bamaas i 
m jrwrt dt Unr Jtrritrt nms. /•«tau fat Dnâtfamou. 

I isnfpi Jis P»tui U Jnôsntrtr, far ItJ^lr /'lUnt aJd aurnArt 
' fiafiimt Esmetmtt: Stu^ ji fit imits lartfm- 

• T*t *Mr na^ftèar um Dtcmit, jt xviwr tatJrmt mUt Smams 

; tMintar fy f, C*04*r*: rtr.aà mtrt 

! ^rvCiré Ul Jtttx ssns Jt f/iirfiuafrfjf <fm tteit Jmu ht Lsftttt< fatr 

t'tftftr augt à tmt Dtttmt. Mui U frar. ^ fo £mnu avivmr 
r» tamsasn raM# U ittia, fi tmnta à U poatt Jsiitta n Ustr fa-.tta; 
.OmnetU. àfit «a jfrW k i a ai g .ird. ifià mm tmfàb» Jê tatr ht 
I tsttamn, jim hrfm'ds t‘a\/tacénm fia oms. 

Sort CtntUraJut fatrrj J. rrruUr. 3, taali m 

f«, fM «*taMtjr<* J, msZJpai. mfm fat anntr aumt ttm U 
f fittttmr-, ht Itarmit. avaat fit, afrach,. aya* Ma JOamtla fUt 

• jraaJt farttt Ja Utirt Tratifts. Nms ailamei mataamm Us thsaitr 
\avH btammf Jt eataatt. & mms Us fat^imtt par ititrt /ramifi» 

paj^s Jaas tSass j mats fttma ih ftatal fimirmu far nsut fu Jt6ar. 

\ ^ttma Jt tatts riin, mmfiitnts aUfts. Jt tttaUr à mtn tata. thm 
I «tMi Âjfifi las ripis Jt m taà t tt far la Ctnahrsa Jeuais fmjrt ht 
laatasit ta pou, li y ava» graaJi afartmei Jt tfitp ; sttatt y«r- 

aftt tl^aattrii ait fait taau ta ^am fasavait atamJn Jts matÜtsam 
Traatfas. mm m ftimas pas mtaamuns ailiga U Cavdma J'aa faaa 
' «MjiW . rltafaa Ptlaiaa ayasa rtcaii fwa afrà faii/sr. 

I ir» tfar/k iraat tn etw Hat. sida fat ài J^ah aaa Imamli J'ai- 
I ra^avr aas Ugmt^ CtftmJaat. ih y am ftrJa itamtatf Jt maJa. jaf. 

r 'a ta fM faia Jt rtrtasaat urtaajlamn ja Jesmai arJra aax rraaptr , 
ht aia a Jmatr. La ftrla fm auu ami /mfini Jaat tu alla^mt , 
a'tfi fas fattu. Nams avam Ut aiiifti Ja thafir lai chaanat fo fists . 

I eammaiiu fma fasanjir aitra rairaifti eamma tlafammi a ki . 

I aéJi^M fm pmJrt fltipisat , ja «r paur mtara jâvaa b ssmU. ^ ma^. 
MMnfitfr CafaHdam , ja ma fias fafii Ja MMuiaa • ta fajfiafa. fata 
jatra samt la nfifiutu f^Ua. 

j La graaJ isambrt Jts ctaatas ^ Jts jaffaya m'asoh aUga Ja Jsfiu- \ 
\firfifart BUS Traufts, ^ja u'avais tutfrit Ja aui t/sta yoo. Cavaistn ■ 
& i (oo, Faata^ , fmr m'a^fir ast Jaiar^atasu. lat Zmatmi fi ■. 

I fiat auaactî. aujuaJisaa fris /itt, (ÿ-jt fisu Jaas Patttmt Ja a fJrU '■ 

' aatrafrmJraal, ffit. \ 

Pendant que Sa Majeflé Czaarienne coorïmie 4 poufler fot con- I 
quête* contre b Suède, k Rw Ckarkt, qui relie raujour* à Bouier 
pour continua 4 folkira 4 uaverfor fn conquête* , Sc 4 faire ^da- j 
ter U Porre conrre ce Prince , comme on k peut voir par la lettre ' 
futmue d’un Miniftre de Sniede au Vke-Pftfideni dn Coofol de ‘ 
Cstarc de rEmpereur. ' 

La hat Jt SaiJa a fût nfai fiant ata Gra^ Vp ^ «ax «arm 
üinaÿA» Jh GrmJ Sas^aaa, fa'd âihit Ja fa Cèforr Jt Sa haaltfi Jt 
nfiacha fia ta Jaayo aa^l Sa Uajtfit SaùJasfi exfafirait Ja ftrfia- 
nr. fJ «wrpmMi» fia l’iyaga arat ma tfiarta attJafn: ^aa fim ta - . 
tua Jaas fit ban Jrvaat fi faut au iravm Ja U fatapu . Sa Ham- 
I ri^ as.attjayt autffurt Jt frafi/àa. far fa P«ia ^a'E/it « attarJù aa 
\Ctata. far «au fo Mafiàani rvatarraati et Haiaaaa, o> far fa' 
, AtpaMifav Je fahgaa JamiarM Jts AjatAaus Ja ùsjfir et Safialt U- j 

\ Sjuaaaa^êM.ifiaS.H.S.f>iliiinffrfiiaJù,farhi,atmfiti 
fal2rm«t«r, ayu aCusar aSfirsatais aùpaatiaTfaitt,^'tiat.aii , 
Jasa laal sCaairu, tile »'irt«r fat laifia Ja fi fr.fanr faar fari.r -, . 
, »UM fa'ü/'» -wuu JaftnJrt fwr la Ctaar ô-h SM Aa^t. égala- 
mtat fra Jtfftfit. à txtnuat las Praaufiu fattu a Sa ilaUtp . ass 
f>m ia fatMtr fia P<^/r. «oùw sam foairawor faftt an graaJ mat- 
in Jt Traafu fia las A\aaats Je U Pi^iw . (j> C»^ Ju Nafirvtut 
I Jaiu la ptimiftJu t’iJit i aiaii aajffî tous taaatt hnn tutas aiat tAUt 
' éa $a% ta tiamamant , fata stasftaar Jts Prwrwai Jt Sa Majtjia 
■ Samatfi, far an ilia Jau naeiÿatrtauiit fajfir faar rataamu Jjtttt fit 

I UAt. 
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I "" eampafà Jt Traatfas SaaaUs tfi fJmai- 

t fm tT”‘ • «> ft" tssafttatr Jam 

^ 1 JIJ •yuatJaya maitratu ma AsMIgtrJt.m a'inait àt ta. 

* I T V Ja Giairal Grmtimt,. fu, ^ l'aftru Ja 6- 

.^•lagtJafbvarts. & atUgu k. MafiasùJl'Z t^tmr . a«-î, 
1 Traat Jt Pau actuJt aa Ctuar far Sa Haattp ht y m-' 

^ ««»t^ avtà jtqi à frtfti Jt fnfiritt far fia Ju- 
7^ h ^ avatsairtum imii fa AiUprV^ fof. 

fir U Paffagt Urt am »u Jt SatJt. la Pus, m'atm fiau Zae pm 

f^dr'î batf 

J"" «rrprr/r h Czaar maaififfiii h méfris ««■,/ 

fasfàt J, tAmif Jt Sa Haatafi,-, ^hftm fexadusJe tbaU^. 
fa* a rtmfla ht CtaAueai Jei JmUrsTraiItz . rp hs smfian atsil 
rj^Je tmnr, a^u Ut Pm Aagafit é Ja DZutmarel. fij Ju 
& «kvrr J, Fa. Je 

^ * »’**;«rti- Ja nfi, Je fit 

^ * P aJn, 

I ,'^T^ tustPaatm.hPai JtSaeJe.Jiia jÇrrdrt «4lr « fa GMl- 
I ^ smmrrteilr. k taaafiea 

j dr fa Praûllea tptF^ahaa «*ida fai Jamar . U ^ tTatlmZ !t 
* emtmtati. ffa aiata ^tajsàl Jam fa 
m^ua. Jtfea, imptems . fi U Caafijl Jt Sa Haait(fi m ,‘ttat fas 
laiÿt prn««ir fi faeJrmim aaa Prasiufiéi trtmtmis Ja Czaar, at-' 
tasa^ Jznahr hs Ttauiz.. U Dratt Jts Gai^' (*. fa êW framfi. 

I ^iioJam fu Sa Aaottfi^n^rsauJatamueu^n. 

' ^ ^ A flasfiJdes irsaçhes. Si Ma- 

^‘^‘"auuaJtfaPrueasm, 

I '* ^ truttar iem. aAS^rsfit Jaat fo £r*tj dr Sa Hanltjfe, 
« r* fa fg‘gt ^ lAn.faat ruaarsaa JamUsfimsiea 
, ^ fUsfi a Sa Haatrgi J, fo, gg^ar aa smaiet fekfant Ja 
1“ ■'aajrtaat /y tfa- 

; Sa^^ Daaoifo aia« obligé le General Sterabotk fi fobir k 
fott da armo <^t non* avooi de>a parlé , k kair fejour dal 
troupa de ce Pf»« dao* k Hiddein. apré* kdepan Je ceikt del 
t , f donne dei'oœhôge aux PnncaduCeiok' 

de U Bille Saïc, ea Ftince* avK l’Empcfcur. dan* fa veue de 
j richer a pac^ la troubfei du Nord 8c de parvenir I fa p*ix. refo- 
I lurent uneallcnjtéée 4 Brunfwicfc, <^clque*-ua* aiant voulu ioiînuee 
I que l annemeot du Roi de ProITe avoir pour but de traverfor 
** Roi de üiooem»Tck.ceSipo/ti Sa MÿrAéCmiimtH! 

a faire picoter k Memucrc fuivam au Rw de Pnille par k Cocnie 
de Golotkia fou Amfoüadcur. 

SIRE, 

Q îfo far h Czaar mm Ua'iirt fa ftrfaaJt «i« -firM MajtiJ ifi 
tMMtmau fOMssame di la jsastr.it di fm Amisie, fat ses »r»»- 1 
*111 ritüu ^a J a Satie Ata Jtamr dans lamas Ut attafimst, (ÿ- a* ' 

I «I iomtr foa ta fisttt Jt Stettfo i CeftaJam . S. U. Ct.««n*imr 
j trJmm Ji ranru lu ajfsiraatu Jt fim amati. &JtU frrf,u.stt 
.msmilamsdatafufiaeraaei. Ctfi Jaas U mtmt via. Sine, 

,f. U. Czaarsaaaa amrat ék isea mfi Jt fatufur. am JAh Jt V. M.,\ 
ta CM easteftat U Fufitaûan Ja Trakifak tatrt V. M. ^ U Prsaet 
Jt Miat^f ttatkam la Stasajlraiita de Pamtraaa. Mau fasùai ri- ' 
“A" <P /«^ tJk fa* K Jrf. « fast avec U Masjia 

^dr Htlfiua-Gttimf , bit y srtava Ja Art An bm fiahmeai tfr.it. 

I “ • mati aaf fi frijaJicuiUs à fet imtrin ^ i 

«a* Je fil Haast AUstt.. fa’ü/ir fi irtava hari Jèit Je ratifia !t- 
^»I>«^. taaM ^sa tes Arùüu fAfifitm. Jt satfiatuam K M. 
<*»i.i«B,fr« Ja la ti*nrt Jt tt sjae j'ai rfanarjir de irfrAialtr ai. aaaaJ 
\iJivmkaismrefittk.-rfiuUi j. feasu faivam. 

L Jk ftimJ Anicla Ja Traai fat entra K Af. é* fa Masfea Jt 
HJflaiH farte, f«« Ut Cenn.em SmJmiu Jt Stetiin <ÿ-d» WUinar 
Jta srata a Sttalfond tfi i RugCB , ©• f" M- «é"' J* 
fa*" " fa^' Atf'f r- -da faa fai dam h Traùi <«rfa «• 

X* f« fai Garmfiat 

Jts yJUs es dÿMj MrariaifMn Juvial fm tranffiriii, en SaaJa. 

II. t» <Mfainar AnkU JaJit Trait fat avu ht llaÿhaaù dit. 
fa* M- 1 avet h Dm AJmajfrana Jt ctavssr Stralfond 
<rll/hJeR.ug^tmfrtiaMfesuia^imemii. (j- Je eàertiu mrsae 
d'eo attuaan les Hauts-AlLtz da HuJ far Ju manu tammathii 
©•"fd» t"'"»/ r»j5j4, Jt faira an etmert eafakt Je garaask hf- 
Jslii l'Jhi Je itaiii t^aitu Enutaatt. Aattatrtirt, U j"<*. Ariuit 
Ja Trama fax mrt K M. fj. U Prima Je MmzsS^ Jt. an en lai 
fa* lu Haui-AlLtz Ja Atrd ertaxa^int à feafti Jaiiaifauitnlïaasi 
far U ferra du Armti, y, M. frtaai Jt ftrmtttra ftar tu tfit à 
itars Irtafti fa Lire faffagt far fit bats & far ta Pâmer amt ntt- 
titart fa'*a far « rtim,t a Snpatfirt. 

III. ^am aa Itmlitini Anit,t, far ItsfkalV. M. s'aUge am fut- 
hmnt Jf (tntaanr far teatu finis Jt vues i ta nfisiaiien Ja Dot 
Jt lialfiem aati h Daehi Jt Ualfiaa <ÿ SUfwkh , <a«u «<^ d* foi 
'l^fraets/er sm JtJimm.xgiatt’sl, l. M. tas^erua tlle-meiaa, ttmitaa 
U Czaar mea Maure Jru «va* #f* firpria AafrenJri fa# K M. a 
naSa /engager à Jri CatAtitai fai a* pratPMU *;r* « itai rgarjt 
fa* jut fnjajicutati aax ianrili Jii Uaasti-Atsiz Ja Sud. tfi 
faVaa>« «a é'amtt ha tap fartant y.M. efii/adinr far ta, t'd 
liait ftffiih, aat atakst fi iua itaSit, tfi fi ahrjart ftar ht lali- 
titt tttiftatpais . tfae Crfi (tÜt tnm U Czaar mea Ma;*'’* {p >'■ M., 
et te fa'il pj suiir/t fad p a Jet liaifias fi ttrauij taira S. M. Ctan- 
rsenaa (jr S. M. i>M>tyr, .faar la tajumaaiia Jasu in ^ajm/laru 
fttjtmu lai tfi fiaùrjaae, faV foi ej! smfifth «'«êacdMorr fa Rai| 
«« Daatmate, tua maut Jt ftrmtitrt fu'cw farrafar penr et faftt, ' 
a ateisu far fa Czaar mm Maisri ai fi fit tut à jtv-javnaw, fa Rai 
Ja Dsutetaare itani mss far ta for/ J étal A agir itsart aisn Lnatm 
etmman. Oatrt gat S, M. Czaarstaae trtaze ime |fai frttnfiaas da 
RU Jt Daatman jtat fifits tfi fenJiti jar Jt iavtri ratfens, fa Da* 
AJatta^ransa su arvaat aiaihttr fa’« jat-aumt h malàtiu fai foi 
efl arrêta. Naaaifiaat tatst lAa, la Rm Jt Dasumase a r*a*n^*| 
«4 jU têtu affaat haneaaf Jt Itujualim , ô* fatuealilrtNina dans la ' 
d a Ju- 
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B41W i* Omit, k k Jtrmm Sigttiium 

fai fiu uuéMut i GomrC 

la rttfma à-dtffai k Czjur awn Méitrt m'ë w- 

J$tM4 ië UtméitJtràV. M., tfm'H tm flëlli (ftëf fa'if ftn ""• •• 
iiët Jt damr la Kat^aimi kr U TraM faii avw U Priaii ét Uim- 
ukf) Jt au Jmur U Jidaralm par «irrr iptt Ut ). fufütt 
ftirnt fi tfafrt am TYak* mtatmm, 9 fi fri\a^,Mxt aux uuirttt i* 
mm Uattr* ^ it fii Haatr-ASti**.. firmn aaaaUn,; Akri, S. U. 
Csjumtaa* fi fira am fialiattm ua plaÿir fiafahm M rarfirr k- 
iu Traai, «mm <u^ UUrtdunitra twutn Itian^^i ptmr mar^rr 
à y. M. /aaaiùa SM /aa k tat ét fm Amitié, 9ttmkn fit aua 
fin lai fiat rétrt. 

A Berlin » ti. Dumin 171]. 

I%W. 

UCoaiede CoLarKiH. 

Voiri It reponfe de S* Bti)dU PnilTienfle tu Mémoire ci^Utu- ’ 

- t Mâi^f^eK. M. Ccur^MM. UGmitét Ctbfiia . ^ai : 
fa fart à aittt Caur. Sam a frtAatt, il y a JMt,. U 

ttmtmt cMÙati St namu Sam y ataat tm tant atamtmf étfatu- \ 
faiiim, 4wK. Af. Ce. Htat fait ^rtr lAmiit iafimmt Amàtii \ 
aa'lUt a pmr Ktm. 9 milAt Stm «m« taatamtt tti]mn\ Stm , 
trwt, amfi y. M. Ce. Aitrt ftrfiaSit, aat Stm avmi laati U 
ririaui ^ a af t p’S^ ^ fi" <► [agiihm tfa'SSt Ikma té- , 

& V" Stmfirmitaifimnamttniailifiaifir/tm- 

pitytr tml ti tftifira m artrtpaatmr'ptm lattainit a Stm 9 à 

auri Styait SUtfia, 9 fM Nmd finmt Un fadti, fi U liai- 
té fait prrmtrtmnt attt U StrraifiM Uatita ét Qatur*. 9 1 

tttti^ mm «t«u fat awit aU avtt h CtatrA f'«ir-Mer<eM Àt 
r. if. Ce. J> l>riMr i( af«KJfar. JrimaatttiU enittUAm ^ 
fia frnaatttaUt tma cwrrMi dt V. ii. Ce. 9 dt fit Haait-Amm. 
Man Stm Stm fiattmt dt pamair inr tmt dim tmf U firmpmSt 
fa'ie a vaaU txmtr Vt-d^ k K M. Ce. . t'd lai fiait dt r^at- 
rta^t II TPaai natiam ui ^airti dtUalfiim mftm aUlimm itn ' 
ày.M-Ct., a'y maat pamt /tkkiatm, dt aitn ttti mtn SAt, m 
datitiitV.M.Qt, lapm NNWi & tpm Stm m'atmi fini dimam 
dt U Salfitafm dt V. M. Ce. du Trmti dt HtSfm, mau dt ttki 
t/m Smt avmi fait af^ ttU aa,tt Mr. U frmtt û Umtjktf. U I 
•'mttadaafi!dtim-mmi, f»'«a tai ^ Itt diax Traitn ai ptfim \ 
fai tmfirmtt faakl'aiUn, ciftnnlt dtrmtr, affatair iilai^ «1 
été faa tnat Mr. !t frmet dt Mmùàtf, fai dtvrm itrt prtfmt am 
frt m irr, ffi ^ famrtau dtrtftr am tmttm ÎU tilai dt Ha^tm^ 1 

Ca fa> rtfardt U frtmtir puai dm Mammn dm Ctaut dt iSiùftm m 1 
pmtualiir, Sam ma tayim pai fa'w^ç^ pruAapam aaa varùaUa | 


iiairaJiaita.tifmipaéiikaigaf*iTfaiif dt HiUiia (fi-di niai 
dm Ptwil dt MraÎAtf, am fajtt dit Carmfim dt StmÎB dt 
WiftMfi tar fi U/dilii Qarmjmi, filaa la Cmtimiim avit U P 
ti dt Mm mUff , Jtvtitai itrt iraa<}mtffi m Satdl, il fam^i .. 
tiffaâimtat tfm'aUn prifni Irmr naia van SiralTuoii Kugn. par~ 
U faVffn ànnimt t'y «laAcrfarp ptm fajtr n SmtÂt. a^f iitt- 
aaw paugi tt Tta^pm mtSmmanm ampm dtt Smtdtii, mm fi fim 
a/ffn. dt U fam, aafi-ut tpm'm amttt tUmm faut lAa ét&.M.U 
Sai ét Deaeairc lu fafitpmi aitrfftmi. 

Ha'f a pai mm pIm dt imtraddlim par rmatt au m. ^riUi 
dm Traita fait avat Mr. It Mtaii da car langui li G*. 

atral Sutttu Mtyarfüdmpmt ttrtpmté à ataifiir ci daai m hait cm- 
vaut carrfNMw tfi U Dut da Ut^am taadtaat Ut Ftrimtffit AStcn» 
dt WiAnar, fo'if faUm taMiar à tAa par U fira du Ar- 
ma dtV. M. Ce.t d n'^ plat ^mtfitm dita§m U Tiaut dt Htifim 
d famt irpardiT a tpu a èi artia U-dtffmt afritavat 
U frma da Mmttkf, (^didy amrmtptm dt ig^alw dt mtri tiü 
ttatkam U payait par la faauraatt tatritmt fiipult dam U VU. Ar- 
mU dt tau Ctnaaim, tatai tpm la Ctmrwmm dt Smrdt at vaidm 
pmm fi tmfamtr à a ^miy a été attmdi pmrla firtti dt U ttUpu, 
dataSama, 9 du tau dt S t ld afi a it tfi dt Ht^m apartaamt à S. M. 
üKmdt Damtmart, amfi la imdi vimitu mirrprtmdra pm^ tbtft 
tmm ta tmamr dt ta! Arfidt. 

furrefai rfi da afaim dt SaMtm, Smiatm rarafanam à U 
Latin far Siui avmt tenit tàU^m à V. M. Ce., Utmam'a U 
tmdmui fm Sam at.mi laiar a ctt igard. V. M. Ci., tfi um U 
maadi ava tm parlk, ^m Sitri imtatim a'iff ftm Ata vtmt (aat 
mia^ù à da axtrimAtt . , muit dt fia» ta afiatru par ma Accmtaia 
dtmtm afamtaSt, 9dt pttmmrUt fmn fa> aaratrap» armw. 
Imattratt^tm, ta ta a umnéa éfimfm aa Ca^ipmva fi fir. 
mtr à Bruniwik, 9la Snm^àat Mafia dt Hkfiim-timirp a dam- 
ai , par f'iarrra^ ^ Gtana! Vdl-Marmhai da S. M. It Km da Pt- 
ktm, iiMiafirt dtV. M-Ca-lt Cmttdt Ciiliftiamùmi. mai 
tpmiiaili a la dularatim, pai m a ai fana m (junati) dt 
lapwidmÂM dt Dmtmmt am Bartm dt Ctna, tpmt faar\m ym tm \ 
ftft tmtraair ««> ^aatt daai U tram aa illu fiat , d aa fam »n^ i 
mim ttmttr pm'm a'm vtraa* am pru it umt à ma Actamaudtaim 
j^t 9 raifatmaifa, 9 ^m‘m aa pmfft rwrrr («a< Ut aurrBLMM» 
fw ta fmrratml rfidttt. 

Crfi lafi Uu dt aa iamtiaa . ^ Samftamn firfiadi, far I’. 
M. Ce. ajamra fit fiiai, piar fat la Ciarmar dt Oaaaamt y 
dtaat aaffi lu ratâai. L'aamar ditajafiaa 9 dt tspmiit. pm V.M. 

a fat var m ttma ataafim, Stai faa ^prur yat V. M. iX. fira 
imtitiimrat maltalt dt aitu dtelaratma , 9 ya'fttr \audra rtmaurt 
fat Smi a'aviai ma fait ta liait aiti aÿairt, yw f—fi 
fma U mamdn pri/aéri aux aurrrii dt V. M, Cx. 9 fi/aZ- 
ta aaal aa aa rafia de fi pUtadit, rÿt. 



À 


y 


Digitized by 


Fol.' f 


DISSERTATION 


s U R L A 


TURQUIE. 

Du Grand Seigneur, de fon Auenement auThrone , du Serait, 
des Sultanes des Princeffes du Sang Ottoman. 



A première fonâion de TEmpcrcur 
OicomanaprcsfonélcvadonauThro- 
1 ne, cil de rendre U jufticc : Ton af- 
Ç (émble pour cela le Divan auquel il 
èa/HAc: & i la fin Ton fâiedcslarccl^ 

^ les à la Milice, oui fâic retentir Pair 
de ais de joie & de vœux pour fa proipcritéde Ton 
nouvel Empereur. Tous les Officiers de l'Empire, 
depuis^ MuAi 6c le Grand Vifir julqu’au moindre 
de l’Earie 6c des Cuifincs, ont part à cette litma- 
lit6,6c reçoivent des prcicns proportionnes i leur 
qualité. La diAribunon que l'on fait à la Milice, 
on la mefure à là puiflancc , à la crainte ou au bc* 
loin que l’on a d’cltc. On fait paroitre dans raTC- 
jicment du nouveau Prince tout le faAc de l’Empi- 
re Ottoman, 6c tout ce qu’il y a de plus riche 6c de 
plus beau en habits , en équipages, domcAiques 6c 
chevaux , pour faire honneur au nouvd Empereur. 
Le Mufti, les Vülrs Se les Officiers de la Porte le 
rendent au Scrail des la pointedu jour,pour augmen- 
ter par leurs cortèges (ârtiailkrs la pompe du nou- 
vel Empereur, lequel va faire là pricrcàlaMolquée 
d’Youp au fond cni Port, où il entend la prédica- 
tion de qucicpie fameux Doâcur de l’Alcoran , qui 
l'exhorte i U pit^gation du Mahomciifinc, 6càla 
deArudiondu CnnAianifine. Apres quoilc Mufti 
le fait jurer fur l’Alcoran , 8e lui fbuhaite la bonté 
d’Ottoman, duquel il lui ceint l’Epéc pour la fianne 
dc'fonCouronncmcnt.L'Empcrcurrctournepar mer 
avec tout ce beau corc^ qui l’acompagnc, 6c va au 
Port, où Iei9<^^/ .^r<&/Maitredcs Galioccslm- 
pcrialcs lui fait un pont de fon dos pour fortir de 
la Galere , 6c entrer dans celle qui cA dcAinéc pour 
fon embaKjuement, 6c qui cA uiAinguéedcs autres 
par la dorure de la poupe, garnie de nacre, de per- 
les 6c de miroirs ^ criAal de roche , de turquoifes 
& autres orneroens m^nihqucs. LcSuItanmecpicd 
à terre à l'Arccnal de la Marine, où \tCapoudan'Pa>‘ 
cba le reçoit , le prend fous le bras 6c le conduit 
4lans la &lc du Divon , où on lui ftre une ma^ifi- 
que collation, acomfK^aéc d’un neheprefenr, aune 
ceinture , cTun poignart, d’uneaigrctic [enrichie de 
diamans, 6c d’un groflc bourlc de fcquins, cachés 
ibus le couffin , fur lequel Sa Hautcllc fê fied 6c rc- 
polè , pendant que Ion Amiral lui r^d conte de 
i’état dcfaFlote, au bruitde l’ArcilIenc desGaleres, 
ornées de leurs pavilIons,Aammc5 6c banderoles, qui 
& promènent oans le petit Golfe deCafTum Pacha, 
& ûlucnc leur nouveau Souverain de pluficurs dé- 

* Chétuhre du Cenfeil eu m rend U JuJiicf. 

Tm. IK 


charges , fuivies de celles ^de tous les Bidmens 
Turcs 6c Chréciens de guerre 6c mardiandis» 
fûjcts 6c étrangers, qui font dans le Port. Enfuite 
U vifice rArcenal,& va fc repofer au grand Kiefi^ui 
eA fur le bord dclamerhors des murailles duSerajJ, 
pour voir la quantité innombrable de Bacimens donc 
le porc cft couvert, 6c donc le concours forme une 
vue très agréable. 

Apres que le Grand Seigneur eA rentré au Sérail, 
le grand Vifir va lui rendre conte des affaires de 
l’Empire. Il accomp^c enfuite Sa Haucefic à A- 
lai Kiejlt c'cA un autre cabinet à côté de la ^ande 
porte du Scrail , d'où rEmpereux voit les encrées 
des Ambaffiidcurs 6c autres cavalcades, des fenêtres 
duquel les Eunuciues jettent quantité d’argent au 
peuple, qui fait ^ vœux pour Iaprofperité6c Ion- 
^ vie du Sulcaa Ces premières ceremonies Ame 
luivics d'une retraite de trois jours , que le Grand 
Sd^cur donne aux Dames 6c i Ibn plaiûr , 6c où 
les dultancs du vieux Scrail 6c toutes celles du Sang 
Ottoman lui vont rendre hommage , recevoir fês 
prefèn^ 6c les grâces, qu’cUcs lui demandent en fa- 
veur de fon Avcncmcnc au Throne, 6c qu'il vi enne 
prendre parc aux di\’crtinancns qu’on lut a préparés^ 
dont les {^us beaux A>nt Icsillummarions^qui^rcnc 
trois jours, que les peuples paAcnc en rejouiAànce. 
Ces fortes de fêtes font afièz agre^Iespour en don- 
ner ici une courte deferiptioa 

Auffi-tôc que la nuit eA venue, le Sérail commen- 
ce fès déchai^ de canon 6c de moufqucteric, aux- 
quelles les Cwcaux de la Mer Noire répondent 
juApi’à la pointe du jour. L’on illuminctous lesde- 
hors du Scrail de fetn de godron 6c de gros falots 
de toile gommée, qui jettent une grande lumière, 
& toutes Icsfaccsdœ miaiAinsduCa^ du Bofphorc^ 
qui a trois lieues d’étendue , font ornées de lampes 
a’oripeau 6c de feuillages, avec des leux aux portes, 
lefcpiels refiechillànc cuns la mer la rendent cnAam- 
méc de diverfos couleurs. Les Palais du Port cn- 
chcriAent fur ceux du Canal , aiant outre l'illumi- 
nation des échafiiux te long du bord de la mer , gar- 
^ nis de tapis 6c de couffins, pour recevoir les perfoo- 
: ncs de confidcracion de la Ville, qui viennent voir 
' les feux d’artifice 6c les illuminations lùr l’eau, 6c que 
l'on icgale de confitures, deboifibns 6c de toutes for- 
tes de liqueurs. 

Ces üluminacions font des machines faites de 
lampes, qui reprcièntent des Villes, Châteaux, MoP 
quccs , Palais , VaiAcaux , Galeres , les noms du 
Grand Seigneur, 6c des Vers à fa louange, que l’on 
promène des pontons le long des murailles du 
Scrail , 6c aux endroits les plus confiderablcs 6c les 
A a plus 
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plus rempl iî *'mondc,pour leur donner le diverrilTc- 
ment de ces/ciKagrcabfcs,6e giçnmé de miccs vo» 
lanrcs, & des Danicurs & Muucicns, qui font dans 

d’autres bâteaux à côté de ceux-là. LaV'illc, aulîî 

bien que le Port, a Tes beautés pamailicrcs,fcsMi- 
lurcrs des Mofqiiécs , tous les palais & majfons 
font illiiminccs, aurtî bien qiielcsmarchcrs, haies & 
boutiques, qite lcsMarchai>ds ornent dcmeublcs& 
de quantité de lampes pendues à des feftons de 
fleurs & d’oripeau, éc y pafftnt la nuit as'cc leurs 
amis danstoutes fortes dcdivcrtificmcns. C’eftain- 
fl que l’on célébré T Avencraent d’un Empereur Ot- 
toman au Tlîronc 

Comme nos Cartes donnent un abrégé des Offi- 
ciers du Grand Seigneur, des Gouvernanens,Ci- 
^■il, Ecclcfiaftiquc & Militaire, nous ne nous arrê- 
terons ici qu’à ce qui r^rdc le Grand Seigneur , 
Se fêsdivertiflêmcns & caiii des Sultanes, & qu’aux 
autres obfcrvarions qui nous ont paru les plus di- 
gnes de remarque, le refte étant raporté par la plù- 
part des Auteurs qui nous ont donné des Hifloircs 
de PEmpirc Ottoman , comme la Calcondile , 
Briet, I.a Croix, Ricaut. . . . & divers autres,qui 
nous ont lcr\i de guides-Laiflani là donc la dcfcrip- 
tion generale du Sérail, nous ne nous arrêterons 
qu’à ce que nous difcnt quelques Auteurs modernes 
au fujet du Sultan 6c des Sultanes. 

L’Aparrement Impérial ne contientquc troispic- 
ce$,favoir le Salon , laSalc d’Audicncc, &la Cham- 
bre du lit : à la droite de ces trois Sales eft l’Apar- 
tement des Sultanes ; & à la gauche celui des ra- 
ges , qui font de fJcin pied avec ceux de Sa Hau- 
tefle. Le Salon des Apartemens du Grand Sei- 
gneur efl pavé de marbre , avec un lambris dore & 
plafoné d’or battu i Se lors qu’il y a quelque ceremo- 
nie, on étend de riches tapis de pied. La Chambre du 


Le Grand Seigneur fc avant le jour pour le 
laver fie aller à la Molquée i au retour de laquelle il 
déjeune , fie s’il fait bâu tems, & qu’il ne foitpoim 
obligé d’aller au 7)tvo}i *,11 s’exerce, fi c’eft fon in- 
clination, à tirer de l’are , à la Icéhirc , ou à faire 
monter les clicvaux par fes Iu6 OgUns , qui font 
fes Pages ou Valets de pied. Ce Prince manœ 
dans fHas Oday ou aujardini fà table, qui n’cfi6 
levée que d’un pied, cft couverte d’un tapis ^ ma- 
roquin brodé d’or , fie par dcifiis d’une nappe de 
toile de même broderie, avccuncouflln, fur usuel- 
le on pofè un grand baflln i le Grand Seigneur eft 
aflîs fur un couffin les jambes croilces félon l’ufage 
de la plûpart des Orientaux j les P^cs du gob^ 
aportem le pain de fleur de farine crcs-blanc fie molet, 
avec les boiflbns de Sorbet, fie toute fone de fhiits-,fic 
les Officiers de PHas Oda vont prendre les viandes 
à la porte de rApartement,où elles font agitées 
par les Tcheenirgis ou Gentils-hommes Icrvaosi 
dans des plats de porcelaine couverts. 

Les Nains fie les Muets divertiflent le Sultan du- 
rant fon repas, qui leur jette fbuvent des morceaux 
de viande, pour avoir le fJaifir de les voir battre à 
qui les aura. Après le dixicr il va le promener dans 
fesjardins avec les Sultanes. 

L’Apartemem des Femmes confifte en tro^diam- 
bres, l’une apelléc fiiriniWrf, dans laqudlc’on mec 
routes les fîllcsàlcur anivée au Sérail, commedans 
un dortoir, pour Icsinflruirc) fie l'autre Has Oda,ou 
chambre fupréme, deftinée à celles qui font capa- 
bles de donner du divcrtilTcmcnr à Sa Hautefle. 

Ces deux chambres font longues, avec deseflra- 
des des deux côrcx, oCi chaque flileafon petit can- 
ton particulier fcparé la nuit par un rideau , que 
l’on ouvre le jour. Il règne au dcfliis des gderies 
de même longueur fie Jaigcur que les cflratfcs , où 


lirefl fort grande avec un plafond d’un très-beau font les cofres de ces Dcmoilêllcs, marqués de leur 
travail à ails de lampes dorés d'or battu » les murs nom;ellcs font elles-mêmes Icurlit , qui ne confifte 
font incruftés de porcelaine, fie Icplancher, qui cft qu’en un matelas , une couverture actofe riche & 
cardé de porcelaine , ic couvre de riches tapis l'hi- un coulfinje tout deméme parure-, qu’elles rangent le 
ver. Il y a au fond de la Chambre, le long des fc- matin en fc levant, de Ibrtequ’ilncparoîcdanscet- 
netresdu côtédujardin, un grand Sofà, garni deta- te Sale que deux longs Sofas , où elles s’ocupenric 
pis, matelas fie couffins , fie de toute forte d'etoffe jour à leurs ouvrages, fie font gardéespardesVicil- 
très riche, rchauflcc d’or Se enrichie de pierreries, les fit des Eunuques noirs, quionc leurs apartemens 
que l’on change fouvenr, fur lequel le Sultan fe rc-; aux extremitez de cette Sale , fie qui veillent i leur 
pofe le jour,& jouit de la nie des jardins de l’Em-| conduite. II y a une croUleme chambre parallde à 
bouchurc du Port de Sutarct fie du Canal de la Mer celle dont nous venons de parler, appcllée chambre 
Noucj fie la nuit on étend fon lit au milieu de cet-! commune, où elles s’aflcmblcnc pourtravailler à di- 
te eftradc, compofcc de trois matelas l’un fur l’au- ' vers ouvrages, à quoi on les exerce , fie à blanchir 
tre, fie de pluficurs riches couvertures , fie en- Je linge du Grand Seigneur fie le leur, 
vdopéc d’un pavillon de toile d’or fcme de per- ^ Quand le Grand Seigneur veut rendre vîlîtc aux 


les, que l'on élevé au deflus, comme un lie d^an- 

Cette Chambre a deux portes de communication 
aux Apartemens des hcwnmes fie des femmes, auf- 
qucllcs il y a des Sentinelles, fie une grande fenêtre 
au côté gauche du Sofa,trclifl2c comme un parloir, 
par laquelle le Grand Seigneur voit tout ce qui fc 
pafTc dans l’Has Oda des rages, affifte auffi par là 
au Confeil d’Emt , qui fc tient dans cette chambre 


Dames dans leur Apartemcnt,il fait fcrmerla porte 
de communication de l’Has Oda, qui cft l’Apartemcnc 
des P;^es, fie entre dans les chambres de ces belles 
captivcs,qui font toujours difpofces à lercccvoirific 
fl qucicunc a le bonheur de lui plaire, il lui jette fon 
mouchoir, qu’elle baifc Se met dans fon feio, pen- 
dant que Sa HaurcfTc fc retire pour lui donner le 
tems ce fe préparer à l’honneur qu’elle lui veut fai- 
Aulfi tôt que le Sultan cft rentré dans fon Ap- 


pnr le Mufti, IcGrand Vifir, le Camacam,lcsCa- j partement, les Compagnes de cette Dame la fclici- 
dilcskicres , & lcRcis Efcndi, que l’on introduit | tcnc, la mènent au bain, la parfument, l’habillent 


parla porte du Jardin. 

L’Empereur Ottoman aiant pris ponêlfion de 
l’Empire , n’cft pas difpenfc par cette fupremc Di- 
gnité de fc conformer à la regiilarité qui le doit ob- 
Icrvcr dans le Serai), aulfibicn que les Dames fit les 
Itch pour les heuresde prières, d’cxcrciccs 

fie de manger, qui font fort réglées. 


fuperbement, la parent de pierreries, ôclacondui- 
fcm au fon des inftrumens fie des voix i la porte de 
l’Apartement Impérial, où elle cft introduite par le 
Keiftar Agafli. En entrant elle court précipitam- 
ment fc jeeter aux pieds du Grand Seigneur , qui la 

rdc- 
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SUR LA TUR Q.U I Ë. 
rclcre, la &it alTcoir auprès de lui i & aprts avoir tcmcnt de la Sultane. H lé met à genou* iü* pieds 
relie auprès de lui autant qu’il lui plaît, «t apres du Ht, lui chatouille doucement la plantedcspieds, 


l’avuir connuCtSa Hautdlè lui couvre le vüâge d*un 
voile, pour marque qu’il a eu commerce avcccUc. 

Le même cortège, qu’elle a eu en venant trouver Sa 
Hautcnc,racccnd au retour à la même porte j pour 
la conduire au bain, & de lia rApartement desO/sf* 
i$k ou MucrefleS) fie 11 cUe a lc(x>nl>eur de devenir 
groflê, fie de captiver les bonnes grâces de ibn Prin* 
ce, on lui donne le raiffi fie le train de Sultane 

Lors que le Grand ^igneur cH au lit , il a au 
milieu de U chambre deux grands chandeliers d’or 
avec de grolîcs bougies ambrées , qui brûlent toute 
lanuit, pendantquc deux Dames, nommées Firaich 
ou Sentindtes, veillent fie font la garde \ fie il y a 
toûiours une Maiorcllc couchée aux pieds du lit, la* 
quue s’y coule doucement au moindre ligne. 

Les PrincesOttomanslbnc élevésavcc ^s femmes 
jufqu'à leur circondiîoa , qu’ils pa/lcnc chez les horo* 
mes, où ib vivent aufll régulièrement que les Itch 
Oglans, fie fuivent la même dücipline On marie I romane , ont befoin Vaiefli , de côura« j'i 
les Princeflês de bonne heure , fit elles ont eu quel- j dilîimulatton fie de prudence , pour le tirer avec 
que fois plufieurs maris avant qu’elles foient nubi- honneur des nr^otiations que l'on a avec eux, 
lès. C'en une politique de l’Empire Ottoman pour fie il cfl fouvent necefTaire de faire femUant de ne 
fc deffaire de bonne heure de leurs filles ou de leurs pas prendre eardc aux affronts ôc au mépris de <x$ 
parentes, de les enrichir aux dépens d’autrui en peu [ peuples CToffiers fit incivib , qui ne peuvent s'em- 


itedespieds, 

fie inlcnfiblemcnt fe couche auprès oc IbnépouTc.Le 
IcTKlcmain tes conviés reviennent de bonne heure à U 
même porte avec la Mufique , pour l’éveiller fie le 
mener au bain, où (bn époulb lui donne une toilct^ 
te garnie d’une chemifo , camifoIe,calcçon , mou-* 
choir fie un turban , mi’Ü met i la forticMl pallb de 
U dansrApartement^hommes, auTquds il don- 
ne un grand rtpasi la Sultane foc un iemblabic ré- 
gal aux Dames » après Icaud elle retourne chez ’d» 
Ici les hommes en font de même , fie l’époux ren- 
tre auprès de fon époufe , où il demeure pluficura 
jours uns Ibrtir de fon Aparteœent. 

Comment Us Amlmffadeurs Etrangers Vivent 
mgsiier avec Us Minières Àe U Cour 
Ottomane. 

Les AmbaflTadcurSjqüifontcnvoiczà laCoorOt- 


decems. Pour cela dès l’agc de quarre ou cinq ans 
ib leur choififfênt des époux , lesqueb font d’«-dl- 
ruirc les plus riches fie les plus puiffâns de l’Empi- 
re. Ces Seigneurs acceptent te plus fouvent cet 
honneur malgré eux , qui leur cil fouvent de mau- 
vais augure j mais ils ne peuvent le difpcnfor d’o> 
bcïr à lWlreru{vcmc,quc le Sultan leur envoie ligné 
de iâ maia.Ce qui oblige l’époux àenvoierde ric^ 
prefoos i la Princellc avec grande ceremonie, fit il 

eff obligé de lui donner un txaûn pcoportioné à là 
qtialité. Si 1a Princdlc parvient à un igc pour fi- 
tre conjointe à fon époux , un Seigneur ne la peut 
obtenir qu’il ce lui cncoute cher, fit il n’obricnc d*or> 
dinairc cette demiere faveur qu’à force de prclcnts. 
Le jour étant venu pour les épouCiillcs, des Eunu- 
ques rincroduifent uans le cabinet de la Sultanc,qui 
eff voilée fut un Sofa , fie le levé , lors qu’elle 1 a- 
perçoic, pour marquer fon conlèntcraent. 11 entre 
enfuice, fot trob profondes révérences, fie s’aircteau 
miUeUypour fore fa prière pour la profpcriré de fon 
épouic fie de leur mariagc,fie demeure ainfi les mains 
croüées fur l'cffonuc, ju^u’à ce qu’elle lui diic , 
comme à un efclave,i<Mr^urr/r,donni>moide l’eau, 
qui eff préparée dans une coupe d’or, qu’il hii pre- 
ste à geoouxi elle lève foo voile pour boire fie le 
foc voir. C(^ndanc les filles aportent un baffin 
d’or, fur kqucl il y a deux aHîctcs de porcelaine , 
&unepaitedepigeoc^répouxlapricdemangcr,majs ' 
cemune elle foc fa dcdaigneuTc, il l’adoucit par de 


pêcher de parler aux C'hrétiens d’une maniéré offen- 
làntc, lors même qu’ib veulent paroitre obligcans. 
En voici un exemple , raporté par Briot Monfr! 
de la Haye, qui étoit Amballadeur de France à 
Conffantinopk, envoia dire un jour au Grand Vi' 
firKuprulij que le Roi fon Maître avoir pris la 
ville d’Arras for les Efpagnols,fit gagné quelques ba- 
tailles en Flandres, croiant que ce Turc en temoi- 
gneroie quelque joiC : mais U répondit ficrcmcnt à 
Ion Envoié, Je me foucie bien fue U chien man-‘ 
ge U ^urcea» , <w yar 4r pourcemt mange U chien^ 
pourvu que Us affaires de mon Maître aillent 
é/cv.Inlînuanc par un tel raifonnement qu’il ne con- 
fideroie les Chrétiens que comme des bêtes. Voilà 
à peu près de quelle nunierc ib reçoivenqJes civili- 
tez que leur rendent les Chrétiens. 

UnAmbalîâdcurqui relîdccn cette Cour doit être 
fort prudent, fie éviter fur toutes chofes les oex^ons 
où on peut donner qudque atteinte à fon honneur, ou 
violer le rcfpcék qui eft dû à fa perfonne: car quand 
eda arrive , il cîl meprifé fie confideré comme un 
nul habile homme , fie il perd en même tems tout 
fon crédit fie route l’cftimc que l’on feifoit de lui, fie 
à la première rencontre l'inlblence des Turcs ne 
ounqiM jam^ de l'cn prévaloir. B en eff tout au 
contraire, dit nôtre Auteur, de ceux qui ont de la 
réputation , qui peuvent par cette raifon traiter fort 
avantageulcmenc avec eux j mais vouloir repondre 
à l’orgueil ou à rignorance d’un Turc d’une nu- 


nouveaux prelêns, que les Eunuques aportent pour ; nicrc emportée, c’e’ff Ibullcr du feu pour rallumcrt 
l'obliger d’en goûter , ce qu’dlc foc enfin , mais ils ‘ fie d’aillcursde Aiporccr leurs violences banTcmcnt fie 
ne viennent point à la confommation de leur maria- lans courage en négociant avec eux , c*cff ajoucet 
K que le Icndcmaia Quelque tems après les amis de la maricre combuffiblc à un feu qui Imilc déjà t 
defépoux viennent à la porte de cec Appartement, mais leur apporter des raifons folides, accompagnées 

d’cxprcflîonsoWigcantcs Sc couragojles, c’eft com- 
me >1 en fout ulcr avec eux. Ce que l’on appelle 
bonté, douceur fie complailâncc, n'eff d’aucun ufo- 
ge parmi les Turcs pour un Miniffre public. De 
s’attacher aux coutumes anciennes fie aux exemples 
julqu’à i’obffination, c’eff un bon moien d'obtenir 
ce que l’on fouhaitc. II ne four jamais fo relâcher 
de rien avec eux, car iU en prennent avantage , fie 
n on leur accorde une choie facilement , ib en do< 
A a a man- 


avec des inffrumensde Mufique, lefquels font le li- 
gnai de forcic, 6c aux Daines, de retourner diver- 
tir la Princeflê , ce qui dure julqu’au jour deffi- 
né jxMir la confommation de leur mariage. 

L’époux étant retourné dans fon Appartcment,at- 
tent k moment d’entrer dans celui de la Sultane , 
duquel il eff averti par un Eunuque , qui lui envoie 
une Introductrice , qu’il paie grallcmcni, fie paflc 
enfin deshabillé fit en robe de chambre dans l*Appar-j 
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mandent une ^cconde^âe puis une croincmC) leurs cl^ 

r rranccs crdflânt par le fuccés. Mais (ûr tout un 
linifhc public doit avoir un Interprète courageux. 
fertnC) âoqucnc & aviféi d’aucantqu’aianr Ibuvenc 
occaüoD de parler devant des perfonnes eminentes, 
il ne doit pù ^étonno des regards & des emporte^ 
mens d'un furieux & d’un Tiran. On a vû quelque 
fois rAmbaiTadeur obligé de le mettre entre k pro 
micr Viiîr & Ibn Inicrprcie pour empêcher les cm* 
portemens > quoi qu'il n’eût fait autre choie que 
raporcer fi<Û1emenc ce que Ion Maitre avoit ordon- 
oc 1 & il cli arrivé ouclque fois que l’on en a 
mis en prilôn , & tneme qu’on leur a ôcé la 
vie 

Cette tirannie fie cette preiômption des premiers 
Mtnilhes Turcs vient de ce que la plûpart des In- 
terprètes nez fujets du Grand Seigneur , ils 


cher. Lors que qudeun veut prendre une femme 
légitime, il ne voir point la fille, dit* nôtre Auteur, 
que le Mariage ne Imc arrêté. Il traite avec le Pè- 
re fie la Mère ou le plus proche parent, pour régler 
la dot, ce qui fefàit enprcfencedu Catü*, quilàit 
la fbnâioncfe Notaire en preicncc de deux témoins. 
L’Epoulc n’aportc rien en mariage que lès habits. 
Le man, apres les avoir fait bimir par l'Imam , les 
cxpolc i la vue du monde dans la charabre.Maisau 
lieu que les Chrétiens fe font honneur de faire voir 
leurs fcmmcs,lcs Turcs au contraire ks nienent bien 
cachées au logis de l’epoux. Les deux fexes fc re- 
jouülcnt chacunà part, c*cll-â-dire ks hommesavec 
ks hommes dans un appartement, fie les fcmmcsfic 
ks filles dans un autre. 

Si l’homme vient i mourir , la femme prend la 
dot dont on étoit convenu , fie rien d’avantaeei fie 
r. _._A r- _ . * qu’clk 

■ leur 

. I „ . l’y contrain- 

làdcur fie l’explication de fon Interprète Ceft la dre en cas de refus. Quoique plufieurs aient écrit 


railon pour laquelle il feroit neceUâirc que danscha- 
que Eut on établie un Séminaire de jeunes gens qui 
cufTcnt de refprit, fie ^ appriflent parfaitement la 
Langue Turque, afin de les revêtir de cette charge, 
qu’ih pourroient exercer avec moinsde péril ficavcc 
plus d’honneur pour leur Maître. 

Un Ambafiadeur doit tenir pour maxime certai- 
ne , qu’il ne faut point faire d’amitié particulière 
avec les Turcs 1 car il cfe plus fur , fie il en coûte 
moins , de vivre également bien avec tous , fiuis 
s’aiachcr à pas un. Un Turc n’efi pas capable 
d'avoir une amitié réelle fie fincere pour un Chré- 
tien I fie de penfer d’aquerir celle d’une perfonne 
qui a du pouvoir, c’en s'engager dans une depen- 
K fans profit,parcc que dans ks occafions fechculcs 
& où on a le plus befoin d’cux,il faut l'achencr en* 
core une rois,fie rcnouvellcr cette amitié par despre- 
fents confidcrablesjtoutcs les fois qu’on en a afiairc. 
Cerre manière de negoticr par des prefents efi fi 
fort en ufage parmi lcsTurc$,qu’àpcinc peut on ob- 
tenir quelque choie fans cela j mais il eu de la pru- 


que les Turcs peuvent avoir quatre femmes, ils n’en 
peuvent cependant époufer cpi’une, comme on le 
vient de dire; fie quand il leur plaît, ils la peuvent 

a uiccr auflt , meme (ans raifôn , fie ils font obligez 
’en donner connoinânee au Cadi. Mais fi le ma- 
ri n’a point de raifon valable pour renvoia ainfi fa 
femme, il faut cpi'il lui donne fâ dot ; fie au con- 
traire ^il a de bonnes laiibns , la femme ne peut 
rien demander. Une femme, qu’un Turc a ainfi ren- 
voice, ne fauroii fe remarier avec un autre que qua- 
tre mois après, afin <k fevoir fi clk cft cnccintc,fic 
d’éviter qu’il n’arive de la confufion dans les famil- 
les. Si ta femme efi grofic ^ il faut premièrement 
qu'elle fe delivre de l’enfant, qui demeure^ la char- 
ge du Pere. J1 arrive ccpendantqu'unmari;^,qui 
a été ainfi rompu , fe raccHnmcxlc ; mais il faut au« 
paravanc que la femme, qui avoit été ainfi répudiée, 
ait époufé un autre mari , fie pour lors elle peut re- 
tourner avec le premier comme auparavant Pour 
*- ce qui r^rdc les femmes que l’on prend à 
I- c’cR-i-dirc pour un tems limité, cela ne doit point 


dcncc'fic c^ la fageffe d’en lavoir bien ufer , fie dk| palier pour mariage; on n’y fait pas tant de façon : 
les faire toujours utilement fit avec honneur. Cari les particsétantcoovcnues du prix, vonctrouverk 
de tout rems il y a eu deux ou trois pcrlbmies puit* Cadi , fie fe font ainfi mettre en écrit, fie la fomme 
fentes en cette Cour, fur qui toutes les afiairesj dont on efe convenu, fie qui doit être donnée à la 
roulent, fie qui ont tout le pom'oir; il faut les me- femnKilors qu'ils viennent àfef^rcr,s'il provient 
nager avec adrcfic fie avec rcfpcéï , fie fe les rendre des enfims de ces fortes de Mariages, ilsdcmcurenc 
favorables pr des prefents. Quand on a de l’ar- à la charge du Pere ; ils font ceni» Icgitimes, fie ils 
eem , on ne manque point (Tamis dans le bclbin , ^ héritent cemune les autres. Les Turcs peuvent avoir 
fans le mettre en peine d’en faire aupravant ; fie de ces fortes ck fcnfmes autant qu’il leur plaît , fie 
avec eda on p^t foucenir fes traitez fie fes privile-j que l’état de leurs affaires k peut permettre. Oxn- 
ges, fie obtenir toute ferre de juAicc; fie fi l’argent me la Loi de Mahomet porte que Dieu a donné aux 
ne manque point , on put tout obtenir ; mais k , hommes la liberté de fe fervir des femmes , elle leur 


plus fur cft de donner beaucoup plus à la bonne con- 
duite qu’à fen argent. 

2)rr divfrffs fartes de Mariage fui font en 
uf^e parmi les Turcs. 

Les Turcs ont à peu près le même fentiment fur 


accorde encore la liberté de fe divertir avec leurs EA 
clavcs. Ils en ont d’ordinaire tel nombre qu’ib Ju- 
gent à propos, felon leurs feculccz j fie cette elpe* 
ce de galanterie ne caufe pint de jaloufieà leurs 
femmes, pourvù qu'on les fafte jouir de ce qui leur 
appartient felon les Loix, comme entre autres efa- 
voir pit au lit au moins une fois la femainc. Les 
k Mariage: que les Chrétiens , le rendant comme . cnfàns que les Efclaves enfantent à leurs Maîtres 
un moicii infticué de Dieu pour la confervation du fent ^aux à ceux des femmes Intimes, pourvu que 
Genre Humain.Mais en <{uoi ils different, c’en que le Pere les mette en Uberté par fen Teftamenc ; fans 
les Chrétiens n’epoufent qu’une feule femme, au lieu' cela ils fent à la dilcredon du fils aîné de la femme 
que les Turcs en puveiu avoir de trois fbrccs;prc-' légitime, fie ils fent fes Efdavef. Ainfi un Pere put 
RÙeremcnc une légitime, (ccondcmcnt une que l’onl laif- 

ne prend que pur un ccrain rems , fie enfin leurs i 

Elt^vcs, avec IcfqucUcs il leur cft permis de cou-' * Voiage du Levant par de Brun. 
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laincT des cnTans libres i & d’autres qui ne le font 
pas. 

Les privilèges des hommes par raport au divor* 
ce font bien plus grands que ceux des femmes» car 
' une femme Turque ne fauroit Ce Icparcrdc fbn ma*, 
ri à moins qu’elle ne prouve qu’il ne lui fournit pas 
rentreden qu’il lui a promis > qui conliUc en Pain» 
en Pilau » en Cafl'é» & en argent pour aller aux 
bains du moins deux fois par femaine » & à lui fai* 
rc part de fbn lie une fois tous les huit jours: faute 
de lui avoir fourni ces chofes la femme va trouver 
leCadi, & demander la (èparadon) parce que fon 
mari lui refufe l’entretien » fbit manque de volon* 
té i foie faute de pouvoir. Sur ù plainte le Cadi 
s'informe de la vérité > & s’il trouve que la Ami- 
xnc ait railbn , fâ demande lui cil accordée. 

7*rticnlarite& du *Dfuil fw Port fait à U 
U mort des Jutes » de leur opinion fur 
le Jugement la ReJùrreClion. 

S’il y a un endroit au monde où la mort des 
hommes faflè bien du bruit» c’en en Turquie. Car 
fl c6e que qwlqu’un cil more « & lûr tout li c’en 
uu Pcrc de ramillC) les femmes mènent un tel deuil» 
qu’on ne fauroit palier auprès delamailbnmorTuai* 
rc lànsctre fud de fraieur. Dans les autres païson 
va s’cntrcconfcdcr dans ces occalionsjmais enez les 
Turcs les amies & les voifines vont pour aider la 
d*mmc du dcHunc à fleurer » ou pour mieux dire 
elles vont heurlcravec elles:parmi cesplaimes lugu- 
bres on mêle à divcrlcs reprit les louanges du mort» 
& l’on raporte toutes les bonnes qualtrez qu’il a 
eues. La veuve tient le dclTus dans ce concert , & 
elle cil fuivie de toutes les autres femmes * qui ré- 
pètent les paroles» & qui imitent iès geftes , mais 
avec des cris il cfTroiabfes» qu’on les peut entendre ' 
dans toute la rue , principalcmcncquand ce font des ' 
pleureulcs à louage» car ccücs-ci » pour faire voir ' 
qu’dlcs merimnt bien leur argent > pleurent & gta- 1 
pidenr d fort» que tout l'air en retentit. Cela du- 1 
re aind quelques }ours : mais quand 1a compagnie ! 
ic lêparc» le oruic celle audi i & les voidns ont un ^ 
peu de repos. 

Apres que les plaintes cmt due fJace aux Ibins de 
rcneciTcmcnc » les parens ou les amis du defTunt 
mctrcni Ton corps a terre» le lavent» te lui font 
le poil , car la propreté desTurcs s’étend julqu’aux 
morts i ic enfuite ils font brûler des parfums au- 
tour» adn de chaflcr les mauvais E^ics : apres ils 
le cDulcnc dans un drap» laidènc la tète & les pieds 
découverts, adn qu’ils puillcnt plus ailcment le met- 
tre i genoux devant les An^ qui le viendront in- 
terroger. Alors on le met dans un cercueil comme 
les nôtres » reièrvé que la couverture en dote être 
peinte de quelque couleur , qui cil dilTercnce , le- 
Ion la didercncc des perfonnes» card c’en un hom- 
me de guerre» Ton ccrcucU doit être row , fi c’en 
un Shérif * il doit être vert , s’il n’elf ni l'un ni 
l’autre , il doit être noir. On met de travers lùrla 
couverture un Turban » dont la couleur le dillin- 
gue aufll lêlon l’emploi qu’ils ont eu pendant leur 
vie. Par exemple unjamilairc a un Turban rou- 
ge » un Spahi en a un rouée ic blanc , un Sberif 
en a un vert» d’autres un bime &c 

Après que le corps a été aind cxpolc en parade 
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quatre hommes portent le cercueil fur deuxbltons» 
& ils lônt relatez de tems en tems par quatre autres» 
& vont aind au Cimccicrc» prcccoez par leursPrè* 
très» qui prononcent quelques oraifons de tems en 
tems. Les parens & amismarchem cnTuite, &cn^ 
dn les femmes, quifontà diverlcsrcprifes un grand 
deuil , en le frapant de grands coups fur la poitri- 
ne : lors que l’on cil arrivé au Cimccicrc , on ôte 
le corps de dedans le cercueil, ic on le met dans U 
folTè > làns coffre. La fbflc étant remplie de terres 
ils mettent à l’un des bouts, du côte de la tête, une 
pierrc,qui doit lèrvir, difcnt-ils» de dgne aux An- 
ges Examinateurs , qui cil plus ou moins belle, a- 
vec des épitaphes , comme cela Ce pratique aufli pai^ 
mi pitideurs Etats Chrétiens. Les Cimetières en 
Turquie Ibnt toujours hors de la ville» de crainte 
que fa villenc Ibicinfcélécpar Icsmauvailcs exhalai- 
lons,& Ibncprès des chemins » adn que les paQani 
prient Dieu pour les âmes des dclTunrs. 

Après rencerreme n t » le deuil des femmes duré 
encore allez long-tems» elles rant à diverlès fois 
pailêr qucIqiKs heures auprès du Tombeau. Les 
parens & les amis du defTunt y viennent aufli, adn 
de prier Dieu qu'il te veuille délivrer des tourmens 
des Anges noirs , 6c l'exhorter à répondre hardi- 
ment i leurs interrogations » étant dons cette opi- 
nion qu'aullî-tôt que qudeun cil enterré les Anges 
dcccnocnt dans la folié , pour rinterrogcr fur û 
Religion, 6c s’il s’en bien ou mal comporté, te lu] 
impolcni des punitions fdoo qu'il lemcntc,jufqu’au 
jour du Ji^cmenc. 

Voilà pour la Icpulture des Turcs. Pour le Ju- 
gement & la Redure^on , ils croient qu’il y a au 
Ciel un Ange, qui rient une trompette toute prétd 
pour annoncer la ün du monde, & c{u’au fonde 
cette trompette les hommes 6c les Anges mourront » 
que la terre 6c les montagnes Icront teduitescnccn- 
<^, que cet An^ anonciareur du Jugement mour- 
ra comme les autres. Après quoi Dieu fera tomber 
fur la terre durant l’elbace oe quarante jours une 
douce pluie , que les Turcs 6c les Arabes appdienc 
la pluie de la Milcrkordc» ccrtc pluie Iclon eux fe- 
ra rcllulciter les Ames 6c les Anges , 6c alors l’An- 
ge avec ù trompette Ibnncra pour la dernière fois, 
6c tous les Mortsapparoitront avec leurs corps.Mai9 
il y aura une granoc diifcrencc dans lettr état, les 
unslêrontrerpTendillànscomroelcSoIcÙ, lesautrea 
comme la Lune, 6c les autres comme les Etoilcs.On 
en verra au contraire de noirs 6c d'alrcux qui feront 
des hcurlemens étemels. Ccux<i l<mc les calom- 
niateursjlcs ufuriers te autres lêmblaUes. Que lei 
Anges montreront un vilâge amiable i ceux qui au- 
ront gardé les commandemens, 6c qucDkuaucon- 
trairc Ce montrera fort irrité contre les Empereurs 
ic les Rois» lefquds par des voies injuflcs le Ibne 
rendus maîtres du bien d’autrui , ce qui fervira à 
leur coodannation. Et qu'enfuite St. Michel pèle- 
ra les corps un à un dans les balances , que les An- 
ges feront diverlès troupes» 6c que les Chérubins 6e 
les Séraphins iè tiem4ront des deux côicz» condui- 
fànt avec une agréable harmonie , 6c au Ton de di- 
vers inllrumens de MuHquc » lcsTurc$»les Arabes, 
les Maures, les Barbares, lcsChrêdens,6clesJuifs, 
en Paradis, après qu’ils auroncété ji^ezchacunpar 
leurs Prophètes » car c’en leur crotance qu’on peut 
être làuvé dans nxites fortes de Religions. 


* Tarent de U Race de Mahomet. 
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*Des IlaUUemens ér des maniérés des hom me s 
dr des femmes Tares. 


DISSERTATION 

encore de pierreries, msls celles qui ne (ont pas (t 
riches le contentent d*y mettre des fleurs ou quel- 
ques autres (èmblables omemens, qu'elles entremê- 
lent de tant de façons differentes, que la vue s’y 
perd agréablement, & que la beauté naturelle des* 


Monfieur le Brun nous raporte dans Ibn Voiage , , ^ . 

du Levant, qu'aurant que les Chrétiens font incon- j femmes en cft confiderablemcnc augmentée, ce qui 


ftans dans leurs ajuftemens & dansicurs habits, au- 
tant les Turcs font confhins à fê tenir à leurs mo- 
des. Ce qui a été en ufage dans les tems les plus 
éloignés , fc pratique encore aujourd’hui. Audi 
leur maniéré des’haDiller cft fort grave, m^e & a- 
mxablc i la vûc} i quoi ne contribue pas peu leur 
belle caille & leur bon air. Car on ne voit prclquc 
point chez eux de bofllis, demancbocs,d’elhopiez, 
ni de gens qui aient tek autres deflauts. Ils met- 
tent cTabcu'd un caleçon fur leur corps nud, tant! 
les hommes que les femmes , car la manière de s’ha- : 
billcr des deux Sexes cft i peu prés la même. Ce I 
caleçon n’a d’ouverture ni par ocrant ni par derriè- 
re. Piir deflûs le caleçon us mettent la chcmtfê, & 
fur la cbemiie le T^atsmem , qui ed une efpeoc de 
longue Soutane , qui leur va julqu’aux pieds , & ; 
qui a des manches étroites , quifêboutonncncau- 

E rèsdelamaimcnEtédle^actoilcou demouflê- 
ne raiéc, &c en Hiver elle eft de fâtin oude quel- 
que autre étoffe , éc ordinairement doublée de co- 
ton. ils font ceints au deflusdesreins d’une échar- 
pe de (bie, & quelque fois d’une couroie de cuir ,| 
large de deux ou de Crois doits, garnie d*unc bou- 
de d’or ou d’argent , qui ferme tous leurs habits. 
Les femmes de qualité (c de moien mettent des 

E ierreries fur cette ceinture , mais les hommes oc 
1 portent ordinairemerK que de foie toute (impie, 
& ceux qui fê veulent dillingucr la portent d’or ou 
d’argent. Un Feted^e , qui cft un vêtement qui 
ne rcflemblc pas mal a nos Juftocorps, excepté qu’il 
eft plus long 8c qu’J va jufqu’aux pkds 6c t^’il a les 
manches fort larges & longues , eft étendu né- 
gligemment fur le l^elimeen , & leur fert de man- 
teau. Pour ce qui regarde la partie baftê du corps, 
die n’cft pas fculcmeiu couverte du caleçon èc de 
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lêrr encore mieux à tromper la vue CctrecoifFure 
eft extrêmement galante, & d’ailleurs donne de la 
majefté aux perfbnnes de qualité. Dans les mat- 
ions, elles ont flroplement un bonnet de drap rou- 
ge, fait à peu près comme nos bonnets de nurt,mais 
plus long. Il a quatre comes au haut,& un tour de 
pcrics vers le milieu, ou quelques autres omemens 
pour le rendre plus agrcable. Les femmes (c icr* 
vent aufli de Ferêdgcs, quand elle fbrtenr , & d’u- 
ne autre forte de voile ^us agréable nommé Kir- 
kié. Mais au lieu de celui-ci clics portent en Hiver 
une clpccc de vefle ou de manteau de drap avec u- 
ne fourrure. Cdles-d font bien plus étroites , éc 
les manclKS, qui en font fort ferré es , leur viennent 
iulqu’au poignet. Les pcrlbnnes de qualité les dou- 
blent de Samaar ou Marte Zibeline, qui cft une 
fbumire qui leur coûte beaucoup , & on en voie 
qui vont jufqu’à 400 ou foo écus. La gravité de 
cet habit eft fort agreablc,& ft commode à vêtir qu’il 
ne finjt qu’un moment pour fe parer. 

Les mœurs 8e les coutumes des Turcs font fort 
diflerentes des nôtres en p(uncurscbo(cs:üsferafenc 
les cheveux, & ils portent la barbe 6c la moufta^ 
fort longue , & plus un homme l’a grande plus ils 
l’cftimenc Aufh jurent-ils par dle,éc on ne fauroic 
faire un plus grand affront à un Turcque dclcpren- 
dre par fa barw, fut-ce même pour le baifer. Au- 
tant que nous trouvonsétrangede les voiravec leurs 
grandes barbes, autant leur paroiflôns nous extraor^ 
dinaircs avec no« cheveux longs 6c nos Perruques, 
qu’ils appellent des nids à Dûmes. 

C^uand ils falucnc ils ne fe découvrent point la tê- 
te, ils fe cemtemeoe de mettre la main fur la poitri- 
ne, & de ic courber un peu le corps » leur làluta- 
tion ordinaiie eft , T^aix vous fut j i quoi l’autre 


la chemife,maisleshoxnmcsootencorcpardefrusim repond, T^aix fois far %>oms cr U mifericorde de 
liaut-dc-chauffesdedraprouK, quilcurvajui^’aux l^ieu. 

talons, & au bas il T a des chaultbns decuir jaune, I Une chofe en quoi ils different de nous encore , 
qui y font coufus, itsies appellent Meftes. Leurs' c’eft au fujet delà place d’honneur i carilscftimcnc 
rapouches font de la même couleur, & faites à peu! la gauche plus que la droite, à caufe que c’eft le cô- 


té où on porte répée , 6c que par confequent on a 
dans û puiflânce les armes de eduiqui va à la main 
droite. Au refte porter l'épée au càé n’cft pas une 
chofe fl ordinaire chez eux que parmi les Chrétiens. 


près comme nos pantoufles. Le talon cft au 
refle de la femelle, mais garni feulement d’un de- 
mi cercle de fer de la forme du fer i cbcvaL llsonc 
fur la cêteunbonnctdcvclours rougc,cntorcillé (hm 
Turban blanc ou rouge. Le prtvuege de le porter j Les Francs ne l’y portent jamais pendant qu’ib font 
verd n’eft accordé qu'à ceux qui peuvent donner de en Turquie, non pas même les Capitainesde Vaif> 
bonnes preuves qu’ils font decendus de Mahomet, féaux de guerre, oans la crainte qu’ils ont que les 
on les appdles^TÀr^jr, ou Emirls , comme qui di- Turcs ne ië moquent d’eux, 
roit les Koiiest dont il y a un grand nmnbrc, par- , Les Turcs font pour l’ordinaire de bdle taille • 
ce que fi la flile d’un Emir fe marie i un Turc mu portent fort bien le corps , & on trouve, dit nôtre 
nelefbitpas, & qu’dlc enfance un mile, il cft E- j Auteur, plus de gens contrefaits dans une feule vH- 
mir i caufede fa Mcrc, & il jouit dcrousles privi- le de la Chrétienté , que dans tout l'Empire ^ 
Icges des Nobles, comme s'il en defeendoie en li- 1 Grand Seigneur. Au refte ils ont le corps robu- 
gne mafeulinc. Les fcmmesqgi (bnede ccttcfamil- 1 ftc,& ils p^iennentà une grandevieilleflë: undes 
le fe font aufll icconnoitre pour defeendues de Ma- ' moiens qui y contribue, deft qu’ib n’ufenc que de 
bcxnet par un morceau d’étoffe verte , qu’dlcs at- bons alimcns & bien feins , fans fe (bucier de mecs 
tachent i leur Tarpeus. Ce Tarpous, quieft la délicats, &diverfiflés, qtiifemt (buvencprejudicia- 
coiflure qui fert d’ordinaire aux femmes , cft un blés, & qui ne fervent qu’à gâter l’eftomac, 6c par 
grand bonnet à 6. ou 8. pans , fait d’un brocard ' confequent les parties nobles. Aufli fbnc-ils rare- 
d’or ou de qudquc autre riche étoffe, &; il cft acta- 1 ment malades,& ib n’ont guère de ces incommodi- 
ché autour oe leur tête parle moten d’un mouchoir ecz, comme ta pierre , la gravdle & la goûte, que 
en broderie d'orou d’arRnc, qui d’uncôtéleur pend l’on voit fl communément parmi nous, Ibcnfbnt 
négligemment en bas. Les plus qualifiées l’omcnt redevables à leur fbbrieté pour le manger 6c pour 
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le boire, & en partie à l'u&ge des bains, Quand ils 
ne les prennent pas avec excès. 11 en cil de même 
de leurs femmes , elles n’ont pas la taille êc la de* 
marche moins majelluculê que les hommes, & 
l'habit long qu’elles portent y contribue extreme- 
A ment. 

IDf U nourriture des Turcs ér des iens effet* 
de leur fehrietè. 

Si les Turcs font magnifiques dans leurs habits , 
& fur tout les femmes , il n*en cil pas de meroc 
dans leur boire & dans leur manger: & fi IcsChré* 
tiens altèrent leur fânté par les excès, commeon l’a 
déjà dit , il n’en ell pas de même d« Turcs , qui 
fc contentent de très peu de choie j chacun ponc 
pour ainfi dire là cuitinc avec fbi , de Ibrtc que les 
ritiHiers ou Traiteurs feroient mal leurs affaires ar 
vcc eux. Leur nourriture la plus ordinaire cH le 
‘PiUuy qui cil du Rix,cuic avec du bouillon de vo* 
laillc ou de viande , & avec du beurre ) faute de 
bouillon on l’aprètc feulement au beurre & à l’eau i 
on y ajoute quelque fois du lait caillé, du miel, ou 
autres ingredicris. Mais la manière la plus ordinal* 
rc cil d'y ^tter beaucoup de poivre en le fcrvant, 
pour en relever le mil r. Ceux qui en ont le moicn 
y mettent ur>c vmaillc , ou quelque morceau de 
mouton ou de bceuf, qui y devient extrêmement 
tendre. 

Leur table , c’en la terre , où ils ont une petite 
table de bois élevée de terreenviron d’un pieu, au* 
tour de laquelle ils font alTis les genoux en croix, 
de la maniéré que le font les tail^rs fur leurs éta* 
blis. Leur nape dl un morceau rond de maro- 
quin brun, qu’ils appellent Sofia, & au lieu de 1èr- 
viette ils ont une longue iMndc de toile qui tourne 
tout autour de la table, qui d’ordinaire elt bleue. Si 
tôt qu’ils font ailis , ils dilent en langue Turque , 
au nom de T)ieu , & aulü-tôt ils le mettent à man- 
ger. S’ils ont quelque autre mets , ce qui n’arrive 
pas fbuvem chez les gens du commun , on fort le 
Filau le dernier, comme cela fe fait cl)cz lesjgensac* 
commodés , & on le mange avec des cuhcrcs de 
bois. La viande le dcpcce avec les doirs par quel- 
qu’un de la compagnie , mais cela lè fait le plus à 
regard de la volailm » pour le beeuf ou le mouton 
on le découpe toujours auparavant en morceaux. 
Fendant le repasilsncboiventpoînt, mais lors qu’ils 
ont mangé , on met devant eux un vaillcau de terre 
avec de Peau , dorvt chaqu’un boit autant qu’il lui 
faut. Après on rend grâces, en aulli peu de paro- 
les qu’ils ont fait en commenganr, en di/ant, leuê 
fois ^ieui & enfuite ils fe lèvent. 

Chez les pcrlbnncs de qualité on le lèrt au lieu de 
table d’une cfpcce de grand plat élevé à pedwbord, 
qu’ils appellent Sinie \ on le met fur le Sofra. Les 
‘Turcs ne fervent jamais qu’un plat à la fois, £c lors 
qu’on lève le dernier a été fèrvi, ou ôte le Si- 
nie en même tems. Pour le ddîèrt, (bit qu’il foit 
de fruit ,' ou d’autre choie, on le met firopicment 
lür le Sofn. Pour le pain , ils en ont tous les jours 
de Rrndre , te poiu le faire bien léger ils lè ftrvent 
d’un levain fort aigre, il dl d’ordinaire fort limple 
& aproebant d’un tourteau de bled Sarrafin, il cfl 
rond & plat, de l’épaillèur d’un doigt : ils s’en fèr- 
vent,àcaulcde la commodité de là figure, comme 
d’aillcctc , ahn d*y mettre la viande, fie ainfî ils man- 
gent en même tems l’un fie l’autre, c’c(l-à-due le 
pain fie la viande. 
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Ils ont une maniéré de cuire îc boeuf qui le ftnd 
fort délicat» ils le piquent par petits morceaux à u« 
ne petite broche, fie mettent une tranche d’oignon 
entre chaque morceau de viande : mais il faut dire 
que CCS oignons font d’un goût plus agreaUe que 
les nôtres. Les Grecs s’en lèrvcnt comme de acC* 
lèrt, de même que l’on fait en Hollande du beurre 
fie du Trompe, lis ont aulÏÏ une huile dtmt ils lè 
lèrvcnt pour l’alTailbncment d’une bonne partie de 
leurs viandes, fans que cela cauiè le moindre dé- 
goACide forte qu’avec un peu de fc4 on la peutman* 
ger fur le pain au lieu de beurre Si l’txv y exprime 
im peu de jus de citron , ou qu’on y mette un peu 
de vinaigre fie de poivre fie de fèl battus enfcmbic» 
eda fiiit une fàufic très relevée, fie l’on s’y accoutu- 
me fl bien avec le tems, qu’on fèpalTèroicforc bien 
de beurre, quelque cxcdlent qu’il puilTè être. Ils 
font aulTi rôtir les artichaux fltr le gril avec un peu 
d’huile, de poivre fie de fèl cnticlcsfcuillcs, ccqui 
cil un manger fort ddicar. Encore une autre ma- 
nière d’aprmr les artichaux, c*c{l de les couper 
cous jetmes par quartiers , fie de les frire dans la 
poilc 

La boilTbn la plus ordtnûre desTurcs c’en l’eau- 
ou le Kahut, que nous appelions Caffé, dont ils u- 
fènt à toute heure. 

Ils ont un autre brûvage , qu’ils nomment Sor- 
bet. Il cfl Imtde fucre , de jus de limon fie d’eau 
Folè, avec un peu de parfum de Mule ou d’Ambre 
gris. Ce brùv;^c cfl très ^rcablc , fie l’on en fait 
aufli une pire, fie une cfpcce de gâteau, afin de le 
pouvoir porter avec fbi quand on voia^ , fie il n’y 
a qu'à le mêler avec de l’eau frache autant qu’onen 
a t^foin, fie qu’on le ji« à propos. Cela cfl d’un 
grand ulàge pour étancher la fbif. 

La Ibbricrè des Turcs ne s'accorde guère avec 
l’humeur de la plùpart des autres nations de l’Eu- 
rope Un làcacriztousiesansavccquelqucspors 
de beurre fie des fruits fées, fontlaplusgrandeprovi- 
fion d’une famille raifbRablcnx:ntnofflbrcul& AufH 
cH-ce à la fbbricté des Orientaux qu’on doit attri- 
buer leur bonne fie robuflccomplexion. Laplùpart 
des Orientaux, fie fur tout les Marchands fie les Ar> 
tilâns , font d’ordinaire un dincr bien plus frugal que 
n’cilleur fbupcr>éontTcIa coutume qui fepranqueen 
Europe. Ce n’efl pas lèulcment pour la nourriture 
qu’il y a de la contrariété ^tre eux fie nous» il s’en 
trouve encore en diverfès %trcs choies. Nousnous 
contentons, par exemple, d’une feule femme, ficils 
en ont plulîeurs» nous portons des habits courts, Se 
ilsen pc^nt delongsJVoustaifIbns croître nos che- 
veux, fie nous razons la bari>e, eux au contraire lè 
razent les cheveux, fie laiflènt aoicrc leur barbe.La 
main droite cheznouseflla place honorablc,chezeux 
' c’en la gauche. Nousécrivons de gauche à droit, Se 
eux au contraire écrivent de droit agauche. Ncmi 
nous découvrons la tête lors que nous faIuonc,lcs 
Turcs au contraire ont toûjours leTurban fur la tê- 
te, Selè contcnrentde hure une petite inclination de 
tête» Se ainfî de diifcrcntcsautrcsmanicres. 

Taffe-temSi Exercices & T^ivertiffemeno 
qui font en ufoge parmi tes Turcs. 

Les Turcs étant d’un naturel grave Se fcrieux,on 
ne les voit ps beaucoup en mouvement > quand il 
n’y en a pas de neceflîté, fie on auroicroêmc raifon 
de les accufèr deparefTe» carquandilsfont àlamai- 
fon, fie qu’iU n’ont point d’afTaires , ils ic dcnnenc 
Bb a ox* 
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s DISSERTATION 

ordûuiirmcnc aHIs fur leurs Divans à fumer uoepi- gnettes Mats pour la plupart de ces beaux inlVru> 
pe de Tabacj ou k jouer d*unc eHïcce de Luth aui mens que nous avons dans la Chrétienté , ils n'en 
n'a que troiscordes} &quoiqucrnarmonicn'cnloic lont pas Iculcment de connoiflàncc , 6c la MuHque 
pas K}tt3greabIe,ilnelesennuiejamais.IU emploient chez eux y eft fort peu connue. 


ainh à jouer une aprèsKÜnéc aills tout fculs > éc ils 

paHcnc aulTi une partie de leur tems à dormir. Bei ordre pour Us •vivres-, Us meurtres ér 

Quand ilsvontlê rcndrcvifitc les uns aux autres, Us duels, manierede fupUcier Us 

onapportcd'abordlcTabac&leCafTc, &ilscaulent criminels. 

avec beaucoup de gravité,ûns fe lever jamaisde leurs 

Divans, fi ce n'cll pour aller à leurs noccnitcz: Us Une des choies dont les Turcs le font une plus 
ne le promènent jamais dans une chambre ou aucun grandeaüairc,c'c(l d'entretenir un bonordreenrou- 
autre endroit, & Us le moquent desFranesquand ils tcscholcs, 5c ceux qui pèchent contre les loix peu* 
les voient fe promener ainfu Qtand ils commen- vent s’attendre d’en être aufll-tôc punis. Il y a tou* 
cent à s'ennuier ilslcfomappoitcrunjcud’Echccsià jours un prix fixé pour les vivres, au delà duquel on 
quoi ils font fort habilcs,ou bien un Damier ou un jeu n'oferoie aller, car li qucicun yétoic furpris,5cqu*on 
oc Marelle. Mais ils ne jouent jamaispourdc l’ar- en allât portcrla plainteaujugc, le Marchand ^roic 
gcntjcroiant que c'cA un peché.£tquoi qu’ils jouent aulH'tôt condanne à l'amende, 5e auroit encore plu* 
d’un grand lâng froid, 5e qu’ils ne fallèntpas lêm* flcurscoup$dcbâtonrouslapIantcdcspic(ls.Ahnque 
blanc d’yétrcitmfiblcSjils oc laiHcnc pas d’y prendre ce bel ordre ne Ibic point enfraint, il y a de certai* 
phûlîr. Des pcrlôiincs établies qu’on pourroitappdler Infpe* 

Le Mankola ou le jeu des coquilles cil aufTi fort élcurs des Marchés , qui ont rccuil fur les 
commun chez eux , 5c cane les riches que lespauvrcs poids , fur les mcfurcs , 5c qui vont tous les jours 
y jouent, de forte qu’il n’y en a point qiû loitplus faire la ronde, pour voir s’il ne fè fait rien contre les 
en vogue. 11 y aquclqucsvou^rarsquidilèntqu’ils ordres^ 5c s’ils rencontrent qucicun qui ait vendu 
J 1 C jouent jamais aux dez, mais ils k font trompés, trop cher, ou qui ait fait la mclürc trop petite , ils 
le Jeu du verker y e(l aulTt en ufâgc. le ront aufn*i6t coucher par terre, 5c outre l’amen- 

Lcs divertiflemens de ceux qui luivcnt les armes de qu’on lui fait paier, onluidonnccncorcicscoups 
font d'une tout autre nature» celui de tirer de l’arc de Mton à l’ordinaire. Cette punition exaâe 5c feve* 
& de la ilcchc eft un des plus ordinaires , 5c ils y rc tient tcUcmcoc les Marchands en bride , qu’on 
font fort adroits. 11 y a plufîeurs maifbns à Con- peut fans craindre envoier un enfant au marché j car 
ftantinoplc, où l’on pmt prendre ce divcrtjflcmcnt ces officiers parlent aux enfans qui viennent d’ache- 
pour un prix tK*s medioae. Ils cirent auffi fort bien ter quelque choie , ils s’enquicrent de ce qu’il leur 
au blanc avec le fùfil , 5c j’en ai vû même qui le coure, le pèlent, 5c s’ils voient que le Marcnand ait 
faiibient en courant à chevu. Mais ce en emoi ils fraudé, ils rcmcncnc rcnfanc, 5c font fur le champ 
font principalement paroicre leur adrcl1e,c’cllàma- châtier le Marchand. 

nier la Zagaie. Ccftunbâtond’cnvironquarrcpicds Poiv obliger chacun à empêcher les dcmélcz 5c 
deloi%: voici comme on joue. On s’alIcmUc plu- les querelles, À y aune loi qui porte que s’il le trou* 
/leurs dans quelque plaine » ou dans Quelque autrc ve une perfonne qui aie été tuée 5c qu’on ne fâche 


nier la Zagaie. Ccftunbâtond’cnviron^arrcpicds Poiv obliger chacun à empêcher les démêlez 5c 
deloi%: voici comme on joue. On s’alIcmUc plu- les querelles, À y aune loi qui porte que s’il le trou* 
/leurs dans quelque plaine » ou dans Quelque autrc ve une perfonne qui aie été tuée 5c qu’on ne fâche 
lieu lpacicux,5c un oc la troupecourc cicvanr,unau' pas qui a commis le meurtre,cdui devant la mailbn 
tre laZagaic à la main le luit de toute fa force Ce- duquel il a été commis doit paier lui-meme le prix 
lui qui va devant, à mefure qu'il court, regarde tou* du làng , 5c cela va d’ordinaire à trois cens écus. 
jours autour de foi, tant afin d’éviter le coup, que Dans a’autres villes c’efi tout le quartier qui en cil 
pourtâchcr d'attraperlaZagaic. Et quand il la peut rclponfablc, excepté les Francs , qui ne fon(jx>inc 
avoir, comme il arrive fouvent, le jeu change , 5c fujets à cctrc Loi Si celui qui a fait le coup elt pris, 
celui qui auparavant fiiioic cil celui qui pourlûit: 5c qu'il Ibic convaincu, on n’a que faire de payer la 
l’expcricncc cil d’un gtand uf^e dans ccr cxcrci- Ibmmc > 5c fi les parents du mort veulent bien en- 
cc. tendre à quelque accommodement , le meurtre le 

Ceux qui ne font pas d'un humeur tre^ Icvcrc , peut rachcncr pour crois ou quatre cens écus. Mais 
peuvent le divertir adêz agréablement avec une ef 11 ce font des mineurs , il faut que le meurtrier dé- 


pecé de femmes que les "T lires appellent Singis, Ce meure en prilbniufqu’à ce qu’ils Ibicnc cn^e, & 
font des Danfculcs publiques, qui vont par tout où alors il dépend a’cuxdc prendre de l’argent, ou de 
on les demande, 5c ce font ordiruiremcnc des lui- pourfuivre la mort du meurtrier, 
ves, des Armcnicnncs, ou bien des EfclavcsCnré* Pour ce qui cil des Duds, on ne ûic eeque c’efl 
tiennes. Il y a auffi de jeunes ^çons Juifs qui s’en en Turquie » ce qu’il faut attribuer à la 1^ pre* 
mêlent , 5c qui s’habillent en ranmes. Ces Singis voian^ de Mahomet, qui a coupé les deux racines 
(ont d’ordinaire fort agiles, 5c en danlâne elles kxienc de ce mal, lavoir rivrogncric 5c le jeu i carchczlcs 
d’une efpcce de callagncctcs, dont le bruit clc allez Turcs les honnêtes gens ne boivent point de vin, ils 
agréable, 5c qui va â la cadence des mouvemens , ne jouent d’ordinaire que pour le divertir, 5c pour 
5c des pofiures du corps. Lorsque l’on laiflccourc faire paroicre leur adrcllc, 5c jamais par interet ou 
la liberté à ces Danfi.'ulcs, 5c qu’on leur fait connoi* pour de l’ar^nt 

tre que l’on prend plaifir à leur peu de retenue, d- Pour prévenir les dcrcglcmens 5c les excès qui 
les ront des mouvemens deshonnetes. Des lair jeu* { pourroient arriver de nuit , chacun cil obli^ de le 
nelTè elles font accoutumées à faire mille pollurcs retirer des rues une deuni heure apres que le £>lcilell 
differentes. Les Turcs, outre le Luth qui dl l’in* couché, autrement oncfl fujet à être arrêté par le 
ilrumcnt à quoi Us Icplailcntlcplus 5c qui n’ellqu’à KoIouc,qui dl une cfpcccdc Ronde:ri quelqu’un efl 
trois cordes 5c d’une narmonic fort médiocre , ont trouvé fans lanterne, on le met en prilbn julqu’au len* 
encore pluficurs autres inllrumcns. Ils le fervent demain , Se on le punie ou rdacho après l’intcrroga* 
auffi de la Flûte de Pan , de la Cimbalc ou Tarn* tion , lùivant qu’il cil trouvé coupable ou inno- 
bour de Bafquc à la manière des Italiens, dcsCafla* cent. 

Cet 
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SUR LA TUR CLU I E. ^ 

Cet ordre s*oblcrve aufli bien lors que la Lune | vient en partie de ce qu*ili voient à tous moments 
luit que lors qu’dlc n'édaire point. arriver les étrangers avec de nouvelles modes v ce 

La maniéré de punir ceux qui/bnt tombés en fau* qu'ils regardent comme indigne de la gravité de 
te> le fait d’ordinaire à cou{^ de bâton, que l’on l’homme, & qu’ils traircnt de lingeries inutiles) 8c 
donne fems la plante des pic^ Pour cet effet ils aulü ilsappdlcnt les Européens desSingesfansque- 
ont un morceau de bois épais , qu’ils appellent Fa~ ue. Us en veulent Eir tout à nos petits ou grands 
/ofuf, vers le milieu duquel il y a deux trous pour chapeaux, éc ils ont à la veritérailbn à cet égard, ée 
paHêr ks pieds à environ un pied de diHance l’un [le plus AV, félon nôtre Auteur, c’en de s’habiller à 
de l’autre Ces crois fervent à paflër les pieds dci leur manière pendant que l'on eA dans leur pats, 
celui qui doit être châtié, on le coucheà terre furie Un des plus grands défauts des Turcs eA la paflîon 
dos fie on lui actacheb/i«/ltftfircbieniermcaux pieds, qu’ils ont pour les volupcez ficlesplaifirs, fie mcm« 
Après quoi deux pcrlbnnes lèvent ce bois à une tel* julqu’à un tel excès que oc le porter aux plus volupctb 
le hauteur, que le patient ne touche â terre quedes eux fie aux plus desnonhétes. L'ivrognciic,$’ils trou* 
^ulcs, fie cA ainO hors d’état de Aûre aucune rc- vent jour i la ûdsfàirc, cA encore un des vices où 
liAance, ni aucun mouvement violent. Deux au- ils lé plongent avec exÀ, s’ils peuvent le faire fe* 
très cependant viennent chacun avecun courrbâron cretemenL Et comme il n’y a pcrlbnne qui conr 
à la main, ou plûtôt avec une efpccc de latte de l’é* noiffe mieux qu’eux de quelle vertu eA l’argcnr^uAi 
paiUcur d’un doi« , fie lui donnent des coups par ^ cA-il diAkilc oe trouver des gens qui le convoitent 
compte, jufqu’àla concurrence de ce qui lui en cA avec plus d'avidité. 

ordonné , ou que celui qui le Aiit châtier dife que Les deffaurs de leurs femmes ne font pas moins 
c’cA aAèz. Ce châtiment cA cruel, fie cmpéchcdc' grands, clics ont entre autres celui de la faineantV 
marcher pendant quelque femaine, fur tout quand; fc, fie de ne funger qu'aux moiens de le donner du 
on a reçu trois ou quatre cens coups , comme cela! plaifir. Celles qui 1 ^ riches ne font rien autre 
fe fait pour les grandes Aiuces, mais 2f ou jo.pour chofe que d’étre avec leurs amies, affifês fur un 
Ics punitions ordinaires n’empéchent pas de mar- , à prendre du Caffé , 8c elles paffent ainA 
cher. Ceux qui font ainft châtiez s’enfuient audî- leur rems dans l’oiAveié , fans jamais fc faire un de^ 
tût qu’ils en font quiccs. OeA auflî de cette manie- voir de s’occuper â quelque travail honnête. Il 
rc que les Maîtres châtient leurs Efclaves, fie auAî s’en trouve cependant quelques-unes qui lavent 
par ce moien ils les tiennenedans une grandecrain- broder allez proprement, fit mettre bien en ccu^ 
te fie dans un grand rcfpcâ. Quelque fois on fait vre l’or fie l’argent. Comme elles font fùpcrbes , 
ce châtiment fur les feilès , mais pas fi commune-' elles ont une forte paAlon pour les ajuAcmens , fie 
ment. t elles ncfbnt jamais allez richement habillées à leurgr^ 

11 eA plus rude fur cette partie , fur tout quand fans fè mettre en peine fi leur état fie leurs facul* 
le nombre des coup va â 4. ou 500. fie fbuvent il I rez le peuvent prmctcr& La ChaActé n’cA pas non 
lâut couper la chaxr pour éviter la gangrène. Les I plus la vertu dont elles te piquent le plus , foie que 
fuplices de mort (bnt à peu près les nôtres, pour tran- 1 le mépris ou la jaloufie de leurs maris en foie caufe, 
cher la tête , étrangler j cc que Ton infli» aux vo> | foit qu’elles aient naturcllcmcnc du penchant au li* 
leurs de chemins fie aux aHallîns c’eA la roue, botim^e Au moins quand elles rencontrent quel- 

Les Janiifaiies foneexemtsde ccsiôrtcsdc fupplicc^ que Franc dans la rue , fie qu’elles font hors oe la 
& même Us ne Ibnc jamais ocecutez publiquement, vûe de leurs Maris fie des autres Turcs , elles s’ar» 
qudques criotesqu’ils aientcommis) on fc contente rêtent pour lui prier, fit lui faire connuitra 
oc les mettre dans un iâc , fit de les jerter dans la leur painon. Les femmesTurques font d’ordinaire 
mer par une des f e nê t r es du Sérail, tirant en même fort blanchcs,à quoi ne contribue pas pu de ce qu’eU 
tems un coup de canon pour marquer l'executiondc les ne voient jamais le Soleil ) dics ont d’aillcursrc- 
la fcntcnce. Le Grand Villr n’a pas le pouvoir de | cours à l’Art pur relever leur beauté , fc pignanc 
punir un laniflâirc. C’cA te General des laninàircs les fourcüs fie les paupières d’un noir, qu’elles croient 
qui a feui le droitdcfairejuAîcedeceux deccCorp qui rclcvc leur beauté, fie les cmglcs d’un rouge ob? 
iqui tombent en Aiutc. loir , dans le même dcAcin. Comme elles vont 

au bain deux ou trois fois la femaine , dles l’em* 
Vertus & Jet Vices des Turcs Je rtm prtent furies femmes de l’Europ pur la propreté. 

de tuutre Sexe. Mais tous ces agrcmens des femmes de Turquie 

ne prient pas leurs maris â les en c Aimer davanta- 
Les Turcs «viginairee font pur la plùpart fort ge, fie â pinc,nous dit nôtre Auteur, leur font-iJ| 
Itonnêtcs gens. Ils font d’ailleurs pieux , fie chari- l’honneur de les tenir pur des animaux raifonaUes. 
tables, pleins de zde pour leur Religion, fie hdellcs AuAl ne croient-ils pas qu’elles aillent en Faradis » 
à leur Prince, pur lequel ils ont une obcïflâncc a- fie ils ne leur permettent pas non plus d'entrer dans 
TC^Ic, fie ils la prteru A loin, qu’ils ne font pim leurs Mofquto, conunc fi dles n’étoient apabics 
diAi^tédc le faire mourir quaûnd illcicurcomman- que de les troubler dans leurs dévotions. Ccpndant 
de. Ils ne font pint querelleurs. Ils font fobres avec tout cc mépris ils en font fi jaloux, fie s’en def- 
au manger fie au boire : mais d’ailleurs ils font or- Acnt tellement, àcaufe de la fuiblefic du Sexe, qu’ils 
gueilieux , fie méprifent toutes les autres nations, ne leur permetccni ps de voir aucun homme, fut- 
qui ne font pu de leur religion, comme les Chré- ce même leurs proches prens -, fie une femme 
tiens fie les Juifs , appllant ordinairement les pre- qui moncrcroit Ton vjfage découvert , ou fês mains 
miers Tupk ou Cmcns. Ils le croient auAi Icsplus feulement, paAcroir pir dcshonurcc,fic auroitdcs 
vaillans de tous les hommes. Cettebonne opinion ! coup de latte fur le derrière. Elles nevont jamais 
d'eux mêmes n’cA pas aujourd’hui fi generale qu'ils I au marché, ni on ne les voit pim dans les rues, fî 
n’eAiment la bravoure des Européens. Le petit peu - 1 cc n’cA pur aller au bain. Plus elles font mariées i 
pic en Turquie cA fort incivil, fit les etrangers font I des perfonnes de qualité, plusclles font malbeurcu- 
fbuvenc obligés d'cndurci; leurs infolcnccs v ce qui I fes, du moins par raport à la liberté. Car comme 
Tum. IV, ^ J Ce Je» 
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prendre au dehors le moindre divcrciflcmenr. | 

Rtfptli qm Us Turcs mt fmr Us Ecclf 
IflalUqurs s <u Uur Autorité & de 

leur MmijUre. I 

I 

Les Mabomecans ont im rcfpca tout particulier 
pour Ics’Ecdcfiaftiques. Le Mufti cft le Supérieur 
«c le Chef de tout le Corps , comme on le fait remar- 
quer dans les Cartes. Il tient le même rang par- 
mi les Mahometans que le P«riarcte chez l« 
Grecs, & le Pape dans l'Eglife Romaine , ceft à 
dire qu’il cft regardé comme |c Chef de la RcU- 
cion, qui explique toutes les difficulcez dc lal^i» 
quelque importantes qu’dles foienc. Sonékaion 
ne dépend pas d’une Ancrablfc d’Ecclcfiaftiqucs, 
mais uniquement du Grand Seigneur , qui en don- 
ne l’invcftirurc d’ordinaire à une pcrlonnc d’une 
vie irreprochaWe , ûvantc dans la Loi , &confidc- 
rablc par fa vertu. Son autorité s’étend fi loin, 
que lors qu’il porte fon jugement fur quelque ebo- 
?c» le Grand Seigneur même n'y contredit jamais, 
& les folutions qu’il en donne font toujours par é- 
crit & conceües brièvement, ficncconfiftcnt fou- 
vent qu’en un eus ou en un «e» , ou quelque autre 
courte reponfc , à quoi il ajoute ces mots 2)/^ /e 
/ait mieux i ce qui lait voir qu’il ne fe croit pas 
infàilhblei & lors que l’on remet fa dccifion en- 
tre les mains du Juge ou du Cadi, ce Juge in- 
ferieur cft obligé de prononcer aufli-c6c confor- 
mement â ce qui y cft ctwitenu, fans qu’on puif- 
fc en appeller a un autre luge. Il cft libre au 
Mufti ia Ce mariar, aufit ben qu’à tous les au- 


tres Ecclcfiaftiqucs Turcs. Se rcfidcncc cft à Con 
ftantinoplc. I^ns les autres villes ce font les Ca- 
dilefquers qui font obftrvcr tant le droit Civil 
crue le Droit Ecclefiaftiquc. Le Sultan va même 
confulter le Mufti fur les affaires d’Etat, ou lors 
qu’il s’agit de condanner quclcun à mort i & il 
ne décide d’aucune aftaire importante fans leçon- 
fulteri & le peuple cft dans cccrc perfuafion qu’il 
y a c4us d’équité dans le jugement d’un homme pieux 
comme le Mufti, que dans le pouvoir d’un Prince 
abfolit. 

Cqjcndant, quoi que le Prince confultc d ordi- 
naire le Mufti fur les affaires importantes, il arrive , 
pourtant Ibuvent que ce dernier cft obli^ de s*ac- , 
commodcT à la volonté du Prince, s’il veut fc| 
maintenir dans fa dignité, parce que le Prince la! 
lui peut 6ccr comme il la lui donne. 

La charge de ce premier Eedefiaftique a été 
en plus gr^e opinion de iâinceté auprès des 
premiers Empereurs Ottomans, qu’elle ne l’eftau-: 
^urd’hui, car ci-devant on ne prcooit aucune' 
refolucion de confoquence fans avoir pris l'avis 
du Mufti. Mais à prefent ce n’cft que par for- 
malité & par coutume. 11 arrive meme que le 
Grand Vifir appuie de fon authorité s’atribue de 
faire les chofes de fon chef de même que le Sul- 
tan, 8c s’il confultc le Mufti j»ur la forme, ce- 
lui-ci ne manque pas de fe conformer aux inten- 
tions du premier hliniftrc. 

II n’y a jamais plus d’un Mufti à la fois. Mais 
comme il n'eft pas poffiblc que routes les affai- 
res de confeience, qui arrivent dans l’Empire Ot- 
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réglées par le Mufti, les Cadücfqucfs ont le mê- 
me pouvoir dans leur jürifoiûionj, 8c ils prennent 
aufii bien connoiflànce des affaires Civiles que des 
Ecclefiaftiqucs. Ils jug^t même des affaires de la 
guerre. Au deffaut d’unCadilefouer, on s’adrellè 
au MouUa ou Molla, qui cft leCncfdes Cadis, 8c 
lors qu’il n'y a ni Odilefquer ni Moulla , comme 
cela arrive en plufieurs endroits de l’Empire , deft 
le Ca^ qui exerce cet ofticc, 8c qui cft jugeen tou- 
te forte d’aftàires. Ceux qui font lefervicedansles 
Moiquées font appcllés par les Turcs *Danismen4 , 
que les Chrétiens nomment Talifmaoa. Leur Chef 
eft VImâm. Ces Imams font comme les Curez ou 
Prêtres des Paroifics, ils font obligez d’aller faire la 
prière aux heures qui y font deftinto, chacun dans 
^r Mofquée*, 8c avant que d’exercer leur Minifto- 
rc il faut qu’ils fàficnt voir qu’ilspailênt parmi leurs 
voifins pour gens d'honneur 8c de bonnevie. Lors 
qu’un Imam vient à mourir , les cens du quartier 
jx-efentcnc une perfonne au Grand vifir pour rem- 
plir 1a place du défont » après avoir afiûré qu'il a 
toutes les qualitcz rcquifcs,ileft inftalédansla char- 
ge fims y obfervcr d’autre ceremonie. 

Les Mueziens font uneefpcocdcMiniftresduplus 
bas ordre, leur office , comme on le marque dans 
les Cartes , cft de monter fur les Minarets * pour 
appeller le monde à la pricre. Les autre 

imc d’Ëcclefiaftiques, font des perfonnes âgées 8c 
graves, vcrlées dans les affaires du monde 8c dans la 
j^ncc de l’AIcoranrils ont quelque raport avec nos 
Jurifeonfuiccs, 8c on s’adrefic â eux pcâir avoir leur 
avis fur les affaires importantes: ils font en grande 
eftime parmi le peuple. Us font auffi le fervice , 8c 
prêchent quelque fois aux grandes fetesi ce que les 
Im^ n’ofent foire pour l’ordinaire) àmoins qu’ils 
ne fe fentent quelques ralens. 

Le Mulrt, quelque confiderable que foie fa chan> 
ge, n’a aucune authorité fur les Imams, parcequ’il 
n’y a entre eux aucune Hiérarchie , ou qu’ils n’onc 
point de Chef audeffus d’eux, chacunétant indépen- 
dant dans fo ParoUIc, 8r perfoime n’aianc droit de 
leur commander , 8c Üs ne font fournis qu’à la Puif- 
fance Seculicrc pour ce qui regarde les affaires civi- 
les 8c criminelles. 

Les Turcs ont encore divers autres Ordres de 
Moines, mais la plûpart impies 8c fans Rdigion, fé- 
lon nôtre Auteur. 

Les l^ervis paflênt pour les plus trait;folcs 8c les 
plus honnêtes gens. 


toman, qui eft d’une vafte étendue , puillcnt être l/W des Mafquêes. 


2?» Ramadan au Ramazafti & du Bai- 
ram des Turcs y & de leurs charitez. 

Le Ramadan ouRamazanouJeûnedesTurcs,qui 
eft leur fécond commandement félon quelques-uns, 
cft le neuvième mois de leur annéc.EUe cft vaguecct- 
te année, 8c compofee feulement de douze mois lu- 
naires. C’eft pourquoi ce mois de Ramadan rqxind 
fucccflivementàtouslcs moisdcnôtreanftée^diMx:, 
quifcprononcecommc/?<»»M</, fignifie une ardente 
chaleur,8ccc mois fotainfi nommé parce qu’au tems 
que l'on donna de nouveaux noms aux mois des an- 
ciens A rabesjlc neuvième mois arriva dans les grandes 
chaleurs de l'Eté. Leurs années étant de douze mois 
lunaires , dlcs avancent d’onze joues toutes les an- 
nées) 

♦ Ce f 0 tt de petites galleries qui /ont au def* 
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nées i 6c comme le Ramadan avance d'autant de i ligions, & que tes Chrétiens 6c les Juits y ont 
tours» cela fait qu’il varie » & quand il arrive dans 1 parc auili bien que les Mahomctans.Si cela eu lou* 
les grandes chaleurs de l’Eté » ne pouvant boire ni | able i l’^rd oes riches» le zélé & la pieté des 
manger de jour Iclon la Loi de l’AJeoran » ils font pauvres n’eft pas moins digne de louan^ t car 
Ibuvcnc tourmentez d'une Ibif violent^ce qui fait s'ils ne peuvent aider les pauvres de leur bourcet 
que pendant tout le mois du Ram^lanilsixHicdela ils tâchent au moins de le faire de leurs mains» 
nuit te jour 6c du jour la nuit» 6c fi dans le jour en réparant les chemins â mcfiirc qu’ils fe rom* 
ils font obligez au jeûne 6c à l'abflinence de toute pent» en rcmpIifTant d'eau les abruvoirs» qui font 
nourriture» la nuit ils fè rccompcnfcnt de la faci* par le chemin de difiance en difiance) ils fê tien* 
guc du jour» 6c dès que la lumière du Soleil a fait nenc même auprès des Torrens 6c des Rivières» 
place â celle de la Lune les rues font pleines de mon- quand elles le dcbordeni»afin de montrer au voia* 
de, & chacun 6*cn doorK au coeur joie» cequidu- ^ur les endroits où ils pourront ptiflcr i gué» 
rejufqucs au point du jour» que chacun le fq»rc,& & tout cela fans jamais demander un liard pouf 
& rend chezfoLOucrelafète duRamadanoudujeû- leur peine» fâilâne eda pour l’amour de Dieu 
ne des Turcs» ilsonc encore leur ou Pâ^e» non pour en cirer quelque profit, 

que nous tracerons brievemenr. Lcâir charité ne le borne pas feulement aux bom« 

Aufli*t6c qu’on a apperçû la Lune âeCèitvalj mes, elle va julques aux oèces 6c aux oifeaux i 
qui fuit iraediaccment celle du Ramadan,on fiùt u- Car il y en a qui vont au jour de Marché a* 
ne décharge de quelques pièces de canon » qui font cherrer une txrtaine quantité d’oiiêaux pour les 
aux environs du Scrail» pour aDoncerlcj94^<Mr»qui ; laificr envoler» 6c leur rendre leiu* libéré » étant 
cfi parmi eux comme nôtre Bte de Ce- dans cette pofuafion que les âmes de ces oi* 

la cH aulfi-tôc répandu par toute la ville, par féaux viendront au jour du Jugement rendre té< 
les feux de joie qu’on allume en divers endroits» ^moignage devant Dieu du bien que les hommes 
cette fèce ne diftere guere de celle du Rama- leur auront fait 11 y a même des Turcs qui 
dan par raport aux rejouillânces qu'on y fait louent par tcfiamcnc une certaine fomme pour 
Un peu avant que cette fête arrive, chacun tâ- nourrir des chiens» ou qui donnent par mois ou 
ebe à le furpaflcT par romemenc des boutiques , par femaine une certaine fomme aux boulangers 
que chacun déploie i & laifié floter au gré du vent 'ou aux bouchers, afin qu’ils prennent loin d'un 
ce qu’il a en étoffes ou autres rarctez de plus pre- ' certain nombre de chiens du quartier» & il ne 
deux» ce qui fait un effet fort agréable » d’autres faut pas craindre que les boulangers ou bouchers 
ornent leurs tnailbns de dinquant»d’autrc3 de fleurs, emploient l’argent a d’autre ulâgc»qu’àoe à quoi 
dont ils fàvent (aire à l’un 6c â l’autre égard de il efl deftiné. Ceft par ce même modf qu’ils 
fort jolies choies. Et quand cette fête arrive dans | tuent les animaux le plus vite qu’ils peuvent, 6c 
un tons qu’il n’y a point de fleurs » ni de verdu- 1 qu’ils coupent le cou aux volailles » pour ne les 
re , ils y mettent des Tapifléries, d’autres dreflent | point lailla languir. Ils regardent même comme 
des Sojiâm Eors de leurs maifons » où ils vont : une efpece de cruauté d'écnicr une puoe avec les 
s’ailbir avec leurs amis» pour Aimer , Oc boire le ongles» ils lé contentent de la Irocer entre leiu:s 
Caffé ou le Sorbet » 6c pendant les trois jours doits» 6c la jettent, Ibit qu’dlc foie morte ou vi« 
que dure ce Bairam les mes Ibnc fi pleines de ve. 
monde à Conftantinoplc, qu’à peine peut-on per- 
cer la foule. Les femmes ont alors la liberté de fDefiriftim de U Ville de Cenjlmtmefle, 
Ibrtir , & on en voit des milliers par les rues , 

au lieu que dans tout le relie de l’année elles font Après avoir donné une idée generale de ce 
toujours renfermées. On fait encore dans cette qui nous a paru de plus efléntid à l’iocclUgen- 
fête des décorations » des illuminations & des i ce de rHifloire de l’Empire Ottoman » nous fi- 
feux d’artifice » cx»ime il s’en fiùt i l’a\enement'nirons nôtre Diilcrtation par la Ddeription de £i 
d’un Empereur au Thronc , dont nous avons ' Capitale. La Ville de Conflanrinople cft ficuée en 
doimé la defaiption. Une des choies que les Europe à l’extremité de la terre ferme » qui s’é- 
Turcs obfcrvent dans cctce fête » qui cil très di- tend dans le Bofphore de Thrace. Cette ville 

S ne de louange» c’en qu*alors ils fe dépouillent cil bâtie fur fépt Montagnes, de même que la 
c tout rcfléndmcnc de haine 6c de tout ddir ville de Rome cUe parole par dehors comme 
de vengeance» & ils lé réconcilient avec leurs en- un monde» 6c il n’y a pas fous le Ciel une vùc 
nemis» mais Ixen plus fincerement que ne font Ibu- ni tm aibc£l plus ^reable» plus beau & plusdi* 
vent les Chrédens, 6c ûns cela ifs oecroiroient gne d’aamiration que Conllancinople à la confi* 
pas être en état de bien célébrer leur Pique, oerer en dehors. Les habiians di^t que le dr* 
C’dl auffl la coutume que ceux qui font amis s’en- cuit de cette ville ell de plus de idooa pas. Plu* 
rrebailéne lors qu’ils le rcocontrenc, 6c qu’ils lé fou- ficurs voi^eurs exagèrent Ibn étendue» les uns 
haitcnc mutuellement une bonne Pique» 6c le font plus les autres moins. Les plus judicieux » 6c 
bien des vœux les uns pour les autres. ceux qui ont examiné la ebolé avec attention » 

Une autre ebofe où on peut dire qu’ils fitrpallént lui donnent quatre ou cinq lieues communes de 
encore les Chrétiens» <^ell dans la charité j 6c c’en; circuit, dont il en fiujc faire le tiers en bâteau» 
à ce zclc qu’on doit attribuer la fondation des|à commencer du Sérail 6c à finir par les lépc 
Hôpitaux» des Ponts» des Caravanferais des A-|ToursL La ville fahim triangle» deux côtez font 
qucducs»dcsFoncaines6cauirescommodi(ezpourIes au long de l’au » où les j^us grands vailléaux 
pauvres 6c les voyageurs, qui ne doivent leur peuvent charger 6c décharger leurs marchandilé& 
fondation q^à la pieté 6c à la charité de quel- Cette ville cxodle en belles Mofouées ou EgU- 
ques pieux Turcs » 6c ce qu’il y aà cet égard de Tes. Cdle qu’on appelle Stc. Sopnie» bâtie par 
plus louaÛe dans leur zclc» c*efl qu’ils exercent l’Empereur fuHin, 6c depuis augmentée 6c em- 
ccctc vertu lâns avoir égard à la diflcrence des Rc- bellic par Juflioica » efl un des plus beaux 6c 

Ce a det 
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des plus magniiîqitcs Temples du monde» & me-| Le Befifien ou grande Halle maite auflî d'être 
riceroic loil qu’on fît le voiage de Confîantino- vu : c'eft une grande Salle ronde » toute bÂtie de 
ptc-Eliccft quarrêe par dehors» & ronde par de- pierre de taille » &ceinted’unemuraille» fbrtépaiP 
dans. Elle a un Dôme » qui n'a pas Ton pareil le. On y voit la boutiques» où (è vendent d'ordj- 
dans tout le monde» il a i peu près la Hgurcinaire lesmarchandifes de prûc) on y entre par qua- 
de celui de l'Eglilê de la Rotonoe de Rome» treponcs diiTercntcs,qu’on afoin de fermer tous les 
mais il dl incomparablement phis grand Sa Ion- 1 loirs. Chaque corps de Marchands a U là place af> 

f ucur cft de cent vingt-neuf pas» & là lar^ur ; lignée» hors de laquelle perfonne n'olèroit vendre 
e quatrc-vina<inq » & fa hauteur d’autant de lesroèmes marchandilcsPotu' oeteffec ily aplulîcurs 
bral^ Par de^ns il y a une Gallcric » qui re- compartimens ou façons de rues» comme dans nos 


gne autour de l'Eglilc» on y compte Ibixante & 
deux Colonnes en deux rangs, & fur cette Gai- 
lerie il y en a une autre foutenue par ces Co- 
lonnes , lur IcfqucUcs il y en a encore foixante 
& deux autres» mais plus pctitcs»qui fervent à 
porter k fameux Dôme de ce fupert:« édifice On 
voit encore quclqxics redes de Molàïquc dont ccr- 


marchez ou foircsices rues font éclairées par de cer- 
taines ouvertures» qui font au haut du toit » &qui 
leur donnent du jour, autant qu’dles en ont befbln. 
Dans l'uncdeces rues font IcsOrftvreSjécJouailliers» 
dans l’autre ce Ibnt les Marchands de drap, dcHd- 
laode» d'Angleterre & de France» dans une autre 
rue font ceux qui négocient en foie ou autres étoffe^ 


te Eglife écoie embellie prefque cxir tout Sous , plus loin font les cordonniers 6c les frippiers» Si 


ainfi des autres. 

Outre ccsjS^^m/ilyacncorepluneursBazaards 
ou MarcheZ}dans l'un que l'on appelle A vert Bazaard 
ou Marché des femmes il y a une Colotme d’une 
hauteur extraordinaire. 


L'Atmtidan ell l'ancien Hippodrome, ou le lieu 
XI on s’exerce à la Courle des Chevaux. Vers le 


cette magnifique Molquw, que l'on peut traver- 
1er avec une barque » l'on compte jufqu'à 8o. 
colonnes , qui font drellees dans l’eau pour lêr- < 
vir de fondement à cet 'édifice. Il y a aufii ' 
neuf dtemes » donc huit. ibnt fermées» la ncu- 1 
vteme lcrt tant à boire qu^â laver les lampes 6c 
les autres chofes de la Mol^e » qui fervent au < 

Cuite des Mahometans. Le pavé des Mofquées milieu de ccttcPlace on voit une Piramide hauicde 
cfi couvert de nattes ou de pièces d’ctoffcyqui font > auarantc pieds d'une Icule pièce de pierre brune » 
étendues & coufucs par bandes un peu écartées les ' dreflée pû l'Empereur Tbeodolc. Cctce Place a 
unes des aucreSi l'erpacc qui cft entre-deux fcrtdc ; 5fo. pas de longueur, & I30.de largeur , & corn* 
- - r aller d’un endroit i l’autreiles natrcs&jmc autre fois clic fervoit auxeourfes & aux (jxifta- 


les banocs font deftinées pour ceux qui vont faire clcs» les Turcs s'en fervent aux mêmes ufàge$»& fuc 

leurs de\'otions.L'ArchiteéluredeSte.Sopbiea celle- tout pour la courfedes chevaux. 

ment plû aux Turcs» qu’dlc leur a depuis iervi de] La Colonne brûlée,qui eft dans la rue qui va de 

inodcUe à blcir la plùpart de leurs Mofquées } mais | la pone d’Andrinople au Serait, eft digne de curiofi- 

quelques belles que fbicnt ces dcmicres » clics n'ont | té» ainfi que cdlc oc Mardcn. 

nen de coroparahle àSte. Sophie, & qui approche I Après avoir parlé des chofo ks plut rtmarguabls de Coo*' 

de fà beauté ftannnopk . ü «« Aucyn oublier de doooer la defcripiion du 

Entrelapriiicipjleseft celle du Si.lanSoliman,bi-|‘^"-.^^ 

D' • n. £ » 1 pliB digne aadmiration que fa belle vue, il cft placé entre la 

ticparecPnnec.qmycftenterré,eeftunedespl^^^^ ^ ,, qui ou. cluoii leur C»U 

K^amfi que celle qu Achmctafait banr. 

nierc cft fort grande » & a un beau Domc. Par de - 1 s’avancer vers la Ville par l’uo des anaux pour fcumir la Vil- 
dans on y voir»commc dans la plupart des autres» | le de ce dont elle a befoin» il eft propre à les y faire entrer par 
quantité de Lampes & de boulcsdc verre, danskf l'autre canal Cm- il a’y a que déni vents qui régnent 
quelles font rcnfcrmécsdivcrfcscbofcscuriculèmcnc «««dnMt, favoir celui du Nord dt celui du Sud. 
traïiillccs,conimcdep«itsMvircs,uncgallerettm-\ toy plu. 

te équipée, te divetfe. autres curiofitez^ fervir J” . ">‘“t P»” - p!» S"»* VtiD™. , 

d , ^ ^ _ • _ . J. rt ^ _• j»r_l Tl qui y ont aliex de fond pour approcher fi près de terreau line 

orncnKmti nuisit de ftaruc ni dlm^^^^ knerqu’u«p&^ypafrM. Tout k^it 

a encore la^Mofquée du Sultan \lahoma ._& celle ^ eft ™ moii» de Îîi milk p» de^giehr fur miDc de largeur. 

A tourner do Midi au Couchant oo voit Conftanttnople , au 

TJnr.4 vyvir Eûliyl: -Ta.,!.... Jt, \ . I. ...T. 


du Sultan Sclim » qui font de très beaux bàtimens.| 
Les murailles dans ces Mofquées font routes unies, 
& poües, fàns aucun autre ornement » que le nom 
de Dieu, que l'on y voit écrit en differents endroits. 

Le SÔail» dont nous avons déjà parlé , cft ren- 
fomé dans une efpcrçdcPrcft^'iflc» qui contient 
près d’une lieue de circuit. lis Jardins, remplis de 
quantité de Cyprès» ne fontpasplus réguliers qu'eft 
l'Archireéhire ou Sâail, qui cft fort irregulicrc»com- 
me on l’a déjà remarqué. 

Le vieixx Sérail & quelques autres font aufti dig- 
nesde laairiontc»atnfi qitc divers Palais , quoi qu’il 
n’y paroiflc rien d'extraordinaire en dehors. 

Le Hdity ou la demeure des Mardtands , eft di- 
gne de la curiofité des étrangers : ce font degrands 
oâcimcns, qui ne reficmblent pas mal aux Qoîcres. 
Ils font bdtis de pierre de taille , de crainte du feu, 
qui fait allez fouveot beaucoup de ravage à Con- 
Itantinoplc. 


Nord on voit Fidicii & Tophant . 8e k rOiient on a b vûc de 
Scutan. Tout ceb fait è b vûe l'objet leplos channantqu'oa 
fe puiiTc iouginer, d'autaot que coaaoe tous ces lieux forndif- 
poTés ea maniéré d’Amphiteaiie»on les voit d'un coup d’oeuil; 
& le fficbnge des Cyprez & de Frontifpices des Maifbns qui 
foQt peines de diverfes couleuK , 8e enfio les Dômes & Mina- 
rets aes Mofquées ajoutent encore confidcrablemeiNè h beuué 
de b vue. 

Après cour, toute la beauté de Conftannoopleoe confiftequl 
la voir pM dehors 8e de loin » car lors que l'on eft une fois en- 
tré dans b ville oo y trouve très peu de ebofes , & refervé ce 
que nous avoosdécnCj&qodques autres monumem. Les rues 
en font fort fales 8e fon laides par b négligence des habitam.ee 
quipourroic bien ne pas peu comribceràb pefte dont cette vil- 
le eft fouvetit affligée. £l)es font d'aiOeun b plupart étroites, 
tortues 8e inegatles; dam un endroit les mailbt» font hauta.de 
dans un autre elles font balles ,eo un mot cQesIbfit telksque Ton 
a de b peine ) y imrcber. 
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Tom. ly. N« 40 

CHRONOLOGIE 

Abrégée des Empereurs d’Orient. 

k CrW partma t Empire ér il demrui J Empire éPOccidera à Hmerius& la panie Oriev^ 
t^a Arcadtus fm fit orne. Cejl ou nous allons commencer la Chronologie de {es Empereurs 
Comme nous azons dorme dans les Tomes precedtns la Chronologie de cnx dOccident Tordre 
naturel nous der^e de donner Cahregi de ceux d’Orient avec plus d’étendue que nous n’avons fait 
dans le premttr E rlume, avant que de donner t abrégé de CHifloire des Califes, des Sultans à- des Turcs. 

1 91K l« tomroencciDeiw de celuW , «e atii docitta oeeafi. 
/a«d» *“ »u peupJe, tt premicre fois ^u'il p*njt dans I3 Jeux du Ciraue 
rE« I après im «wronwnjent. de bi dire. Sr^/srarr. 

»"*•_ ' *VK ver». U fuite ne repoedit pas eq tout i cet heureux 
l'Amnifme.U petfeoitx fonetneot 
»cim eootte Awftife, « «»« 

Cenfemioq^, 2 eût prw ceite rflie, Pusclus, un ioeoMeur ad- 
imiiHe B trouvé (e œobo de htûtet (t Ook «vee & miiwi 
comme ArdnMcde star xuparaviar brûM ccUe dei Romains, oui 
vtwlowt prendre Siracufir. AoiiUiê régna XXVU. ans. s. 

8t a. /»un. • * 


I. ARCADIIJS. 

V«t pour ptemier Minière Ruûo, letpici emporté 
par fou imwiion afpira à J'Emptrei Sc dai» cett« veoc 
il forma le deûéin de fiiire époulcr iâ EUe à Arvxdius. 
Cutrope anm lue échouer ce dencin. Rufia par un 
iriksitmeni perfide 8c criiDBcI appdle AUric Roi 
des U'iËgorbi dans l'Euiptre, qui s'empare de diverfés 
Places.Stilieoii marche a b ren comte d'Alark. Ce premier efl rap* 
pelle par Areadiui. w les iotriguea de Ritfin. StiKcoii de eoecett 
arec Gainas fait aflàlGKr fe perfuie Rufin. Dans U fuite tucropc 
arec Cildoo enverft ks bons deflèisi «le StiUcon anxt pour M | 
|loire de i'^piie, Arcadius meurt apres un r^;ne de Xitl. g» I 
8c Croit mots ; là fuiihé 8c là cotnplaiiâoce aux vobotés de Ct fem* 
me 8c de iét Etvoris domterenc heu à beaucoup de diviUoos 8t de 
troubles fous Ibo regoe. 

i. THEODOSE U. 

S Ueeeda i Areadiat fout h Tuide de Poklierse & foeur, Prioceflé 
d'an grand mérité. Jean , Tiran d'itake, qai afptrwc i i'Empi* ’ 
re dOecideot. cA déâic par les Capitaines de Theuéole. Ifooiiace I 
Gouverneur d'Afrique appclinGesUchc Roi des Vandales, qui de- 
fok l'Afriqije. Athnwis ou £udoxic Epoufo de Theodofo, uigrate 
eoTcrs Pulcheric fo bcUc-fceur , fiait en forte de lui ôter le gouverne* I 
meit des albtrci , doec elle s'éton aquitée arec beaucoup de repu- J 
tation, 8c la lait «fler de ta Cour, Elle en fut punk i fon tour, ' 
8c perjq les bonnes grâces de TbeodoJe, comme on le remarque I 
dans k premier Tome de cet ouvrage. Tbeodole éioic un bon Pria* ! 
ce, fon Pabis était une Cgbiè pour les caerckea de pieté, tant deia 
famille que de fes Cotiruiana. Il mourut d'une chute de cheval, 
rpréa un regoe de XUb ans, deux moia Sc 18. jour*. 

J. M A R C I E N. 

Om WW » i f *t par _ 

avoil con$u pour fon mérite , & 
qui lercuja. 8c par là après la mon deTheodoie. qui oclaiütpoicic 
de poliericé , cSe lui mit k Diadème fur b tête, .\larckn etutt un 
grand Capseaine, le qui aeptcooit ks armes que dans b demie re 
eatremité, lé regluit for cette bdle maxime, i>m« m purr 
SMS M'uu MH nulMMu/. Eli 4f I. üfic aflémbkr uo Coocik uni> . 
vcrfcl i Caleedotne, 8c il entmiat taô/vurs une parfaite corrcfpots* 
dance cure le Sénat 8c. l Armec, !e feue maieteoir par là Uge <on> ' 
duite la traoquilifè 8c le calme dana l'Empire d'Orienc. L'mnoecn- 1 
ce de ks merun. foo zék pour la rdigton , 8c fa daarité pour les * 
pauvres, l’ont but regarder comme un des grands Princes qui ait | 
occupé k Throne de i’Empirt. l 

L E O N l ' 

N e parvint à I‘Emptreque par la faveur 8c ks intriguei d‘Arper, 
qui avoit laie mourir par poifon l'Emperoir Marcicn. Il eut 
dclkie de foire anèmbkr un Cdtiak caivehei peur procurer b Paix 
de i'Eglifo. Le P^ s'opofà i ce ddfoin • lai fâiiâor comprendre que | 
Ton SCSI devoit tenir aux derifwcic de eelui de Calcedosne, dont : 
nexis venons de parler. Il voulut taire b guerre aux Vandales: | 
maii b trahriôn de Bafilicm, frere de l'Impératrice, qui biffa brùkr j 
fo flotte, fit échouer ce defoàn. U ngna XVH. ^ 

5. LEON II. 


parkr, fit fils d'Arudoe 8; de Zenon n&uhcik Leon I. foo 

graad-pere k Ih dechrer AuguAe qu'il n'éieàc encore qu'au bme- ' 
aui 9c n'asint régné que ùx mois, il muuritt. fans cennoim! ni ce ' 
qu'il avait rcco] , ni ce qnli avoit perdu :que^act■ufla oot creu quld 
fut einpoifonaé par Zmeo. i 

tf. Z E N O N. ; 

C E PritifC avoit époufo AriadAC fille de Leon I. □ fo pion* 
gea dans toute forre de voiuptn , 8c lit de grandi maux aux | 
Orthodoxes , aiaU pris le parti des hérétiques. Oku punit fos làcrik* | 
ges par les tarages que ks Siniains 8c les Hnos firent dans b Tlua. 
«, 8c 1^ épouvante fot lî grande, qu'd ahandonnaCoaAaminopk, I 
où il retourna en foite. &anc torebc dans un alUiupiflémeoc <k mal 
caduc. Aiudne k feignant mort k fit traofponer dans k tombeau. 

I Revenu de fon afloupillcment, ks Cardes loi fimii comproodre 
' qo'Anaffofê resçooieen là piace, 8c l'aiatit renfermé il mourut corn-' 
: PM enragé, aetaot mangé ks maiM. 

I 7. ANASTASE. 

D e TXmchlum en MaredmrK.parrimt à PEmpItepar bpslTion 
d'Arôdoc. Rica oe doaiu plus d'efperancc d'uo heureux 


8 . ï U S T I N. 

)i8 IjUAia dam fojcunellê avdt gardé io pourceauxs abrt reâ le 
I paru des armes û paû par tous ks degr« de b roificci étaw ai- 
fin purwou a UK d« premsetes chargea derEmpire. après buMiet 
«TAnaflafo ilfuteku hmpertorparfcs fcdJjta de b Garde Preto- 
7 ^"^: â • k cficha d'apufer ks dm* 

fions de lEglifo, 8c dbnir fEg^ifed’OrkH avec ccStd^ecideot fc 

pu^ du edùt trét fevercs enoire tes Arieos, La nouvetle dé b 
dclôlatioa d'Andoche pur un tiemWeoieot de terre toucha fi fort 
Joftm , qu'il qu»u b Poirpre trapcrulk pour fe couvrir d'un ùe 
& palU pluficurs >«trt fans parkr à perfoone fie dsna h nniietice 
pour tâcher de flfohir b eolerede Dieu eootre fon peupk. Plu* 
tieun autres vilks foreut amfi reovtrlècs, JuAm fit tous f^ efibrts 
F«r fos dur itei Sc lêa largellêa i eootnbueT à leur reiabliflaaent. 

9. JUSTINIEN. 

L e cotnmeocemaitdu rrgne de Jufliaicn fut lxét.gIonesu. „ 
vainquit kt Perlia lôiu b conduite de Defoâire.qui mtermitu les 
Viniiaks, ce peit leur Roi Gehmer, 8c liMi reconquit PAftique 
E« leaik ce même General défit ks Gothi, 8c prit ksr Roi Vitt* 
ges, vanquic ka Morea 8t les Sirrai»a.8c par fêsVkbHresJuAisiea 
remit l'Kmpirv dmu b même état de Glotreoiù U avoit étédatempt 
6 et premicft Empereufi. JuAisikn fe trouva embanaflé dant ' 
mutitwies de deux pan» dans CooAanünopk. 8c fat même 
fkgc dam fon Pabis. Ma« psr b fciraere de l’Iiaperacrice ü 
^ rebelles è b rarfon. Se trouvant co repoe il lit raflèmUer en 
Corps, coimne nous k renurquoas dans k premier Volume, üs 
Lotx, fit en rompoCi k Code Julbsiieu, qui fort de rwlc à une 
partie des Junfoonfoltrt. 11 mourut aprél un regoe de >5u(V|i, 
7. mou fit 13. jours. 

10 . JUSTIN II. 

D ît CoTrqjifate. parce qu’il étoit Prefetdu Premite. Le emn- 
mencemcDt de Ion regne donna d'oAex heureulcs efperancea, 
maia b fuite ne répuoihc pas au commetteemem. Un de fa Couiltu 
de même nom. 8c qui avoit ks même pretcniioat à b Pourpre, 
état 1 b tête d'une armée fur k Uanubei i'abiK rapeUé 8c attiM à 
ConAannnopk il lui Au fes garda, 8c l'cnvoTu à Akxandrk, où fl 
k fit étrangler. L'icupmtnce Sophie, filk de juAfosen. oian 
v^ Lougin en Italie, il prix k titre d'ExarqiM *. Narfet, 
avok foie cette conquête, oAcolê de cette pteftience 8c de qucL 
que autre outrage , ippeik ks Lombards en Italie. JuAû meun 
aptfoX.atu, 10. mou ht 10. jours de regne. 

II. TIBERE CONSTANTIN, t 

E Tost originaire de Thrtce. Il remplit d^orment k choix que 
]oAin 11. avait foit de là pafonne pour k gauveriKUieac de 
t'Enpirc. U battit Chofeoci Roi de Perle. 8c mourut au retour de 
cette expedicMO. Une des vertus des plut beflea 8c da phis digna 
d'être pcopiflëei en exempk aux Pnaca.efi une rhoriié Issu bornes 
dont il était oenéi il en hst même rceompenfé par da threfora im* 
mcnlësqu’il trouva, nous du rHiAoice. U mourut aptâ 
de VJ. aiu, 10. mois 8c 6. jourr. 




o r^ae 


12. MAURICE. 


E Toic de Capadoce, 8c digne par fo libcnlkè 8c fa magnificcxice 
de foûteair la digtiàe imp.aisue. Il eut k bonheur de vaincre ks 
Perfea en dlveiies campagan, fous U conduite de l'biUppique, i|u 
fe raidit fi agrcahk à rhtnpereur Maurice, qu'il k fie ion Gendre. 
La Arma tic Maurice n'eumu pas un pareil focces fous b con* 
duite de PiilquCi fannee s'étan révoltée . chalb ce CeneraL Mm. 


• OnGtmrrtpwrCrwrul! 


Compaatm I/L m ÛM A /B dUttétUm 
qmsefsumetPé tU, fetms tn Ameems ^ jm *vna Im lE. !» matam daat 
U Cm Otmnlriisfm a pamtt . m fi U i 


vrlmUt 
e ikp^’i 
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' r>c« eS W pu <ii(ri4uci Aumrt ^ (t übmlire. Q cft d’»illeDr« 
bUme par d'iutra « Ion araricc. Clucan Roi d(» A*tm aiwi 
fiM uooo- fcUÛt pn(bntm,3 kl biSâ egorger plùiAcquedepaTcr 
lacoo. cc«t de niifCA. Pttaea». qui du pliu hu rang t'émit anB< 
- II première cfaarçt, imAacrtr h fonrae. lei â'* ^ 

- de Mûrier, q 


le* fiHcf 
de XDC.aat. 


qui m tué loi même ci 
1 1. jour*. 


iiiiK aptes uB rtgoe 


IJ. P H O C A S. 


VT leephore bobi rspone que Pliaru w rommroenneBt de A» 
LN reene fitdubaeBaue EdiM.fivori&lei «u de lenrci.tc mon* 
tra d'aoord une grande wuceur, Sa conmiee répondit mal i ce 
pftmier cmamcncemcnt. pim qoe déiu la fuhe U t'emporn i 
toute Aane de dcbaucbr*, caleeaM ka kmmrt qu'dkiiplaiiM, 
Ctiiâflt mourir lei marii , te cotntnectant miBe violeocei. 
eWroo Roi de Periê coin dau lea terrea de rEropirc, te p ciu- 
ia bciueoup dedelôrdm, pendant odc Pboeaa bifibit agir fim io* 
dinarion onguiuire, abtaôi» ks ^1 itludiea Têtea «l'Empire. 
Phodua. dont Phocat avoit riolé la feoiree, a'énm rendu maître 
du Paiaii. prend l’Empereur, te le mène i HeracUui, qui fut re> 
connu Empereur , te W Et couper ka maiaa.ka pieda te kt poitaea 
qui font nomme i Pbocii. te lui Et en fuite trancher laricc, 
aptéa VIU. ant , 4. laoia & p. jonra de régné. 

14. HERACLIUSw 

C E Prime ctolt fib d'HencIien Prefét en A/nqoe. Lea prem»- , 
rca ami en du regae d'Herachut iuretu iaralrt aux Cueuaa. | 
Lea Sariaxint l'cuni emparea de Jeru&km . où Ica juift ruemt plut | 
deSeooo. Chrenena, qui leur aeoicnt etc ecndui par Ici Pertes le ta- 
pote de l'Hdkurc, ik emportèrent k vnpe Onu, que Sie.Hekne 
mere de Coolharia y aaou hilGe. Heradiut fn b pçia arec Cho^ 
loes, i cooduino detefldie kbob bete de b Cioiai ce qui Eu 
ciceutc. te on reporta b Crodt en trwmphe à Jeniblmii te 
e'cft'Ce qui a donne beu à b Hte de rEsakanon de b Croix que 
l’on a eekbree dcpuii ce tcmpi. Henchua, aprca aeoir régné 
alTet loi^-tenip* en Prmcc bge. t'abuodoena lur b 6 a à b dehiu* 
(be. te mourut d’hydiopilâc. aprCa un règne de XXX. aai, 10. 
owb te 10. youra. 

IJ. CONSTANTIN UL ouIV. 

-•Ua d'Hcnclhii. te d’Cudovie û premkTe femme, o'arait qu'im 
* an quand (bo Pere k fit defigaer pour taa fucccîlcur. CooAan- 
n arwt écoulé Cttgoiie fille de Niretai. Il ne régna que IV. 
loiaaprm fa mort dTIcradluf, Manioc fécondé tVmmc d'HcraelMa 
ont fiait empoifimer. pmir faùc itguer Heradoiui Canfiaotio 
Ton fila. I 

le. HERACLONAS CONSTANTIN IV-od V* 

I L éiott fib d'Hcraefioa te de Manine b ntece: cene Priocefli; 

ambineulé d« voir foa fib fur k TVooe. fit «mpeifiieDeT 
Conftaotm. comme on aiéitt de kdne. Comme Heraclooaa n'a- 
roit que lêpt ana . lors qu'il hit mia fur kThronc. tequ'on | 
«oioii timea Im ^wret de l'hlmpire iAb- en decadenee £utc d'un ' 
Chef capable de gourerorr . k Scnai s'empara du Cewrerae- . 
ment .te fil couperle neaè Heraclonas, te h bogue i Maitine. quij 
êtoit a ciamdrc pour fen Âiqoence. Ikracloiua ne rtgna que eùq 


17. CONSTANS 


U. 


F ût de Conlbmin III. ou IV. fiicctda à llmclaciu Conftaarin. 

Coenme 3 aroii été «kre à rEmpirc par lea MonotlMbiea duni 
il fttifoii kterreuri.il fit pubber uu Edit nomme Type .par lequel il 
tmp^oit bIcRcc aux Orthodoxes & aux Ikmi^ei. Le Pape Mar- 
tm I abm lûr ceb aifcroble un Coneik ■ Rome , k êurnuuiire de 
Cooibns fût coodamnéi te qui mil te Prince daoi nue li grande 
rokre, qu'il fit prendre k Pape par Cailiopai Exarque de Rarennc, 
te fenaoya en csil . ed il moorut. Mourut . General des A- 
nhei foua Ofnun leur Ctbfe. aiaot arme contre l'Eapertur. ce 
General fit de grandi raraget dans fllk do Chypre. Confiant fut 
mourir fon frère TheoJoie. & couronner lônibi Caolbaniui: tiam 
en fuite palTc i Rome, te de U en Sictb, U fut a U bn une dans un 
faut à Snaenfé. après XVII. ant de rtgne. 

iS. CONSTANTIN V. ouVt 

D it Pngomie ou k Barbu, était fila deConfbm. Il eut une for- 
te guerre pendant fm années eooire Moatu ou Mourût IV. 
Cable Ja Arabei , qui a(b^ Cooftaittioopk par terre te par mer. 
Catlmique. fameux tngeniesr. brfib b Floue deMuaru.CaoAantin 
obbgea nême le Cafatc à payer un tribut de troii mille bebiu d'or . 
comme on le remarque dans b Chronologie des Turcs. Conlb»* 
lin contribua i ralktnblee du lit. Coik« de CooilamiiâBpk où 
In Monothebres furent coodances ; il fin bUmé de £1 enuuie cneen 
ib deux fterei, auiqueb il fit couper k m. Il mourut aprca un 
rtgne de XVIU- ani. 

19 . JUSTINIEN B. 

F Hi de Conflantin , fuceeda i id. im i (ôo Pere. Il eot au cem- 
mcncetnenr de ton règne qudquc anntage fur ka Arabea ou Sa* 
riztni . te reconquit même quelque Proainre de l'Empire d'Orienc . 
dont ils l'étoicu ladua nuitrea. te leur accorda b paix au coo* 
diuom de lui payer un trdwi toutes Ici aansa. JuAnuen rompit 
' ce tiaké pour un fujet bien l^er, te d'utanc que b monnaye qu^ 
bii payon n'ctoii put i fian muge. Il a’en repentie bien tOr. ka 
Arinei aiaet eoncmiKni défait fim armée. & fait de icrr^ka nra- 
get. Il k rendit odieux a fci fujen. Lconce tan General, aprci 
rtrair fort mal mité, ku lais couper k m te lea oiallea.te k le*' 
l^ie dans b Chnrfiiaelê aptes X.aiai de regoe. 


20 . LEONCE 

S Uceode à Juftinka. Apréi un rrgae de trois aiw O cfl trahi par 
fen armée, qui établit AbUmarfim Oneral pour rempbr k fiege 
de lEmpire i k pbee de Leooce.dq'ii ti fak couper k un. comma 
Lcom avoit bità Juftiuieali.tekbicittiferTDadaïuuBMonaficK. 

21. ABSIMAR TIBERE. 

)Our alliirer Ibn regae il ertut que b pcfiitiquedtmtndoàt dck 
défaire de Pbüim Bardanex, illultre par là DailUnce, te de 
nvow Bi exil aina b Cberrooeie. Il mit en fuite fen frère 
mckua i b tète d'une armée coofiikrabk. qui eut k boa heur de 
vaincre lea Arabea. te d'oi tuer un grand nombre. Abfinur liant 
voulu kire anàlTiner Juftiaiei, i fit làuve, te obdest une armée de 
TtcLeUnii Roi dea Bulgarct . ivcc bquelk il entre dmi Conflsnti* 
nople. ted fait exécuter publiquement Lcooce.Cct Abfioar n'cBfiu 
pai quMS à mcilcur marebe . axint été aialü oxecusé b méeno 


22. PHILIPE BARDANEZ. 

'*1 ce Prit»» fiic illuftresnr là uiflm», il b deahoooea w I 
I bnilëtle de fbo genre te m peu d'elevacioa- Il avais ère exué pa 
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Abâmar, fur »q« qoebiue DcviaraflutB qu't 
Philippe aiaot fiu dam b fuite trouver le moaes de fi; faire rappelkr 
par JuAiokn. qui avait rnrii k gouverDemenc. te l'ctant fak 
un parti , ce per^ nt cooper b gorge au yeune Tibo* 
re k trancher b tête à JuAsnien. Les Arabei canquiiat Car bai 
b Cilicre, te les Bulgares ravagèrent toute b Theaoe. Philippe a. 
voit quelque brilbu. te rien St fblide, cisat méprilè de teui k 
monde, te Pamc Tboodore lui lais crever ka yw tprré IL ans. 
% atam te 7-youn de r^oe. 

2j. ANASTASE IL 

S Ecretaire de Ph3im Bardanex, fiit tnb i 6 pla». H éteét In- 
va« te modelé : il envoya là confiiTrnn de Cm au Pape Cooft a r» . 
tm . qui k prit en afiiréhon. Lta steccflitex de l'Empire rayant o> 
bligt t meiircfur pied un armée pour l'oppofcr aux Arabes, il co 
doona b coodurte a des Gcoaauv aulti iKonfiam qm'étoicat ka fol* 
drei. te qui metmknt l’Empire au phia OifraM. SrêpCimiet fiucot 
inusilea , te ne Icmrenc qui taire plutôt monter Theodofe fur k 
Thsone, lequel aiaet prit Cooilanrinopie. fait raser Anallalê. qu’il 
fait entermer daai un MonaOcre.tprea ua an te y. tmiado legnn. 

14 . THEODOSE m. 

D S Thrvfbrier ou de Recevoir dea déniera de lEmpàe fiic 
tait cootre 6 rotonsé Empereur par l'Armée NavaUe envoyée 
per Anaibiè contre ka Aribet, qoi l> Diaaiior. alani obhge A- 
nafiafr d’à» ibaanrfve. ijtoB dtfturré. qui pretendoK à l'Empire, fe 
ficebra cootre Theodofe . te toute farowe te terre indigiiee d'un 
choil fibisarre, a'avan» ven Couftantmopte. Theodofe tait offfte 
t*Eaipire à Leon , tequel en aiani pra pofkâMo . Theodofe arec 
fon mt fè rreire dans un Momftere, après eoviron un an de r^ne. 

25. LEON lU. DISAURIE 

A u eotnmerveenvmt de fbe itgne Mafilma Ccnenl te Soliman 

Jl.r— « ..-l-f- .--t l".‘ 1-#^ — ... .. 


_Hafcirn Ctlifi; Arabe formale de ConAanrinople. qui du- 
tfOEi ans, qui eft ùat doure k même fi^ dont neut venons do 
parkr à h fia duregite de Théodore. Coisime il fit 6ccr te brikr tons 
ica imagri des Tempfa . cxb donna lieu i k Cirnommer Irtmmmfm 
ou te i lui attirer h haine de pbafkura qui croyoient 

rendre par b un fêrriee agréa bie i Dieu. Theodofé étant fbni te 
fion Monafiere , voulut rentrer dani Conflintmopte : mau ayant été 
740 'kvré à Lronpar lêa Jhiiiata, Leon k fit cirer. Un horrible trem- 
i blemcnt te terre cauk dea ruines epouvaMabka , te te 
terriUei ddbrdres à ConfUmànopk . te Mx villca de TAfio 
Miaenre te de b Thraee. Leon mcaiT aptes XXIV. ani, a. mots 
te ay. jouai de régné. 

26. CONSTANTIN VL ou VU. 

E Tmt lib de Leon te dTreae filk du Roi de Barieve. Leon l’a. 

voit d^ aêfocié i rEffipn, il fiat lümotnme Copeonime parce 
qu'il ûlit te fis onJuiea ka eau des Fonts quand on k hipajbit . 
d'autres k furnomment comme fon Père Irnaacfi^àcaufé qu i! ciok 
Oppofe aux Images. U eut te força guerres contre ka Arabes ou 
SamHSi & MuvciU ka Chrâkm te ka Arabes en vinrent aux 
muni dani b Syrie. Muirais ou Marvin l'empira de Danua. 
d'Emelê, d'Hcliopoliate te Jerulàkin. Un nembkairnt te nne 
ddbb toute k Sm, te fit périr une infimtc te pcrfbnna, te pto. 
dut quatre mois ka icncbtta qni regremt dam cette prorioce n'y 
(aufqfUBt pni peu te eraime te d’etoonenrenr. Cooilantm marche 
contre kl Bulgares , par qui il eft battu . k (à dot ce «iiOipec par b ceo»* 
pète. Il oblige c^reDdant en fuhe Tdcric Roi tel Bu^prea i U 
demanter la paix. Conflantin meun aprâ avoir regu XXXIV. 
ans. a. mou te aô. jours. 

27. LEON IV. 

S urnommé Ghaure fuccete à fiw Pere Conllainio. Il fut anlE 
cnnrmi de «eux qui mdoieit leur culte aux liniga. qoe 
‘ fbo Perete fon Grentem Leon. Co Pria» étoit bon Cûicaine & 
I U entendoii partshcmnit bien k mctkr te b guerre. Nieephore 
I frère te Leon forma k ddlba ifufiirper l'Eraptrc. Leon aiant dc- 
roovere ce compkt bit nier Nicephirée te k lekgue dtna b Cher* 
foncfê, parmi la Scythes. Aunt envoyé une arm» te loooea. 
I homotca cootre Al Mohdi ou Mebcdi (clon nôtre Chrottologie 
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empereurs d’O R I E N T. 

AMit Câltfa, a dé£iic k Qt du CJifc, k forme le ficire de Dama». 
re« Leon moorut apris on régné d'enriron V. «H. ■ 
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ï8. CONSTANTIN VII. ou VIIL 

O *. “* pe« monrot. 

k*P*u«ntpl!u endurer 1» 
de û iw, U Iku An legouvenwmeftt de* affimt». U coo» 
diitte ik Cooflamink ft* débauché* bi atriretem U harne de <è* fi». 

J*™* *«"*' de l^n a merc. Princdlê ornée d'aufli beui 
dont du eoTM qw de THprit , mai* déttmirée k crueCe , fe ferrie 
* ^ P*”' IWMfaire fan imbitioa. Aiant kic artker 

^oftantm ^ fat tflct erucfie que de lui faire crever ou arracher 
“ ^1* J'jBoée fuivaore . aprèi avoir 

r^oe XVII. iM. Irtoe après cette indigne aûioo régna eoewe V. 
an*k jolqucicn Sot. ^ 

î 9 . NICEPHORE 

■pa It Cepe^tou (e CAmniùr , qui ctoit nŒ Inn&iit» , fe révolta 
contre riirrpçfttrice treoe. Aianc été éK Empereur, il fit 
Tcnl^er Irro din* un hlonaOne dam rifle de Let^ pré* de h 
Trou, ou elle mourut on an apré». Onattendoie quelque bien de 
ion oouver^eot. mais on fat trompé, aiint bicmk kitcoo- 
ooin* quy etoit un k un impie. &oa quelquei auteurs, les 
Bi^m avec l^ueia Qeton en guerre abu forcé fan camp, prirent 
Niccpliore , k Qiimnos leur Roi Im fit trancher la tête, k fit monter 
fa cnoe far un pied d’argent, s’en fevvant comme de ceope pour 
boire. Ilpayaoiotiiut Arabes k il oe régna que VU: am. 

30. S T A U a A C E. 

couroooé des le vivant de fbo pere, lui fucteda. 
•• P« nJ«x que lui. Il fe trouva i it bûraille que foo 

pere perdit courre les Bubaret enSsi :oà ilfutdiwtcufcmeotWcfB. 
Aprkavofa régné fèid If: mois fl efl d^fc. rase k reoferrne rbns 
UD Maf&lmre. Mkbcl Capital oc du Puais , qui avoir époufe Pro- 
eopâe fiBur de Staurace, cA mis en û p| i<T . ' 

31. MICHEL. 

^ tTrçfmUu ou Rar^.c’ell i dire Maire ou Capmioe du Palais, 
^sav^ i la Cour k à PArmée par fan propre mérité. Ce 
Pnnee croit amateur de la Paix. Abat époufe Procopfa Cxur de 
Staurace k fiUe de Nicephore , ccb lui donna occaiîoo i remplir b 
foo heaakete. Ce Prioce eut quelque cortefpondance 
avec ChaTtemagne. Abot été défait par Crâmau» Roi des Hul. 
Sf** ’ . ^ ^ ifac^rté ®s déeradie du Throoe avec 

[nMOpbuiâe fon Gb. pour faire pbcc i Leon d' Arménie, au quel 
il envoya le Diademe k te Maiicau de pourpre, après avoir rc™ 
eovirua H. su. * 

32. LEO N. 

D '.drMMir, Cenersl des troupe* defiflcbd.quoi que fèrti debalk 
oailkoce, eut do mérité, k s'a n'avoic pas Mc pucitre ém 
mépris pour b vaeracioo des Images, on tumt donne plus d’él^ 
g» à Kl vertu*. Il o'eA bllraé que d'avoir rougi fes o^îds dam 
k fane de que^ues-unt de fesparw; aitcK kh eonJamner au feu 
Micbël k Begoe, oui avoit coaTpité coacre & vie. L'impcntrice à 
caufe de b fifre de Noël astnt obtenu de Leon , que t'executioa de U 
fentence fût dtfeée, dans cet cacretemp* k> nseiitre* deMiefaelde 
deeder le* compliees les ràl^erem de prendre l'oci^oa aux che- 
veux. Ils vont i l'Eglife k tnwveat Leon qui nklmodioit kipfcau* 
RKs.ilsfe jenou fiîr hû, k k tuent ^rèsVIl. toi k /: mob de 
rc^ 

3 j. MICHEL IL 


voir point eu de Religian. Il hifk prendre a 
nik de Candie, h Dumatie, h Sicik, k ki eatremites du Roiiu- 
me deNepfas. Diver* Aotturi k de^oent comme un Prince &m 
■ aifknce, fita* religion k fiuis dpeic. U rq^ Vlll. ans k 
P : mois. 

J4. THEOPHILE 

F Ib de Michel Ce fut feus k régné de ce Prince que le* Tores 
aianc pelle k mont Cauofe, commencèrent 1 MUêr dans l'Ar* 
meoie, k i fe )oiodrt aux Arabes ou Strasins. qusls fu^tlanterent 
dans b fuite, aiifli bien que les Empereurs d'Utient. Théophile doe. 
lu contre eux j^ufieurt Batailles , k fut prcfquc raumrs malheu- 
reux I k k dcpit qu’il eut de b deraicte loi cauk la mort. Ce 
Priocc ell loue d'avoir aimé b Juflice, k feu faite écbter fo ver- 
nu, ce qui hii attira des éiogei k radmiration de fes fujets. Il 
fat fort cnocrc k culte des Images. Si on a toué fes vertus, il eut 
d'ailleurs de grands débuts , k >1 eft bUmé d’avoir été emporté , vio- 
dkatif k lôup^ooeux. U r^aXll. ans, j: mois k.ao: jours. 

iS. MICHEL IIL 

S Uccede i fbo pere k goovenM l’Eiatavcc (i mere Theedore, 
qui «oit une tKi kge ^mcellê. Le reabliflêrocm qu'elle lii des 
Ims^ donna occalîon à ceux qui venetoieoc ce cuire à bic« lôa 
éhM. Le ftcK de Théodore abat perfoadé Mkhel fan nev(n 1 
eaibr cette Priocdliv Michel b kk reoierroer dans un MooaAere. Cét 
Emperenr efi taxé d'avoir été adonné à route farte de viecs , k 
d’avoir été k Néron k kSardaoapale^ CinSieck. Phociui Parrâj- 
• CrmWjWbmfd'MmSfkkrMiaf dswos/aUi 
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f*k alîêmhler un CotMîk dans cette vifb. 
Vub. I ** Pontife Romain. Voubni fe défaire de Baille . nu^ 

avoif alsocK i I Empire, eeiui.ci k prévint k tua hUchel aérés XI 
ans.i: moukçr jours de «■ i« vuraei apres XL 

Une pt®e cru^e aiaac commencé dans b Calabre gsmu fafao’i 
Cooûantmopb. k y cauf. de* ravage, efirobbfcsi 
}. auk emporta pref^e tws les h&un* de ConHaatinopk. 

3 tf. BASILE 

My T Ehfjctdonkn , parce qu’a était de Macedome. Ce Prince eot 

un phsl^^ choifir des pcrfaonei de ptoiAé pour rempli» k* pre* 
« fi' »* w aife 5 e bSlKîr 
fi*“^f»«kplu6eurs autres 

^ ««hatailfc rangée. Il a’érolc 
Clr ^ 1'" «a culte rtl^x aux 

!m^. Il fat eue à b pi, Cerf, ou inouceror^^ ug 

après XVtIl.ans,io: mouk 7: jour» de rtgne. 

37. CONSTANTIN VIII: ou IX. 

F Ib de l'Empereur Bafik> ü n’eft pu mb au rang de* Empe. 
reurs . écatu rrrort avaix fan pere qui l’avoii defiené pour lui 
• fi <«« Conihntin 3 Î ; fufaMTOq. 


ver k nombro des XV. Empereur* du nom de Coefixatio. Etant 

mort anac foo pere. 00 ne le pbee Id ' 

' des Empereur* de ce nom. 


... UW.U wwiiasHin. gtant 
d que pour l'ordre k b fuict 


38 . LEON IV. 


88d le Pbüofopbe, il eut c 


I... , , -* “®ro ikla patTieo qu’il est pour 

— rietude. U jaloune qu'il dooM 4 uo favori de Bafile fan pere, 
I occalicn 4 le faire reofernur. Le* 

Cr*M de b Cour de fiaClc abat imploré fa grâce qvekacs années 
la^, k Bilik aboT reconnu fon innocence, il remit Leon 
I berce. La guerre qu'il eut contre les Bulnrcj ne bi fui potne .r^- 
tag^ W^iwk premier qui appelbfc» Tare* 4 fan feeouri. Lea 
Arabe* ou Sanzms ravwerênt Ia Sicile, k pnrew lllle de Lem- 
no*. Un tremUmenc « terre, qui arriva fou* le régné de Lcoo 
en SprK k dans le Paleâlne, y caufa beaucoup de cooAcrâufaa. 
Leon mourut apres un rtgoe de XV. toi. 

JS. ALEXANDRE. 

F Ib de l’Empereur Bafik k fivre de Logo kPblofapiM, éant 
fait tuteur de fan neveu regoe avec lui. Alexandre étoit 
uo Prince iM mettoit fa felidcé dans les pbifirs k dios b bemo 
k o« Athée achevé, ju^ues b qu’il vookit faire 

adorer Bacchui. Un^nir s’étant cxcefTivement rempli de vin k de 
viande, en moutant achevai pour aller jouer 1 U paume, d fe ' 

par une veine Si verfa tant de faiv.quU en mourut, après u 

moins quatre jours de r^ee avec fess neveu. ' 

40 . CONSTANTINK. OQ X. 

pta '^F.veude Lcoo k d'Alexaedre, parvint au Throne qui! n'avdi 
qw VII. uia, fe mere 2 «é aàm tenu les rennes du gouverne. 

I ment durant XII. ans. Romain Lecapeoe aisot enMmeTlmpm. 

trice Zoé dans un eWtre, gouverna l'Etat ad: ans. Ce Prisée oui 
etoïc favem a fait dn recueils far ka Sciences k fur b Morak. H 
arrêta les ranges des Turc* par argent. Son fils Rootin lu aitat 
’ donne du poiion pour prendre fa pbee, il en reckpa. <Xebue 
I temps après il fe retira far k mont Ulympe pour l'atachcr i b pie* 

! té, apres avoir regoe XLVII. ans, ken avoir vécu 

41. ROMAIN L 

D b lofxymr.étoit Cewiaide* ArméesdeCoofaioiloPofphyt©». 

note. S'énne mi* dans les bonnes grâces de l'Empereur, il lui 
perfaada de rel^oer fa mere Zoé daw un MouAere. Etant en 
faite devenn geodre do Roi par fan inxtbge avec Heicne , B k fa 
Cefar k Augufk en jiip. k mfat qu^ mh fao nom dans ka 
Aâe* avec celui de Coeftaobn, k fit proebner fe fils AuguJks. 
Mail fan ambiiiM k celle de fe Eofam renverfa tous fes ddléiiu. 
Etieone fao fils difpuBot b prefeaoce avec fon frere Cbnftxotb , fit 
rater Romaia. k renvoya en exil. l'Empereur Ctualtaoùi fa rcvcil- 
but de fa kthârgie esroya l'uo k l'aucie en exil 

42. ROMAIN 0. 

pOrpbyrogenete en k Jenne, monta par un parriciik furie Thr©. 
1 . ne, aixiu donné b mon 4 celui qui lui avoir donné b vie. ~ 
Prioce amoU k vio. k* femmes k b bonne cheie. L'HiAoire 
nporte qu'il daifa fa Mere k fea Sinirs, cei PruicEfTex n'ayant rko , 
ni de quoi fabfilter, lirai un comnxire qui oe convenait ni 4 
l'honnêteté ni 4 leur naiflince Paduit foo oifiveté k fe de- 
bauehciNicepfwre Phocai.CcactuI de fes troupes, cnkvt aux Sara* 
lins l'ilk de Candie. Jonc Ut s'étoiac empares. Romain mourut 
des exce* qu’il avwi faits, ipra avoir règne 11 . ans înal fc XV. tas 
avec Ion pere. 

43. NICEPHORE PHOCAE 

L EsfibdeRomainétanttTapjeuoespour kgo u rerB ci nentdel’Em- 
pire, d fut défait à Ntcc^re Phocas, qui l’éuit lîgaak con- 
tre les Arabes, k qui avoit repéis fur eux rifledeOctetaainiépaa. 
fi b veuve de Ronuio, il eut tout k gouveroement. Il leprit aux 
Saraxiiu ou aux 'Turcs (ces deux ottiou éoneconfendue* 4 prefenc 
enfemblc) b Syrie . b Cilicie k llfle de Clivpre, avec ks villes 
iTABuachek de Tripoli, fouiie r^iKdu CtlifePifafire. S’ils’ani* 
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ra dk la repucaiion 8e de k gkiie par kt bello sâians, d’ailleurs 
fim avarice iBÛtiabk lemit kTiftrede là gloire. 8t lui attira k hii> 
ne univerléUe des pcupks ^ li bioi que Jean Zimilcés, Galant de 
ilmpaairicc k kmine, k tua dana foo palaii, après V: aniScd: 
moia de régné. 
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44. JEAN L ZIMISCES. 

le 

969 

QTnk avancé dans h Cour de fEmpereur Romain k Jeune , 8c de 1 
^Cenersl da Légions il «oit parvenu à être gendre derEmpeeeur, 
atuic epouie la SUe nommée Tbeoüore. Tneopbatiie. veuve de 
Romain 8t de Niccptiorc Pbocas, aiant apperfn que Nicepèore fi» 
lêniad mari bifine da pratiques pour faire monter fou Itéré fur k 
Throne. 8c en eickre Rilile 8c Cooftantin ks deux fila d'elle 8c de 
Romain k Jeimc , eDe pratiqua Jean Zonifeés . qui fil défit ^ Nt* 
repbore , eoenme on l’a dit o^levant. Jean Zimikei fc rendit célé- 
bré par kt Viâoira. liant eiuik ksSànaini dek viled'Aniioche. 
&. dclàit kt Tutea, ka Ruifes 8c ks Bulgates. 8c aùnt pris leur 
Roi Bonk arec toute Û bmilk. 11 lut cmpoûaooé apres. V : ans 
81 a : moia de régné par foo Echanibn. 
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4J. CONSTANTIN X. ou XL dSf/ 
rorpbyre^entK, & B A Z I L £. 

.1 

b 

Si 

97T 

^Ils de Romain 8c de Tbeephanie, fiicrede i Jean Zimikés au 
t gonvcmemeni de l'Empire. Ce Prince étoH ^idt rompognoo 
de U Dignité que ^ la PuiAiaee. ne s'ému pas mu fen en pcii.c 
du gourerDcmmc.doaeBazik avait toute b conduite. 8c B éioMplus 
occupe dea vi^ptea que du foin dn alfairet de l'Empire- Les 
Bulgarn ajaot voulu fc relever de knr ehuie, Baaile ks défit dana 
une bocailic rangée, cc qui k fit fumonmer le Dompteur da Bu^ 
gates. Coofhnein Diogene. Couvrvneur deSmirne 8c de la Bulga- 
rie . défait ks Bofkniens 8c ks Sarauoa . 8c «liÆipe leur flore. 
BAZILE aKaRapcéaXUX.afu,4. moia de rc^ Conlbuua 
meurt peu de temps après. 
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44. ROMAIN. IlL 

1 io6S i. 

sosS 

Y~vlt ArgTreottArgjrropliTk. parvint 8 l'Empire pur foa mariage 
\J avec Mé fille St Coonmin. 11 commença a regnrr en leu. 
L'Hifloiic ripoite qu'Rim no riche Banqukr, Conflaoria k Jeune 
Ou PorpbfTegencte lui fit répudier la femme pair epoukr u filk 
Zoé. Cêflc ci tout 8 bh impudique, éioit amouicufc de fon Aigem 
tkr nomme Mseheli pour k m«ue fur fiiv k l'bcoae. clk empoi* 
fime Roenatn, 81 parce que k poiJbo éloit trop knt 8 birc len 
eflet , cGe l'enangk dans k niia apvèa V : ans. Vii mata de Kgnc. 
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47. MICHEL IV. 

a 

to>4 

V"v1t le Pjptibjswia, né de pueai de naiflâisce abjcâe . abat 
1 Jspeb b pretclÜM d’offevre, vint demeurer 8Cmftanriaople. 
Ijttt femme de Romain, dont noos venons de pttke.clurmee delà 
beauté, rmiraim long temps en kem dans k Palau, t'etsM défait de 
Romain , elle mit Mvhel fiir k Hirooe Impaiat. Etaoit en faite 
devenu nrtememem kidjttourmaicedoDeniotvfoa irere.qui avat 
du nKsiwSc delà ptobiié. prit finn do Gouvemement de rEmpite. 
8c lie adopicv un or fës ucveiu. Michel ptû cofiiàcl'khhildcMinio^ , 
apeèa aveu itgne VI . ani 81 é : mob. 

#•7» 
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4S. MICHEL. V. 

• 

1041 

T^hCalapbaia.abneéte ado^ par Zoé B fcccoHc 8 cette Prin- 
iJteCkt ONU peu reconnaUàat ciivns k bienfaitrice d 1a fis 
nier 8c renlériDer dam un Mocufterc. Le peuple irme de cette con- 
dune . b retire du Monaflere . 8c on Uii rem« W GouceroaDcat det 
aflsiru 8c à Theodova b fbur. MKbcI aiaat été prit en pioiaiu b 1 
fuite, en loi ctevela venx.n'abm régné que tV: luou 8c p: jouis- 

81 

M 

n 


49. C 0 N S T A N T I N xr. OU Xir. 

'078 1 

104a 

\ J Ooomaqne ou Ekrimmr.quiavoie été exilé ptr Micbri Vidé 
IVlCabEhâta, ou par Jean IreK de Michel de PanhkgDDlc, <ft 
rappelle de fim exil m fllk de Lcibot- Il epouie Zoe , 8c tb j 
régnent nriemblt avec b Scrur TheDilen. Ce Prace fc perdit dans 
k vice. Un de ks Generaux atani voulu k bire Emperaûr, fia tué 
en Epirci U eut le n-éme contre Leon Tonuiiu] , k- 

qud abat été hk pnlonnia, il bu fitetaer tes peux. U eut encore 
qudqua autra guerres, od il eut quel» avtflca^, maû b parefle 
ouurcUe 8c k manque d'argent donna lieu aux Tuki 8 commcneca 
8 s’etCBilrc en Alk- U régna XU. ans avec Zoé 8c Theodora. 

* 

fc 

a 

( 


JO. THEODORA. 

1 

iof4 

çOenr pidoée de Zoé, aven été caFamee avec fcSour dans un 
JMonaftae par Micbd V: dû Cabphaia. comme 00 fa dit ci* 
devant. En étant forcie awe dk, clk régna avec fou Baulrcre 8; b 
Sccur. Après leur mort Tiieadon gouverna kulc l'Empire pendant 
1: an 8c p: moia, qu’eik tetnil l'Esiipire a Machcl k Guerrier, Bc 
moatue en topé. 

fi 

h 

1 

1 

c 


JI. MICHEL VI. 

b 

lopd 

1^ It k Senrioriqae ou k Guerrier, fitocndi 8 TbeeJora. H n'avoii 
L./pu de graada qutîiies pour Éipoeter k ba da aflaim de , 
l'kmpsrc . quM qu'il lût bon Capitaine. Ou lui oppofa uo coocar* I 
rent, qui k deihrana d'abord, li délit Theodofè fils de Coollaotia 
Monumaque, mau il ne nui cbader li bcilemeni les delbuu d’I* 
bac Coinueae , 8c il fut obkge de hu quiter k üinJcme en 1077. 

i 
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a 
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Tm. IK N». 
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40 


le lare* 


Omncne.aemanquoit pot ifdprit. Ce il »Vt 09 t •»!* 4 e h 
^ ncatiwi dini 1« wmet, d’iiUeu» fivorift de* felaeti & de . .. 
lel l^tubrlut PnmrcfccdeCmAeminopfe, il fut mû fur leThio- 
r & CMMoné le 7. Sep t enbee tof7. Oo amndwE qtiel(|tiech^ 
tTavann^x de foo gnueentement, ouw 11 le dilEiina pee fan 
arice 8c Ton orgueil. AiuK éie fiapé d'sa conp de foudre i La 
>ailé , cc( tecâdnc le faide d’une li grande fnpeur , <{u'il ^utta la 
MTMC impenalle en BcTcnr de ConAancid Ducu , apem un r é g n é 
^ il. ana Bc |. nw». 

jî. CONSTANTIN XEL ou XIV. 


e t'ocupo ijue du foin <k rtmpire. Sm ararice écimla lèc autres 
tui 8c le rendîT mèpniâble i lea ûi)en. Soua fon itgne iea 
thet au sombre de plus de cinq eeni mille enirerest daai r£in> 
oi «ouhircDt a'oppoder i leur 
dus ceere extremi- 
e armée de 1 f 000a. 


i, Ml «o( 

irOonAan 
n jeûne general'. 8( va avec u 


Î4. E ü D O X I E 


Il de pur- 


: paa la promcHê. aiant épouTé Romain |V. for- 
foerc de ConOanno, 8c par enniôqneni fM beau* 
Empereur. 

. ROMAIN IV. 

«esc. Les Tares aient fait des conrfos fur ka 


e Eodorie dam un MonalUre. 


O étant rttouttie à Coolhn. 


s<s. MICHEL vn. 

■*vUa*. Amominé Panpfoace. fueeedai Romaûi fV. Le droit 
_^qn'îi avoei au Thraoe plûtAt que fon merke hii donna des pnr- 
bns. Son avaries le rendit odieux au peuple. On dû que durant 
ne ipsade lamine il dimmua U mcùire du blé . oe ^li loi fie 
uoner le fumom de Parapisace. Ce Prince aimait ks (l-koca. 
e fur tout la Philolôplix. Ica Maiheniatiqucs. 8c ki Vers, qu'il 
napofinc adêa bma. Oatu k lempi a’oecupoit 8 l'enide, d 
egl^ea la aâaim de rEmptre. qu'il hiw expolâ aux courtes da 


57. N 1 C E P H O R E ni 


s de bonbeur. mais il fut oUigé de csder & placs à Alâcia C«s* 
« aptes atw regoe lU. aiu 8i d. Boit. 


)S. ALEXIS. 


«Mooallere.hu obligé de reontnpeakr fis ûe te s . quilbvoient 
t i rufurper. Ce pnnage ne hù lut nti avantageai . n'alaiK pu 
nfunedea revenus pourcntietenir dcsarnéet.Sc pipalb t 
Pour 7 fuaEuie il pda fa lujeta de la nuBKte la ^ui 
Robert Guifiani oa uuKlianl Doc de k Fouille aiant (ujet ^ 
kmdre de (à coaJumc. pallâ dans h Cttee 8 k tête de ifooo. 
nrars. 8c en dudâ ifoooo. La nuliee de ce Prinec.juwie à 
muvau toupqoQt, lut latale ux ChrétkBi 8c aax delSsas qu'ils 


üote U douceur, a recourir 
Son r^nc lût plus remarquable par 
s aâtonii il regaa XXXV 11 . ans 8c 4. mois. 


k force mr k ncctrc à la 

les Iseûan que par fis 


59 * I E A N. 


oa rEcnpifvavec alGs de bonlmr. Eiantà b chalk dans 
X. d lé bidia b min avec une fleebe ompoJoeée , qui lui 
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rient. Tcm. IV. No. 40 

d’oà il Bc ûiï»» i AntfnaofJc, oa Aon le tÎcux Alexi» qei Tdl. 
m amctier 1 » y«ur. A|>rû cric eieeution le rime Akik prltb 
*I’*F**«^ <le l’Eoipemir ajodoio Comte ifc Flmdm. Mor- 
«ipWe daas b ratme ■prd)cn£im ferrii iTAodrtnople , 6c «bot 
er« ouekTuc tanpi ea btbit déeeiC , eft pris fe mené i Cuoâanti- 
oople. L'Empereur kmIuc <)u en lui fle iba proeà dus la tbr- 
mes, il rut cooTiincu de b mort d'Aleiii, 6c ifc diwrïiotre* 
8c condimné i ftie mené dus b pbee du Taureau, od 
Tbeodole svoïc bit élever une cdoinBe fort bâte, où on fit riwa- 
ler Mofiuphle. d'où ce nulbeumu Prince fat precipûé en bai. 


Aa«de> easb b mort, On dit <)q'ub Mniecin lui promit de lui («uver b 
vie, s'il vouloit pcnncttft cpi’en hù coupb b mairt, 9 le refura dt- 
bot «lo’il (alloic deua mains pour pMTemer un li grud empire. 11 
mourut après on regoe de XXIV. ans. fit S. mois. 

60. MANUEL OU EMANUEL. 

114} I r^Omnene, abne époulS Gertrode Sceur de Conrad Emperror 
V>d‘Allcfna(Br, cette raib*. jointe a hiitcrét de k relieion, de* | 
voit fitre un motif i s'rmploitr conjointement pour commetre ka 
IflIkieUa: Mail b jakniàe éluda la beaux doleina que l'on avoct 
foemér. Emanucl foo Gnnd-Pere, farta lônser aul ioieiétade U 
rebgioe , fe lërvR d'amfices rfun Prmee Cbretieo pour bi- 

I rc périr l'armée des Croifn, aiant fan mébrde b cbaux avec du 
plaire dans b brbe qu'sl ImmidiMt d l'armée de) Princes Croifês, 
fia leur lôumifbiK dea gulJrs poor la birc périr la tomber entre 
bs mains dci lafidclln. moud potta aulC léi arma cootre la Hon. I 
groù fia b) Turcs avec qoelqoe bonbeor, abat enbve Dinictte à I 
CCI demkra. & ba abni OMigci i lui payer tribut. Il défit auflj i 
dam l'Afie Mineure b Soudin Co<i|te. Après XXXVII. ans, fit I 


I «7. BAUDOUINfL 

C omte de Fbndre 8c de Hamauc.fils de b Cdat 

fit de Marguerite d'Albce, i'étaua croile en 1 aoo. 9 prû 
avec In Vesinww. fie après avoir chafie b Tumn Murtu^l 
avoit étranglé A4sis IV. il fût âeu Empereur en taon. C 
«eue de bien établir fort Erepire 9 afTKgea Andrmople ■ en 
H fut oomiaim d’ro lcrer b iiege pour albr au devant de loi 
, des Bulgares: cette expedttwn fut ités rmltwi.f^ifii ^ 
aiant donoé dana une embufeade, il fut pria pnéboicr 1 Ti 
ou Emoék b Roi des Bu^ares lui abat ùh couper bs br. 
la jamha, il b fit aunger aux coebeaux. 

68 . H E N R L 

G Otniede FUndit, trere de Baudouin, qoi avoit éé fait B 
lu Roiaumc en fcn abfrnce.aiut aptb b pHfê de Bai nlft it 


C Omoene . fimoRtmé Porpliyrogenete . état fils de Ma- 
ntid CofBiiene , il lui fucceda fous b tutrib d'Androns- 
que fcui Oneb. Cetui-ei daiM h veue de parvenir à Ibn but . fie fa- 
rbbire ibn ambcuim , lie voulut debtre du jeune Abxia. La mere 
«PAIclIs VMut la venu ^Andronique, t'j oppolâ. Androoi^ue 
aiint rrosvé moi en de bire mourir cette Priaceflê, il n'eut pu 
baueoup de peine i fr défaire dn jeune Alexia, qu'il fit Araagio . 
étant fige bulemetit de if, au, fie apitt en avoér r^goé UI. 

61. ANDRONIQUE. 

C Omnme.Aoit filid'Abxû Comnae fit pnic-fili d'AInU I. An- 

druni^e fût uo monâte fc ue (cekrai par (êa crutuiéi. Aptes 
a’etre détail de b meie d'Alexis fia de ce jeune Prince, la babitani 
des villes de Nicée, de Prule 6c de Lopade en Bnbroic, furcni 
la premsers qui esncrimentereM b crutuce de ce l'rmce , qui 
fit mourir tous ks tiabiuni de ces villca fie ka fit pendre aux ar 
bm da ertvirow, avec défrneasb ks ficer pour bs enlcvel». Uo 
Légat tDémc du Si. Si^e ne fut pu épargné. Cuilbume Roi de 
Naples fc de Sidb asaot armé pour le punir, paltâ b mer, hf 

K n quelque place, fia fut l'aJticger dans Cenllaamopb. Mais 
■Bt oblige Abandonner ce fi^. il recommença les cruxutea. 
Aiant fceu d^lB Nectununcicn que b nom de celui qui broit fon 
fuectffiur commcBccTait par un I , il fit l en f er iB cr roua ceux dooi 
b nom cmuoicuçab par cette btiie. Voolent fe dclâire iflbac 
l'Ange, b pcvpb prb fim pnrri, le preebma Empereur, fie mit 
Androniuw daiu ba fertj te i'abnt Co fiiiec mis en cbetnib, fie bit 
(Dwer «Ét un rkarçau gabux. on loi fit milb mdienbez. fie 
!■ fureur de b DODubce. lorét e» imu, hu c_ r... 


— — ... — n.,«v.uuui apna la pnie OC MUMUm m 

freie.fasalCTe lijrleTbfoneen 1 aod. fie il fin couroniié Weanelle. 
ment dans fEglifc ib Ste. Sopbb. La Creo. qui ne nouvoicat 
fuporicTb dominaüi» da Latins, n'ooblletent rioi pourfc fouf. 

I traim de jeur obesibnce. Henri eut ranyourt k bonheur de la 
vaincre. Cette laiipaibic doiuia occafion i PétÀiüilcincDt de l'Em. 
pire d'Andrioopb fit de Trebiibode. dont on dcAirne bs Empaeurt 
dans b pronier Veteme. fie dana b Cenalogic da Emeenw d'o- 
rient o joute. Henri OMunit ^irés X. aai de t^De. 

«î>- pierre 

D e Cmirienu, qn avoit ésoule b Soeur de Baudouin fie de 
Henri, aum fnrMA».Ur,. i\ ..1,... ^ r . 


»um fnt coMcfitm u vakur juiqu'ea Orient, bt éleu 
te Coolborin^ âpre* b mon de Henri Cocnie de 
l fut couroaee a Rome avec b femme sur b Pape Ko- 
IJ envoya enfuite b femme & fa en^ i r~ws,,, . 
aiant tnvtTlê k Colfc de Venifc. U aÆ«a Dur» 
nnens. Uaia b fuccéa ne fut pas heureux, aiint été 
ba ptmpauz Sc^nous de b Cour parTheodore Com- 
d’Epare, qui b irabii fous pretexted’un trùé, fiek 


D e b Maifbn if Ange, éant monté fiir k Tbrooe, vécut arec 
besocenp de laoencc 11 eut quelque guerre a iouirair contre 
bi peupla de Mjfie, fie quriquei autres enaemia da Gna . dont 
> fl tira peu d'avantage. Le buT qu'fl rempe m fut d’ababr b tiranab 
de quelquo Srigneuii, qui a'eioieac énÿi en pctùi Tirist. Abw 
retuc lôo frere Abxiad'emrebs maiaasla Turcs ,celui<i bien Inind’eo 
avoir de b rtcomioifbiice , t'aant ébvé contre llâac fie l'aiant pria , i 
b fil enferma dans une fofle apres X. ana de i^ne. d'oib il ne 
loctit que huit ans aprà par rioccrcelLoo da François fie des Ve> 


70. ROBERT, 

•Ib de Pieriu fie fmie de Philippe, fie fib de Piorc. iûceeda i 
«Ml PeretrEmpire deCo«aaMaopb,il partit de France en taio. 
fut cminHwe dam l'Egblè de Ste. Sophie en laai. par bPatrt. 
■Me Miihbu. M fit b Paix avec Theodotu Laiêaris Empereur de 
ceeoude Tfebübnde, b decbta b guerr. â Jan Ducaa^rnom. 
t ykiett Empemr de Nicée, ctmire bqocT il eut du pire fi b 
lûUe de Pimarin, fit fut obligé, aptes b perte d'An^nopk 
lui enkr use patrie de fea cooqudiei. U mourut dans l'Achbe 
retour d'un vojrsge de Rome en >aiS. bni Polarité ^ret VII 


pfcolre edui de CnmtKne. Non content <f avoir fait en- 
n frere dam «se toflé. qui venoét de b dcE vra da fcn. 
Kore arracha ka peux. Jixac avoit un fila noraïue Alexis, 
Vcntlê implora b bcaen da François fie da Vetunens 


rufuipaieur Abus, fie ddrvratnt Ifàac, comme on Ta die. aptes 
Vin. ans de pribn. Akxii 111 . b Tpran fie l'Ulûraateur régna 
VIll. fit ). mois. 

6j. ISAAC L’ANGE r/lM, & ALEXIS /». riù. 

C E demia eut b job non fêubmest de voir l'heureux 
luccéade bt (olidariom peur b rctabilflcmeniiTlbac ibn pere, 
Kuu même de lui être encore ajoàx au gouvernement , fie de idom- 
ta avec hii fur b Throoe. Ibiac ne vécut que VI. mou après üm 


71. BAUDOUIN E 

F tb de Pbrre.étort trop jeuM pour gourcma TEmpbe. ce qui 
fit qu'oo apptûa Jean <tc Bnenoe dont 00 vient de pwbr.fit dont 
Uraudum avau tpuule b filb. BauJmn Int ronronné ai lajp. Il 
déclara d'abord b guerres Jean Vatace Eijipcrtar de NieCc, défit 
fan armée, fie bu pruqucl^pbce dans bTbrace: il fiten fuk* 
allance avec k Seud» m Sultan dioixb, fie iê trouva au Q w f fb 
de Lkmen it4p. Aient eu avu de b mort de Théodore f yfrt - 
rii, il raouiu à Conllantmopb, croyant aibroaii le rendre mal* 
rre de tout l'Empire. Dana b temps qu'il étoic occupé au ûece de 
Daphiuli . il Ce hüTa bi mfime furprendre par Abiùs Cébr brj/t> 
gcpnb un des Generaux de Michel Pakob^, qui eiMra d»t 
\-onihntannple pa un Aqueduc que bs traîtres lui enfngocreiu ,fic 
s'en rendit maître en tadi. Il tepal&eii Icahc poarohicnirdu 
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~CHR.ONOLOGIE ABREGE'E DES EMPEREURS D’ORIENT. Tm. 

I . Ai»4« I ' 

,1 PHILIPPE. Il KïJ I E A 


D e CooTOMi. Rtnpereur Tiroliii* de JerdalweB tUJ- ^ 
Mî foB Pef« i dei Gentibbemme* Vwi- 
P«., 1. fcmefwSmmci ■ 5 “’» 
n Rep«Wk,« de Veiufe ~r d» 

Àire la saerre i Michel PaJeologw Empereup de ConOaotino- 
ple, de mourut CD it8f- 

7». MICHEL Vin. 

AioAiwe filt d'Andronwoe. fijrtoA d’un Bt d'wAre cW de* 
**“ I P5SS*i d'Orni. Tbtodojc Ufatii l" “ Ta- 
I mr de feo «k Je» I''- MiU em,»™ jei fi«i jL„ 

eee™ ta ye» eu jeme Prii» lie f epde , . peu pro J»i Je^tojç 
ou'il furpnt Cooûaitiooplc , comme nou* twoi de k d«- 
n fouibt^e-tenipe la guerre coone ki Veoitacn», jjui l’iDreiert 
peufedne dethrooc ûo» le ' ■ ' ‘‘ 

creu qu'j eut ao* yffni 


n ioume lonr-teaipe la guerre coone «i > 

peut-dn» detRrooc ûoa le fccour» de* C«»i. 

oeu qu'j eut pan lat yffns 5w(»wrx ^ 

lut eïormmuDié par k Pape. Sa jbuimlHoB a PEfrifc^Leuoc 

elle de Lion k rendit odina i ftei fia & a 

Ce Prince eut quelqoB» defâuta.d’aBVun il «wt affale, 

toutk monde, Sc dW bumeor oWigeaute. 

CCI U kJ làeaiw. & Ü lit refleurir ke Lettre! à CoaftiBtiwwk. 8c 


l« 


&kt iàeaflf, OL U m — P 

Mda un «wveau Coikgei en on mot J fat un grend ^cne 
«I temw de pii», Bc en temp de guerre, vMiUm & bo^dat.boo 
CtMuiM «t bon Politique. Sa mapnljcenee jotnte a Ht bootwi q<^ 
litCT lui aqtù une efamc BQirerlelk. U mourut ipee» un rtgne de 


7i- 


ANDR.ONIQ.UE U. 


ttS»' rxAleoloKue.dit VAnciai.fucceda àfco Pere à rfee deXXllian^ 

8{ le fit couronner arec (et fruit» Mtchel 8c Coaüaoun. Luomo a 
. laquelk coolèivrit Miehd (ôo Pe« de l'Eg^lé üreeuue arec h Launc 
au Coadk de Lion, donna tant d'aeerfico à ce fil» ingrat, , 

1 qu’il le priTB de t» lèpolcute» U rapeOa mia le» fcJufotttiqoct que , 
MkiMi aratt cbaTki, 8t pertecuta tour ceux qui ibuiencncnt l Egü> , 
t fe Larme: <e qui doiuu occalioo i UemeiK V. de l’ewotnmuow. 

’ Il alIâ.Q Michel ion fiU i l'Empire. Cc Prince mourut à Thcflalo- 
I niq ie d« de «- an», et qui cmû beaucoup de chagrin * Andro- . 

Dwuc. Il o'Mt pu mon» de chagrin de» eonqujia que firent k» I 
I Twci deU ijùEarc de lêa Etat» ai Afie. Man k fujet de la p^lu» 

, grande doukor fut la reralte du Jeune Audrotiique fan pent-SU, 
qui l'obligea de lui làire nUce. 8c dalkt fit itakriBcr dao» un Me- 
I luâere, après un rqae^ XLII. ans. 

74. A N D R O N I Q.U E ffl. 

D ît le Jcune.de U famille de PataJogue, comment ion rtgne 
par h pU» wiude de toute» le» ofurpaiioai fur fi» AmI.uu'it ' 

I oettoen pour prendre fa place. On dk nvtmc que Miebd fon Pere , 

I ècoil moTcde^plailirde voir Ici depertcmcns 8 c le* nuuvaire* in* 

1 dinationt. qui loi firent pmlie un trere pour o’avnir pmne de rival 
1 fur k Tkione. tl emporta de gratuli avastagn for les bulgare» 8c 
I fur quelque» auttw peuple» qui etoàcfii adiilea des Turcs, qui rava- 
I gcrcnc touie la Thnee, fans qu'j pAc s'oppolêr i leun courfes. 

' Kjim k veue de fa laii« des prmcâcurs , if lit lêmUant de donner 
I les iiiaiiuàU rtufiMM del'EglifaGiecqueavec k Litiw, mais plus 
par poliiHae que par ou ventaUe uk. Il meurt apres un r^ne de ' 

I XlilTaai .kiAÂt deux fils jeu 8t Einacmol (wsla luick oc leur 
' .Mne 8( de Jean CaocacuieiM. qui icmpan de l'Empirv su préju- 
dice de fas popdet. 

j 7,. I E A N V. 

iijg /~>Amaeoxene, filait on ÛÆcjer de k Maifan d'Androoique k 
|eooe> à qui fan mérite Je rcudR cher, 8c eu mourant il lui rc- 
I comn^nda fes ttifans Jean 8i Emamiel . qui n'eiokot pas encore en 
état de enureroer rEoipim. Skis Cintaeuacne, ou ^ ambiiion. 
ou parce qoon k concra^it «kk faire, fa ntii fur k Thioiie, 

' 8c fut couronné i T>Hlri»)ciche ViOc de ThrKe. dons k même 
’ icmpt que Jeun Pakuîogi» k fat à Confiantinojje. Comme üt 

I l aroiem cbaeun kurs aoùf . ik tormerent dmrs psnk deiaraïua- 
eeuz à l'Etat. Cantacuacw fit aUiaocc avec les Turcs, emporta k | 
Lvdie St b Capndore, 8t quelques imrci Provinces. Jean Pskt»- 
kigue usm detalt là Aouc, il eut en faite tnûjotus du pire, 8c fut 
ratai oblige de quiier les Omemeos Icupemu». Il k lit goieieu* 

I famcoi, ainli que fa (emme (c Ibo fils, pour fa mirer lUns uu 
Moullcie. Il régna XV. ans, te 6 - mois. Il cCMipolk divers ou- 
viagnu’Hifloâre «ede Motak dsu là letraire. qui i'om cuuoitte 
(bd dircenieiocDt 8c fi» luiour pour ks Lccties. 


»! 


F Hi d'Aedronique k Jeune, dit CnU Jm, fut obhgfi dtcaier lel 
Thnme i Jean Cantacutene, doot noos venons de parb, { 
noD faa» lui contrer fi» droiL 11 es vint heumikment à booi 
fecooJé du facours des GesKÛ, qui baniicm fa flottei 8c par m! 
cotwoifllnce il leur donna Tlfle de Metdin oc de Leahos. k fit 
époufar fa fisur é kor General. Jean VI. eut de Hcbculb gutr. 
cet i foûrciur contre te» Bolgares, par kfqucU II fut fah prifoaur, 

8c delirré par Acné VI. Duc de Siveyt. 11 tut mime oUigé dt 
faite aUiarice avec kt Turei. Amtint fa moqua de cette allMace,' 
lui jmc diverfat place», 8c vint établir fim Empires Audria^le. Ce 
malhenr ne fat pat k faut quH eut i faporter. Andnwiqüe &e 
fUi k voulut détronev, mai» il fut prk 8c ivtugifi avec du rina». 
gre bouilkRt, il ne kûfa pas de trouver mopen de fa retteer vers 
Amurat, 8c avec fan fixoars il entra dnu Conftantinople, 8c fa 
fan Peie 8c fat Freres piifaoters. Jean régna XXVIll. an». 

77. A N D R O N I Q_U E IV- 

ijSfl nAledogue.aiant trouvé moles avec k facours d'Atnuru de rtn» 

' 1 . trer Candantiiiople 8c d'irrfiter fi» Pere 8c fet Frere*, eooi, 
■ne on k vkat de remarquer, il r^iu III. an». Son Pim Emaoud 
étant étbapé de prifin, nia i fan tour déeendre Andronique IV. I 
du Thraoe avec k faooun de Bajaxcch 61 » d'Amunt, 8c p ouate' 
avec fi» Ikre i fuo tour. t 

78. EMANUELU 

i|8p I -nAleoiogue remonta fiir k Throtu arec Jean fan pere, 
■^qui mourut en irai. Eouauei n'eut pas peu d'aOurcs' 
avec le» Turcs, qoî nu enlevèrent TbeflâlO'iûe, te invefarcK | 
Conlfantifloek. Ce qui obligea ce Prince a pow dans imuet le» | 
Cours de rEorope pour kur demander iki Inoun. il demeura 
deux 3AS i Palis. Akm tpri» eu 140a. k ikkke de Sajizec par Ta. < 
melan , il retoorna i ConihmiaojJe, La fuite de fon re^ se fut ' 
pal plut heureufa, ce qui k pona à déeendre da TIvrtwejpuar f 
luire moocer fan fili,8c ■ prit nubic de Religieux apréi XXXI. an» 
de règne. Cet Empereur aùuuic ksLetues .ecok bon Théologien 
8t bon ntihifuj^e. 1 

TP. J E A N vn. 

I^Akokgue, fuccede i Eraarniel fan pere, qui avoit laîlE fapt Qt, 
X lean Vil. qui fut fi» fiiccednir, Androoique qui fat Prince de 
’i'hcfUloDiquc, 8c qui vendit fan droic aux Venicicot. TbendoK^ 
fa renra aupre» de fan ooik qui étoic Defpotc de Moiée, Ik- 
mcvtut qui fut Pitnce de Sparte. Thomas Priocede Coeiothe. 
Maoud qui fa retira aupre» Je MalUKOCt. 8c eoTu ConUautnXUl. 
XiV, ou XV. dœu nou» parkvoM âpre» fi» frei». Jean VJI. œ 
fut cas bMW* qne Mn pere, 8c les Turcs faifant nus ks 
joundenoureiles conquêtes, il chacha fi ks motifs de k Reliÿoo ' 
n’auroieni pst plus d'cmcsce que ceux de l’mtsfic, en fa reundknc 
,par une nccelTne prefEiotc à PEgUfa Latine , pour en obteotr da fit- 
counice mo/es ne fat pat plus efficace, 6c ne cotxrihua pu i le- 
ubltr fas attaire». U mouruc apres un legne de sp, an». 

80 . CONSTANTIN XUL XIV. ouXV. 

J P Uccede a Jean VII. fi» frété en 144;. Le commeoeemctit ii 
I 3 fon règne lut trnubk par fas frere» Demetnus 8c Thotnar. Si 
} refilUnte U ruOKM uclEgltfa Grenue avec k Latine rendn en partie 
i inutiles kl cliortt que l'oo laiwt poor a't^pofèv aux prugrct 
I des Turcs.St qui acTirerent trop tant car poidani ks «godinom 
, 8c les 8c reiHci des L^ts do Nicolas V. pour amcaer ente 
unioa de l'Eglife à une heureufe fia.Msbotnet, apics avoir range 
j toute k Ctwe, vmt former le Ikgc de Conflaarioofk per terre tt 
tnr mer , 9 c la ont aprea un liege de p8. jour». Cootta«n 1 
pour fa ddfcndre fit roue ccqm lui fut poltibie, 8c s'épargna ni fi j 
I v»e ni tenc ce qui èUN en Mn pouvoir pour en etnpfahcr k Mifa. 1 
; Cette vilk lut cepcnifaoi ccnponee.Sc IXmpercur aprM lirs câôrts 1 
dignea d’un graaJ Prioce, fut aouffa dan» us adaucqui roidk Ma - 1 
bJmet martre de ectte Capiiak apré» on regoe do Vlll. au. 
C'efl aauique finit i Empire JXltkH après divcHôi rCToluuons.dom I 
i nous n,'avGai» donne qu'un abrège fucciac 8c apres avocr dure lopE . 
' ans, fou» prés de quatre-vmgihmpcrcuri, félon k lupotaiion U pks 1 
uriliiiaife. ckl i dire depuis Amüus. qui coramenqi à re^ 
i apres la mort de Theodofa en jufqu's Cuodanrin XV. Paleo - 1 
i l^u, qui périt dans k prifa de ConRatuionpie pu MakuBct IL : 

, l>o « 4 n- I 
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CHRONOLOG.IE 

des Rois de Jcrulâlcm. 

Cmm tHiJfàre d^s Rois de Jerufalm a une grande rélatian avec la Chronologie des E«- 
pereurs Orient , on a jugé à propos de la joindre ici , pour ne rien omettre de ce gu il y a 
déplus ejfentiel à favoir pour la connoijfance de tHiJlohre Orientale. 
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1. GODEFR.OI. 

D Ii dt BouüIaQ.RM de JenitUein.draic 6lt d'EidhcheTl-Omte 
de Bolo^, comme le Ëiil oUir*er deu le* Cvtei de 
leÿÿ ,li tmiûéiDe edifion de THiAocte GcBcaiogique du Pere AatUmeim* 
[prioceca Hothiade ea 17 1]. O Pnocedom» de* maei^aef de là 
,ugc condaiK duu le» Armiei de rEmpercsr Henri IV. en Alkin*> 

Bc ca lalie. La Croilâde contre le* biSdellei aiaM M refidue 

( le Coadle de CJcRDOOt en Aarerpie, Godefroi 8c les Pnoces 
Ckidricni leverat une etmée de ja«o«a, bemmei.-^udi)ue*.uu 
croTeot qu'il en fut deciwt k Chef, quoi que d'astres ne iôieot pas 
de ce katimcBt Aiane etndu fi» cakew de Bouillon, il <è mtt i 
la tdtede l'Armée. 8c O ohligca l'Empereur Akiis Comocae iaeene- 
' « bbee palBfe ) cette amide, m'il tnrerlâ par us dprtt de 

k luiaet guhI ki fat poiEbk. Il emporu Nicoe iprêi on 
de ûcK I le Mcds imr en £bm rurtnomé direrfai diffienkez 
8 c de grande* oppafitiona de b pvr de* Sultan* Turcs , les Crd* 
(èi prirent Anooche, Edeflê 8c mrerib ucrcs placcsi 8c aiaoi été â 
Ijeniiâleni , k priaeipa) objet de kurs coc»qu8ces , Ûs emparterent 
jeeue Place arec une fcroietéSc sa courage qui Eah encore admirer 
leur aele dans ecs beuieux cominencetTwas. GÔdcFroi par ta btsroo* 
Ire. (à fage rondune 8c ü pradenc* en fut bit Roi. Pes de temps 
après kSuiiao d'Egppte, dans la eniotedere roirdepidkdédetoiu 
Ks Etats, kra one armée de aooooo. os jooooo.homiDC*, Gode- 
Itroi avec aoaoo niH reoconcre, 8c dééiir eatiertment l'armée du 
iSulun, ce qui lui traia k chetma de b conquête Je toute h Terre 
SaàK. Ce Prtace. au gtaAd regret des Cltiétaciit.iBeuit aprea uae 
' ; de rcgoc. 

2 . BAUDOUIN l 

D OîdeJeraâkm.étDit 61iiP£uAaclieCbBMedeBoulagne.Iltuir>t 
^^Çodcsioi de Bouillon fan frété dîna b Palelbat, où S eut b 
Prnuapauté d'Edeilê. Depui* il Art mis far kThrone après b mort 
de Codefrné fins frere <0 1 loo. Ea 1 101. il prit Aotipufb , Cefa* 
•• Saraiini i AiêaJon. Arec k fccoura 

de 7«I nilkaux Cenau il prit Acre en iio^. •-«. «. de 
vingt mob. 8c faumit Tortofe. Mau ê fan tour tl fat ailiege daai 
Rama, d'od il eut aflês de pefrte i écbaper. Bernard filtdo Rai- 
mond Comte de Touloufa prit on r Tripoli, fauaslt Buncba 
|8c S*]^. ftiinfam mourut ea ui8: b XVIll. anoce de fan régné: 
'Du vtrane defa femme il époufa AdebaJe Veuve de Roger Com- 
te de Sieik, ce qui ent de flc iieu fa i faite*, au jugement de qu^ 
qwea Autcnrs, 8c qui cammeofa à caufir b raine du Chnfibniune 
' Orient. 

). BAUDOUIN II 

C Omte de Bergne ftkn llstincr, ou platdt du Boors fakn 
Moteri , fils dcHuguci Comte de Retlid . fat couronne Ko* de 
Jmbktn ea 11 iS. aprèi qu'Euftai^ Comte de Botogoe . frere 
Ide Godefrai 8c de Bradoin I. eut l e uu iie é aua pmcotiotif qu'il 
iveit far k Rmanme de leratâkm . cvaimiaM qu^lne guerre Ovik 
oc raink bReligianduu uTcneSasiK. BouÀmin IL raaquatane 
miBe TefC>, Aribca ou Sanaâna. qui avoieu vatacu Roger ifAn- 
hoche , 8c qui lui araieoe tué neuf miDe faUatt. Le Roi Ibudouin 
' I pria l'année diapré» parki Tttrc* 8c racfaKte en naé. El penlù 
vdk ckTTr. Ce Prnice mourut est iiai. h Xlil. aaoée de 
■ régné. 11 biilâ quatre lUm , lâvair mblaikle faconde frmi- 
e de Foulqae Coow d*An;ou , Ain , Ifedietne 8c Làdk Rcii. 
[gieufc. 

+ FOÜLQ.UE. 

C Omte d'Anjou, drtw iib de Foulque IV. dre le Rcchin 8c de 
Benrade de Moniort. Il frn d'abord du nombrede* Seigneur* 
IBgues contre Loua* k Grot. Aiant depub pailê dan* b Puefime 
arec Ica Cnofat.il époufa MchCndc fille dcBoudoum II. du du Bourg 
Rot.de Jerufakm . 8c par clk il facctib aux Eues de fan beaupere 
oirironen ii}i. Ilfautiotavec alica de courage k* eioiti des In- 
fidrllet- Etant à U chtllë dans b ^ne d'Acre Ion cheval lui tomba 
delTu*. 8c k rua. Il avoir époulè en première* nbees Ertmburgi , 
que d'autre* nommeot Sibplle filb8c heritkre d'Elie Comte du hfai- 
ne, doot il eut Ceofroi Plantagcncte. 8c de Mchliadc BSe de Bau- 
douin U : dit du Bourg Bwdoia III :fa Anuurp.Roia de Jerufakm. 
Ce Prince rtgoi 3U: us 8c mourut en 1 14a. 

J. BAUDOUIN IIL 

J 'jnll* de Foulque d'Anjou, ki faccedaen 1141: avec Mdilînde fa 
' r mere, qui gouverna k Rouuiae , d'autant que Baudouin o'aainr 
i<|ue XIII. an* n'éiun pt* en état de gouverner k Roiaume. Deux 
. w apte* fan avenement i b Courane , la vilk d'Edeilê ou Rohat* 

I fat enlevée aui CbrCDcns, 8: les alfàires pour eux Am» b Palefiine 
Islloient de mal en pi*. Pour tkher de Ici itiabHr Loui* VII. dit 
k jeune Roi deFciace, l'Empereur Conrtd 6c quelques autres 


Princes.roikketpar St. Bernard .prirent bOoii.Sc V pailèieiRen 
1 148 : mab cette grande etnrepriie n'eut oh tout k faccéi que l’on 
avon lieu d'eiMrcr. Le Roi Baudouin alTtqgea Afcalon au mob de 
Fevràert lf}.8tbprh k se Aouftfaivmt, arec queiqoei aunes place* 
maritimes: l'on courage 8e fa pnideoec fautint alln long temps tes 
afrâne* de b Pakftiae. II mourut en 118}. Il ne biifa point d'en- 
fan* de Tbeodora faa ^oulê iticce de Manoel Empereur de Con- 
lUaonopk. On dit que les Sarvaxiat fidi ci tere m leur Suhan Noradin 
de fe jetter far lesCnietscBi.occupéaiux fimerailliadu Rot Baado- 
uia. tf^MO.Ieur dst-il, f iH p utiirA fcar/ lÿto d mto o j . ilr stvnwt dê 
firSn am fi grâÊtJ Frmtt qnr U nfit il tijanmi »'t% é 
knéir. Il mourut après un rogne de XXI: an. 

6 . A M A U R I l 

C Omte de JaCi , facceda i Baudoin III. fan frere. Si ce Prince 
eut de banae* qnalim, il eut auSi de grand* défauts, 8c far 
tout ime grande tvarsce. qui lui fit e n trepvewJre une gnerve contre 
l’EgTpte . qui ki fut très malheureufe. Il défit deux iota k Soudan I 
Slnéon. emporta Pdufa, 8c U xuroit même pu emporter k Grand , 
Caire, s'il n'ivoic été arrêté pur hcramee que Cm année OC profr* 
tk du pilbgedectne ville, comme efle avoir fait de Pciulè, 8c de 
n'en rkn profiter loi même pcodani que fa* faUit* t’enrkbiHôknt» 
Cette crainn lui fit écouter k* pvopoâtions du Sultan, qui l'amufa 
fau* prêt e st e de ki temallêrdctix millioa» d'or. Pendant «me sttn»- 
te Noradin étant venu an fecour* du Soudan, fa kvcrk fiege i 
Amauri, qni c'en retourna dan* h Palefisne avec h noote d'avoir 
perdu 6 » honneur 8c A peine, 6c k Tribut que ka Egjptkns ki 
papokm. SakdiQ , mi faecoda i Siraeon fi» onde, mit arec Na- 
radin ks Etat* de* Chretient din* un grand danger. Amauri ne 
negligei tseo pour fa délier, il aUiegn même Duùctte, mab fan* 
faeefa, pendant qa'il lailfa prendre Gaza à Sabdn, 8c que Noradin 
d'un autre <8«é s'empara fAntiache. Aoiauri mourut en 1 1 74. igé de 
j8: aot, cnaiist r^aé X. 

7 . BAUDOIN IV. 

'pvitk Lenenx, facceda i fan pere. Comme Q émît en hni Ige, 
RatmoBd Comte de Trspoli eut frm de h coeduitc do Roia» 
me. La Lnre donc il étau attaqué rempccha de fa marier, 8c 
tdÂ«anrefar i h faccriTtanduRoMBaM. BfrrAoiifiriMkfa 
freur i GuiOMâc Comte ^ WMbJêiiat dk Imgm-Jfk, de qui cik 
CSC Baodouin V. que fini oock fit cnurOMCr R«< de Jerufakm , 
qui n*aveit qoe 8; a 7; an*. Gidlbume étant mort, k Roi Baudo- 
ino IV. remaria fa Urar avec Gup de Lufignan. II eui quelque* 
avanagu contre Sobdin, qui fit iovalinn dans b FaSdlioe ea stpp. 
E mourut CS iiB/. ipréi ICIII. am de règne. 

8. BAUDOUIN V. 

S Uceedi i fan oock finadouin IV. dont sou* venons de pvkr. 

comme étasi fib de SibiBe fisur de Baudouio , comme oa l'a dit 
a devint en parlant de Baudouin. Bnudonio V. tw vente qu'un an, 
ou ) : mois falon d'autres : qnelquei Au»r« npotveut que Si- 
bdk l'avait fait empoifaonev pour métré b couronoe fur b tète de 
fi» mari. Camnie Q icna peu detempt, noua n'avons tscndei 
eemnwa qni St font pallR faui fim legne. 

p. GUY. 

S TUDe faeur de Baudouin IV. avott p mi ' uki e iB eni é poufiGutlbome 
U»gue.«pée. Marquis de Maaierrat,duqadviat BsudeukV.com. 
me oousravosaditcs-devaot.CuUiameéiiatiDart, BaadauinIV..kp 
fa êponicr Gnp de Lufrgnan. Aptèa b mort de Baudouin V. Hera- 
eki* Pitrbrelie de Jerufakm , poollb pur les Chevalier* du Temple 
8c kl Hfapiulier* , l'oUigea tuperavsnt que de memev frir k 
Tbraue de répudier Gop de Lufignan. BIk k fit en ipparence: mab 
apré* que tou* fa furent engagez pur iêrmeat à tteoanDUre cciiap 
qu'cDc cboiTirok. elk mit k couroune fur b tête de Cup, déclarant 

Î l'étant vcritibkmem fan mari, dk nepouvuit en cboulr d’autre: 
OUI étant liez par farment dé fia eim t au cbotx de Ssbiik. reièrvé 
I Raiinood Coone de Tripoli , qui Jifputa k Couvernement 8c 
' b re g ence i Gup. Cet beouîBeric* aewerent b raine dea aiki. 

I re* £* Cbrétieiu dans h Terre Sainte. Sabdin Sultan de Sprk 8c 
TEgypte ^tprennnt ks diriiîoos des Ottétieiw, leur deefare h jguer. 
«.^e'^^t 0«p de Luiignan, 8c eokre b vripeCraix, que f^vè- 
I que d'Acre portait i b tête des troupes, emporte pkfMurs vilks 
I oalÎMit , 8c enfin b a : Oâobre itSp. il emparta b Sie Cité 8c le 
I rrih de b Terre Snàxe. C'eft liolt que finir kRs'ûumedeJeni- 

AMAURI IL 

I T^E Lolignan , Rot de Jenifakm 8c de Cppre. étois fib de Ik- 
I I Jget dit k uéun Ibre de Lufignan, 8c Itctede Cap dont noua 
I venous de parler. Il avait achète Clik de Clipptc de Richard 
I Roi d’Angleterre eu iipi. Il fuccoda à fan frere. IfabcDe 
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ROIS DE JERUSALEM. 


AM*' feranife fi.'V d'AEDiaric I. Iid dirpan le rim de R« de Jcniûiefn,| 
rsr* jaa'dbpom â Henri II;Co«nce de Quunp^AelÎMtmfieme Efiouy.l 
Ce ifcmitr miit mort en 1197: Attuun étant wfli truf e(ntfü | 
llâbelle , tt fut couraaoe Roi de Jenifainn à Acre, qui éioâ b fèa> 
lé viOe qui lefioii au ChretKBi. Il deinamla du Iceouri Mil Prio* 
ect Chretieiu, & Baudouin IX. Comte de Flandre 8t Louu Comte 
de Biou R diren lutin Seimtvn •‘etnluiquerctit à Vcnife en laoa: 
mais cet Puoce» üiretit obTigea de tourna «en CotiftaiHb^iç. 
Amatiri aient fait tout fo efloiu pour rétablir les aAâim det Cbré- 
ticai , meurt ea ia«F- aiam po>(ë k titre de Roi entrirao XVIII. 


I Amdr 

Itn 
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C Bn'enne, ffli d’Evrard. Comte de BrienM. feeroUà avec les 
FrarcM, qui illoMM i b Terre Sainte, fc i|ui louincteiM 
. .. • Conlùminople. Il f'aqah tani de repuniion , que In Barona 
de jerufktem aprét la mort d’Aimurt II. hu Mfrweoi le Reiaume de 

J eraiàlem arec Mark de Monferm, ou lalinte félon d’autrei, fifie 
e Conrad Mirqub de Monferr» (a dEblabct d’Anjou Reine de 
Jeraâlcm. U aceepta cene ofke de raerement de Ptubppc Au- 
galle, qui loi fit donner 40000. livret. Il arriva i Aere en laie. 
rooPamma Ibn mariage, fut coumniar St debvra en même icmpa 
la ville d'Acre aili^fc par Conradin Soudas de Dainat. En 1118: 
il fut aflieger Damxtte. qu'il prit apks un an de âege. R qu'd ne 
garda que 8: moù. Aùnt perdu Fa femme, il ptfiâ es Fraace pour 


Tom. No. 40 

f ebereber du freoura. Ce Prince n'aiiet qu’une fille unique noow 
mde loliate S b mana en iit|. avecrEmpereur Fredcrk il. à con- 
du dite de Roi peialaiu fâ vie.ouii on ne Ù tint pu 


FREDERIC II. 

jn Mpereor 8c Roi de Jeru&km foi ùm mariage ave: lolime de 
AjBnenne. promit de partir a : ini aprdi jx»r 1a conquête de 
b Tert«Sce;ti pvtit en cAn aprea quc^ue fiemtefc pour commitn 
l'imention du Pape Ortsoire IX. qui en ulâ avec un peu trop de 
hauteur avec ce Prince. fié jufqueda» b Pab&ioe même bi Caoooa 
da Pape eurent uni d’efficace, qu’il ac pvtpcomsuoder que par féi 
Gencraiaz, 8c fi quelqu’un prit Fan patti.ee ne put Ctre que par dca 
vopca tnilirvêWa, unt lea Ponrikt avoMoc alan d'authomé. Frt- 
derk eut pourtant b gloire de recouvrer JeruCilem par un tr^ 
conclu en taap: arec Mebilm Sultan de Kibdoee, 8c il lût Trf-fi rê 
de ic mettre lut m2iiie b enuraone Fur U tdte Am. PEglUè du S. Sé- 
pulcre. MCI» Preltf n’aiam voulu bire cette fiaoOm. A A» re- 
tour, b conduite det Tempbm b dn Chevalkn de B. Jean i foo 
égard donna bm à Frederk de confilqiaer tout feun 
fa Ecacs, pour ka punir du peu d'égud qu’di avotent eu pour ù 
perFonne. 


CHRONOLOGIE 

Des Califes. 

R E M A R Q. U E. 

De U wuitiert q«r Itt frmitri SeBétairi Je U Rrligiem Jet Titrer Feue em Cmjmerttiu, it tfi sàjeJtfy mefréeJrt, en re- 

f erJdMi dnberd Aidbtmet cemme U FtnJéltier Je tel tmfm. En tfii Je U tMuerr (jtie U flm/fnn 4et jltatnn nemt em écrit 
H^eire Jet Titra, en Ltiffiem tut tmnU Jtfnii Afnhemet jnfféê Oti»m<e» Je fret me fix cent ans, fernt nent rien dire Jet 
Snect^enrt Je teftnx Prefhete, J e/l Aÿ? Je t'j méfxenJre. cr neeu frmemet nam mimet tem^Jmu tttte errem, <>r mm m'en 
mvant été tirét, qtM lert qwe m«j mvani rtfâ/fé tetie ir/leire, (ÿ* fernaé U fUm Je ea» Cbremeta^k. Jlj n lien Je /re/mmer fm Ut 
Jiglembet, em été une eut rtiifaitt Ut flm fUtt/SUei ^ am tM/icevmJe, an t/ne FàeeenàaJe f» U plifort Jet Amenri j mm' 
tratevé h'm pen cantriM sUt tenir Jm U JtUnre , fanr éz/ker temimrrM d- U peim t/m'ant àé aH^et, Je prendre cenx 
mat tiebé * en tramtxr U fnàe. Nam ne prtfemeam pet eÿi*. Je nam méwr pamr mire jnt U ChrenaU^it qiw «wu en âlimt 
Jenner n'nit jit dama, fit JigktJiex. fa inferiitnJtti m t^e teptnJmi ^an ne tretevern pm teunVMttfn'em nam tanfarmmm 
À A/armal, à AbnlferAi , d EJmdtin, d Fdjatf (ÿ- d Jivert dntret ./Itmemn Ut pim dppranvéi, mm egem uché Je n^emUer U 
Jmiietdnt Jet Cdlfa (jnedet Snbdiu ÿ Jet Empertnn Tnrci, ^Umamt fi$aamtr, pearr damner mnr finie d notre OtraneU^ie Jepaâs 
Aldhamet jnfpn'd Otbarndity (ÿ- deptàt OiiMMcn. fiian U rerntine arJmdtrt , nanti en y fdifitnt aifirver brtevenaem 

id fitàe Jet print^dMX tvtnemaft f«i fi fiem pdfà Jim lenri repmi. 


DE MAHOMET. 

r V>pinKO la pVis rommone ef) que Mabomei étoit d’une afTca 
|_bMMte bmük de b Meqœ. 8( par conkqoent Arabe. Il avoii 
quelque elu^ dana noe Celiié qui ivoii du raport i celle de bUr- 
gwtiet : oo juge de b qu'il n'arori pi< grand tuen . puia qn'il mifa 
Ici premierei anoett de b vie i «niduiie bi Chamcau« d'un .^br- 
chaw dont il (ioii faâeur. Son maître étant mon, 9 cajob lî bien 
fa Veuve oammâ CaJighcou Tadighe, qu'ill’epoufi. h fût enfin 
Ton hemier. Se irauTaot fort i Ion silê. iJ Je repolâ Fur le ibin 
d'vn de ka elebvea pour cooduire fet Cbamanr. Il lit connoilbnce 
dana vo Cabaret avec deux .Soldari ou FeurbtllMra Oirètiefta, Id^ 
qotli étant échauAû mt le vin l’avikicni de le vouloir eonvotir. 
^11 qu'il «àt pria goût à b evoveriânon de eet deux SoUati, eu 
que fa femme, 8c in onclca, cuncaiz de a’« infbuire, par le reçu 
qu’il leur en fit en fuite, p priOnii go6i,lb Primait Matomet de re- 
diga rené <«oitrfât>oopurncrit.SiW que hblwmec ne fùr poux écrire, 
ou qu'iln’eûtpuunBibaJbtcoulatxt.dJêfrrvhdeb phimc dbnjuif 
nommé Ccrole, leqoel dana fâ narr«ion changea oiverfea circon- 
ftancea pour rendre fet maainiea plua approcbimeadu Judaiûne, 
■hnr il AiFoit protciTion. U faradb de Mihonxt trtMvanc une 
laqde alteration dua «tl écrit per raport i ce qu'd lur avoic dé- 
lié d'abord, ib rejeiterent cea maiimca. Mahoma eméa de fêa 
prtacipci, Fe retira quriqura jowrt dana b fohtude, d'od etaot te- 
touroe cfaea lu/. feignant d'étre rempli de I’ETikh de Dieu, li eom- 
meziqa 1 debata fèi reacnes cMnine dca rcvcationa qui lui avttcnt 
etc xiiooncéea w l'Auge Gabriel. 

Comtoe il uvon que la SmFualîié était k vice dominaoi dca 
Arabo, 8c que Ion croit aifrioenr ce qui ilate l’imagination , î] fit 
dca pe^tm a lé mode, où il pamn d'epoalitrpiur>curtlimimei.Par 
cet anilke il t'anwa quantité de Siébieun. Cmalc.qui avoti dredè 
fta principea, aiaiit contiu l'tnpollure de Mahomet ,k retira de Imt ! 
fêwice de pour d'être un jour puni pour y tvotr vaniciré , 8t k li- 
gua avec ka deux SoIdauUuetKni.qu'Q avoit Mg:>gra.dcpjit qu'il 
avoir cr«« n'avmr plua belôin d'eua , 8c roua caUrinWa deenerem 
Fa doâiiee. Mahoma ne Se irouvatit pM afica fort pour b défendre . 
l'afloan avec Barnvai herctiuue Jacobite U avec Surgiat Moine 
Ndloncn, qui avog «ç châtié de ConfbntinopIc: ceux-ci renver- 
lercDC tout ka pfimipca de U Rdfwa de hUltoma. Lea eoorrv 
dkfaoiic qui lé trouraott dana fea principe», portereau b hbgulrai 
de b hkque i detendre de dognuiiler cet etreura fur pet- 
nc de b vie. Maànmet aima mtcua abandnaner U hteque Sc l'eta- 
blineanmn wd aïoïc, que dcrenoiKer è b qualité de l’ropbete. 8t 
£ «Médine avec lea piino/Ma Seûaieur»-. b c’e« de cette 

bute de h Meque qw ka Mahomeuau eonmencent à compter leur 


Hcgrre. * Ay*nt veu que Ira juift de Medioe w doonoieot pH fi 
«iwtnait dana rimpofturc.il oeut qoe h force aurait pour k motna 
aoofit iFefikacc qoe fêa ndmalea maximea, fc avw tet Sedareora 
aTaoi kcr^teineM ieré dea troupes, iJtroura nwyen «le lurprendrc 
Mcdine, fc marchai b Mtque. avant qu'ooefit aona bpeife deMedi- 
nc.lc l'esreaulit mainctvcc b même facilite. Lrariedc pdla r-— « 
tant de Vagabonds auprès de Mahomet, qu'il fe vit en état de 
coueprrndie , fc b ronqutte de FArabk ne lui coûta que deux 
camp^pKs. Par tes heureux fwccci il a’auuN tant «k réputation. 
qu'Heradiua F.mpercur de ConlUmmopfe lui envoya detnaader du 
fecourt cootre Cofioct Roi de Perfe: d fe trouva fi hoaore de cette . 
AmbaBkJc, que pour répondre a b coofiauce dlleradutt, Q fut hù 
même i ion tecourt avec rinp milfe chevaux, fc aiaiu cres nette 
poil» cfTex recompenfe du feivice rcnduafkvaciiua,ilfejctta fur les 
terrea dca PrrFca. pirk l'Egypte, la Syrie 8t b-PakfÛat. C'eél amti 
qoe hbhomet commenta Ion EmpitC: nuM avant que de pullêr i 
Ici Aicrcltèura il cil à propos de duàocr FabrcgÉ de (MAlcoranpour 
fiapléet a b brièveté de tua Canes. 

DE L'A L C O R A N. 

C E frirre ell dirife en quatre panka, fc chaque panie t de pbt- 
liu litres. comme dr U rarhr. do lhantaù. do jmrnpmt, dn 
iimin. fc piuraruraauim cxiravagmcea. 11 dl écrit en vert Ara- 
bes, libx pur pour k Ibk, nuHmaTdiFpofe, fc c’en imgaluniciaa 
jûsionitefc fâ9ameüwJe,Mahoiwi parbnttaiHâieii ta perfuone^ 

' untfc en celle de Dieu, ou ediedea feirika. II fe fert quelque fou 
ide l’HiAoire de b Bible, qu’il fallifie crnntne 11 lui plaît, corrom- 
.MRI erlb det Pairùrchea, fc ajoutant det ùbka à b naiHance de 
jjdvi Chrifi fc deS. lean Fon l'roiecefiéur. Ce livre eft en li gtan- 
I de vtQCTarioci parmi wa Tum, que II us Juif ou un Chictiea Pa- 
i »o rnc léukmcnt rooebé, di feraecRt mta a mort, ou obbgea i fe 
fatre Mbhomnaoü fc üi crayrnt que tout lea bommaenfnnbk fc 
I tuua kt Angca même ne font paacapabea de compofer un pareil ou- 
I mgci fc À baiflent tous ceux qui ofent croire k coeitnirci ia 
'erqyrni eocuac qu'il cA eent lür b leau du Mouton qu'AWaham ü* 
'crùiaà la pUce defbu fili.fc qu'il lue apporte à Mahoenn pot l'As- 

i ge Gabntl. Pour fa .doârtne. eUe pôle pour principe qu'apre» k 
cbitimcM de h première pofierité, Noé avait repaie ce quelle a- 
! voit perds. qu’Ahraham avun Fuccude i ce feernui Prophae. J»- 
' Icph au trooiieme , fc que kt miracka que Moyfe avo» («xt 
FavoMot aufii coefervé. A l'yard de Jelst CbnIl , il pofe qu'il a éié 
ruoceu ibnt k fe» d’une vierge, exempt det icnuüaai du Urmon, 
ciCc du Sourie de Dieu fc aiume de lôo EFpni , qut J'avuK eiabb 




1 n^nu fa Aafa dr rCn ninrt dfmt CS-jp, a» I 
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7tm, IV. N*. 4^1 


I Am 4* JtM A rentMi que Mihetnct ly anit coofinitê: Q aie A gene. 

' ndon «crncUe, U oWie imie im;«rtiBCBccs avec le* veriret 6e 

^ i'Evaogiie. A t'égard 6u Pandit, l'AIraran ra beu d'un en met fept, 

Sc ditqueMaboeM vit tout cet (tpt PiraJiimaiKdrurunanirotl ap> 
pdlé ÀUtrst, qui «rait piui graad quVa iae. fie plut Ktit qu'uB 
muleii que k premier Pmdii CtOK de fin ttgenr, ie (ctood d'or, | 
le treditéme de mena prccicuiêi. où il p ataii un Ange qui tenoit 
an livre, où il bibit tini)oun, 8c qued’uæde ki maini a l'autK il / 
avoit (ôinate 8c dix mille >ouroéet. Qpe le quttr«me Pttadtt 
craie d'émeraiadei k nnquetne de Criftal . k fixiemc de couleur 
de fnii 8c k kpekRM étoit un jardin delicieui, arraie de rIvKres 
k de Ikotaina de lait, de miel 8c de Vin, avec divenarbret tod- 
)ourt verdt, cbwget de pommet, donc ki pepiot fe changent en 
dn fi>t. fi bcUu 8c fi doue», que fi ime avoit craché duu la mer 
fan C9U n'turoti plul d amertuiDe. Ce livre rempli d'extrtvtgancet . 
nout dkaieare que le PanuUt <A prdé par det Angei, dont kt ou \ 
ont b tète d'une vache, qui porte det car ae t qui ont quarante milk I 
Mradi , 8c qu'il y a quartaie jouroéct de chemin tweud 1 ^ 

■ fautre. Il j en a d'iuim.dK rAlcarw.Qul ont Ùtaote 8c dix mitk | 
boBcheii chaque bouche finxuite 8c dix mUkUi^ueti k chaque 
langue loue Dkn roixanie 6c dix milk fou par Jour, d^ fiMxantc 8c 
dix mille fiirtet dldiomet difierenti. Devant k Throne de Ikeu il ' 

Y • quatorxe ckrg^ allutnét . qui conticottnt ciihqua**^ 
chemin d'un boot a l'autre. Tout k> appartement de Cmx [ 
imagniaircs fiant g^rtù* de tout ce que l'on peut cawevok ^ P^' i ' 
pompeux , de pini rkhe 8c de plut magtufique, 8c kt bien-heureux I 
y kronr krvit d« meu kt ^t rxret 8c la puis dclicaeux- ' 

oda ili époulerent dn Ski. qui refleronc «iil|auri viergn', Allant 
coolifter pu ce reverkt b faljdtc dant k plailir dn léM. ' 

rao marque encore que In femmn n'nuremtt potnt en paradb, , | 
mait qu'etka rt giid et um firukment de km k plaifir de kuri époux. | ' 
PourrEaicr, ktperaetqoe In réprouves y fiMfreu fioironc^unt I 
jour pxr b bonté de Mahomet, qoi In bverx dam une fbtMaute j ' 
pour kt netioKr, fit qo’ib tmngeronc k refie du feftm qui! | 
tura &it aux bim>heumix. La terre, fidon ce bvre, fiit créée en I 


dnucjoarti mbmfquicÀau defl'oui b Ibuticat, t'ipu^t fur 
une pierre Uwhe, 0 a b tête tournée vert POrienc 8 c U queue 
rertrOcchknc, avec qiiaisimcocna 8 c ainanc de demi, 8 c rautn 


ce Coran «ut tutti» de chemin de l'une à Tiutre qa'ca pourroic 
Aire un nomme en marchant milk tnt de fime. 

Aprét b mort de MahoiiMt, comme kt Orienttiax root inron* 
fiant 8 c fitperfiirkux.il kerourt plut dedeuxeemt C um meataim 
furrAlcorao, 6 c ce tiombre infini de preceptet 8 c de duCrratn k- 


n. Omar Calife. 


P eut d'ahotd guerre contre AU. qui avoit été defigoé par Mtki> 
met pour ki fitcccder, coenae, on Ta ducideranr. Mau Ali ahot 
été d^it par Omar, eeki^ pra en fuite Bcfia, 8 c beaucoup d’au* 
tre pkee de l'Anbéc. Ah nx ainli kuftré de Ton itraec |c de U 
Soccdlkn par Omar , comme il l'avoir (té par Abubeqoer. Omar 
ttnirm en (urie fiet artnet coture In Chiétieru, entra dâni b Sprie, 
défit Théodore Bogairc, 8 c retourna viâorteux eo Arabie. L'Bmpe- 
reur HeracUut, qui érak alori a |crarakm, prie let reliquet 8 c kt 
oroemeM kt pki pvcntux du Teinpk, 8 c bifitnt Théodore avec 
BaJume. le retira t Confiaocioopk l'an djp. Omar aiam rafiëm» 
Ué k> iroupn marcha contre Damti. quH prit l'an d]é. 8 c en 
fuite toute li Phctucie. (aiktit milk violncn pour obliger In peu» 
plet t cmbraiTcr A religion. L'année fiiirante, une partie de fini 
Armée prit b rilk d'Akiaadrk. 8 c en fiike toute Orner 

alb en perfonne former k fi^ de lernAkm , qu'u prit es d) 8 . 
apiéi un trège de deux ani, Bc abot fait Uvev k Tem^ 8 c l’Autel 
ducaux de fmwurt, pour k purifier afin d'p exercer fa Rchgkn. il 
J établit k rcfidenec, 8 c p fit lotir on Teinpk magnéique a l'Iuio* 
nrar de Mahomet. Il rMuitit en fuite route b judee Aui fan 
abciflâiKe:ce put refit (but l’ufaeflince dn lafideUet quatre cent 
fiiixxiue k un an juiqu'i ce que Codefroi de BautlioD en fit bcon* 
quéie. Omer conquit es Aite taure b Mefôpotaïue , 8 c A 


terpreratknt érant fiijet i tout coâfbttdrc, Mohavia Caliphe de ' 
Bttdene, pour appaikr cet traubén qui evoienr enfanté diverin Sec* I 
tel, convoqua une alAmbke gaenk è Dtmat: mtU n'aiaM ^ ' 


rien refitodre è eaitfe de b diverlité dn opintoftt , parmi ce nombre 
de Doâcuri on en choifit fixi kéqocii aiant choifi ce quM J avoit 
de meilleur , ib en compoferent fix livret , que Ton nomme encore 
rAlcorsn, 6c tout k lefie fut jctié dant b rf vkrc. Et il fut ordon- 
né bien exprdkniait que nul ne At fi hardi de dire , craire ou 
fitire au coorraire de ce qui étoit écrit dam ce volume, for pane 
d'étre deebré herctiqiM. Ua que cet Doâeuri eulîmt 

ap pœté pour bien fonder leur dodrioc, ib ne puimt «npOckM 
qad ne k formét quatre Seûct difiereacet. 

La première 8c V phit fiioerlKtieuk dl eeSe de Idcfich, Aivk 
per kt Maurct 8c par kt AriMt. 

La féconde, nommée Imeaiane , qui céb conforme a b tiadi* 
tkn d'Ali, ell b pkt raifonntbk, 8c cft fulvk par kt Perki. 

La mMicme.qmeftcelkdXhnu.eflbpluslkee.Sccafuivkptr 
ka Turci. 

La qoitràeme, qui cft cele tfOdemea , ell b pkt fimpk, k ell 
Aivk par In Tartaroi. 

Ma., les Mauret, kt Artbct, In Perkt.let Turcf, k kt Tarta* 
ret ont égalnnent de b veacratko pour Mahomet. qu'ili erapent k 
plut grand dn Ptophetn. En vain afiès pour Aire caonmtTe l'ec* 

I iravaganee dn de b Rehgkn de Mahomet k de (m Al* 

' cano. R^renow ^um de nfitre Chraaokgic k dn Princet qui 
ont filcetné à ce faux Prophète: 

L Abubequet ou Abubeke: Calife. 

M AImet fur k peint de nrawir dédira Ah. qid avok érak 
Fimne AfiJkalnée, pour (bo Succdlêur. k dk qu'Abube- 
qoer, Omar, Ofiiun, Odmaa oo Othomin n'avotent pu meint de 
, Skeeté, miâi que l’Ange hi ivoit rammxndé de fâkc Ali k Fa- 
I urne kt DékBKurt de b fol , k qu'au la dévoie dire •pr^ A mort 
t pour maintenir h Reàigioo. Mau Abuhequer, qui «on k plus 
I puilAnt de toot, fot elù par kt Doûeurc de b Loi 8c tnr kt 
l^lotreb de l'Armée. • b pourfuite même d'omar k d'fXmM, 
qni k bvorifiwt à nufedekurt pmaKmj.dmtreAeniMqu'ili 
' pourvoient regner à leur Mur aprn lui. AU fe vc^t frufité de ko 
dioti. A rerin au fond de l'Arabte , où il avoit Ion Amée.aiani ra 
d'tiltam ce quartier eu paRtge dans b difiribition que À Mah». 
met da Coureraemcat de Ma Empire. Omtraroa eu b Prrfé. 
Ofinn l'Egypte k l'Akique, k Ahubenaer rAlTine k k Babilon» 
j tvec kt tuon Prarincet vodinet. Aoubequer A voyinc fur k 
iThrooe, éublxfim fiegei Cafia. k cofuite i Bagdei. où il fit 
'on recunldeUdoébinede Mahomet, kqud fut appëlk Mdqubdn 
' nom de edui qui k re<^ en ordre. Omar eo fat no eutre nom* 

' mé Haoefia ou Afalk. Olmu en cotnpoA encore un troifieme ep* 

: pdb Chebva ouBuanefia.du nom det aatcurs qoi l'tvoientcompiw 
I kmit CO ordre. AU ferma une autre Seâe par le recuol d'un 
, nomme Kiubda ifKembdi qui le commena. Dant h Mite du 

itcmptk recueil d'Abubequerk ceux dtimarkifOfAan ferenm- 

[maf^ Saut Moavbpar LolurlChcf dn'IbeolameiuArabei.k ce 


itcmptk recueil d'Abubequerk ceux dtimarkifOfAan ferenm- 

I maf^ Saut Moavbpar LolurlChcf dnTbeolomeBsArato.k Ce 
> nouveau livre fut appelle Loharii ou PAkorao Je Lohm. Aprét 
; qu’Abubequer CUC mK cfi bon <ui kt choAt de b Religion , tum 
1 nflbnble toum fet fettei. U etitn dan» U Peleftinc, k gagna b 
I batailk contre Hieodare Bogairc kerc de l'Empereur Herarïus , k 
' mourut peu de tempe aprét dau k cempt qu'il aroâ prqjou de 
‘pki graodn cntrcpnAt. 


En 64). il A rendit niaitredeb PerA. Aprét im règne de dtXtM. 
ktpm tioir étendu fen loin les conquéict duMahocneiifrae, il fet 
tué par un Perfan, qui émit unde At domefiiquct.k fut en t er r é à 
Medme en 644. Il fit un recuefi det Memoim de Mahomet, 
nommé Hanefit oa AAfit. c'eft i dite Roi de Relwion k de pieté, 
k adonaa qu'on Ut ect Akntan dam coûta k» hfeCjueca au bhù 
de Septembre. 

ni. Odoun ou Oümn Calife. 

O Dman fet élù en 848. pour fiieteder i Omar par k eommai». 

demene de PArméc qo'll avott pgnée par At liberalitci. Il en- 
voya en Uqp. fcpi cent vaiflnux de guerre, (chu b cooduite de 
Moavia. tlui» ITfiedc Cypre. pour en faire b conqoéce. Ce Ge- 
neral rama b plut gmîée parm de cette Ide , k y mot retourné 
rtonée fiiirante, il nfa la vilk de Nkofie, k bUA rame l'Ifk de 
(me. Cependant Odman rallcmbb in Memutre» de b Religioa da 
Mahomet, k k» aùrtC Ait difirifauer par chapitm. étahlu b Seâe 
tppelioe CheAya, do nom de TAuteur rpii m» eet Alconn eo ordre 
l'an dyt. Odnuo envoya Occubnavcc une puifi'ance armée en Afri- 
que, lequel conquit 1a pnrtie Orienak de b Baiharie, k y bitit 
b vilk de Cairaran ou Carvan i trente-eia] Ikuëi de Tuoii du c6> 
ttdlSnet», k peupla plufieurs end ra itt. ràéb kt Anbn avec ceux 
du Pai't, 8c pom vnii b Religion Mahomeune en Afrique. Pen- 
dant qu'Oceuha pouifeic (n prugrét en Afrfeoe , Moavia gagna une 
BaraiM fur ka cOtet de Pheuicie contre l'Empereur CtMlUnt II. 
qui tvo« une Flotte de milk vaiflêaux. Motvia en iff.ptk (Ifla 
de Rhodn. dont il brtfa k Cotoflê fi fiunewx.k qui t pufie au rxr^ 
d'une dn Apc hierveiiln du monde. Il ravagea en fuire l'Armenie. 
Ail, qui preiMit k line de CaliAtn AnMe. envoya plufieun de 
In Ci^ pour Mer oii«Mfl| cc qu’ili exocueerrot en b ViQe de Da- 
mai, d'autm Cint de iaitimenc qu'd fc tua bii rnéuM, voyaoi Ai 
euiKmii maitm de fim Pabb. 

AliGcndrccfe Mahomet. 

Q tU an'm ar mitit fmm jA am nretérr drr Caifis-, etmm ii ^ 
m Ja StSmmri Ji Uaitmet , tÂkntÜt fmkfimn m ^ ^ 
ammir Jm ytratr. A mm kinj*. kl$, rmmm m Cm Jiia il, mtd 
Gradv tb ifiétuv. mma tfmfi Fatum >Ur j6ai*. ÿjWdg^aé 
fia factifiia -- tMÙ Mmin/am k /afiaata d« O ' iot t n m ive ur . Ab 
fia tUfi,taaaam faét. d» fi rmwtr aa fiad da tAraHa. dau d 
ùtaGaauraau. AS fà m Ranad di la daSnaa d* Uahamu . f/d 
mmiM ta tA lAnaia an faaifiiAt, fnmiiâmi haatmf da tiafa, 
yfiiCfeérqmr. Omar ÿ Odmaa Ciiudiiuit'in daau la Jtrrao/ au'iiilf a- 
vmaa faa. ta Kaemd f Ab fia m fmta aaaaaaaaati faa HaaaaU. Par 
U damam da aana taj d aura quannr fakadai daau fh para. 
aaiafaaa nmaaat da mtmrJw firrti . d aaa mu jaurt emamauùaavat 
Im CÎd|fir. Atra la aaart /OAaaa. dma aaai «emm da farbr, AU 
làtba da maaaar /ar la Tbruu, ^ fiu aaagk dariaré Caifa far Ua 
Saraam ^ lu Ararîau . ma» «aitra i é aim au fU lOdmmai 
maù Aferaa Cvmraf ia tArm» /Odaaaa l'^/a à fit dafum, ÿ 
h fi taar taada» aa'k faifiU fa fràm daaa ma Afi/pré n dyÿ. 
Tamara, d^ m'Aa f» trn f» aa Jwf da» if tu r u m u la fiat. 
"U- Ab tmga dama fit. Uafim & Hafiumi abaai madaaaafii, 
dau la fahu. affaBa Mabaa U Uabmd», m'a/l f» aacm mm, 
film la marne* du Pafu. 

IV. Moavia Calife. 


I L érafiGonrenienr d'Egypte, k Geaeiai dn Artnéet d'Odmao , 
commeimotraviMtdejadîc. en narbot de b defidukm où il 
redurft rille de Cypre, dnru il fit b conquête en dap. En df 4 . 
il gagna b buaiSe oavak contre l'Empereur Confiant II. k cmMe- 
ta nilc de Rbodn en éff. Odman étant lucrt eo 6 y*. Ali, deoi 
nout TOKai de perler, voulut monicr fer k throne, k eyw raincu 
I M.Knmw fili d'OdDao, a fet decbié Ctlife par kt Saraairu k kt 
; Agtrient. Moavb l'y oppoA comme maître de rArmér, k ttou- 
I va meien de Étire ruer AI», comme on l'a dit. HalcEn fib ilné d'A- 
ih fut itcoonu CaliA par In Arabe» de Caflâ. k marcha en fuite 
I contre Mravû. lequel fagntt de coder l'authonté feuveraioe i 
, Halcen. k lui mit lui même k Dbdeme fur b téte« mab ce fut 

' pour prendre occblan de reAprifoocr. Moavia t'étant iMl» deAit 

■de Au Rival, loumaAt Armet cuatre kt Chrétien», k anurda 
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une Trcre i rfmpemr Co«(bni . 1 b chirge que cct Euperrar 
lui payeroit p*r )our dis bdënx d’or, un EIcbvc ot un boa chmL 

Dfit cBÜuKtt cuerre tui miêt.pour InofaH^â {kiimbdoârv 

ne d’omar & ■ qniter celle d’Ali: puit il revtfU à Dinut qui ctoit 
In Cicitalc de fan Empire, te fe & apfdler Roi tc Empereur, bu 
lieu ix Cilife comme Ctt piudeceflêuri. En dji. il enropa 
foD âb avec uae puiflanie Ktnft pour l'emperer de CanAaamio> 
pie.roaif ce fiic usa ibccài lianc ete obii|é i lever le licge au bout 
de Cx moiii v aitni recou roc te redouble la edortt peufant fil i . 
<cpt anoéct. Wa Chrétien» k cootpcrterm avec laoe de courife. 

r ! let Arabe* furent coaetamt* de & rerirer avec une gnade perte 
Vaillêattx te de Soldai*. Oeui *a* aptêt bfaavia p csrova en- 
core deux mulbncei amadei, qui furent encore défaite*, oe teiie , 
ibrte qu'il Alt dan* b neoedîté d'intsceder ispnis de t'Erapercur, , 
pov obtenir une Treve de trente an», ok ConfiaiKinloi accorda, . 
a coeidadon de p»i^ Mu* fe» an* 1 fErapanix tnti mille beûai ; 
d'or, quatre-vingt kfidave», te quatre vingt chevaux do* meilleurs 
qu'il eut, te de to ntr e en liberté caquante Ckréries* au eholi de 
runpccenr. 

Mmvia fc voitot a paix avec kl Chréiiena, voulut régler le» 
af&irea de h Religion, tt il fit une aiTimiblêe de Duâettn de fa 
Loy dam h ville <k Damai. La diAeulté qu'il trouva pour accor- 
der les divers fettimetu, W poira à bire choix de doute des pria* | 
cipaux , eoiBine on Ta déjà du. Leiqueb aiiai pria ce quil* creu- 1 
tcoc qu'il y avoit de meilleur. Ut en cocnpolérâit fia Urrca, que ’ 
Ton nomma l'AIretan, c’eft à dire Recueil de la Lop. Depuû un 
Arabe Mfamé Lesbari. dont moa avons d^ parle, afTembh ces 
fix livres enun final volume, qui porte k nom de ioo Auteur, te 
que l'oB appelle rAkoran de LesharL Moevia tpréa avmr conquii 
Mufieurs Provineca. Il avoir été comme k rcéaurateur de la Loi de 
Mahomet, mourut en 6 Es, te fiit enic t é i Dama*, aant vécu 
uu; *1 en ngoi * 4 - te hafia deux fib, tavou Jesid te Ab- 

V. JoidOUfe. 

A prêt b mort de Motvfa, les Arabes bioerent jezid pour kur 
/VCaiift: mai* s'il fus heriiierdo ihronedc lônpere. il ne k fut 
pas de 1rs venus. Son oeupution pneetpak dioit des tbofêa vaines, 
te à compofer des ms d’amour , 00 ü fc pkifim «k telle (bm, qu'd 
ntgli g eog miteaiimScieDcetc jiifqw’à la Religton. ge il tenon fa 
pvi^re Sœur entre let Coecublacs. Il confinna b paix que fên 
pere avoit faiR avec l'Empereur Conftamin. Les habitant de Oib 
siant êiâ pour Calife A Wtfitm le pkt )nae des enftnad’Ab. Ü 
leva une Armte pour hai alkr faire b goem, qn’il mit fom b enw 
duire de (bo Erere Abdalt, qui fit tuer Hafcien en trahifiM, comme 
il* êioient pvti de donner bataille dans k pkinr de Canhnta aua en- 
viron» de UlKi. Oo l’enterra au même Wu où les Aral«s ont bdti 
depuis une ville i Ion honneur, .^ctid pcrfêcota en fiiiie toute 1 a 
nés d'AB, te fit mourir quantité de Nobkili; Arabej ce qui k ras- 
dit odieux i tout le Peuple, t( qui donna occaTioo t MufLsr, qui 
ftolc de b tnêoM nmtna, 1 faire fâtilever b Perfe. te i le Sure 
deebrer Calife, btfant connolcre que Jetai mit plut riptMc d’être 
Poète, queiPêtre Roi. Jexad moiaruc b Irodieme année de toa 
regoe, ap de quataoie aaa. 

. VL MaaLi Calife. 

I Eluvci fiaeeodaàJex*il, comme (bo filsti foB légitimé rneeefleur. ^ 

\_iSon regne ne nous fournit neu defon reoarnuabk, fioon qu'il 
entretint b Ibix avec l’Empereur de Conftamiaopk. 11 fut tue ta | 
trahifbo au bouc de fix mou. La dmiere anoée du regne de Jciid 
kt Anbe* palkrent en Erpam avec une floete de deux cent fmxao- 
lenavirci, qu'ils avoient wêmbkt 1 Akxaoiric, te abordèrent 
su Rqpaooie de Vakacei k Roi Bonba bar donna bntatSe 8 t ks 
défit. 

vn. Ab<y» ciiifc. 

A Présb mort dejeaid, Abdab trouva beauco«pd*opçfiiiaMpo«r 
monter fur k throne, à cauft de h tnauvailé eooduite dejeaid , 

. qui s'éton fait haïr de tout k peupk, ce qui avoit dooiaé occafion 
I a t'avcTlioo que Ton aToic prix contre tootc <k maifbo. Marvan 
aiast éié crée Calife p«r k peuple. Abdah marcha contiv lui te 
k tua à b prerokre bataille. Hais tbnt voulu pourfiiivie Ahdul- 
omUc fib de Marvan , i] fut défait fur ks rivfs de l’Euphnte par 1 
jefar Capteaine de Marvan . Bc lut contraint de (ë retirer i Damas , 
où 00 ne voulut poioi k recevoir. La même difgrice lai étant , 
iniréc au Caire, ils'eiDbuqua fecrctemcnt avec un de fes Servi-J 
teun pour pn&r en Grèce» b temeéte fasuit ;ettê daat une Kle. ' 
d 7 fut iccocutu, te tué , fan OHo. aptes avoir regne (cukmcoi i 
un an. 

NUL Abdulnulic Cilifc 

A Bdiilmalic ctoit fils de Mamn. Il cofnmenqi s rtgnev en é$y. 

iprct avoir débit Abdala. Il commo ^a par eattrminer'tout 
ce qu poQvoit refter de b fsmSk de Hoevm. Il À déterrer k 
jcov^ «e letid, qu'il 61 btùkr, tien ietter les cendres dans b ri- 
vière. AmTauooo, frere de Jeaid, k ûora en Afrique, te 
paf& dans b Barbarie Oeesdencak. CM fàehaM qull àoit de la n> 
ce dcsCalifeideSytie.oe k recotiRut pour Pmuc, te il 7 établn fa 
puiibiice te (a Seâe, 8 c le fit ippcUer Amir elMufelmm. «*«fl é 
dire emfrmrJo dm itàn. Abdutmalic étaitt oeaipc eon-| 
tre Didaeo, oe put aUer eoran lui. Didaco sut emporte Danus.l 
âoê fiir k point d'êire reconnu pour C'akfe, s’il n'iûi etc emponéj 
par b perte, qui deibb toute b Spne. Muâar, qui s'étoat rendu I 
I Mtre de b P 9 |é, t^irwt i l’Empire det Arabni mau aisnt étel 
irTÏi^ S««ws« Clef de» Samaiae. crins-ci fe fit appelkr C.liXi 
Ijx Mefepwamie. te & b cooquêie de h Perfe. donc U ne jouit pas 
loog-Rap*. Car aiam été denit par Abdalmahc, d chBrcba uae , 


Awdti retraite à b Meque, où fitur naé- Pirestre viéloire Abdu’malic fc! 

, I V» maître abfbhi de l’Arabie, delà Perfê, de h Mefopatamie Se de 
l’Armenit. L’u <99. i! prit Carthage en Afrique, en fan* Con- 
"PP I Aaoiine. te b plu* nuide partie de U Mauritanie, où le* Atibca fc 
I fenifierent dctdk forte, qu'ib a’elTujcttircat toute b Ibrbarie.Mn- 
j obAaat k* oppolitioM de l'Empereur JolHnim II. En 700. il te- 
lcoaquâi>*ArTneoir. que l’Empereur avtw ccihiue fiiui fa puHIMeel 

C ris irthifoci de divers Grûnl* du Psi*, qu’Ab^lnulk; fit tou*i 
Üer enfcsibk dan* uae tour, où il ka fie teufermer. 11 moutut 
après un regne de vingt te ua an. 

CC Giulid Cilifc. 

S Uee^ i Abdulmahc fi» pere en 70*. Il efi appeflépar ks 
Arabe* U CUn* dr Ditm b du A Coo 

avenemem à la Couroone 3 Ata aux Chistieni L grande Eglife de 
Damu, qui étoit k ^* fijperbe Tempk du mouilê, lancMur b 
fcuaute, que pourk*richeflM, et en fit 00e Moihuée. L’v»- 
fioo qu’il avoir eoetre les Chrérienak porta i défêadre ruûge de b 
brigue Gveqix, doat les Chrétkils fc fervoient dans touMon Em- 
pire. £0710, denroja Mucaavccune puifliriK Armée Àai TAfri- 
que, pour £wK rentrer dans leur devoir ks Alriqiaains qui s'étoiem 
revoltei de fon obeilllnce. Muca liant fourni* te» peuM, éten 
fe* conquête* >ofqu'ai Efpagne . où B établit k* Arabe* en 7 
fimbcoodniredeTiric. qu'il ctabUt Cowvcroeur de» parrics < 
cidemUn de rAfeique: k Comte juUao lui en fourmi k nsoico y _ 
^ fflécootenteraem rootrcRoderK.eommeon kreourquedassb 
Cbronoiogied'Efpagnr. Oo ajoutera ad que Mura abnt deuix 
1*000. homme* à Tarie. Bc pabntpaflè lui mtnx. en quainras 1 
mots dt rukxrent rEmpircdnCothi, Bc l'Efpagne, qui fut tourel 
peigùée d'Arabes, Bi d'AfrieaiBs.qui duogErent^E^ifes en Mof-' 
quecs. Goalid envora coeore trot* grandes arméa dan* In Prorin- 
en de l’Empire de Conflantinopk fous b eooduite de trot» braves 1 
Chefs. Avoir de Marvw.d’AbiBc de MuCtar, qui firent ua grand! 
dég it da ns b Ronsanx, Bt dans b Cdiciei Bc sont encore détur le 
Gmivemeur d'Atmenk, fli l’en rctoumerenta Damas rhsrgea del 
biM. Il o'en demeura pu U. il vouhic slCeger ConlUniinopk. 
L Empereur Theodofc pour détoomer ce coup Iiri envoya deman- 
der une Trêve, qu'd ae voubt poéne accorder. Il mourut beu- 
reufcment pour let Chrétient dam k temps qu’il fc menoit ea 
et» d’cxeruicr etne cnrrqmfc en 718. Moreri dit qu'd ferma 
^re faege qui dura unis ans, Bc que ConlbBliDook ae fec driirree 
‘ que par fe fixouxs de 1a Ste. Vierp. 

I X. Soliman Halcicn Calilc. 

I L feceeda i fim frere, 8c voulut même commoicrr par exeet i ter 
le deiTein que fen fme avou ferme d'utaquer ConOanBAopk. 
Pour ce deüêto I équipa une armée navak de tour ce qm etoit » 
cefiairc. LXmpereur aboc été ioloriDé du dcÆrin de f^man, 
donna ordre aux Libitaos de fc fournir pour trois ans de vivres, Bt 
a ceux qui n'avoknt nu ce mqfen* ^ Amw * b viilei Bc il fe 
BoutvM A» nmt ee qurfrolt oecefllire pnor une vigaumfe defen- 
le. Lx* Cesxraux de Soliman ihle» l’étaai emparés de rArtonir. 
de h Lyex Bt de nberse, Suümao donna ordre ê Marvan fila del 
Mahomet {Teoticr en Thracc avec une puilBotc Armrè, fit d'iHic. 
ger ConAantinople * par rem, tandb qo’il Pactaqueroit par mer 
Ce General l'ctant appcoebe de Conlbniinopfe, fe une profeodé 
eivcaavalUcâoa d'one mer i rxittre. Soliman étant venu avec 


voyaju 


Anrre de qumtc cois navires, qui eouvfoéem presque toute . 
ceb csialâ de l'epouvsBte Bc delà frapear aux hatou, ne 
point de moica d’être fccounaa. Mai* dan* cette perplûité 
rieufc tempête aiam euorrainc ente frotte de reliehcr fer tes cAtesI 
de Thracc . l’Kmpereur dans ce defetdre envoTa fea VaiiTeaux rem- 
pib de feux d'artificc coutre ceux de Soliman, qui en brùletest ou 
coukrent ■ fcod b plùpin. Les autres fc brîlaeDt près det murs 
de Conframioopk. Solimsn eut laaie de regret de cette pette, que 
eda lui canfâ b mort en pat. 


O; 


XL Omsr H. Olifc 

Mar tl. fiaeceda ê Soliman Hafcien. Voubnt ê nmttatioa de 
_ fis denx Proricccflcun fc rendre maflre de Conlhntüiopk, il fit 
coocioner par terre k làege par Marvaa. qui favoit reeommened 
fout k rqw de Soliman. Omar atanc nfremblé toutes fia forces. 
Bi toutes ks madünei que l'artifice des hommes erteapride d’mre*»- 

ter pourla prendre. l’Empcmrr fit de feocAlé tous fesefrompuurbdé- 

feodrci fc les habtisu fùclsnt de* merreille* de knr cAté, obligè- 
rent enfin rArmécdOfflor.ipréiavoir feufrcrtIeiCXtremiresdufioM 
8e de b femine, de kver k fiege. A pcioe Marvan étoit-tl hors du 
Canal aveefc* troupes, qo’il avait «é ohligc d'embarquer fer une. 
flotte conipcAcde trou flûle Vaifraux, qu^il fiat attaqué d'une fia- 1 
neufc tempête, deferte que d’ut» flaire fi pnidigieufc tl o’eo! 
erlupaqoe quioH navires, dom cinq forent prit par In Chrerieoa , 
& k debrii alb porter é Omar U nouvcBc de b peiw de fin anné^ 
de terre fc de mer. L'^peieur fit rendre grâces à Dfeu d'un mi- 
racle fi vâfBfle ^'il tvqit op*té pour fà delimnee. Omar impu-j 
tant k courroux du Cid à b permilTian qu’il duomit aux Chrétias{ 
de faire de» ebofèt concraircf 1 h Loi de hlahonm, voulut que 
(DUS ceux qui ctokne oés de pae ou de mm Mahometan» em- 
brartaficut fer llxure A rehgian i peine de b vie. fc il dcdurgml 
de toute forte d'impôt» ks Cbrética* qui fc fienuent Ahhomctimi. 
U mourut apici uo regne do deux ans. 

XIL Jezid n. Calife. I 

C EluLd régna apr^ Omar II. fc prit ks renr» de IXmpîre. ' 
Comme cune l’Joé, il avait été dé apréi b moa de Sofiinsn 
Halêxia 
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CHRONOLOGIE DES CALIFES. 


1^^] Om,. J et* I. «.fon. i fc! Cto, a 

— AueomineiKctnentifcfoortTOwjiiitt letid. 

I s»> fc ûilbit «rniiBer Cilift de Perfc. nat «3 bik Miitime «I 
^P«rtt< 7 ie»» Dwii«. Jez« ». >b,,a d»ml de fc. 

Araëwc^iyuweuj. k rüm m. » fît lewm k Perfe 
» Prro l^iime. L'*n 7»4- â U perfc»6i» 
“««»»“*» à'àtCT toote. kl Iil^ dei 
dn OwoCTi. müi k pMpvt <k» nUa i ta 

«dre. Il rnoumi en jiy. i*atit que «i ordre eut été eeecuté. 
UciiiKiat opuukr« a la raine du Itiufes. k Pape Grèouare III. 

m Gmlid IL Calife. 

jtj *» ««t * pere Jeild II. l'an jap. 11 

VJaffoeia i I Ernpife fan Onrk iiaieiefl i eauJe «fe <ÔQ bu i«e 
«aw al«i que neuf aw: & eoenne U «on j>t« puifaaeqw • 
Gu^e?^, ü i oreup* au cannencciBnc de Çoo reenei fflrt bd. 
or Tempka k do Palaii maptUiqueil Damu, Sc ass princi. 
pake viUet, k a Oire pknter qnawne de mgen. k conduire Tcia 
An. dea aqtwduca pcwr embellir Ici eiUea k arralêr lo jardiaa. 

que Guikd doooM £m tempi i ta agreablo a^!S. 
BKW. lei Generaux ne ladlbteM pu de tieber i cootiiNer i ken- 
dre loin raoqukei. k i albiblir l’Empereur dt>rie«. Lei Cou- 
“2. ****** * &ftra.re de r«be>ai«ce dn 
drax umée. en Efpagne.k apaiu ainfi tou 
? ^iî" i’ ** * «MM aux anm^ del'Em- 
P^k fit foodm k martireaqqandtddtdiittieiii. pour In 
à renier kur Foi pour embrallêr k Mahometi^. U 
mourat es» 744. 

XIV. fezid UL dit cl Gdid Calife. | 

'•* SI i. 

k règne, c^i de Cm fila (iit encore ptui court. On bi donna C 

“* Pâtrûrehe de Dimi,, «m 
p^it cootte U Sefte dca Manicbecni k dei Arabci.k qui fiit re- 1 
^dawl Arabie bcurenle, oà lo InlUelki k firent moion St- ' 
Mow moirai aufTi pour k même fujet quelque tcoipa a. ‘ 
ptêa. Jeud foc CM CB trabilcn par lo Saraifoi. ^ 

XV. Hcchen CaliR. 

t*S HSâïS'/'î'a!''" n«linpu 

ripto &, k dinnç la smûa demu fa, OBb wS- 1 

I rao. QUI uouvemnar iln#c m ** : _ a . . , 


* LTbicpriKM loarmo rontte k. An- 

P^lbei, fijuUcooduitedAtKfolbedi.cootreUScacdeMibomet k 

I *"*'*°* ** C««»wwr de Coudamtne.k (oui ka Alfoquta qu'Oi’t». 

. n« rcncoore». Ce^ arerti deeodefordrti. leva^ Armée'de 
vaw milk ^bmux k de «nqiume milk hotnmo Je pie 1 Itourik 
*** *** (kforta de Baru , apniiâ k *, 

k?dî^î?*^'Ki*^ * '* retwrtnr dau 

!ïbÆ;?cisr^“- ïtafim 


XVID. AbdaU tt Calift. 

£\«ie^ un autre AbdaJa t.:i d’Ali ara» m éHk cîKe eu Strie fit 

ï si»™™. ta.™p * 

p.ki »îr3 

**ee ^oco, cBcraaXp di ft rerirerent tout deux un im i IWjn 

»«c 

tSikriSSr’ * ”‘»‘l“' a .nït .ou. T. 

iTSiMk 2 "5SS0 » umdüo |,„à. 

■‘s I. Sfcit. K U'mlopic II doc 

lÏÏ. . 0 ^ " P™ "S™ 1“ *™ ™oi» reo.pu.ou. 

Looq IV. qtd «eoit tueeede i Confiantio Crt-imni St U al.. 
|randa raragei daai k Roauok k daai k Cappa^M ’k eone allé 
éjrÿcm d ^ligea IcaJuiC k k, CfoeuoS’îp^ï 
Sf ^ *** <>• Mofotaxw. k que ceux 

2 ^ 7 ^""' ^ “"’ï"' iawnt ntia aux lcra. U mourut 

XIX. Mahamet le Mdbcdi Calife 

' M fr, ^ w miBcnyx par fake dea coortêi dana L Romanie. 
IVA L’Empereur Leoai IV. autleve Me armée de pfoi de eem 
ScÎ^2a‘ ** “î^"*'** “ tapitfowËcbron.k- 

.S!fT « k ail de Matamct i^it 

2^ KT^h, * *" . i Pailiegea dam cette 

rik aux Le fijTde Mifomet 


I,™ *»;; ‘ , ^ ******‘'“*<*“'«'' P“f Cahfe War- 1 r-- >•» • _ ™«vuiji n rao aux akeu. Le lik de Mjkimet 

E’ lïuS;''""' ? ^SIT". « ,0i uuufîu pnnk ..oo. ^ ”"™ * cooo.p .0 lo. Cpiro * j. Gc 

Ï!icl^5iiaf.^ScS7...taoon(woi.Hcuh«. i. ctoi d'E- S* t.dïigo«otà koorlcdugo. K 

ES.râ I. ch^o d, dSîï^lï err c... lîSL^Æi i».». su, ... 2ldio. 


• m. ...V >a«wiwieii( tiecneo. ec eenx o E- 

&.«. â I. oh.,., d,^ diïX'ï K.-.'Sdî^XïïSfïï; , 

«I ^anam^ |■Em«rTUJ prooettoir dek kcourir. comme ' 
" M ** P** ” “¥*" oWm k eiOoire CMtie HéibeeL ' 

qu il Ik mourir t»w io enfani k R» a ceux de b maifoo de GuaJd 
qui tai mroKK 6ire onbracc. Apréa l’être rendu maître de k 
Spot, il fie ahtere In mon «rElBipé^ . de jeralâkm k de ix.m, . 

« fit mourtr croeUetnent tout ceux qui afoiciK farortfe k parti 
d Hechen; muafi napaik pua kl trown, comme 00 k va foi- 
re remarquer. 

XVI. Marvan Calife. 

km^^piqo-Héclieo futé» par ceux de Srrie. Matroi oour 
Ion paru fo treve arec l'Empemtr CooRamio . k promit 
Îj~ P*!».»"» fie }ooooo. bdaoi d'o», comme 00 l’a dit 
dK^ant. Lob pri. ü envoTa une pod&nte atmée en ETMeoei 
cooire Abderam, lequel ne fe cTopaae pai allex fort puAb « 

miM en ErpagM, tournerant kiari araio centre let Pran^t. I 
k norcmic pw ^ Monta Pireoccx , eonrorent tout k put de 
Narbornieimai, cturiea Mmd. p«e de cK 

«b*®- En ee même texopi Zuleimin. que d’mtrea 
nomme» So^. renouretk da» k Per*fe USefle fXk »ftk 
Otre d^Arntf-d-MoceioBiia, ç’eft i dire Cmprrrir Jix ÈMfmu da£abr 

oaocto k tête k a looi ceux qud put trourer defo fomiBe. k 
J®**® fe Aura SI Bfeague k en Barboricp efi ik cnUxrent pluruun 
Roiiumei. M««ISt ami fia Omoii. k il arS* fi 
fiennon pour la San». 

XVn. Abübaba Calife. | 

Aïs ^ 5 * **“*”' 7 -«l<itBin,' 

t * *kJ»oenet . ceux d-Efpane Ab- 

s2aT! Bewwjx fil de sSÎmo |. 

Soudan d-Egrpte . qui établit k ke^ de foo Empire an Caire ' 
Toui jteBdua irAJi k d’Abel onck^Mihraa 

* k SoccelDoo In autrea 
*** diriferrat donc amfi encre eux l’Empire. ■ U relave 

sL»^£T^'S“iif‘i “ ‘*^“*** F** * ««*"<«« Abuboha pour 
Wenm C^*e. k bi ownmeienc poor Sucetlfenr fon frere*^ 
P***"**® «»« <fo ter* ' 
IP***« ««« ka Arabo.fork bSt 
2^ ^ ^ k pour ka appail'cr on tut obtioc de 

|fcur awiitreT fon corpt mhome. £0 même cempt ka aiZtl* > 


• ^ /l_^r ; w» ioDiigcre»a trrer k lŒe. « 

(ïsi.sr£i.ïK.-.i 

d». U » r»rs^r^:,s “ n.' 
2ï™.îr “■ U 

XX Muca Calife. 

I XXI. AroD Rachil Calife. 

;>» A Ron Rarbil foc Aû Calife en »ni. a £m trrnrnL. m .t ■ - 

B» Ifa'^tM’*^ ^'***''^f**“**"^*™®’ fefootentM* 
S^Sk^^cTrlLT* ""**T * Mabam. k à bfo. 

ISIW. klWrrcefled’AL L’tq 8», fl ^^4,4 
, pTOt Nye^hare. k rangn toute la Romanie, mtia apréa il fe 
I * Nicepbore. k l!Fw:i£ 

kTretfe, ak “im qo u «700» toui fca tna umee nulkbeiani 
M«. ^ fit mlke poirb JwW de rEmpeieJk^foTsï 
I L Emperew md«H de k perfSdk d’Aron . qi/araic oli^n fak 

c** **?"*’ •®*'P«“b^lcéSefaiTte ^ 

■ caexnpk k de rampre fe parole, aia» reconouB mut m iwiM ■ - ■ ■- 
•perd^ Racbil pour puoir a fan tour l’Emrarw de lui a^îtr mao- 
que de parok 01x071 fei traopo ravager k Romuik le 1 ~ lllaa 
j fie Cypre k de Rbodn. Ce CaUfe mouîut l’an g?^ ' 

i XXII. Mahamet fils d'Aion CaJilè. 

«ppnméi quiierenc le pua pour fe rtorrr ailkura. La doux feera 
I de Camn, aeendtrent julÿiet dana k paùdei Negiea. conqui- 


CHRONOLOGIE DES CALIFES. 


Tom. ly. N*. +o' 


rcf» la SieHe. & 
pici. lair 


. . Fortie de la ToTom tt du Roiaumc de Ni 
Cour deemc â grotTe, me ne pouraot piu tenir du 
a'ênhlir i Raqueda, mi «n elt prodie, Si lei Priocea 
rentteSirem de ie(te forte . qu’aK ilbit da pair avec Bagdn. 
L'£iDpemrMKbd. rnidredc Nicepfaore. eut aw grande jpicrre. 
. dent Toiri te fujcr. Un eertaia Tiùmu étant an Imtce onn Sé- 
nateur. ft retira par quelque dilÿrnce dtea lei Arabett oè aiam 
effibrade tnirRe3ig.oa,ai am« brwcoup de crédit, il leur promit de 
réduire l'Empife d’Orteet tout Inirabeiflânce. S'étant rendu maî- 
tre de louret fet Proriaret «TOrient. it ruina quantité de nllea eu 
Afie, mi eouloicm garder k Sdelliiéi rEmpôeur. AaM pria le 
titre (fEmperenr, il palTâ en Thrace, Si aiTiegea Cmftaniniople. 
Le Roi du Bt^rci nnt au iècoun de fEmpemir LeoO. battit les 
Trmpea de TMmaa, qui te reiinè Aadtuopfe. où l’Empereur 
rMflt afliegé. Ie« habitteu k brrerent i ce Prince^ bi aiast empé 
ki tnanu et ka pkda, il k fit mtner jgnominkufttncnt fiir un inc. 

*- dam U bœne, le* Murmcni 8c rienoinink. Les 

lilflU en Italie, prcnacM Ctrica Vecebia. M 


St il mounit aim dam 1a bœne, le* Murmcni 8c ri| 

•iquepal . . , 

fbitt MMre daei Roine. cntrcit dam k Bourg du Vatican. 


Arabca d'Akiqi 


bridret i'Eglife de St. Pierre, en eokeent k* portca qui étoirnt d'ar- 
gent. pÜItnt rEgliic deSi. Paul fur k cbemindtXbe, fEglilê deSt. 
benoam 8c k Monafietc de St. Bcnoill du Mont Cafia, direpallcni 
en ioite is Attaque. Mahamet naourut co 834. 

XXIJL Imbracl Calife. 


g,. T Mfarad liant refêlu de fclie k guenre à l'Eraponir Tbenpble, 
Xjo giut fiu toite* i celle* des Turc* , qui aroient p*flê let Pane* 
Cafpioe* 8t kl Derroiu ou défiles du Mont Caucak, 8i doom ba- 
caille wc Oreei. Dam k cooibu, le* lolideUet, qui étOKo t tort 
adroit* i mr de rare, mirent en ddbrdre le* Oarsienii mai* 
pluje.qui lümnt.aàBtnMuiUékicnrdmdekuritret.kfrendit 
tàca. Ln Greca peafiemnt de cene cuoionéiure pour k rallier: 
mak eofio il kkt ceder au nombre , 8c kt Inlàklkt éranc deus 
contre un. de£iem entietenacnc l'EiDperenr, qui ne iê fiwra qu'a- 
rccpeine. Apre* quoi k* Mufiilmau antte afikgé Amonom , la piv 
rcoi d'atiâuc 81 la ruinefOK. Micbel Empereur d’OrkuakiN lue- 
cédé â ibu pere Tbeophïk, a/Tembla une puidiace armée. & adi^a 
SamoCue Ville de Comagae 1 mai* É iMgWoce Cm 6 <k pene, 
ekne été furprii parla Caraifi>e il fat oUigé dahendooner ce Ikgei 
l'Empereur ne Ss kura ménie que par k vut& de fan clicvaL t«n - 
brael mourut en 84p. 

XXrV. Memoo CaUfc. 

C E Prince trait de nncünaiioii peur k rami 8c pour k* Sektv- 
ee*. St U écrivit à l'Empereur pour lui e n voyer k Pkilofa^ 

I leoo Evêque de TbedaloBique, de mi 3 iouhakeit d'aprcndie ka 
' MaiheiattMvc*. St principeknent k ücoaetrK: mau il ne put o^ 
î tenir ce qu’il dikmc, quoique Memoo pracnit i l'Empereur d'o 
cretenir k p^ii avec lui 8c de lui envoyer mille beftiw tfor pour a. 
dm a le remboarfer de* frah de la Guerre, irmé de ce Wui, il 
I entra dam le* province* de TEoipiie. Mai* B ■* fat f«« k-.f 
I aiaot perdu la btuilk. où il fat tué en S6y. 

I XXV. Ozman Calife. 


X iivcinoii .01 u% DOfmnc eut wsuiau. t-sv rerm te resoisrrent con- 
tre lui, ma» il k gouverna li bicn.qu'il appaik tout km cÀiiion dc| 
fang. L F.mpue de Cuoflannnop'e «oit ilecbiré de guerret Civilk*, ' 
Eme a:lfir tue Micbel, h. s’etani bit Empereur. Cet Arabca cou* ' 
ruieni toutes k* cAre* Se les tlk* de b Oceee, 8c paâànc ^oa le' 

I Go/r de Venik prirent Oriuk, qui a^irteiwit a la Repubbqoe de* 
Veniir. Le« Peikt k revoltcrent coocie Osman . msk il kt fau- i 
mk i Ion oietllaflcc. Pendant fan tegne. Alamit Piinee de Tarie 
en Cdicie. qut k faifaii aope^ Caille, encra dam In peovmces de ' 
fEmplre avec une armee ac Staraun*i S( cotnnvc k Graverneur du 
Levant de Nacobe voulut l'opolcr i ce* lofidcU*. Al^r par dm- 
lion by fit dtrtquc iH donnott b hataSk k fili de Marie ne k liure- 
rat put de kun mana*. Abu ce blaÿbemr ne demeure pus ioeg 
tempo imfona . car 1c jour du Coenbuc k Général Cbrrncn prit 1a 
ikttie d’Ahmir, 8c l'aianc hw aitacbcr a une ientge de k Vierge 
peur icrtir tl'bicndan.il défit entieiemeat le* oioemit, St fit cuuper 
la léie a Akmir, qui fut pria dauk CvBibat. Le Calke Ounta 
cuoi «U arciquer llûe de Cypre . nceut tia coup tu fiege de Fa- 
m^pwflc, donc il OMurut en Üjf. 

XXV'L Caym Adam Calife. 

g. ^^Ebi-ci tysBt ka rênn de rEmptre. eut de grandes goer- 
, I, i re» coMre k» mfê* k en même temp* cuotre let Princes An- 
b«a de Candie. Il cnvo^ ravagtt ka Lka de k Grèce; mai* il fat 
detaic par kt farce* aavaki de l'Emperenr. Pendini que ceb fa 
ptifau d<n* UGeecc, Cayn Adam iaifaac k guêtre aua rttkt, bT- 
quea implocerctit k faconri des Tores, qui k rethJimii dan* b fiirte 
h pudEio* . coWDc twu» aurotit occaiion de k taire remerquet , 
qu’ik ûncedercDt a PEmpice des Arabes. Caym Adam auot reJuii 
à IM ohreibnfr k* rcrfai, touron fa* fotcca taoue l'unpctcur 


. Leon k Pbdefaphci 8c nndii que Leon défit k Cabfe dw* h SyTib^ 

v^. j^. AmiraJ défit fa flotte i Alexandrie avec grand meurtre 8t ‘ 

I viré d# midwii,..* . /-OT nn, mfa-lta Ir-k*, B 


loae. Avec k facourt iTEgym fit d'Afrique il conquit la P 
Bifik P u t p t y rogcawc St Ibn irese Conflsatio, eofana de Nke 
rc. goureraerent rEmpoe tpri$ k oiott de Zràiifa. Scia 




j tiré de priibnkre, ce qui ibulh fbn l'orgnâ da Arabe*. pCaî 
, asam en en faite b rooduite de* arms* ^ Levant , 0 prit 
plulsRir* viBn fit niba une jpank de b Syrie: un ■ aanTfa 
même nom ka défit enewe a Caddie. Leoo Gouvemeut fa 
LevaM n'eut pat moim ck boobeur.- Cbr étant allé tu devas fa 
Cabfe. qui étoit escré dand'Einpire d'Orieet, S k d^t . tue ou fit 
prifaonier* 1a pbt graade partie de* Arabe*. LeCablê aknc levé uw 
autre améc, rentra dam l’Empire: mai* il fat encore vtaicu pur 
Nicepênre Pbocai , qui prit encore k Vüe de Beroè. Aprèi une 
autre ViOoire emportée pv CùdüEi, l’Emperesr en periwiie ou 
par fa* Geaenux prit Adaoa, Tarfafit Mopfadle, fit cmporB k* 
porte* de ces deux dcrnieiet ville*, qui étokm de btonae, quH fit 
mettre i fian Ptki*. Caym Adam laonnu en peS. epré* quarante 
ans de régné. Sa mort caiifa de grandes divüwa* daat l’Empire de* 
Anbei, y aiafit quatre pretendan* i b feia. 

XXVIL Colibr OlJlê. 

A Prêt b mort de Caym Adun , qui n'arok put été fart beortvx 
coetrt Ici Empereur* d’Orkaé. il s'âeva dans rOriem quatre 
CaL^Coêdar de Babibae: k ai de Syrie, k}» d'Egypte, Sc k 
4. d'Ionk. Cdtti-cl comenença par têeaer de teptendre Aodacbe, 
mais fam fuccés . aiam été détail fit eootraiat de l’enfalr cxi Baha- 

Per*.; 

. . . Nkepb^ 

goureraerent r£mm tpri$ k oiott de Zràiifau. Sclere fa 
bukva fa fa fit tppelkr Empereur^ aiini été défait . il fa fauva ' 
ver» kCbEfaCofdar. Balikenvm prier kCkhfa de oe pome prot ég er 
un initie. U fut arrêté avre VAmblSdcur. Il trouva cepesdMi 
Doku de fa faurer ca Romank. Le Qlife CoGlar cnouiut ea 
py#. 

XXVm. PitâTire CaUfe. 

L Et Arabe*, qooiqc't tflosbR* par leurs diviCaBS 8c per kun dif- 
gneet. ne billêrcm pat de fa reodre maîtres de Tnpob. de Da- 
ma*. de Tyr St de Berytr. L'Empereur Bafik Por^ yi i yucte asm 
»ptifa les révolte* de Sckte Se de Pbaca* . dent kt Arebn , 8c 
fa let rendit tnbuialrci « après quoi il raoum* i Coolbacùiople. 
LeCalifa d'Egypte, qui éfoit rributatee de l’Empire d’Orioc. nva- 
gmk Iodée, pendint que kt Ceoenux de l'Empereur Caulb»io,qui 
avoie nctedêà Balik, battirent fa flotte duu le* Illn deiCkbdei. 
Le Prince iPAkp aiiot ravagé le* terre* d'Aotioebe fa de Syrie, ir- 
rita l’Empereur, qui vint farmer k fiege d*Akp; mai* D'tyaitt poiot 
voulu fa eouteoter de l’hommage fit de k teparatioo by fat 
prefetitéc, il eut beu de l'en t epenri r . akw érê défait & penfé i être 
pvû. Le Cahéc Pifafire avec les autre* Soudtm voulurem furpeeo- 
dre Eddfa. en chargeant miOe bomiaet far feo. Otameaux, tei- 
nwt d'envim des prtfani i fPmpereur : mau k rufa akiK été 
ocoouverte. k Couvcmrar pour TEmpeieur kt fit forger tou*, 
refarve un qu'il r — »■ * « ■«■.b*»— r «o porter kt nouvelet. Tso- 
eroHpix. ôid t'éreêc fait Roi dePafa, touraa fa* armes contre b 
Calste de Bebikoei l'aim vaioco, il k tua St & tendit mdere du 
ptii fa de toute k Syrie, fa mit fia é rEnmrc de* Califat de Svrb 
qui fa dilbicat faccelGnin de hkhumet. ’ 


XXDC. Elvire Calife. 


^ Umr que Togobek . ou Tiagrolipix falou Marmok . fa fbt et 

V^dr rAutboroé Souvereiaa ccuxdTgypw ne voukot point 


emparé 

. dTgypw M voukot point ifuae 

doiniianoa«Tu^crc.ékufeiir Ehnreifa pcndtardeuxanAéei doosi^ 
rem beauroop detabfatureiTnigolbck. CefagepoKuqueakotremv. 
que kt dilficultnqu'flauroiti kl alSijenir, t'avifa d^ flratagcioe. 
qui fat d'eaveyer r c conooitre Elvire pour Soirvmaio daot ce 
-tl cuuccrwroitk Spirituel. k de pccodrede lui kCimctcrre 8c lei 


Ml cuucct ^ . 

Brodequins pour m*W de fa dipiitê, fa de k lètai^ darû Btbk 
loM, poutveu qu'il flk k maître abfialu pwr k TerapuvtL La p»»* 
fut faae i ce* condiiiDni. L'Empmeur Diegene uptcaiai les 

£.. ..... r..i'.u_ i_ I-' .... 


fat que fnfoienc ka Tva. lève une armée. Sc'pafle PEaphram 
pour k* aSer arrter. tkat tprii kur* dclânfaci eu Camdoce k 
aux envirao* dlonie, fl wee u roc fim fia pat fa lm didipe. Aiam 
(Mlkui* leur* drlurdre» fanoée dtititm, l’Empocw 


voyc CORCK eux Miebd Coiaacne. qui rempora de enn 
gei: malt aiam été privé par yaleuâe dime partie de Se* troupe*, fl 
tut d^K a Sehtde. L'Empereur aime rafEnnblé uae minée , 


leparetim 

BrÏMoe. 


ehe ver* ka Tara m^gre' cliver* mauvti* aagurett (e 
armée ca trmt pour lubtiftcr plut tifameni , Nkcpbaee 
qui tvoickcuoduite d'un ooipt.n’tkut pua facomleltvkB^ 
cUace, il fat défait. l'Ciupeyeur étant alk lui même coure le 
eelui<i 61 fambkni de fuir, ouia au« retourné ê h dorge, rEcn- 
perçut fat dda« 8c prit. Trugobeb k traita avec iout% rufaoA 
dii i ibn rang . k Suinu étant même décenfai de fbn Throew pour 
k coofiflrr de fa cii^ace. fa après haroo rema qudqoe temps. 
9 fil 1a paix atec kl. fa le rcDvuy* arec uoeefaom fan* nets ik- 

maiakr. Micbd Dnca abat été cA en fa pkccapré* A dcrêste, fit 

creva les ycox à Duigene à km a*rtvée. 

• Nuifimt rktm. 
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CHRONOLOGIE 

des Sultans Turcs. 

Renurque Hifloriquc pour &irc obfcrver Toriginccle l'Empire des Turcs, 

& premieremenc h fuite des Sultans. 

Nua dvms fsk ai/érvrr fw Afdhtmtt ùut ^ tiértfî Je l'Hi/hire fw fiMU vewm Je Jmmer mata m feii voir fé 

pùt Je fit Stue^mn, Comme Ut Titrei Jmt ttgarJee. fttr U fitifetrt J» cemx fai ne eomieiffeiit fât biem FHifiotre^ commit 
fiiSmetifftmnf tme ettmfJAitmtéfrtftt Je ferme ki mat tbfirveiim%<i- Je feànrtmtmr^fitT ^PtféfirtiirEvnt tnfiermUi Jermtn 
Cebfii , eu Ut Jenoert Primat Ar^t em Sarrmfjmt Jet JtctmjMt Je Aimhomet, Cet Emfire huM fimr fin Jetlia à ceutfi Je fit Jtfi 
freeet (jr Je fit Jibifiemt, Ut Tant fmirtm Je U Seiwk t» SjtrmMit vert U tmat Outcefi^ ÿ viartnt etéi&r ma meavA Em- 
fmt^ ^t'tfi ittaJm Jetas tAfie^ JeuaCEmr^ (f Jeuu lAfri^, par U rmime Je t Empire ekt Arabetyfÿ tafimt Je ctlttj Je Cem 
ftâm tia efU. Iis entrèrent etaberJJetmtla Ptrfi^em ma ctrtam Mahemet ht appeJa afin fietmrt emtrt Pif^e, le^ttl tlt veàaqairtm 
fiat h commetaJtautm Je Tat^efipuelemr QtmtraL v^rts têtu Kkieve Alabomet tâcha à kt retenir à fin firvitt: n‘eejant pm p 
rtaffitt (ÿ- temr apaat firme' la perte Ja retour, cela let «bli^ta à faire Jet temrfit fitr kt Araitt pomr avoir de^mei vivre. A ie ha me tt 
tfmi Ut vemlme rtJairt pea ta fine à fia firvke t im empêcher kmrt JefirJret , ajam ét Jéfaiiy ^ fia Armée t'Àam renJae ieTm- 
pekpix Chef Jet Tant, il taira tapefftjfien Je cet Pifafirt Ceiifi Je Sjnefii Jet rfferu iaatikt pomr prendre EJeÿi. 7 an* 

grokpue Jitam reada maître abfikt Je la Perjiy itmma fit artmtt centre k Cahfe Je Sjne% ÿ fajamt vataca, cerneau en taJa» 
mit fia k cet Empirt", ÿ fmei ft'J J tme emere daat la famé Jet Calfii Je Baiilme, tii m’aveàai paàa ttaairt aatheritt', ceauae 
méat /"avens tht, ^ pear U SpiriemtC LetTmrct, fu mfarpertmla Seavrrmae Pmifaaciyfi ceafirrnertm taure étaatam plat Jaas kar 
amheritt, pm'ajaat tmhrafil emfirvt' ta Rtluien Je Alahemet, Jltreteverene mutât feppopittom a (emparer Je cttEarpir*. Apr'tt 
avoir fût voir J* tMfimre Jet CtJifity vojeat a prrfine par firme Je Ckremeugie uÜe Jet SiJtaai (ÿ* Jet AhpJty 

kar fitaeJertm y aàfi >pu Je ^atlfut Prmeet fà em perte U tare Je SernUnt £Epjpet, 

Mjulêle fut afTicfM t^ooêtfùiviiitepar AljawaÜSalnwaoCflMnl 
de* Anbe*. layannit étant ablcot r J*il& Zei^ fim flU . kxjkKl 
f*e fénuai pr^é. offrit de remnireu pUce ■ ^ 

I Solatnan Suinn d'ionte, ^ui tfceptah prapoAtioa. Mai* Aljavrali 
I tiant défait le Sultan ifloiuei bat retour, ü retounuderaiitMauJi^ 
I le. Bc oblige* Zenei i lui mdte la place. 

, Mtadud Suliao Je Mdôpaonùe , GI* de Malmna . peetendtat oim 
j Haafêlc lui ippanenoit , 8( qu'dle devaét être du ”** 


£' 

OÜ 


T AngtoSipii ou Trogolhck commence fa ceoquém per la Ceor- 
gK Bt le TabrefUs. s'empare de Bagded derâcute des CaJil'ci, 

8t aiant vaiacxi Pdâliris 8c Dobuis , il coofaee en fuite par h dou- 

pto oeurcei >u'i] aeoic gagné par la forte. Apeé* CCI %'iâ«trc( il ton», 
be malaoe i Raie, Bc meurt Igé de Icptantc au en loaa. laiilànt 
(bn Tronc à iôo oerru olub Arftbrt. 

^^Lab Arlëlin prend Neoeeûrée.BtcQ dc&it en fuite par Romaio 
l^OMgcw. Olub voulant avoir ü rêva». va atiaijuer fa rroopei 
del'Empemr.^'ilde^Bt reprend Alep. C'EmpereuraianiSfentour 
lunrit fa Toites endormis, en fit un grand caroage. St mit le rdlc : 
CB Mite. Comneae aiant eu du deûvanlige, Diogène voulut reparerj 
«et sffront aseendeTbtodofiopolbtmass le* Tartatri. ipii cotnbn - 1 
totem (bu. fa MvfiJtftt. auM Uebé le pW, fl fut vaincu Bc prit. ' 
Olub euni fur k poinc d’avoir une guei>« Cutulin«(e& ueveu 
de Trogolbck, qui prétendait i la Conroane, il lui aboiadonne la 
CapndoccBc eem'il peurruit peendre lûr faChrétient,pouravoir U 
Pair. Il code Nicée. Alop Bc Antioebe i quatre autre* pernu. i 
eoBdition de dctolre la Svrie cootre Clan Somrilie Soudan d'kgjrp. 
te, détendu da Calife* Xrabn, «ni vouloM recouvrer te patrimos- 
ne de fes Apcoir. Cutulmcfea ne rat pas plûtdt éubb dtnt b Cap*- 
dote, qu'il oo^uit b Medic, le Pont Bc le* Provinces volinei. Bc 
mer rcduiüi le* lifa de Cbio. Lesbot, Samo* . RJwde. C*o- 
Bc Cppre. Oéob meurt en lopa. 

Lub eut pour (bcceflêur fbo fik Malecblâd, dont le* Etal* 

_ 'furcm partagea apte* (à mort. Olub. dont nous avons 
itrié , avait donné Damas à Ducal . la viDe d'Alcp i Sigutn, 
llcée i Soliman . Bc Aniioclie à Aclùu. S^b s'écwc em- 
paré de Dama* , clailâ Ducat , & en mourant hilk Non- 
db. <wi «ut dan* b fuite baucoup de demélcc avec fa Rom de 
jetuâletn, comme nous venoo* par la tûice. Soiimaa Suban de 
^Capnbee, &ls de CacufasKln, aliBt eu avia » la ville Je Nicéc. 
dont k* Cbrérieo* avoient ferme le flége, était fert p«e^, en 
tcDU le faouri i maia P fût obligé de fe retirer, après avoir perdu 
' quatre mille bommesi Bc quoi que l'Armée Chrétienne côté fauSrir 
jfeaucoupdani A maKbepar fa attaque* deSoliman, qui ne prrdoit 
'pas l'occalxBdelcsbartckT.ecbn'cinpéckapasInClieennitdeprea. 
dretoute bCapaJoce.dom iléroitSouvenb.d’où il* palIcrtBt i An- 
I tioche. TarciirockSoudanou Sultan dePerievbc avec une pniflâiue 
Armée, Bc alTirgca les Chrétknsdasu Antioebe. quMs avoicnc prtfa 
LVniémité «ù ils étoieiu . les eUim è (aire un dernier ef- . 

. fert . Bc par une virnteulé fenk fe «livrer de leur* eenemis. Al- | 
moDianG Bib Soudsn d'E{^e V071M fa Turc* affeblii mv fa 
jviémire* des Cbmicns, vaulimm ^erulâtem. où Tarctaruen avait 
!lail& fon frcrc tt (a cabn*. n mk la vfllei compoGcnn, Bc *'eii ! 
retoama en Egjrptc. Le* deux frere* Tareûnick Bc Maborrân fe I 
' beouiilcrctic enlemble pour b So u veraine Aucborité. Torcbrock ’ 

, entre avec 40000- bomme* dîna fa Etats de Mabomet , qb ne l« 
trouvant pus en état de lui faire tétc, fc retire auprét de Seajar; 
'Tarcuiuk a'acarde enfin avec Mabomet, i conditiaa que ce dnilief 
Icoafaveroic b Sauvemne Aacboricé, cm Tardaïucl luy vcuIcmc ' 
* difpotcr, Bc quel'on s'empbyeroit danifaprkm.daiu kDnrbck, ' 
b Mef^tccmle Bc 1 a Syrb, que leaotn de Mabomet. I 

Taranruefc meun cette année à Hi^ia^ . Bc ob^ fa Grand* 
de A Cour k prêter farmetit dr fidâité « foo fil* AbkefabaJ ige 
faikmcnt de huit moi*. 8t deckttAmyraaApca pour être R^eai ' 
pendant A minorité. | 

Peikiam b msladk de Tarcbrock, Mabomet *lbair.(ger Mau - 1 
fae. Jayannu, qui jrcommaodoic. fe défendit avec vigueur, mais I 
tânt aprb b roott de Tarciaruck . il tSa lui-coéme trouver Mabo- ' 
met . lus remit U ville , Bc Mahciaet kl en Udlâ k Gouverne- . 


Les Clirctiaii abm pn* Eikflê, k Sultaa Maudud nfTicge ' 
place, Bt apprenant que le Roi de JetuAScm A ptcpirair k la fecou- , 
' ... -, Prbecs, tt 9 s dHoot fa 

vtâoire veubot alkr aéTi^s Dn* 


Etat» à Mahomet 111. fim hts igé feulement de quatorxe ans. 
mort hii avait été prédite par un AfirobgBe. d on reeeut h nou- 
velle Ans cmotùM. Ce Prb» fer errrémement regreté des Turcs, 
Bc fen humeur ne fastust pti h burbarte de b Mtion, il étott afiable, 
mvc daiu A* difasurs . jufte «bas fa aébani , Bc ûuepide dans 
fa dingers. 

Let diviliotu régnent cntK fa Turcs , {c Mahmud * fait une 
craelle guerre i Ion onde Senyar firre de Mahomet I : Bc de Tare 
ebruek dont nous avona parb.ce qui favoriA fa conquêtes JesChtd* 
tien. Soiyar Bt MihmuJ l'étant accoansodés, uoiteoe bon forcée 
pour marcJier contre faChréticot.' Mais apprtsattcque leiCcoieien* 
«toiem eMtés en PerA, Bi y envoyèrent AÎamir 11^. Bc qoe^ues 
autres Chef, pcvndte le deranc avec yoooo. cheraui ; mais ils furent 
défaits en partie par b tTafaifend'un de leurs Chefs qui A ranges du 
cèié de* ennemis. La défaite dtleafi poru fen Gla S^imaa i h 
rcvolce. Ilgababnt été après lui.k raiani pris, U nature Btb bonté 
du Sultan abac parié es fa bveor. tl loi poidoons. I^afi pour re- 
connoitft kl Arriees de As Gmeraux , donna à Soliman le Gou- 
vtmemau d'Alep. i fwt frère Ifafi cehij de Myaphirek». 
OAnkar Ai BerAk MiuAb avec k Mc Apocamie. 

lIcaG fak kruprbo dau b PakRitte. Joflëtin va à A reocondt. 
SurCpoènt dsConhitlIgafieftAifid’une apoptcaiequi k faittoinber 
de An chevM, Bc 3 nscurt un mouvait après. Sun fils Haumoddb 
Tsnurb abnt été reconnu po« An Acceileur, voulut mener les 
Turu aux cnnemir. mais ils tiircnc 6 eonftemn qu’ib prirent la 
fuite. Les Chretient leur tiaoi donné 1a chaik. fli en firent nb 
grand carnage. 

fiabc fib de Bahran voyinf que An Oncle Soliman Couvemeur 
d'Alep ne pouvoit A défendre contre fa Ciui Al , A jetfa daiu cette 
place, Bc alU en face ao devant du Comte Joflélb, qui vcaoit cil 
faite k flegCi Bt l'atanc vaioeu, k Gi priAnnser: k Roi Buidoid II. 
qui k fuivoie avec k gros de l’Armée, voulant rccoonoitre Afarep 
Jet Turcs, fut pni pnAnnier. 

Kefaienod DtuU folian de Maufrie f aiant été t/tâlTeM dan* b 
MoCjucc, Exsuddb ktafud voubt venir prendre Mflêfrioa de A* 
Etais: maa il fut pre-enu par Itt CtmCk. Le Sultan Mahmod 
pour recomyenAr ks fcm«e* d'O ms dJod d m ZpCTI^ Gb de Zengi 
UboAnkai.luidoans le Gouverneme n t de Bagilet. Mahmud hetfte en- 
corc b PrincipiuK de Msulcle d'Eaioddin. kbibi An fréta meurt 
peu de tenaps après. 

D D*.' 


• Om m fat il fO a û fit. 
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nxiK* le Comte à Tiilc droire Ou Ciiic . qu fl mt « ^ 

m iflront part de Bwdrt 4 h tice de ncow 


cet efltwt pitt de lU^ 4 h tfce d« ncw mwe 

bac» 2wp.il mit fcfiegedereniMaufck. «w le Cite ww ûh 

i^igairt». leïquelict aùm «ê * 

' toiuoCT à B*«l«; 8t fit fa pai* t»eeOcn*dik>dihn'2enp. 

Éiî* U CilifcTqui n*i»«t pat ooUié ka w;u/«du Sul»Q tefud, 
i ** eurre dani fei Etâu. Le Sukao ?a 4 fa rencomie. diM le maiaerit 
JJ^commwee le combat, l'afie pucfce du Caüle du 
Sulun.ceqonuidontuUfia.^. V* 
doit <UMb te«edcMjfi>d, yeftpoÇMtdf. V 
M Sadjk lirt affaflinc en même temp. m w jeuoe Arinwra, au- 
aud le CO ak-oic doecté la «nnmrfCoo ayant le cocnte. U 

mort de ce Trinte 6i «Cfer lea dtvtfioo* emre Ica Cdcfea & . 

un». (OUI k* Pfin«*. «*“t Araiie» ««“e J““' '* 

CaJite Alraflied pour Oief de U Rcüpout Sfali^aw. 

1*3/ Le SuUan Darid. dont noui aeooi parle, aani joint fca foce« 4 
ccdei d Dnuddoddin Zcngi . alla 4 Rapiet . four ù bire reeoonmt» j 
SouTetam par le Oibfc. Le Sifltati Maiud en aia« eu iti*, s aproche de . 
lU^et: jpn» faroif batwe pendant cinqwnie-deM 
fijr” le point «fabandoner ce kw» nucTarentM 
cct lui amené du lécoun, atee lequd il coonnuc le nege. 8c ecn- 
porte b vilW. Le Sultan DitU ïtZeoBi. qui tetoiew brwiUw, 
iluoJoMKM la ville. 8c lé rerireot dan* leur» Km», pour turc pi^ 
ce 4 Mafud, qui r fit li refidtoce. -4iant bit ailcnddcf tout let Al- , 
iMui». Cadif 8c aiitfw Dodeura de b Lojr, 8t leur aiant preftn» I 
un écrit du Calilê. par iequd il (ê foumettoit à perdre iâ ilig^Ké, | 
a'd eoirewenoit quelque ebofe cootre lujf, il le fit depoJêr, 8c élire j 
en b place MabatiKt iiU d'Altnoftadhcr , qui pdt « nom d'AL j 
tnoluapJtt. • 

Il JT 2enti. de retour dam (et Etara.etivoyc demander 4 StubabodJm j 

* SoudaodeOamaiZaaMrrudChirunb mere. fille d’Aljawali, en bu- 
ria«, efpeiant que comme elle gouvernoh entieretnent les Etattde | 
ion fiU, il loi broie aib de t’en emparer. ShahabodJm, qui ipio- ^ 
roit le deflein de 2<ttgi, coofcniit a ec mariage ^ mab aiaiu decoo- ' 
vert b» iiwrdet'paciqv». ü fit aîlianre avec le Roà de JerufJem { 
pour b nxnre en état de ne rien craindre. Zenjii voiant Isa dciloo i 
ceboué eooqut de l'arerfion pour Zinuirtod Claatun , qu’fl avoii . 
epootcc, 6c la reovora 4 fim fil». i i 

t'4* 2cng> voulant en teiteprofeeT Je b jmnalTr de BanJuia Itl. Roi j ; 
de Jcn.f,lc3n âgé buleroent de 1 1. an», fl alb mettre le fiege devant - I 
Edclb. qu'il cmponad'afiâut. ^ I 

« '4* Zeegi Tut en lune aûïeger le Chimo de Jaaber ou Colemte fur 

rfiupluirc. LeCouvemerne pouvant plu* b deffendre.fuboirBa queU | 
quctcbbve». qui cuirercnt la nuit daii» b tente , 8c le 
rénr. Il ètuii alore igé de iülxame am. Apre» b mort fon fil» No- 
ladin prit fon Anneau. &t alla en difigeoce 4 Alcp, doec tl b ren- 
dit mmtte. Son frété Saifoddia Üaai , qui «on a Shabraaur. que 
Ion pere lui aroit donne en partage, l’envoya inriicr à eo vcoJr 
pienJre pailcbion ; nuia il b lui céda . Sc établi b rcMence a 

U4P tefoddin Cni. Soudan de Maufeb, étant tombé mabde.fit venir . 
Abnl Baracil fcmcuï Médecin: nuit leatcinede* n’ayant pti le buter . 
il biflà fuB frac Noradm pour fou fuccefleur. I 

Noradin informé du départ de rEmpereut 8c du Roi de Prance, 
alTittea Amioebe. Raymuod , qui eo avait été fik Souverain. 
fenb:a ce qu'il put de i/oupcf pour obliger les Turc» i lever le lie- 
ge. Noradin atant été infotmé de b marche, va 4 b rtneomre, 

8c débk Raymond, qui y perd b vie avec l'âiw de fea troupes. 
JolTrla v0unt en fuite pour letter du beourt dam Aouoche, donne 
dans une embiifrade, & y dt bic pribnnkr. 

Il /a Le Sultan M:.fod cianc tombé malade, St fcnttK apprachrr b 
' fin . choifit pour fon fucccflêur fon neveu Maletthad du Suhan 
Mibmud, tues b mtéle de l’EnurCIiarbeg, qui l'aifura du Tbtoeo 
8c de fon pupiLlcc 8c vouUot de même attirer Mahomet trere de 
fon pupille, c«iiii-ci aiant découvert lôn dcSêin , le bet poigiur- 
der. 

iiyd Koradin , pour b venger des conrbi des Cfaiétitn», alTiege Co- 
brée. Ekudauiu III. lui en bit Iner le fiege. II y icraume i'anoée 
fuivana. 8c en cft encore rigouieubmesit repouite. LcSuluaSco- 
jsr mcuit b même aimce: Solirnan ficha fon oncle dcrienc fon fuc- 

ii6o Nondin fait b guerre an Sultan d'imiie. Baudooen, qui éloic en 
! aîliaoce arec ce dernier, lé bn de cette occaûon pour ravago- b 
Pioicrpeuie de Damai. 

I lg. Al Adel Ledinalle Soudan d’Egypte niant depob Shatver qui avait 
I éteViair fwt le regire de Ion l’reJecefléar,pour mettre en b place 
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An>d« . EccDvaiût bs Etats en peu de temps: mais U pdûptrt de bi trotreal 
furent enbvdki dans les Subir» de» debrti d’Arabie. I 

• Afododdm repifle en Eopte- Abnt donné batiiEe 4 Shairer I 

ce1ul>ci fot défait 8< tué. Il b difpofoit de peurfuirre bs coumél ^ 
ta . quand b mon lei arrêta fabicetnent. Noradn aiant preiaé ' 
Saladin ne*u du défunt pour rem{^ b place, il obligea le Soudan 
d'Eeyprç 4 le recevoir pour fon Vtflr. Saladie but filiien preber 
de b toflibné du Sultan, qu'ü l'empara de toute l’authorité, ne luj 
en hübnt que le nom. 

iidp Maudod Sultan de Mauble buaot bi força a'abbiblir, nonuae 
Omadndilio fon fib aîné pour fon fuccefl’ruri mais 4 b folicniiai 
de Pkacniddin fon Vdlr 8c de b Sultane Chaton d rfaanga de bo- 
riment, 8c deebra heriner de b Couremoe Almoea fiaitodefio Cni 
fon Cadet. Otnadoddin après b ntort de fon Pere b voiant privé deU 
focctiTion b retire aupia de Nondin pour en obtenir du beoutC 
iiya Noradio b faibnt uo point «l’hntmrur de coftlêrver bdrou de 


d^madaddio fon neveu. De» cpi il tut amvé a Babd il icmOi le 
Àeuve à gué, 6c alla campa devant U citdttau de Nicive. met»- 
dtn voiant qu’il lui étoit impolTibb de defléfidre cette plut, 
traita avec Noradin i qui fl b remit, 6c s'cft retourna n Sy* 
rk. lailGmt hbublé à SaiibdJin , cooLineUPavott promi»,8c Senpr 
4 Omaddodme 8c ponr empêcha que PhacroiMm ne traverlïc tt 
Prince, fl l'emmena avec lui , 8c lui afogna une pcoitoa booo- ' 
nbe. 

Sabdin b voiant poflîhb poflëflcur de fEgypee , refolut de leurocr 
fc» arma contre le» Chiéticft». 8( contre b Pau jurée il attaque le 
fonde Dara, dont Amaury lui fit leva k fiege: fl rrurcha en bke 
ver» Gaza, qui lui ouvrit lé» oorre». 

«lyi Salad'naùw refolude poorwtvrcfe»Cooqgétf»,Toolufaup4Ja»ant 
a’alTurcr du Throne d'Egypce, 8c prendre le nom de Sultan . quoi 
qu'il en eût l'authuriki îc aiant gagoc ks Ptiodpaujr 8t convoqué 
la Etats, LediniDe efl depob , 8( Saladin nii en b place. 

La Tariarcs Mogols commencent • entra fur les Tares da 
Titra. Un Esnire, qui leur voulu! ferma le paflige, fiHdélaii,8c 
ib s'en retournèrent cflargez de butin. 

Le Soudan de Perfe ciant tombé malade, dedate MJtmud fon 
cadet funfuccdbur.AladioTacu fon fib aîné b voiant dethcriic, alb 
demindcr do fecoun au Ro> deChata» ou Ram d« Tarcares .qui lui 
donna une puifbnte armée, commiodéepar Phuroa Cipiiaioe d’ex- 
p a ience. Mahtnud prit repouvaoto 4 l'arivée des Mogul» ■ & b 
retira avec b mère, biflânele relie de bs Etaueo proyea fonteere. 
qui enfit b eonqu^en peuik jour*. _. . . 

» tyj foladio jette l'cpouvïnie parmi fc* Co^uètei d« Cmeticns *a Le- 
vant: le Roi de Jerublem pour faste diverik» entre en Egypte^ 
qui cfolige Sabdsn à y retourna. Noradin b preparuit aulD a poulRr 
Ks progrès, mai» b mort mit fin à fo conquête , ic i b vie. U fi* 
extiememerit regreté de bs Sujet* , d’antaw qirtl tea foulageoit su- 
ttw qu'il lui é«wt pofifljfc, en retraiychaat même b depenfe de b 
maifoo. La Sultane fon époufe tétant obiote, de « qu'il ne fci 
düonoit pour b fubdA—. q^^tMwWsdaiu Heroeû . donc 
ette Dc tfrôii qu'enviroo vingt belanstfOMl lui répondit ,q«ul»oxuu 
qm ttia m fnfrt . U rifU «yf4M«jar à /m A-t U Mt nj^ 

/tUi iltvdtu Son fib Al Malec Albletb Ifmacl lui fucvcua 4 
I a. ans. Sabdia fe (avant dc cette oeaiîoa t’esnpara de b princi- 
pauté dc Damas. Amaury Regeoe du Royame de Jerublem aiani 
i &>cgé aulTi Cebrée. b veuve de Nondin achctic b puiz à pru 

' d’argent. 

I ty^f Saitoddi’n Gaû frère du défunt Sultan Noradin .étant déclaré R^ 
gnt de Syrie, lerè un Armée pour tteouvrer Damas. Raymond 
Comte de Tripoli, avec qui il étoil entré en alibnee, aide en E> 
gypee. Saladin wr» d'état de refiAer 4 dcui fi puilTinc ennemis, fait 
m forte de détacher RaYmeod. Saladin n'»ant ploa qq’ua eimenvi 
ai tête, ('avance ver» Aup 4 deflem de l'afiiega. Lejeune Suhao 
:i.»nr fut alTembler fcs hibitins, leur parb dans des ttrma fi 
touchants, qu'étant piquez dc gcnerefiié, ib mut airec lui 4 b ren- 
cootre, 8c 1*4 fc coœponerent atrcc tant de râleur qu’ils |■ob!l8^ 
rcot 4 fc raira. 

Saladin (bree l'année fumme fc chÎKaud'Am. ïe marche ver» 
Afcp. Ifinael. qui t'étoit ms en état de foÛTenir usi long fic« , pour 
b teurcf eut recours 4 l'artifire. Connoilbni l'humeur ga^nte de 
Sabdia . ic qu'il oc pouroit nen refufa aux Dames qui avoient du 
merne 8c de b beauté, il ki envoyé b fœur une de* plu» agreahk» 
Prtsiëeflcs de FASe. Sabdia s'etaat Uiilê charma a bs appas, im 

accorda t* qu'elle ronlut. 

^ihi4;« après b pnix concfoe avec Iimacl , tourna b» armes eno- 

, Uau^in pour quelques bolliliiet commibs rannéc precedeeie 

' fur fc» tores dc Damas. U Roi atottein devenu Majeur, ivre le 
[beoursdu Comte de Fbadre attaque Saladin.Sc l'oblige 4 retoureo 

en Ecrptc areefcdrfwis delôo Atméc. 

Hî8 Le Sultin »bot prb un fort fur b rive du Joimiun, 8c furpru 
le» Cbréiiew dans une «nbubade. Ici oblige a birc uce irefepour 
deux aol. - _ -11.»,,. 

is8o Le Soudan dc MiubJc meurt, 8t partage bs Eut»: u uiile 4 Ei> 
«oddin b Maufele. rilk d'Éhri-Omar à Sehi fou aîné, b fW» 
ce d'Albamo 4 Noacroddin Cubée fon cadR,8cctablspourRege« 
Mojabciidoddw Ciyma». ..... 

fiibJiu voaant Me tous fc( Etau de» Princta ft» rotfim cto« 

' gouvernez par de» Prince» fini eipefience.dmiT U n'»*«»pj( beau- 

j coup i craindre, pafic l'Euphrate. 8; s'etcpvx ifc b MriopotaniB 


rimente, il pallê en Egypceiil trouve près deUaboi» fc trrte de Dai^ 
gansa qui veno.t au devant de kit: lui aiant donné butaile.il l'ubiige 
a prendre b fuite. Uaigaou aiant raficmblé une armée, hazar.se 
un bcosid Combat , 6( le perd arcc b vie. Shawa marche au Caire, 
6t cbl^e le Sultaaà lercohlv daoi b dignité, 8l oubik fc» «hUga- 
tiont qu'il avoit 4 Noradin. 

f Noradio attaque un chiieau prés d'Atirieche. Raymond 6e Bce- 
moral alRmbfcnc des troupe» pour eo empêcha b prijci ziujt 
daoiic dans une embuicade, ils y demeurereot ptiiwiiicr». 

Le Soudao de Perfc vouât l'embarm où éioit celui d'Egypte, ar- 
tique par Noradin, coue dam F Egypte avec une puiiiiàiite Armeu 


Sabdia informé que BaodouinlV. Raide Jerublem, frzpé de^ 

pre, avmt temu le GouretBcmeni 4 Guy dc Lcfi^n, PnoofW- 
ofc i tout égarJa , entra dan» ta Mettioc. prit pluSenr» p' at^» 

bn» y trouver aucuoeoppofiîion»puflc par louteb Judée, coaaoe 

un foudre, £t forme le IsegeifAciei tasait les troupe» de Riyaiaw 
Comte de Tripoli roWigeot i en fcver 1e fiegc.Siladm indigne cu«« 
Rayioood avec lequel fl étoit entre en aCiance pour ne point tiarer- 
br tes deffcrn», voîaK qull lui manqooit <ie forofc va aiiaqner Ti- 
bériade qui bai appartenoit. Le Rui de Jauûtem , «mtwtluat 
l'impomoce de cette plier ,aimt aflonbfc une forte Am« 
bite leva fc hege , il y «il détiit 8c pru prifimoief. *“0 
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• vidonniT reiouroe dmnt Acre, qu'il emporte «rec Beriibe. 
” afliq^ Maufête. Ata^g ELzoddio. qui ra Ctoir Sakan. 

^ n'étaM pu en eijtt de Ijii en em]dc£rr la prilê.eovoye plidicun fcm- 
' mci «le quüiie, Bc entre autm la fille ic Noradie ; laaii cette feu 
il lut inetoraUe. Le delérpair des hibnam let ât dcAcndre ea lioni , 
ti ila l’obtiKerm i quner ce firge, pour ricker it’etnparcr dci Etait 
de Scht l’ArTDcntea Svliaa de Chelat, dont b mort lai prelêoioit 
des (onquéiea ptus fâci^. 

187 SaUm rounte fes irmea coatre Ut Chrétieni . prend Naumh, 
Acre, Tripoli, Ceûier, & U tonne leOgede Sun runréeda 
Comte de MuoIcTat cmpfclu U priic de cette demierc place- 
Apret ht prrle d’AlraSoa, Salodin ferme b rcfelutfeo de larreU 
liège de Jerublecn, fie tnani que d'aprtKher de certe place. U eti> 
«oye piier BalieaDtbcIin.quis'p éto« jctte.de le veoir iraarer dîna 
fao Camp arec que^uet-unt des priocipaux lubotatu. pour Us por- 
ter à Te rendrei luùi vocaoi qu'il ne b pouroit avoir que par la fer- 
ce. il en At le lîcgc, 8c ne remporta que par la ramuie.qm la reJui- 
fit da» b dure neceflité de t'abandooner ^ Sabdia. 

LXmpmur Frédéric, Philippe Augufte Roi de France fie Ri- > 
chard Rot d'Aiÿ.eterre palTctu dans b Terre Sainte, artfiteiM b ra> 


pûliié da cooqufites de Saladio, fie après deux ans de lîege empor- 
tetrt Acre. Saladin ferme k lîege de U£Fâ. Il y <â attaque fit detait 
par l'armee de Riclurd fit du Duc de ïourngne. 
tipa Rcfei Arlêbo Suhaadlonb. accable w vieillelGt, portage lés 
Etati i lêt quatre fils. fie biJk i Monzoddin, Kahu , AnuAe, Ancre 
fit Dorilee. A Kothoddin. MiteeBC. Cebreefit Thncare. A Roc- 
noddln b Mylle. Docée fit qitdquca tuuci pbees. A <jpatbaddin 
nooie, b Lycaonie , fit b Pamphilb. 

L'f mpcmir FredeHc étant mort après troir fak U conquête 
dionic, ceb dcoina lieu au Turc de b reprendre, ks Praicci qui 
èioiem en Judée airot aCIex à Te défendre con tr e SabJin, fit cette 
ProTinre étant trop éloignée pour en empêcher b pnlê. 

' Sabdiu fut fi aifligé tfe l’intar u ption ae lés conquêtet, qu'il tom- 

ba CO bngoeur fit finit b tk i Jerublem. Il l’ctoit tofijeurimoque 
de l'Alcoran, fit fon eTprir étc« trop fia fit trop deücM pour reco- 
soir des miprairaoBi fi gruflkrei: ce Pmee étoit d<M(. aifa'^le Bc 
potbor. fit fa libéralité aJb è untdcxcéa. qu’aprés la mort no ne 
trouva dans Ce* cofres qu’une pièce d'or de Syr«. fit qiurame d'ar- 
gent. Voici com i TKr u il «rtarâ du Etau. 

A Al Aphdal Damas, Jeruuboi fit dimlb autres places juCju'à 
Aldaurin- 

A Al Asb, l'Efryptr. 

A Al Daher, Alep arec toutes (h dépendances. 

Il douta encore divcri goirrcrnemcm ■ fei pcincipoua Offeicri, 

Saifoddia Sufaan de ChaUt , qui avoit redouté fa puiOince , aprit 
la mort avec jo^Cj mai il a'en Mit pas long temps, «tai» mon 
un mots apres: Ion Vdir Dhirodifan s'empara de (es Eau. 

Eaaoddia Sultan de Maufiie lermitu aulTi b ne , Bt billâ ion 
Throrte s feo fils Noradin Arlébo Scha. Ce Prince fer tegretè pour 
fen sdabiliié, pour fk douceur fit là denioice. 

Lcscnlâosde Sabdin n'étant pai coweni de bun pamges. (e 
I ipd font U gunr*. Al Am, 4 ^ l'Efypie éloir rombéc en partage, 
s'enspara de Damas. Aa mort étant arrivée peu <ic mou ««ulis 
I lÿl de oouveaue troubbs: la Grands dXgypto CDSwjeni ofirir b cou- 
roone à Al Aphdal. Al Add irere de SâWin preienduit que ceb bi 
devoit appartour, s'y oppoû , Bc affiegpa b Cane, ce ipii obligea Al 
Aphdal s ee^ é A* oneb l'Egypte. 

Pendant qu'AI Add rient prendre poUUriOO de rEgypte.&i dcui 

laoo I timui lépamgent les Etais de Damas Aïkt fit qodquncAons pour ' 

bs recouvrer, maisbas feccés. | 

Kefey ArÀbn fucceda i Roenoddin feo Pere au Etats dlunb. 

> ae} mab (on oneb Gyathoddin emra fur les terres de feo neveu cb- 
core eoboi . fit lé feifit de ù perfonne fit de fa Etats. 

I,es Poopbs de Chebt s'etsat foubvet comre Mahomet tbnu , 
iao 6 Bachmer leur Sultan, k mettent a prifon 8 c k Ibumctteoi i Ba - 1 
labaa Scha. I 

Al Audad fils d'AJ Add n'eut pu ptàtBt appris la revohiDotii I 
■ 107 arrivea dam b priadpautc de Chabt. qu'il jugea l'oceafioo bvon - 1 
Ue «k l'cn emparer. Abat emporté b capiiab. il nallh en liiice à 
MaUaCcnIa. Pendaot qu'il va taire cette cooquêie, la haUtam de | 
CIsabt coupent b gnrge i b garoifiMi. Al An^ i ente nouvclb j , 
retourne en diliêence. emporte b vilb d'ai&iit , fit punit ks prino- 
pauz auteurs de U rrvoten. 

Cnlibc. Prince des Tartares ooin ou dcTurcomannb.jotot à 
Ctt conquéin b Principauté de Senjar avec b plus grande partie de 
b Petfe. Timoufia , qui prend b nom de ChmgiiEam , jakws de 
b gloire de CdUue . lcre une amèe. Bc atnque lés Etau. Cufihae 
fait ailsince avec Karkam Roi du Katachatai:cdut-ei tant bvé une 
armee coufidmîib , en donna b commandement à Oafibe , qui l'è- , 
tam apMiicbe de Chingiakam trouva moyen de bûc b pais avec ^ 
liri. Cunluc n'abat plut nen à cnàdre de ce cdté.felMearecMa- ! 
borna conist Kurksm. La furtimepuon d'abord btranifen de Cu- | 
fdue, nuis -iig» b feiie Kurfcam fut rsinen, bit prifeoier fie en 1 
emun de chagrin. Culiluc fisc <9 fetic lui même dcpollêiit ie (tt 
Eues par Ciungiikam. ! 

i Al Add Sultan d'Egyptt, après avoir conquis b Province d'AI- ' 
trop ehahar. voulut attaquer ceik de Senjar: mais il n'ob attendre i 
> Chmgix.kam a qui veooic d'en fitiie b coaqute. fit E taoutna en 

I ^^Sradio Arlban Scha Sultan de Maulek meort après un règne de 
laio ' 18: ans. Al KabcrMawd fon fils aine fetfonfeccefléur.Bt ordonna 
' que Aadraddin Luiuve fer employé i être Calife ou dans b Ms- 
oilleTe. Onaadoddm Itéré d'Al KahercuC d’autres terres en tppanage. 

Al Kahcr ne joint pu hwg tempsde b courtmoeque fen Pere lui | 

* sTon htflee, étant mort deux ans spees. laijlâac Noradin AHébn 
Scha Coa fils pour liiccelkur. 

, Omadoihlin en partant pour prendra pollêûion de b Regeote, 

laiOâ k gatnentcDicM de (bn appanage à ModHafaroJdin. Riadad- 
din, qui valbii i b coaiêiratton des Etats du jeune Prttce, aune 
découvert ipiY)Riadoddm prenoit dn melurei pour b dcpeuukr , en- 
voya (Kcecemctti demander fecours i Al Malek Sultan de Mclüp^ 


>< Noradin ne jouk guère de h pals que b Calife loi avoit proes- 
rèe , fit biélâ jv à mort b Pnncipauié de Maiifeb i fon frere 
Kolcraddin Mabonset Igé de trots ans. 

^ L'Empire, qu'AI a£ 1 Stilean d'Egypte avait fiandé, fut dirife 
après a mort a huit ou ncui de lés ei%M, quatre autres ferent hrt^ 
UL fans appanage. 

OtnadtMdui croyant que b partage da enfens d'A! Adel Sultan 
j d'Egypte eaureroU da troubkt, créât par b trouver moyen de b- 
; liibire feu ambicion fit de s'emparer m Etats de Ibo neveu. No- 
zeroddui pour ceb demanda du lecours à Madhafèrroiidtt. Badrod- 
I din pour arrêter feu imbitioo otvon aufli dctnandcr du fecours i 
Al Afraph Soudan de Chebt , qui lui envoya Eaaoddin ibeg avec 
I un daacbemoii de b gamiléo. Aprfe une aéboa oé In deux armées 
, eurent un è^ avantage, on en vint fi no accomodementi Orna- 
I doddio fet oblige de rooonocr ib Rcgeoce.fit Badroddin fut naître 
dn Gouvernement , ea attendant b mayoritè de Nozetoddia. 

Cbiegie Kam voubnt venger b mon de qurlqua Marchands 
I Mogols , klqueb étant allé trafiqua dans b Turkdlaa svoient 
: été nullacrva par ordre de Maboma , qui pefledoit b plus grande 
partk de cette Province, envoya lés deux fils pour en arosr rai- 

• fen. Pendant qw l'aloè étoit occupé i attaquer Cboianda, |oéU 
J k pins jeune bit k large d'Otrara . qui état deffeotfu par Ctyer 
I Ram fit par Kanja Kjm avec i]ooo. boiarocs-. après fix mois 
' de Siege Karaja kam vaj>siu les vivra manquer . prellâ feu 
I Compagnim de capituler : Oayer Kam lui abne déclara quM vou- 
jlost tenir jufqu'a lextrémiiè, Karaji Kam ferrie de b place, fit 

l'alla tendra fi Joâii. qui l'envoya au fupliee avec tous ceux qui 

• l'avoiem feiri, lui dilâtit qst’d nr Mvtoir pvmdv dr raqfesrv m rsaur 

' ifm luauyiins tam fnut. famr tam U- 

dau fair firtà dtxamfU saur tatrti. Aboc tait dontsa un allâut 1 
h ^ace, die fet emportée. CayerKam ne perdit us courage, fit lé 
I battit de rué en rwe.julqa'fi ce quV eut ga^ kChfiteau.m Js’en- 
ferma avec quelqun-uns da fiena. La porta en aiaot été enfen- 
I cécs, ü monte lur k toit, ou il fe deflendit cerovei quoi qu'il ne 
I hai tùi reAé que deux Ibldais , U bs vit tonfea i lés pieds lâns par- 
ler de lé raure, fit combattit julqu'fi ce que (en ^ce eunc rom- 
pge, fit qu'étant tariranné de tous edtex, il fut pris enfin 8c menai ' 
I Chingb Kam, lequel étant laferméde fon intieptdiicfic charmé de fou ^ 
; courage avoir dedendu erpreflement de b tuer. Ce Prince loua fen j 
[ b valeur de Gaycr Kam, fit kpvU de prendre parti avocluii mais ce 
! brave méprib la clurga qu on lui ooirit, fit ne voubnt pas même 
I ferv-vra a b drilruéliiisi de la Parrb, il ne voulut point prendre 
' d'aliment • fit E mourut ^ec b même fermeté qu'il avait témoig«e 
pendant fa vie. 

i Alcamel Soudan d'Egypte voyant rexirémiK de b VÜk de Da- 

9 mieiie , qui ètoii dcfwe par U pelle 6c par b femiae, odre aux 
I Chrétiou b Cran de jefui Chm fit b Roiaume de Jerafebm: b 
Lent . qui s'y oppolà CMIR l'avis de rartnée . lut cautè dn nuu- 
vaifa ùiiM fit de la perte de l’Armée Chfèùtune. 

Extoddin Caicaw Sultan de Romehe étant mort lâni cnlins ca- 
BaUa de remplir fa pbce. bs feldits de feo arrnér vont lira Afe- 
din CtikobM du CUtsou de blensbu lut l'Euphrate, pour b met- 
tra fur b Throoc. 

e CbiagR Kam continuant b guerte dont noua avons parlé dans b 
Turkeflaa, alTiqra Bochara. Il y tvoii dans ente ^ce aooeo. 
bomma: mais la place étant ouverte de tous cA^, ilv jugèrent i 
propos de t'ahundoBner pcoduu i* ami* i imB tiimr été decouvena 
fie pourfuivis, b pü i p wt ferent taiiba en pbea: la habiians pour 
ne point êtrecxpofea au pillage, dcputetcr.t fi CbingiaKimburi Al- 
faqub Bc let prmripaus deb N^buê Bc da Bourgeois, pour fe r» 
dre Bc kii demander de leur conierver bs faéens Bc b vie. Chiogit 
Kam ne bs voukt rcccvosr qu'à difcroion. Ib furent dans b dure 
MecfTité de febir b loy du vainqueur. Ce Priaoe èrant entré dans 
b ville, s'arrêta devant b grande Mofqoée, Bc demanda 11 c'étoit b 
Pakis du RoL Un Iman ui répondit que c'eton b Maifeu de Dieu. 
U commanda qu'on en emportât lo bvra. Bc qu'on y amende fes 
cbevaus . parce qu'D en vouloit bb« feo écurie. Aioni fâii ailcm- 
bla la pnocipaux de b viDe , il bur dit qu'il veeoit venga b mort 
da Marchaïus que leur Prmee ivoit fait midàcrar, fit abm fiK 
feptra la pauvres d'avec la bourgeoisqui moatoienei8oooo.il leur 
donna fi c&Kun un tftfpeâcur pour faire inveutaite de leun nche^ 
fet: aiant trouvé qoriqua feUais cachea . 8c créant quU vou- 
ioicM ufer decrah^oo, Chii^ Kam fit mettra b iuu fi b viUe.qui 
fet redutte en cendre. 

Il nurclu ai fene i Scaiarkand Vilb capitab du Roùomede Ma- 
homet, oik ily avrit engarnifen, s'il a^a|ràTatd'byperhob, looeou. 
Chevaux fenillnfetttcrie, ChiogiaKamnebilfiMderairi^er.quat 
que feo dellan parut temeraira fie que b garailon fût aiilli torte que 
Parmée. 11 fit attaquer b vüb: bs Turcs temojncrcat autant de 
v^tur fi fe defetndre que ks Mogolf fi attaquer. Ueui partis lé for- 
tnereat dans h viUe, l'un pour fe rendre, fie TancK^r rdâlleri 
k premier l'aiuK emporté, b fit Sehec Ai lOim fortem pour 
' regKV b Capitulation : ceux qui avoienc été pour le rendre tant été 
I eactpeei, trente nulle lureoc tucx, aoooo. biit Efcbvcs, fit b viOe 
’ expofee au ptlbge. 

ta Aiant paire b fleuve Ithon 0 marche vers Rajcfc. La habitants 
. ki vont offrir ahriJGnce.il ne la voulut recevoir qu’à caenpolkàoo, 

‘ parce qu'il aprit que jalakiddio Gis de hiabomet venoit à lui avec 
: une piujfentc armée, fie ne voulut point UifTer dama lui une place 
i G importante:y aiint mit gariailoa, Bc attiré bs habitansi h cam- 
I pagne il ks tait mtllàcrer ; il aflbge en fuite Damagan , où 
I un fils de Joâai fol iitètil en tut fi trrsic.qull oc roulin fan grâce 
ni fi b garniiôn ni aux Bouigeori, la femma même ne furent pu 
î eporgnrai fie liant bthb b vdb, on lui donna b nom de Maulaa- 

lig, c'eft a ilircvAdiinjfr,^. 

Jabloddin l'etam retire dans la Province cTlrak, Quu^x Kam l’y 
aBa chacber: mm apvit i Guain qu'il en étoit parti fit qu'il tinM 
vers b fleuve Siodin, il prit b même route. Bc l’atu^it dans b 
tempsqu'ilfedifpofeit fi piler ce fleuve. JaiaJodJm (é vqya« (abr- 
mé fe jette comme un Lioo fer ks MqgM pour fe faire jour, mais 
hors d’errance, aiant tan fei adieux fi & femme fit fi fes enfent, il 
paflê b neuve à b nage. La Mogob lurest èconoa d'uae témérité 
ltbcu/eofe,ScChangaKacndit qu'il voudrab qu'il lui eoefit coûté b 
b a moU 
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Lea Torci. 
Croi^, ne fi»gn»t 


jurtnagum, qui 


e des smin dm M« 


Moeou, a 
lalo^in . 




ia}d 


fianccott qu’ife divertir, reiyarnledaogaliprêa. cnropa dénu- 
der du freoun à fei voillna. Aianc aprti que Jarm^in approeboat, 1 
il oerkutne i l’Emir Urkam d'aiirr au devant Jet Mognii peur » > 
amufrr, 8t l’étaot retiré'dani lea montagne* avec deux E£cliv«,ily 

fi» oicpard«Curdea.qui l«aAériioei«. lea aianc prà pour de* hW* , 
gok Cette WHivellc l’étant repiaducdaol le Dùrbck. tmiteuPro- 
rioce fr i^tnk é Jurmagum. j 

OAii, apré* avoir leduk 1 a Ruffie, b Suigwie, &rEitb»i»«, 
doma en £iaia à Batu ion ocrcti. ! 

Lea ToKa. qui avaient uau de railbade a’uair. fit defuntiléoti | 
au «Mtraite Abdin Sufaan de Roioclie coleve u Sultan Al Afrapb . 
Chelat, Ce SariR3raca,pcoibnc que rauties'empated’HcfDoi Manlur. 

AbJio appréhendant b putOme dei Mogob, earope dm AmbuT* ; 
fuieuri demaader fa protcÛkw. 

LeKam loue aux AmbaflaJeurila prudence 8( b valeur d' Abdin, 

& le demande pour en bîre ibn Lieutenaoc dana lea Etau qu'il poll^ 
doit. Cette reponfr jetta le Sukan dîna une grinie furpnic de vmr I 
ee rnoce agir comine pouvant dil'poécr de toute* k* Couroonca de , 
l’AT». , , i 

I NolcroddM Mahomet Sultan de bbufrie étant taon. le Califit don* ^ 
j ne riDVcAtrare de fit* Etat* à Badroddm, qui avote Ctt tuteur du . 

I ieane PriBce. te qui avoit fi tnen dc&udu tés Eut* contre Ûou - 1 
doddia. I 

J1J+ I Akdin Sultan de Roinelie vmilint profiter de* d/rifiooi de* C^- , 

' tiena» airage* te prit d'alfiuit b riUe de Rohai*. où >1 nt» tout ifeu 
j Si à lat^. Lu tubuaii* d'Haiam epourime* d* cctie nouvelle, : 

I apportent leur* cleft au Vainqueur. Rata . & Bura fuirtrent leur ; 

I cacnipk; aprrw b> r'çpiri d’AUdin , AJnukk Soudan d'Lgppte ilii 
. camper drnnt Rohaû. te empor» bpb.e. 

' Le* htogo'.s.apre* avoir iravcrié b province d'Arheik.cetreretK , 
tbni CcDe de Ninire, te allcreot attaquer Cannab. Lethahnaotl 
epouvantea de leur anivife. fr ictireui dtni l'EgÜle, qui avo» deux ’ 
porte*} k General dei Mogol* mit un oiRcier « chacune avec dm : 
traupm , Si ordonna de Lnicr fonir le* Chreiieni lân* leur faire 
aucun mal, 6; de pader au fil de fepéc tou* le* Mahouvcuoiice qui 
fut mectire. i 

Almakk Alafi* Sultan d’Alrp termine fri jours cette aimée. | 
Abdin Kaikobai Sultan de Roo-.ebe, bilt dune colwuc. dini un ’ 
fcfltn od i 1 avoii invicé les Grand* de Ct Cour, fut oblige d'aller fc | 
tncTtre BU lit. d'où >1 oc fr releva plut: fr prudence, là valeur k fa, 
incdctatioei luy aquirent l’eRicne de tous les Rnnccs fr* vovlia*. ' 
Gbihoddia Sait» de Romclie vouboi llgnalcr le comtnciKCAeot 
de fon regoc. fit b guerre à GayetkamRoi doQiswarlhiient, qu'il 
fit peifbiuuer, ti cha.'b le* Moguls, qui (‘étoient etahlu dam cette 
Frofince. Etant cootrainti m chercher une autre habiDtion, ils 
cutrertot dons ceile de Mabtie, Siiilbdaub. qui en ctoit Couver* 
ncur. voulut i'y eppoicT, te leur donna bataiL'c, où U demeura pri* 
(ofinier. 

Le* Mogola pidcm» en fuite dan* le* Prorîner* de Somanfiil, 2 c ^ 
de Sovranda. où il* commircut k* mêmes dcfiirdrct. Le Sultan I 
d'Aiep vayaot fon paît defob par ce* Oiibura . leur abandonna Ro- ! 
bai* ti Hatam. où ib s'etabhiciie , biOant en repos le* Keau voi* 

, fini. j 

iaj 7 I Al Makk Al Naacr Sa.'adi(i David Sultan de Damai, & Akamel ' 
Subao d’Egypte . ccrminent leur* jmn preique ca même temps, ' 
l’un kgé de ibixaotc ans . & l'autre de iwame te dix. Le pte> 
mier avoie pm hbetaj ti m^ili.)ue dans touietfra aâioM, roaia 
fl adonné i le* piaifiat . tpi'il avoêt fourent mÿige k loin de fon J 
Etat. L'autre au contraire aimoii kt ioeicc* ti ks briui ans. Il I 
ctoit i^e dan* fa conduiic, judicieux dan* fr* debbcratioiai , grave ! 
dans fi» difrwre , heureux dans fet eotteprifra. Il n'eioit pai : 
moint libérai que k Sultan de Damas, mai* il l’tiott arec choix, ' 
. ti picnoit foio de tecompcnlêT k vm metiie. I 

t *40 ' Deux pmeadtu Prophètes attireot p:u* de quarante milk frfta* | 
leura dan* l'Amafre; Abiiin martfae contre eux avec une armée! 
ieompefre deOuttiCBs, tide MaboiOctans: ceux-ci bidt de cnin* ’ 
I le. s'cnitiiecci les Chteiaii aiant tonne ddTus . niircnt tous en 
I nooveaut feâaicuit en hine, t( firent tiancher b lêic au oreicudu 
i Pctipheie. ' 

,»4j , Oynboddm Sultan de Romeüe abw apris b mort d'Oélai, Em* 

' peivur ou Kam dca 'Tamits, entia en ArmenK avec uue uuininte 
armée . tl k* va joamlre dut* b Province d'Anigm: mais abut 
j «e viaacu, d fe tauva a Ccaàréc.où U avoit bj/Iê Ma temmet. l.et 
I .Mogol* , qui oc croyomt pu qu'une fi Ldic année eût fait (i peu de 


refilbnce , 61 de craiiWe d'etnbofeade detneurewit ibrs'Ieef Camp: 
mai* aiant été informé* qo'ib avotein dfockivemcnt pris '« (ûite, ^ 
ib entrent dan* b Romclie. hc t’avaaetm jufqu'à Swars.dom d* fr ' 
reoJeni ks mitres: ils mirem i ra^on ton* le* haUiim, tt nan. j 
ivnt kun raurfilk*. lU vont de là à Ce&ree, qs''ilt pmsent apiéi 
quelques jour* de fiege ; ib fboc ks femmes tt etiEmt cfrliTcs, tuui 
ne«k* fortificslooa. te t’en retournefi: daoi leur put, chargeade 
twtis. Roeaoddîn Suhxo de Mabik épouvanté de ce* noim&t, fr 
letirt i Aiep avec là Cour. Ceux qid refterent dan* frCapnde, 
a'aifrmtêerent êi firent frrment de vivre en beouc intrlligttice,2t <ie; 
frire cluciui leurs efibrti contre ea Barbare*. Ib ne furent poi àî 
cette pdoe, fi* lencomrcreot ^ de Beyjma ceux qui fr ictiroieie ‘ 
i Alrp, êc en firent un gracKi cam^. Les MogoLs éram arrive* ' 
devant Arxengara , b prirent d'a£wt , b piOcrent pnujant tnb! 
jour*, te en razerent ks murailles. Le Sultan hot* d'etat de leu j 
refifter. s'engagn i leur payer on tribut fout ka an*. I 

Gyathoddin Sultan d'Céypte, n’abot plut rien à cruadié (kf Mo* 
gob , entre dans b Palcfhne: les Crain bore cTmt de kii rrfiller 
ont recosTS au Sultan de Oaous, te joignent ettfriribk leurs force*. 
Le* deux armées en vinreoi aux maio* proche d'Afiiakn. Les Sj- 
ns ne lircat qu'une foibk rdiAaoce , ti enoaiDcrcai avec eux tes 
Chréiktt*. 

GvatboddkmoamtaflpeuapréieeneTiâoire. lllai(Iitro« etifim, 
..VOIT Ezzoddm . Ruciwddm tl Aladin. Qwique ce demieftûcdefa 
Ü 3 e du Roi de Géorgie qu^ aimon leadremecit, il declua 
dant Eaaoddin comme fauié pour fon fucceflbur. 

Les Princet Mogol* , qui gouvernoient l'Ent pendant Pimerre* 
le, abat aprù qu'un enfant rrgooci en Egypte, feovoycat fora* 
et de fi: fr>ü mettre à leur domiution. Au^ Regent du Riuao* 
me, qoi frvoic qu'on dévoie neefiâmment làire un Kam, qoi pour* 
raie avoir d^tres veue*. gagna du temps juü^’à l'olfrra^de* 
Etats, tl J cnroya Phacnx&n boenme habik dans k* negwiauoo*, 
avec ualmerprcte.pourmeoigeT kt incetêtt du jentie Prince. Gayok 
Kam Empereur dea Tartaret aant été élû. témo^tta êtra mecuo - 1 
tc« de ce qu’Euodin areit refolë de fe fdi mettre i fon Empire, ) 
Bc hiT iSea fr principiine de Romcite. qu'il donna A Ruetioidm . ne • 
luy biflai» que l'ngyptei naii ce Prinra ne fr voulant put fi»nf de 
tbdonnion du Kam. fo cooteoti d’an appwige. eeda 4 fem aiaé 
jnoflk, b Natoiic ti le* Prorisice* occidrMak*, tl fc referra fcuk* 
ent Cefrrée avec quelquea sutrri place». 

Le Sultan Almakk Alfrkfa, SacccOcur d'Eaaodin , quiatokete 
kkflè an Combat de Damiette, meurt de fr bkll'ure, fil Al Makk 
A Moadham fils eft êiù en fr place. 1 

Le Sultan aroit ttfiAi de dooacr b liberté aax Crwfex prifim* 
nier* , afin de fr débire par kur moyen do ceux vouIokM 
borner fr puilfrnce. Ce dcdeinoianeciédetouTert, Extxxidin frk 
fi»ukrcf ks Matnelut •. Le Suicta eraignaot pour fr vie, fe jet- 
te dans un chàienu, ookfini aianc éré mit.il fr yetu dans l'eau, oùd 
jfut tué à coups de fiéche, te EizodJm fr fait proebmer Suliu 
Id'Egypte. 

• iSioddin, qui avoit époufr la Suhwie Shairoldom . fe yen» 
privéde rAutboràé, forme * •*ét»t'eik cette Priiiecflei 

prvrùM Iv COUP tc fit poiçurder Eaaoddin. La Emir* en ht- 
' reot ii iefoignar qu'ils nudlKrefent b Suhaoe , ti jetterem fon corps 

t aux chien*, t( mirent lui k Tbrone un d'entre eux nommé Kutica, 
qui le fit app^cf Al Modbafrr. Cette éleétioo n'etasr pas aMtou. 
vée de* Mamcliai.ili oCicnc UCouroonei AlNafrr Suhan iTAkp. 

I Al Kafer fr mit en marche pour prendK piÆiGon de l'Egypn, mais 
trouvant for b iranrkre AI .Modhafer , il lui donna biuilic auprès 
ide Gau, k vainquit, fie foblgea à é'e» retouroer, j 

S. Louu fric un traité arec Al .tfodhafer pour lui rendre le 1 
Ru'auffic de jerufrktn , aux coodiiiocis de joindre frs força aux 
' licnne* contre k Suban de Ebnaas. 

RucBoddin Sultan de Perfr aboe été depoui&é de fr* Etats par ks 
j Mogola , vieiu attaquer U Paleftine , fie prend Tabanc- 0 
[envoya demindcrdu frcouri au Calité Al Mofhier, qui promit de \ 

I joindre fon arqiée à U lî«u>e. Les Cbrctkiu en titac eu arb , ji^ | 
reot à prt^oi de combattre le* Perfrnt, avaiu i'amvee det Araba» 

, k rcAdcwout fut donné à |xfr, 2i 00 ilcffrra le commaodetDcntde 

, l'armée à Giurkr. LeSulc*ndc»Vbûfck,qaiconnnaodouraeaiugyde, ^ 

fut k premkr attaqué, il fotninc loog-terops b fotenr de* Paunai j 
I mata étant oblgé de coder au nombre, fie abnt renrerfr k Corps de . 
I SaiaiBc de» Chreticsu, enu*ci priwia b foite fil ahandonoerent leur 
' General , qut y fui lüi ^fonkr avec k Grand Miltre- 
I Al Nafa-, Sultan de Dama*. otanC apri» b débite d« Cjiretkai. 
«eut pouvoir envahir ks Etat» du Subin d'Egypte- Ib en vieonem , 
aux r^i U haailk fut indectfri Palk drosic de* Syriens eft en* 

I ttcieraent ddnitc. fitU gauche de» Egypüetw eut fc métae tort. AJ 
I Nilfcf fit h paix once AÏ Modhafer. 

hbngum Kam det Tartaret taie Jommer Ettoddin debi venir 

’ j rendre Ivoom^: n ofrm poii'eloigiw de fri Eut* pour i’ajfcâioo 

j que k peupk avmt pour Ion frete, il voulut s*en défaire. Rt»*: 
I^Jin fcunvc ca nurrnhoo, vknt i Cefrrée. fie marche à Ironie. 

I ExMddin alb au deranC de luy, k vaioqust fil k fit prifoonxr. 

Barcja Mowùn . qui coramaudoit une partie de l'armée des Mo- 
gob,' tait demander da quartiers dïlyier à Eaioddm.qui ki by m 
tufr. Kowain , qui en veut prendre par force, obli^ k 
! l'y oppofori ib en vieoarat aux mum* enoelcoose éc Arkkm.oùlet 
l 'Turca font défriia. Novram aiant deiirré Ruenoddin , qui etc» 

. pnfoeiBicï, k fri recooooirrc pour Sultan de Romelie. Etudia 
. envoyé rendre homoa^e à Kubc Kam des Tinarcs, fis ta» ® 
i plainte» de Nowasn, lequel pour contenter Etaold m , oblige mu 
I rete à hii taire part de le» EtaU. „ i j • 

I Holic . qui «oit dan» b Prorinec d'Irac . va aliiegcr KagJed , «1 
k Colite avoit accoutumé de frire fr rcfolence, fie {ira Mir {««■ 
texte qu’Almoiuiè» luy avoit rcfole de* tttwpe*. L« Calife fr P«* 
va fort enfoarrxtià : abat prii k fam de ne rien craindre pir l'>»i* 
d'un de fos Coafriiktx , I ioke arrive devani Bagdcd , qu’il bu m- 

vethr par Nowasn, du cfiié «TAtbelk. 

Holac.doat ka Generaux arokm dâ* emporté qoeiqiie avantage, 
fait combler ieiofle, 2 c oblige k Lalile a envoya tonViur ^r tnit 
' du propobtioa» de Paix. Mai* vouboi traiter avec ks iufrtafl*, K 

• Mil* Jkl fmiffmlt • frii ouuBr A> Jtmgxru. 



CHRONOLOGIE DES SULTANS TURCS. 


>m pu a*M te Ctlife, il ftt tinr éa Aéciiei m bout deC]wlfei 3 
t mtate en Arabe, cn'ii feur coaièrvcttHt kur» bwni & lc«rt vin. 
’ilf voiloicat & mon- Vojraat n purioieiu poiet de eapi* 
nilev, i1 fit donzierr tu «flsai. & emporta U fbrek & alla tctai^uer 
te PaÛa. oà le Calife s'croic fortifié, oà il Te dcfféodit tout le jour. 
Le Icodeinain il en fit ouvrir ki poceei . tL eitmni éboiür Hobe 
par iêa lichctVt. il t'araaca pour lui pr^enrer p'uiieun bofiini d'or 
remplie de pierrea precieuw. Holac ut amoMMla de kii faite ve- 
nir loutea fct femme» fie rnenfan», louoi tieimt. St lui en pre- 
Ànta frpt eers. La vdie tut p«llee peatuat &pt jour» , fit le» bfo- 
^olt f commirent deeranJei cnuutei. Holtcp relia im itiiM, en 
f«ni( avec k Calife. Sc fia enfant , qu'il fit mourir ■ 1a pieimtre 
mmée pour Ater tuu Arabci rcTpcrance de reralùr leur Mooarclaie. 
il l’afiiiri enTwte de Halla . de Wacet fit de SiKU. 

Al Malek fila de Badroildin Suttan de Maufclc vin joindte Koiac, 
qui liant temoiqne' de n'étrtpuconrent de û conduite, Malek lui fit | 
pttfou pour l'tppaiCrt de iwim fit» pierteiiei. lie de toutes celln 
Je fet eoocobioes, llabcaiaat fort bien reeeu foi prefêns.lai ramda 
de k venir trouver ice qu'il fit.fo parfowobe^nrefleDt (iijet d'fitre 
content de facued qu'Helac lui fit. Al Afeapk fila d'A! Malek 
cnjenaM d'être attacpie’ |w |ei M^^Ii . voulut jpgner le Suban 
d'Alep pour foire une ligue cootre cuSi mou il fo iroura fi epou- 
vante delà rapidité de leur» cooqufite», qu'il «put fo telbudreà foire 
aucune refiftance. Al AJhph ne latâi pu de fit pcepirer i (e bten 
deffondre. 

Holte, avant que d'entrer dani la rrincipiiité d'Alep. envoradri 
Acnballâdeuri au Suhan. pour lui reptefeatev qu'il était inoiüc de 
foire rdàftance, Bt qu'il firrétt mieux de fit (bumctlrc voiufltaimncBt. 
En attendant la rcpunfc . il acenmoda Eizod^ fit RucDoddio , en foi- 
fiuat k paiiage Je leur* Etaraj ü afiigtu i l'aiflé Ccfàree julM'aui 
froniiem J'Armenie, fie au cadet Jepuu Akfcra juTqu’au Boiphorc. 

BaJroJdio étant mort peu de tempt urca, foa deux enfani, 
Makk Al Sakh eut U Phocipautt de btauTck, fie AlaJtn crik de 
Senjnr. 

Holae. qui teoit époufe une Princeflê Ckicticnne fille du Roi dei 
AbafUni, fororifiM b Rdigiun dwia toute» ka ViUe» qu'il rtJuiric 
foui fon obeiiDuKe. Il entra Jiiu la Mefopotamie, & «nporit Edcf. 
fo, 8c icam été joiiN par Haiton, Roi J'Armenie . ilpafiâdxula 
^tie. prit Harmo, Rotuis B( Sarnio. Aiant )etiétr<Ni pomaiitr 
TEup^te. il P fit palfor foa eeupei, fit léatir là foreur autour de 
Mambai , ptnuea en foite fon wmec , fit en envopa une panie vert 
Akp. Al VdalM fiài du Salcao d'Alep^ au devant de ce deracb^ 
racnt:ratxntdefott U retourna vm fitapere. Lau Mogulifoivffomblait 
peu de temps aptês.s'empiimit de k pjfipan de» viüra de ce fiultin, 
qui edobiq^ d'abandonner Alcp,&:dcf*efoum avec fèi femme» fit lé» 
eufona. U parlé en foiR vm Oimaa. qui kii ourte lés panes. Le 
chiteau rejib quelque» jours. maii il fot forcé ifo rendre. Al Nafêr 
té voranr depoodie de tn £m». vient lé jetttt aux piodadlfoUc; 
IcqocJ, de eraime qu'j n'exeitit dn irotfolet. le fie paUér en Perfê, 
d'ofi il trouva iiMrpea de poffor i k Cour de MscIkI Patelogue 


r imolam fon trcuuri. L’Empcrevr, craienaot d'attirer ka 

deaMo^dui» it. ri«.. rs...-<w ^ promefléa ,ufou'* 

londlhilac; edojr-dfedifoofowaaller foemer le negt oe )eru. 
foiem, km qu^l amt la inort deManquiaKam roii frere.ceqoi l'o- 


bligea i prciaife la route de bermarkaod i luii il aprk 
que ICtAKai avoit été éifi. 

Depuii que tes Mogola étoMst lei maîtra de Ki^rt , ka Arabe» 
éroimt demeuret Cuu^ilc .fie oe pouviw refter plu» ioog terapi 
faai Cbef , ik ekureni i cette Jqpiw Al Moilaiifêr BiUa. 

Alôfôi Sultan de Senjar, croyant qu’Al Boodokdsr General dci 
Mamdua «oit la finde Puiltjste qui loi poaroù forvir J’apui i evnce 
k joue des Ma«aU, eakomlfiDael SiJtan de Maufoie de luivtc fon 
ShamiodJiii Courerneur de NbÈve aiiac imrreepeé "'** 


lettre for ce fojet, la p 
IrWtê, fi 
cbfitkr fn fojcti 


_ ^ ..X Mogedr , fit foit enfoite révolter la 

Province ifArbaite, fit appelle ka Mogoli i fon fccoura. Ifmaet asaat 
ctécbfiticr fea fojcti remei il cA pourfuivi i Ton tour par k» Mo- 
co's. qui vniiwoc au focoura Je SkamfiaidiU fit obligent Ifinad . 
a fe jetter dans MaaléL*. Cekiy-ci aiieu infovnis fon frère Aladin de 
fon état, k Sultan «fUgypte rnvo}C Battu Colwddea Msmelui, 
qui cil défiait par lea Mogali. Ifmael auoc été eêiligé de te reodre à 
diforction, llobc lui ttit Itancbev 1» ifite. 

Hotac taie dcmaikier uoe fiile de rEmpemr Micbel en mariagei 
cUe lui eft accatJN, fie cooduiR i Cebrée, où eUetrouva Hobe 
mort apréa utic maladie de qwnu^rt. Abka Kam foa fil», qui 
aroit déjà obeeou J'fottlliturc de foa £tata , rcoouvella l'alliance 
avec Leon Roi d'Armenie. Al BonJakdar Sultan J'EgypR ravage 
kl Eau du Roi n'Arnici»ie:cdoi-ci a recouiai AbkalUin. qui lui 
accmde une poifianie armée de Mogoli, maia k Suhan J Cgypw 
t’éam déjà retiré, cetK armée ne frrvit qs’i aekever de manger k 
rcàe de eeque Sea Egyptiau avoienc épatgae» ce nui olùirnUuaà 
a'aooRunudtr avec k Sulnn.fic a lui céder la vilk fit la chitcau d'A- 
kp . fie à détruire quclquca Mtra ptacea. 

Al BonJokdar , Suxan d'Egypte, firilicxié d'attaquer k Ronciie, 
fiait i ce fo^ de graafa efloraa. Leoa Roi d'Anncuie uani péné- 
tré foa ddkan, eu donse avia i Bcwariaah Goureracut de cet» 
Province pour ki Moguk, qui o'en veut neactaHre, almagioaoi 
qo'il y avort ua tiaue entre Al Oon.lokJar Ce AÛn Kaia foa 
Maille, de folie quH ne prit lucuoc prccautma pour delkatlre 
cet» Pioveicet il K mime une garde fi peo exade , que lea Mime- 
kii furprirent les Mogoli, fie es tuèrent pkjs de deux mdk. De- 
warmm aiant spris cetR detfake, lé mira daoi ufic pkec forte. R 
k Sultan bu le camper à Cùcobu ptoebe de Cdàrce , fie par l'a 
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A«*e I doaceur fit eontioirre qu'il o’étoit veau que poor délivrer le Soi*] 
'* 'tan de k tlraimie desnogota, Abka Ram akot e<aavii de rcntrtcj 
d'Al Bonfokdar . dan» b Romelie, a'y reodit à k tfiR d'une paif. 
bote année , te oe cemoigai aucun cMgrâi fi Bewarraah de û def^ 
faire, ni de fit ne]ÿigeace; l’aiant dré w Romdic. fit imene joîl 
qu'fi Al Tac. il lui fit tranciier k tête. Le Sulno Al Candokdar ne 
vécut pas lo^ tctnpa après, étant mort fi dimcb d\m coup de 
flèc^ qu'il avoit leceu au dernier Combat. f 

Bibors Al Safob, que ka Mamelu» firent SouJin d'Egypte après Ia 
mort d'Al Buadokdar, cA faiû de froid fie meurt en pafiâiic l'Cu. 

pbntfr I 

Al Makfc, qui fiut mit en & place, n'y reAa pas longfoitipc, leal 
bbtnclus y asot mis Al AdJel Badrodilin figé de y. acs. A pciae| 
avoir 3 rqiK cioq moi», qu'ilt mirent fi la place Al Alpb, 
fur k premier qui ékva les Mamdua Circafl^enf fi k Magiltratu 
dont d eo ckotlii doute oïdie pour fa «nie oïdiaatrc. 

Al Asbkar n'ayam poiifo approuve l'rieâiond'Alplii, queksMa- 
rndut avaient foit Sultan, cuvookt revêtir Abka ICamr ceiRodrcj 
n'eut pas Iku. quoi que le Kain y eût dooné ks muna, R 
y eût Bifoye des trouM. a'eom ncommodé avec Ai Alpha. 
laBa j Ahka Raro vouLat té vingcr de ce qu'Al AsUlar i'avost sppeÜéen 
Syrie, fona (èconder k» Moguia, qui y avoient né envoyn i léa, 
inllancea , envoya une irmee de cusquame m£k houiiù en Syiirl 
foui 1a conduite de Mangatimur k pw» leune de fa frerta arec In * 
troupes de Leon Ras d'Armcnk. Le Suluo d'Egypte aUa au devant 
d'eux , ib en vtorcot aux mains entre Haim 8c Heoadôi : b viébuL 
ft étoit fur le po«t de lé deebrer pour Ica Mogob. Ion que quel, 
nue» Efoadrons Arabe» vinrent foudre for Talk gauefae Je» Marais , 
dm k temps qo'eik fafoit tteukr k droite dr» Manachis, fie Ini 
doonsn une nouteik v^ucur , ib abligerent k foruiot s cbaimr de 
parti, fil in Mogulsfi prendre k feue. Le même cbaogeineot arriva 
M dans droite, ou k Roi ifAniieoic. qui combanoii fi k tête 
«fa Oeorgicm, enfutaça tout ce qui obluy tcüllcr: tûotuna la 
dcÆiiie <fo fiilc gauche i voulut aller au lécoun des Mogola, mais 
aiini eu en tête ka Arsbrt fit ka Mamelm, il bluc mcoauDenrer le 
eoenfar, qiu Jura Jolqu'i b auit. avec un evant^e. bk^ti- 
mur frejT d'AMu Ram ÿréi ft tféiuR pot k rlaemin dck*Me* 
iapacamk; le cbwd esceilo lui doniu aine de fè baigner. On luy 
d«mna dans te bain un bràvaee emputfonné, qui lui cauû k mort. 

LadcftinRifAbluRirnrunlTcreneiiillèra guère de k Ikaiic. .m.; - 
p«IE ka fibea de Pfique fi HsoJaii avec fa Uuètieni, Ü alb diaer 
chea un Perfia. k ksiletnaàa il fot fnpé d'uoe humeur meUnco-1 
tique. fb.t de didiauclie.oa de poifoo.qui l'envoya dans l'aairemoa-l 
de. apres avoir été dU-lép( acs Red d'ink au <kci «le rQxe.doarl 
Bagdcd étoit k Capitale. ' 

Après h aiort d'Abka, Nehoudar Og'J foa firne , fib d'Habc, 
obeiat de Rubki Ram fiarcfbnjre de fa Etat». 6c ic Sx Mahomo. 
tan fie prit k nom d'AcfamciL 

Les Mogt^t éram nJÿiet de eecbangemett. mU donos occ»-| 
ffas fi fertoer un parti concie lui, dont Argoa foatmrehii k chefs 
aiant été au devant de lui, il fut vaâncii. fait pnfoviier fie déptslii.fic 

Aresn mis ea Ik place. 

La divitSoat «fa direrseau doonerenr oroâoa fi Alphi Sultan 
«fEgypw fil de -Syrie de l'eoipsrcr d'un cUteru appanenint fi B«. 
mofid Prince iTAniMcbe. & il aDob former Is tfae de Trfo^ faon 
qwla aaavdkdckoKut de foa i l ■ -rrYVir frrn^f 

vertRmciit. l'uMq^ fiy rctwt^.'llàaaùad ÀKitrAort, fit n'aiai«f 
^ biilé m'uoe bile, fe Sufaa y mourta raonée foivsntc fit emporta 
( Tripoli. 11 voulut en folie asfieger Acre. Heoa Roi de Chypre ' ' 
qui appanetwit eciic place, octant pas état de fo delfeiiure, .» 
une lÿK avec Argan Ram fit avec Leon Roi d*Arn»e»ue, pour rv- , 
couvrer Jcruûfan jt touteb Patdl.ne ; mai» fc trouvant predi il Hr tre- 1 
vc avec Alphi , fit oc put pv b profoer d'un grand fecouta de Crw- 1 
fa , n'aynne pas voulu namprt fa Tre»e. Argon Rata aiant nifi été I 
informe de cetR Treve, envoya l'armée, qu'd avoit roifefor paed I 
pour k fcemirir. dans CboiaUa, fit ehalb fa Torcidccvitc 
, vnee. Otrugard. qui eu étoit Sultan, fit royain depojüe, kratira ' 

I auprès d’Akdia Sultan dlonic. qui k roceui fort béeu, 

• apo' Lt Trêve, qu'Al Alphi avait faiRaveckaOi.'Âféiu, èam caw- 

' i«e. il revmt dans h RafaHoe avec une paiflâme armée, dins la 
deiktt d'en (hafkr ka Cfaiérima: mab i mourut en chtnim. 

Al Afaph aiaat fuectdé i Al Alphi fon PcR.pnt pwtcxM du voJ 
de qoelqua Marchui.ft de Syrie pour former k Saeged'Acre. Henri 
Roy 4e Cypre r jetu quelque fecoura, qui n'cmpêciu psi que 
pbic oe tombée entre fa raatna des Mamefua. qui patTanc ; 
de l'épée youoo. Quétiau. Cene cruauté doaua tant J'epouvann 
aox habétans de Sur, qu'd» abtnduonercDi h ptm. fit b plupart dca 
autrri idlki. 

Al Airaph csflé de oei heureux foccéa, St équipper uoe Aotn 
pour palTér en llfW de Cypre. Les Mamcfo» abnx fa« diÆculté dV 
palfa . U fie punir quel^ct-uni de CCI motmi » ce qui irrin 
ment fa autra qu'ib le malticrerenr. 

BaàJsr cbef des fcdiiieux fo bit dedtrer Sufao. Le» pantTana d'A| 
Afraph k raereni k nvéne jour de fon couroonement , pou» vengv 
b mort d'Al Atraph i fit ib snirem fur 1e Throoe Al M»leà fieiv' 
d’Al Atiaph ùgé de neuf au. Cetu milice tacallanrt s'Cnouyane 
d'isheir fi ua eefont. k deporcreot pour mettre fi fo place Ai Add- 
apy Zanoddàl. Mais au boM de deux ans ri fc foriiK coMR fa une 
; toajuntiao qai ToW^ de fo mirer en Syrie. Al Mafak Ahaan- 
lor , chef «fa conjurez , fo Ik procbmcr Sultaa, Dna au apréa 
ri fol tlblliae pir un patti ik Mamdus. excite ptir AJ Adel, aixet 
k^ud AlMakklrercdcRalauu fut retabü for k Throoe de fa Priai. I 
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CHRONOLOGIE 

Des Empereurs Turcs. 

R E M A R Q.U E H I S T O R I Q.U E 

Les Remarques & ChnmùkÊie precedentes ont pè faire remarquer au LeSfeur f origine des Califes , 
celle des Sultasss & des Soudants dEgfptCy ainfi que CHiftoire des Mfgols^ & comme tous ces dif- 
ferents Trinees fi font confufiment ou fuccedés ou fialantess. Etant parvenus à f Epoque , où la plà- 
part des Auteurs modernes t comme la Coleondidet la Croix & divers autresy commencent PHiJloire des 
Turcs y ou plùtèt fUiftoire de t Empire Ottoman du nom de fin Fondateur y ou des En^eurs Turcs y 
défi là aujfi où nous allons commencer nôtre Chronologie. 
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L Ottotnin premier Empereur Turc 

O Ttaman, ou Othooun, ou OânaB , ^rctniEr Eraperev ik* 
Tuict. i Itre> bourg ik> caaMi de U Mjrâr. Soa 

pere fe «omnoit Ertcgml. ou Onoguk <éloo d'Muree, 8c nkiKi 
étoit 61> dX^uialpaChef deiOnuraf Coioïkie des Scjthei Nooi*' 
de«, ^ue AUbomer aroic appeSu i (bo feeeun . conene on l'a 
du c]r>dcvuit. Abdin Empereur de* Sunxins kur permit de l’é* 
lablir é Itce. Apres la mort d'Ogutalpet I» Oguxieoa cleumt 
Crtnptil toQ fils pour leur Cbef Sca boirecx racoÉteoetrekeGreei, 
8e. fur terre !t fur mer , le &roit regarder comme leur Dirv tu- 
tdire. 8c lui fouroiresc oecaAoa de t'mUtr un soovocr ab&bi. qui 
frajra à faa 61s le cbemio è la SoureiuicMlé. Aladio tn8me trouva i 
propos de ménager Emgruli étant voio fur Tige, Bc fimgcaot i 
l'éuolsilënKtic de iâ famille, d aflbeia foo Hit au goover u e w eot. 
Apréa b mort Octotnan prit un Empire defpodqae Air 1er Ogu* 
tint, 8t 9 acquit une A haute repuuboo, qoe ki Satnpea, ou 
Koblû ifAlailm , coorpiremtt coone kur Malcre pour k dethro* 
oer , 8c eflâjrerem d'engager Ottoman daiu leur parti. Bien loin de 
donoer kt Rsaiat à ce complat, i ku bUnu, 8c pria 1e parti de la 
neutralité. Bladio & voyant abaodoBné <k* lîetas, eut recouri à 
Ononua , qu’à Br Am Lieutenant general. OR«nw aüM obts« let 
rebelles i rentrer dans kur devoir, AUdtn en eut une fi graiàde re- 
coenotflânee, qn'i] k ennemi liûi la ejarge de picnuer Satrape 
^ru la Crete, doot lès Ancêtres avoioit bit U conquête, Ihonora 
de l'Etendard Rovai, d’uns VelU fon tache, d'ua Sabre 8cd*ene 
Mifle ornée de p t reries, Sc du plus beau chml de ht> éeone, 8c 
mAn de loutev Im marque* d’hBBociar Jun« W Eo^reun Ortoenans 
ont dqnais hoooré ceux poar qui fit ont quelque rooiidermàaa. 
Aladia étant mort ùnt AtcceilêuTS. 6c les Crnnds de Tes Etata 
aiaat partagé enoe eux ion Empire, la Bithiak écheuc é Ortuaun. 
r n* Fut pu long tempe £iiu ««dre fta coequére». 8c f»«* rJ"“' 
«Irc encore U P hry^ , U Cafudoee , fa Lyd k . la t>rie . h G alatie , 8c di- 
rcra autres Eiati , 8c aAiymst ainâ ha autre» tSgUans. Aisne poné 
en finie fis armev contre ki Cbrérieu , il leur prit diverks pfa- 
ces. Les Mogola entrent dans ks Etats d^tiomaa i Orchen fils de 
ce Prince va 1 leur itncontre, tes debitSc laie prifooiakr k fifa dq 
Générai 8c divers Mires. Ottomin leur donne grncmiléiiiem h 
liberté, i «ndition de ne faire aucun aâc d'bailsliie dm* fat Esats.- 
ce qu'üa obierrerenr (art eaaâemeM, jufipi'a» règne de Tstnetha. 
OttomoB mourut « ijaB. Il eatrc tc uon fes troupe* dus une 

e t dilêiplNae. 8c ka empéclioit de ptiler^ ce qui lui anînfit des 
i6wai des teuples de b Campqgne, il Air durirabk envers kt 
peuvrei, magnifique dans ici IntiincBs.Bc hardi dautfet eatreprik*, 
Ùgc dana fa cooduite,8c populaire dans â rsqoo de vivre. Snboiuaea 

J uakica oDt dunue bcii a léaSucceficura de porter k nom 8c k titre 
X/noiuas. 

n. OrJun Empereur Turc 

E Toi't k plus )cune du enfant d'Otiotnifl. fl fueceda â km pere 
par un «oup de lurtune afièa finguLser. U s'Otoïc earbe dam k 
[ Mont OUnspc.a ce que BOUS raportent tquelma Auteurs, de crainK 
que edujr de ks treres qui tnomeroit tôt k Throoe tac bi Ht perdre 
la vie, maii ka vojrani engagea dana une critcGc guore. d toraia 
fiXTeiemait un tiodicmr pirti . a/kmbU des troupes. 8c fondit ino- 
ptaemetK fiir eux. ks hetbt 8c leur ravir l'Empire 8c h vk; Btae fe 
; femme pas aJlH fort pour apmifer ks rebediOM, & ks troubks de 
tu Etau, 3 fit allouKC avec B rriace de Caraniank, énufe fâ fil- 
k, k depouîIU m Gjik de fes Etats, le lup 8ea la vie lum bkn qu'l 
' fan Qi. il (nuit Pikologue à Fkdocriae buurg proche de Nicér, 

! 8c csnpwt a cette Vük. Toutes ces conquêtes hsrcni fuivks de fan 
palfege en Europe, 8i de la couquéie dé Galipoli, pv «m (rembk- 
mciM de terre qui en mveilà Ici mucailtcs.oe qui fit cxkr aux fient 
\ qu'il faksit demnirte en Europe, pu» que le Od leur « ouviuit k 
' chemin. Son r^ue fin court 8c tragsque, 3 commoiçi par un fra* 
tricâde, s'éiahlii fur fa deOruGioade ka beau. pere, 8cdellbu betu* 

' frété, qu'il tua de £i propie main. 

< EL Soliman L En^cur Turc. 

9 A peine SoUinan fuMI proclame' E m pe r e u r, qnll tourna fet ar- 
mes contM ka Chréeiou , 8c enleva orques ptacei qici leur , 
rtJtoicnt «Score dans b Phr}'^. Eunc psuc en Europe, ù en prit 
•UiAcuci autres, 8c pendant qoe kt Mo^ls JotK ehalVa de Perfe. ' 
te*. aviacert kuri coôquéia « Eorope, 8c s’emparcm de 

Phuippopolis. Il marcha « fiiké versAikirinople, Vilk fisrl confide* 
nUe de bThneZi qu'il iavefiRj apres avoir pailc plulieuri nMia 
devant ente place, fl defcTperoit de ta pveoJre , kes qu'ecaiK allé 


vifiterks attaques, 3 apperecm tm païfen qui fixtostdeU vOkpar 
une ouverture de la mursilk. Sohman asani remarqué ce paflâ^. 
7 & entrer quelques Sokkts. qui s'étaae lâifii du corps de gar- 
de de b porte b plut prochaine, 8l Taiant forcé, Si y lirait entrer 
leurs coin;ognoiu, 6c t'empunent de ceate pface. Solimao vouhne 
prtsfimr du bonheur de (ës armes, t'avança dans b Tïnce, m 
tiic furpeis par une maladie qui k roii an tooibeu. Qpdôues Au- 
teurs mas difeat* qu'il mourut d'une chute de cheval <m*tl fit en 
courant k Ikvrc oa l'oilcau , i quoi il fe pbifeit fort. Ce Prince 
l'éran tetkmMt fitk aimerdei gens de guerre, qu'ilt l'emprefrMeot . 
prendre paniibtti fes Enfeigum, U. 6nt b mort qui arraa fes con 
quêtes , il écoit « état de ks poulfer fort bin. 

IV. Amutt L Empeieut Tuk. 

A Murat fut un des ptui gruds Princes qu'ayexic eu les Mahoene- 
tant. Il Alt mil fur k Throoe « i yd«. après b mort de So- 
liman fon pere. Anuirac fe vmant Ait k Throoe, n'eve point d'au- 
tre «eue que d'augmenter fe* f^ats pu de noovdks connuitesi U y 
renlTit affex bien , feroriic d'aiikurt w U foibkflê de Jean Pale». 
logue. I. de ce oon Empereur de CuoftantiiKipk. Il commença par 
«xrer eu Earepe, où II fe fit cosuMinede l'Armée j 8c aaot oifevé 
aux Grecs toute bThrace, 8c Icsprorinces voifines, 3 fiNtnii en- 
core Galü^i. dcfficUrtdc Prince oo Roi des Bulgucs . 8e le Defp»> 
lesde Servie, a qui il fit couper b tête. El apres arocr ws Sort, 
dfieallàDce avec k fib de ce Defpota, qui lui dMna (à fieur. b 
pks beik perfbniKdebGrcte. Il établit k ikge de Am Emi^ i 
Andriftopk. Amurar fi»t,W Pîe»û" *VT“*.*?"**"tr «»“»» k» ' 

t»iiii'ii»i- a ravagea les cotes de hucenoine. U fit os Alice ai- 
Tiance avec l'Empereur de CordUnciaopk, qui kd envoya pour gage 
un de fe* fils nommé Théodore. U conquù en fuite b balfe Myfie, 
mit i U raifoo in BaJbt rebelles , 8c tt crever kt yeux à fon Ûs 
Siukx, kqod avec k fils de l'Empereur Croc, avoir pris les arma 
pour kdétnroner. Amurat inilinu auâî lesSpuhis finous eacroyoeu 
quelques Aacnn, 8c divifa kt Provinces n Timars, qui Amt des 
portions de tente, nmme on k ftst remarauer daa* nos Carres. Il 
alTujettit encore t fes âme* ApoUonk.ScNiiu.ravMearAlbank, 8c 
U Bofaie , 8c pour recempesifer ks fervices de 'ncmirtas Balb il 
l'élcvs à b cmrgc de Grand Vifir, que peribnoe o’avoit encore | 
csereée, pour Ht deebarger du poids des alerta fur ce premier Mi- 
niltre. Aladia B«g Ton gnaire. Sultan de Cvmaaie, abat (ut ir- 
ruptwo dans fin Etats, ü fe rendit à Burfe, fe s'etanc approché d'A- 
bdin, U k vainquit, par TuMiepedité de A» fils Bajatet. Aladin ne put 
obtenir b Paix qu'à U prière <ie fa Sultane, qui parla é Amurat (bn 
Pere d'uoc maniae fi toochanK.qu’d ne put leuller h fin prières, fe 
à fes firmes, fe â b confideratim 3 pardonna i fon époux. 'Ta- 
ipyS I mnlaa, deeendu des aocieos Empereuri Mogob, commeiaça à i«. 

' ul^ir b gknte fe k kifere qu’ils «voknt penJu; aianc rcpns b Perfe. 
ce Prince meditoil de nouvelles conquêtes, lor* que lès Rufiês, let 
Hongrois, fe k* Paloooii, avec une armée de deux cens milk| 
bommes, voukimt s'oppofer à Sa arma: ib fùrcsit débita par 
Timevluii ^irés quoi d rauurm « Afie fe prit Bigdn. A- 
murât akor tourae fes arma cootreEkazar Prince da TnbnUkns, 
Ab tué d'un coup de paquc. par ttn Suèdat de cetie nabon, daot| 
le temps qu'Ékaaar commeoant àpreodre b fuite. D’aotm difcotl 
qu’un ùvalier nomme Mdo lu/ donna na coup de lance, ou felaD| 
d'iucrcs d'un po^nart, au milieu de fn Janiflkra. où 3 l'aborda. ' 
fc^^aanc d'avmr quelque ebofe d'important à lui dite. 

V. Baiazet L Empereur Turc 

^ Ucctda à fbn peic. if fot CifMmmé CS/Uir ou k rmJh, pour 
Otapeioxt Ixpeu de temps qu'il «mployvit à fes canquéeei. Pour 
1 ne point avoir dt coacvrrrni au Thsùoe, il fit etranger (acirp ou 
Janrb, que k droit d'aiorllc appcUoil è U fuccr(rion de l’Einjfnre. 

! fe commcBvt é introduire b oulbaireufe roètume, que U pltipon 
I da Empereuri Ottuaus» ont priTe, de (aire mourir Scurt fetses à , 
kur strooement a l'Empire. 11 empona d'abont fut ks Chiéiirai Itj 
Ilulgane, b Macedoine, fe b TtidAhei peu pluficurs pbces aiui| 
ArmenkBs, fe aux Grevi, fe depouilb phiâcsirs riiacsi Aliatiqua 
de kurs Etats. Ce reironi de profpcriiea fit nvmbkr kt Printts 


courre Baiaaa. La France lui accorda un lefours centidaable, q 
lui cociduic par Jean Comte de Nevers, fils du Doc de Bourgogne. | 
tvecdôix milk OcaidsItoniiMi. Ib firent au conuncoccneni desi 
aCfkas dipaa de kur courage, mais s'etantdivtfet, fe témerairt-l 
inenr eiœagct au fiege de ^lcapalB « Bu^pric, feaiant cococe' 
perdu b becaille prés de «tie nile par b OKluMeHigmee qu'ib » I 
rent avec ka Hoi^roù, qib oe fe fiwcierciM pot deks fccooder,' 

ib 
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ili 7 fumt tout roR m faiii erilÔMim. B*mzr fo fit m^me ha- 
rber plus de lix cens en prdrecc du Comte de Neven, & ne dcb- 
*n ce Comte qn’en lu/ pejmt deux cens raiBc ducan de nn^oD. 
Apnii ce» irantage le Prioce Tute fut aflîeges U ViBe «le Cooftaoii- 
Mple . qoi ne dew là conJcmiioo qu*a l'armee de Tamnfaa . de i 
U Wavoure du Maiecbal de Boucicaut, lenuel avec doute ccat Fno* 
^is en empêcha h prt&. L'Empereur hUBucl alaiu paflê en Italie 
pour imptarer le {écours du Pipe fit de la ftepubhqiac de Venife. dt 
n’en aiaar pè rien obtenir .il coi recours à Tamerlia, tpi avaicctrn< 
du fei coB^utics dans toute l'Aûe. de oui venose de faire h cenqud- 
te de TEg^pte de de la Sprie. Tamertui twoyt dei Anial&dtun 
1 Bajatet, potir raboncr 1 h Paix. Tamctlaa n'iyant reccu 
ou'uoe icponlé fiere de orgueiOeulê de Bajaui, d aÛtegee de prit 
Made . de fie peifonnier Ünobule fils de Bajazet , auquel il fk 
iruicher b idK. bjaxet i cette ooureUe levé le lâege deCanftaotio^ . 
pk.Bc Ute fâ ourchepour aller venger b mort de Ton fili. Cet deux ' 
Pnom s'êtint joioti avec leurs armées dam la pliiae du Moot de t 
Stefia Ou d'AsMri.où Pompée tvoit vaincu hlithndanRop dePoot, I 
St en vinrent a une Bataille, oà Bajaxet Rit vaincu de fait pritôanieri 
de ce Prince n’abnt fait coetwiire i Tamcrlan nu'uae fierté de un 
orgueil ioTupoetahle, indigne dei ofFtei geneteum, que lui lie d^a* 
bevt Tatnerba. 6e s’étant mtme ouvert f ce Prince de lup aime bit 
coonottre <e qu’il auroit tu à en anendre de ku s’il l’aroit takieu, 
MÎ étuit de le lüre enfimiier daoi une cage de fa. Tamalan luy 
Bt le Qiésiae tsaimnRie. Le Ropik b Cmne étant entré dans les 
Etats de Tamerba, ceb robligm i quita b Nitoiie pour alla 
deffendre 1rs Ecati. Baiatet mourut de brigue 6e de chagrin «bni 
ce vopage, ou fe eaflâla tétc.fdnn d'autres, contre les barreau de 
fa fijgS' S’i eft bllmé de lha orgiial, on doit d'aalleors loiicr le 
aelc qu'il eut pour birc mdre b ^ftice. Il éioii fi r«ide dans la 
dilcipime milicaire , qu'il fie ouvrir l'cAomac i un Oraiier qui 
avoie pris un peu de hit qu'oeie pubae eonlèrvoie pour nourrir les 
enbiu. 

VL Jodié En ^ i cr cur Turc. 

C P. P ri nce, qfoi H) fomemmé Wdbéfe, eft le fixaeine Empercoi 
da Turcf feloo la Orcet. mais fes Turca ne le mettent 
pei au notnbiede Jeun Sultans, tsoe plus qucMufulman.ni Mo^Ie, 
8( ne kl rennlent que comme da Fnaca du Sing. |ofué éiote le 
fils atoé deSajaia. Apiés b defbiie deba pere ifi'cmpari dé b 
fauveraiflc fuiflâoce par b valeur des Jaeifiâira 6c <lo autres tn 
pes rcfteei de cote defTaite: 6e comme Tanaerlan lûi ohbgé de . . 
tourner tbau lès Erati , ceb donna moyen i leftié ^ reprendre 
Burlê, qui avoir cié auparavant b Capitale & le riege de leur Ero* 
pire: de là pailâni en Europe, il fit rentra «bns k devoir tous ceux 
qui s'étoienr lôuAraits de fâm obeiilànre per b defTaite de 8a)atet. 
M fivre Mulîiimaa abat formé k defUno de b detrooer, lève une 
Armée avec k feeoun des Grecs, du Prince de Sinope 8c de queL 
qua antraicn d:eni venui aui mania. 6c hlulûlnun shih vaincu 
J^é . 6c l'ayaiK ^ prüMuùer, il k fie etraogkr 6t monu for k 

vn. Murulmin Eiopeceâr Turc 

C EIai'-d b ain devenu paifiUc poflëftcur da Etats «le toCié 
Afie, pafta es Europe, où Moylê un cmifieme livre leraii f 
deebra Empereur da Tores, appe« deb proteâiond’un Prince 
«te Vabehs. Mufolman aiant palSé i CoofunuDOpk , b fait aL 
lianee avec l'Empereur Mamid, U fot à b reocoatre de Moylê. Ifa 
en vknacei aux mains. Moyb for k noàe de vaincre étant aben- 
ifonné <ia Bu^rei fut dc&rt , & fo uuva prclquc ftul à Andriaiv 
pk. Mufolman après cette tiâoitc s’abandonoa i b débauché du 
vin 6c da firnisen . 6c comme pour fâtisfiite à fos débaucha f< b* 
loic bire da vwkneet , il fo fit haïr de ceux qui avoteot été le phu 
attacha i foi iotctéts, qui alletenc oftrir kurs ftrviccs à Moyfo : le- 
quel voyant fon parti r el ev é alb chercha Mufolman. qui fut défait, 
fc pns for un petit corps da troupa de Moyfc en voubm psilêr i 
Coeiftanrinopk. Moyfo l'ayant en foo pouvesr le fit éteanga k q. 
année de (bti r^oe. 

VDL Moyft Empcrciir Turc 

M Oylê pour fo ****||^ da Bo%ares, qui ravoieiH afaaïukané 
<faBS le comhu quYl eut contre fon ffae hlufolman , foc at- 
caqua Spcraidofa b Cipêïak de leur pair, qoll pricd’aliaitt. Il 
marcha eo foite vas Cooflaatinopk, i ddîeia dtVafli^a, mab 
il fot defiâît par rEmpertur Maouel . qui pour fo vmga «le Moy- 
fo, fo finie Je Mahomet k ^ycune da nli «le Ba)axet, quiavoit 
été devé i Burfo chei un bifeur de confeade Luth dont il avob 
apris k métia. Ce Prince exdié par Muiuel mit for pbd une année; 
mari abM été vaineo par Moyfo H fit retira à Conftantiooole, qil 9 
cooclut un foeood tsaité avec l'Empereur, lequel aient dooné du 
vaiflêaux i Mahomet, il poflt eo Alie & tenta une féconde fois h 
fismine. La «ieux arméa étant en prefonce, l’Agt du JaoiSaira 

S an fon r«^ pour dcbaacha ki troapn de Ton Malirc) Moyfo 
c fi indigné 6t fi tranirarté de foreur ck cette UcBe a^on , quH 

S in lés omciai peur alkr punir hiy même b Uebeté deTAgai un 
vaba. qui fo mit etene-dnx voubm paicr le coup, c«Kape b 
main de Moyfo. Soo armée étonnée per cet aeddene üclta le pied, 
b Moylê en fo buvant fot tué par ka gens de Mahomet. Son 
r^uc oe fot que de troù ans. 

IX. Mahomet L Empereur Turc 

S I Maboma oe fot pat iograt da lêrvictt qu’il avait rmos «le 
l’Empereur 6c dn autrei q«u l’avoœ afljQe coacre Moyfo, d’ail- 
kur d uC fot pns moiiu fovoe 1 fo venga de ceux qui U avoknt 
été concrairti. U vainquit la Suhani de Ctf mxnK. 6c de Capadiv 
ce, ravera b Servie, À: b VaUclue, 8c fbuaui la Buÿra. (-om> 
iBC ks Vcniciesi avoient étendu loue ccoquêio k loqg ika c6ca, 


jnfi|u'à (^ftaotinopte, 6c qu’il étoct <k kur intérêt d'avoir du fflena- 

e at k nub de kur coenmerce. Us cocKhircnt un traité avec 
ma. Cependant ka Turci &à« avoir égard au traité piOc- 
rnit «{uelqoa Gaherei de b RepuUiqiie. Le Scoat de Venifo envoyv 
Piare Loredan ca quahié d’Ambalbikur avec i y. Calevet pour 
efalicer k Grand Stignnir à bite b paix , ou pour rcpoufle^ 
iniiiim du Sultaai. Aunt été attaque da Turca. u bnrtit rarmée «ka 
Infiielln, 8c otéim Amurac à cooelore un traité, qui oblùra la 
Turc» i reftitua Lampbque. 6c i accorda b liberté du Commer- 
ce. Le StiJcan croyant que k traité bit avec la Veniciou par ma 
n’niipéchoit pai de leur faire b guerre par terre , il kurenleva 
Thcfulonique ville de Macedoine, pendant que la Venioetu étukist 
engagea contre Vücemi Doc de Mibn. hkhomet «ù«ir deux lib, 
lavoir Amurac & Mulbpbi, kur pamgia fot Eraii de foo vi- 
rant > «fonça la Etau qu’il podedoie es Europe à l’aliié , b au 
cadet ceux «pi’ij polIÊifoit a Alâr. 

X. Amutai IL Empereur Turc 

E ue d'abord da deméléi avec Muftapha , fils de Baiiaet, 
que kt Ore« luy «ippofêreni ; lequel s’étoit lesufo nukse 
dn rroàncn que kt Turcs ponédoient en Europe, 6t même de b 
ViDe d’Andrintspk. Amunt défit foi troupa. Après il fil alficga 
Cotifboano^ pour fo voica de l'Empereur •. L’Empocur pour 
marqua i fon tour fon reliêetimoBt i Amunt, fofoka Moflapha 
fon Cadet, «jc hlahomet avoit drilgoé Sultan d’Afie. Mab ce 
Moftaph» ne foc pai phu bareoxquck précédait, Amumprii en 
ruiieTbefbkiak|ue,f.que InVcoitieai avoine acbettded’AaJroeiqoe. 
Il forme en fuiie k liege de Belgrade, qu’il fin obligé <k km. 6t 
obligea ks Pnnea de BoTmc 6t d’ARÙiue ■ hai être triburaim , 6t 
même d’envoyet leurs enfêai m finge, qu'l] obliga eonrtc k traite 
k cmhnflcr b religion Ti^oe. 6c fit pair quatre de ea Prince» 
par poifÔB. Anne envoyé lUie Artnee en Traofdvuâe.Jan Hooia- 
de «léfk kt troupe» Ottomana , arec ks forcei da Chràiau, 
dont tl avoit été bh General, f|i fl poulb (i vivement Arnum, 
qu'il Tobl^ea i en vemr ■ une Treve avec lu Hoiyroii. Le» Cbré- 
nent folKiies par k Cardinef JoUn Légat du Pape Eugène IV. por- 
tent Ladilba à rompre b Treve faire avec Amunt, 6c k Legae s'é* 
uni mu aofti luy même à b tête de l’Amée. marche cootre Amu- 
rat. Le Sultan ataei été à b rencontra da Chrétieni 8c la 
yomta à Vame vers k Pool Euain, on eo vint à une bataiHe, qui 
for du plut foi^beta. 6c btale aux Hongiob, qui y perdirent leur 
Roi Ladiflai. Amuru fit eouyer h tête à ce Prmee. quil fit pro* 
mener par toute b Crece i b pointe d’une bacc. (XKàquea Hufa>- 
lient raporieiK que l’armée d‘A murât iront eu du dcsvaoiage au 
ébmmencement ou Combat, k Sulon rira de fo poche k traité, 

Î u'il avoit bit avec lo Chrnkiu, 6c dit pluficuri fbia eu peroka: 
cavaCnaiiT.^éMér Dim.ttmmtlÊi timi b Sfat 

E ’ih r’aae ftut m sMov k traeé ^Ut jari far ma aani. 

[te Viâoirefot liiivk d’une fecoodequ’Aiiiutat remporta encore^ 
for Hunbde, où il périt plui de vingt mile Quétxns. Scaaderterg 
tut i foo MOT U paire ii battn diwiêa fou ks Turc», 8c de ks 


•Uiga i kva le ti^e tic (fooye CbpiaJe d’AlbuMU. Cca difmca 
I J j._ I pouvant rdüier 


it é vivie dans b tetraiiei maii u 


knortercBi , 

de^r de voigtancc qu'il avait pria 1 cotar cootre Scuklerbeig, d ai 
ifonit . b reprit b conduite du albiret. b ftuMsn MiÊiinhoa à 
ruina fca ndti b ag i 6t pou* scia d empl^ b nree ItPartfiee, 
nais ÛB» aucun ntccéi. aiant toûicmn eu du desavwcMre, ' ' 
ddéfperé. il nut une armée larmidabk tn campagw , 6c foc 
gw Croy«, où 0 mourut 
d'apopkxic fofon d’autres. 


Croy«, où 0 mourut de deplaiflr de ne Tavoir pù prendre, ' 


XL Malximet IL Empcrcui Turc 

C E Piince, fomommé le Crmd par ka Turca. fut b romir «b 
l'Europe, 6c fc phia heureux Prince q« ait pané b Couroone. 
Il fucceda à Amurac II: fon pere. b prn pofietfion de l'Einpire. 
Il forma d’ahovd k dcftétn de faire b goerrc MX Grecs, 6c de tlcba 
à mettre fin t l’Empire «TOfknc.fie dwiega CoeSantinopte ^ en 
étuvt b Capiolr. Dam ente tcdc il commença per forma mi ka 
endroita pa où 0 Jugea qu'ib puuroâent rcenoir do fecoor», 6c en- 
fin il eo forma k f«c. (^«qiae l'Empereur fit tous foi eftbrta 
pour k deficndtv.hlabomoprahfiTigautaifoiDMitbViIk.qu’elk 
fut obligée du fo rendre k ap: May tqyi. Ce ne tut pu k fêul 
Emeiit qu’il Imimit à foa arma, U ceoqiiit anITi tvfoy de Trché- 
fende eo iqdi.bt forendil maître dediveraautrtaEnts. Ettf^fd: tl 
aflkgmBekradeavKunepuiflute armée, maii aiant été bldléion 
aftâut qui dura vingt-qoatrebeu/ci. U fût ohUgé de fo retira. 6c «le 
J kva k fi^^ Le bmeux lenn flenaufe 8c Icaa Capilhiûi oc eon- 
I tribuerent m peu t b coatérvatioa de cette importance place. Mi- 
' homR pefia de Belgrade eo Albinie, où 0 eut eoeotc ea téR Se«i- 
daberg , qoe k rcpmfTa vigo ur enfésnent. urumcalliA Roi jt Per- 
lé lui enleva qurlquaplacas mais Mahomet repars cetw penepw 
de grands progrès qui) fit coorm ks Perfa. Etant reptile en C«ifOf« 
0 pofti fos arma viâoricufot en Ifgogrkj la Boftue, b Vakchie, i 
b Traafovsok, k Pdooopooefo, tout fléchit k U force, a b rapi- 
dité 6t au boiihrur de fos ermea. La République de Veoife, l'Iile 
de Rboda . cclk de Mecriin. b Carmthie, h Sttrie 6c b Ville d’O- 
treare en luHe, éprouvaent tous k bonheur de fi» armes. Il mou- 
rut ca Bâhyn« dam le temps qu’il fo piaorait 1 porter b guatt 
en Egypte en 14I1. Igé de ya. ans. hhbomet avait apris la 
langue Grecque, b Latine, l’Arabe te U Pertknne; foa qualités 
rMroieiH rendu eomparable aux plu iUuftra Ikrm.fi foa débau- 
cha n’en eulTcnt tenu b gloire. U n'avou poiat <ia Relignn, puis 
' qu '4 D'en iprouvoit aucune, 6t qu'il fe iDoquoit éÜcmeM de b 
croyaoce des Tum comme da autre». Entre tous lu excès où fe 
porta MihoRKt , 00 rapoite qu '0 fit eveotju «yuiMiie Paga . pour 
avoir lequel avott misigc «m meka qu'«ia avoit «leiôbé d.w. su jsr- 
diu , qu'u cultiroac , 6c coupa luy iMoae U Uta à uns fetneoe qu'oo 
luy rcpfochosi de trop aima. 
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CHRONOLOGIE DES EMPEREURS TURCS. Tiw. /K N». +o 


Xn. Bafnzct IL Empereur Turc 

B AjttM aptÀ (bo couiu ui i eLi ient Dundi i Ferdinand Roi de Na- 
pn , qoe »'ü ne Jujr renroyait piwnptemeot raniUerie & 1« 
oMioitiotu qaH i«on trourdndint Otrwiie, Otrait le* rhereber loi 
mdnie i U lAe de ib« Amtce. Ferdiund époa>*fttd de cene noo* 
dk. Ici rtoeo y* ai rr.étne tempt. Zixim lôn fr e rr raului by . 
•rpuier l'Ejiipire. maiiaùdt étéfldbit deoi Iw*. {| poflâ ai Inlie, 
ù il reilt long tempi eo «ni. Poor (e venger dlbrahun Prince «te 
Carmanie. i entre oui fti Eran , te iU en vmmt à une adboo . oà 
3 t<cr» phu de aoee». liommei. Cominc mte de Cypre étoit 
i la bienfeancc de Rajiïct , y Ucha de l'cn eniMier par ar> 
tifiee en aDant eo Egrâe. La Reine de ^rprede la nmiilede Car- 
. , la lurprtiê de Mahomet , reda cccie Ifle i la Ré- 

publique. Babuc ne hiAa pat de paAêt en Egypte, fle y fut dcÆut 
par le* hbmMi avec grande pote. La JubUutcs nr wiir révolte 
ne luy donnerait pu peu «Texercice, At ilaMit relolu de lea fure 
périr, iî deux Ballu ne l'eo eufletn cmpfÀe. Cotnne (êa iocoeixkli- 
tea ne loj perBirent pu d'a'kr eommander (b armfei. a s'atadu 
i repuer lu munilla de ConHaniaople, & i l'etude de b hle- 
deene, jpaor bqucOe il avoir de Iloclieuioa, Cene coothiiie déplut 
à fai mificea .& Selim fin fila inibrtnê de cet nunnurcs . œut roc- 
ea<ioo faroeable poiar monter furie Throoe. faat ansnire la mort 
de fi» pere. Aum levé une armée, le t'éttai avancé ver* Andri- 
nopte, tl fil prier fon perc de trouver bon m’il luy vint faite la re- 
verenee. Bijam cootmdânt l’humeur atsbincofa de Seiim voulut 
éiiatlcr cette vttite. Sciitn lianc iafillé. Il a'cnK approché de Cm- 
ftamiaople, obligea yajawt.taut goutetu qu’il était, i faire diligta- 
ce pour prercfur Seïm. Ils en riureet i une aAkn.où Sebraeut du 
ptr«i laau cek n’cmpécha pu qoe qeelque«-tiDt de fa* Bailât, fa 
OAcfan, d'inteUigence avec in laniflâirci, ne declanlTeni Sciim 
Sukan. Baiazet outré de «kwlrar de b côoduitc defonfiU, de* 
maniii qu’kl hiy lût permis de fa retirer i Didrnaoiique. Ce revers 
ca^ une fievre i Bsjam. Selim (e fetvam « cette occalkui luy 
fais prendre par ICM Médecin une rmdecnie ernpoilimaee, au liai 
d'une pmtr arrêter b fierté, ce i]ui hn canlk b mort en lyi a. Ige 
de fapeaoee fa quam ani. 

XnL Selim L Empereur Turc. 

F ût le premier Fmpeteur Tore de <TBocn. Il étott facond Alt de 
Bajuet. L'ambtSon luy fit prendre faa arme», fa quoi que d'a- 
bord il perdit b bitaiSe, cepe««Iam on agit fi bien en fa taveor, 
qu'il (ut préféré à Achinct fan facre aîné. Selim craima 

chngcmcnt , ce fils barbare flra b vie i eebi qui b luy 

née. Il eonunenfi Ibn règne par faire «les latries exiTaordiiunes 
aux janiflairet fa aux Grands de U Porte. Achract fa roiaot excltu 
du Throne, cberrha b protrébon du Sultan d'Çgypte pour tfaher 


d'y monter, mat» il fut defiait, fa pris par Selim . qot pour n'i 
~ 'int <k Concurrent luy fin b vie. Qu« qu'il n’eficrien 
d'un notre here qaSI «von encore. hoiBme peifâble fa ami 


AHdt 

rKre 


voir soint <k Concurrent luy fin 
rraiaeie d'un n otr e here qaSI erosc « 
des lettres, si s'en defiii nnomoiiss, fa irrmra encore fi* 
dans le fatig de hok de (b neveux fa de qucsijun-uot de fa» plus j 
fideOes Baius. Achmet (rei« de Sdam avoit uAc uu fils tiomme ] 
Amuiai, qui fr mira ebea In Pnfas cette protcâcm Iwa b lu;et i 
d'une guerre avec le Roi ^ Perfir .Selim eut au coaisenomcal I 
du dehvantigc : mass dans b lune il gagna b bausTlede Zableraae 
en iyi4- q«u b> eoura piat de yoooa Mtaimcs. A km retour en 
eaflini l'Euphnre il petM eiKOce bcaucoira de mande fa fim Artti- 
lenr. I>sm b fuite il porta ici Armes en wfc aver beaixmp plus 
^ luccrt, peu «Itvcrks Villes, fa deSt qtic'^qucs peu*» l’nn*— — - 
ce lui avoirni pis é’e fatoraUes. Il lut en Unie 
le Sjltan d'Egypte, qu’ü t«aa près d’Alrp ai .*>rrie en lyiS. Aie» 
fa Kfl-jit m Ion. fa Uanus. unis que le relie de b Sjrse , & u 
PalrAine kiv fiat foumile par Seun ÜliiU. LVpCDdanc les hUmelus 
eUAt mouriiR en Egypte eréest un (•eoveio Salun, fa fa meitac 
en étude tcliAer asuOitomaai. Mais Selim étant entre en Kgtpe. 
& «i»"» ttnporee b Cûre fa defiank luMiveM Sultan ca ipiy, 
te fit pcodre. Sdim en raoumnni a ConAaatiaopJe fût attaqué 
«Tua csubois pefiikntiel à l'epiBc du dos. Il voolst fa iairc tratsfpor* 
ter é Andfswple, c r oy am 1 «r de cette ViCe meilicBr pour U gue* 
rilôn '• Il tneuruT eu ehenun a Cnui en Thraee. Sdim etw co«ira- 
geux. infangsbkilsas Ica travaux, ùbre. liberal, acm de b juftice, 
le pbifM ■ b Wctatc de l’HiAture, fc on dit même qu'tl s’oetsi. 
p«it faïusoit à ture dn vers es la langue , fa qo’d y leulli^ 
alla bien. 

XIV. Solimaa U. Empereur Turc. 

lyxo ^E Prioee. Miyud on donna b nom de Magnifique, fin un des 
V_/ pk» grands PnnrM qm aient dé fisr le Tkrane da Emy^rcurs 
Ottomans. U ctott tuùyonraoccuiw de qodqoe grande eatreprifa. 
que fi» eonnge fa là pmdcoce tnlô gn t ordmatraneM reuflir. La 
premme année de fans rtgne il forma le fim de Be^ridc , qa'il em- 
porta. aaoofafbR leu* ba dfiarts que lesCkreuene purent pour 
conferver ceneober. LWn fuiranu il lot fivmer k Ikgt de l'ilb 
dé Rhodes , quH rorpoiu nonohAa» b valeor de» Cbevaber* de 
I Mabe, il fahit seodre cette viie à SeÙmaB.ipréa que ka diri^ien 
eutem tait «ne ce qu’on pouvoit Mtcndre du courage de Cliàpye 
de ViOscfi de nUe Adam fa de kl Cherabers. En i/ap.apt^ avoir 
débet Lnui» Rm de Hongrie. Snk»io cHtinn»i ks «ta^uétes , 
t'empare de Bade, ViOe Cspkak du RosMine de lioi^.e. Le 
ay. Septembre de b même année U f ot sa a k bege de Vuuie avec 
une Amke de aooeeo. bmsiria . fa U preteadok emporta b 
pbee à Farriveetlr fon Aiullaie, m'd lâiMi veoir fur k Oanube: 
OUÏS le Geoveracur de Proboorg fe potota fur k bord de ce fien- 
**■!** l*pkce, & eouk a fi»d ou Bit CB.de(btdtt cou- 

ce rArtsUene Otiomaac. Bolim» aiant né obl« de teceunr aux 
. BMC*, fa abSK lioone d»x elfaungtecnaa, fc lachnnt que dur- 
[In V. vradi a fi» fiKuurt.^t oWige dekvtrk Istge.iia d paait 
<K Sooeo. hoacnet. Bafto-Rônilê ùnmu Pinte, aptes s'fare 


conquête de Tuais. Solinun enragé de ce q«K les Chevaliers de Mal- 
te bi avoient enlevé un Oalu» dn Sukaon chat^ de richa tnar. 
chandifa*. U fait alTitga llflede Malte. Le Sultan eut b karNc de 
voir encore manqua cette emrrpnfa.pour laquâk il avoit (ait da 
dqienfas ieénia. Il ne fut pas pns betireux au ûege de7.ignh, ofi 
apres avoir dMoé ikui allMts eeaeiaux.ofi il eotninandoii en per- 
lonoe.il fur encore oUgé d'enkra klkgc,d en mourut de t^m 
ige de fapiaïuc fa dena aas en lydfi. 

XV. Sdim n. Empereur Turc. 

C E PrsDce fuccedi à SoUraan lôn pm. Le grand epuifamew 
ou était rSmpire Otroman de troupes, vn b quamtté qui 
avoieni pat par les graodo entreprifa de Soliinaft, OMgea Sebin 
à faire la pux arec rEmprmr fa b République de Vaüfa. Qjjoy 
ce Pnoce fût effemioé, fa qu'il s'aiink que le vb fa ks fera- 
, eependsnt par k courage fa la bravoure de faa CeMrauz il fit 
quelqua cDoquêres. En ifjt. Piab Mulbpha BaÜâ aiaac pria Ni- 
co6e Cipitak de 111b de Cypre,cene perte entraioa b mluOioo de 
toute cette llfc. pendant quDrchbli fa faifor ledouia & eraiadie 
dn Galkrca de Malte. Après b perte de riÛe ik Cypte, les Chré. 
tkns gagnèrent b fameufa bataille de Levante . où Ibh BalT ' 
tue, fa II ks Chrétiens anàait faa ufer de u vittoirc , du» b 
ftenution où fut tout rEmptre Onotnan de cette perte, ils aur«__. 
emporte Cooftantmopk. Les Chrétkas y gagnèrent lyo. Gallmi, 
fio. flûtes. d«. Bnnmim.fa defavcrenc quatorte milk eiclaves. Se- 
lim. qui fa difpoM i ucaqua Candie, tomln nkilaik,fa tnounu 
d*apopicaie, aprta un règne w 8: ans & /: aoti. 

XVL Amurac UL 


, I yy^. ScIm h coutuiae «ks Empoeuri Ottornans il fit ibou- 
nr doq de fes fitrm.dom k plus Igé n’avoii pas plus de c»q ans 
Il itIûu de prulanca b Trêve avec l'Etnpcrettr Maiimilico ■(. fa 
dclu de le cravafer dans fundeflcln «l'obteair b Couronne <k Puiogtie ^ 
quifut inifa liir b téic d'Eiimnc Bwboh Prince de Tranlilvame. Le 
youd'inteiligeoccqa'ily avait depuis long temps potmi ks l’afas re- 
Ttilh l'ambition d*Amurat, fa lui ufpira b penfaedefsirebcotsquéte 
de b Pafa.U leva pour ccb<ks armées. mi eurent tvujoun du nre. 
Cet DMlhcurt ne k rebuitrait potat.fa ib fin m sy8y.il pm 'Tau- 
rb, qu’il pilU, fadrfSc ks Maronites, fa ks Dius du Mont Li- 
bm. Après dâtunegrande inralrao dans bCraitic.LnCroatneurcnt 
au commenennem du wte , maii depon asat ddfait ks Tuits, ib 
ks oüig tTtot a k* bdlêr enrrpoc. L'Empoeur Rodolpbe, pour 
vaga rioiuiv faite i b pcrfinùie de fas Ambnflâdcun, envoya k 
Baron de ‘Taulïenibocli avec une armCc de syooo. botnmes, qm fit 
de» mrrveiiks. La révolté dn Jioifikires fa des Vaivodes de 'Ti 
filvanie, de Moldavie fa de Vabchie chagraia Amurat, lequel a 
d'aiCeurt lu^ a de Ücheufas doukura de pierre, mourut ifspopkax 
i CoaAaoiuwpk en ay?/. i^de4S: em. 

X\'U. Mahomet CL Editeur Turc 

Omtnenqifenr^ne.euaime bplùpasT de fêa Predeexdias 
V_ék tnoa de vtngMB de fat Itérés, fa par odk de die 
ae>, qise fon pereeioa béB grufla faqaH fit ^ter dtoa la 

Pen^t qua ce Prince s'endort dant les pbibrs , k Gou 

d'Alâe fa révolté, fa In }aatf1âircs fa lôukvac i Confis nttanple. La 
Subaoe, rocre du fib aine «k Mihoenrt., voyau noe teik comim- 
K. fa» toua Ib cibrit pour mettre 1 m fas fur k Thrwoe. hbbo- 
met en étant inforrot Lut noyer b mctc, fa faà étrangler fc fib. 
remarque qa'il ne fa trouva qu'une fauk fats a b tête «le fas ar. 
». Les Chréckns by ealevteent Avetfas pbea : k Pnace de 
nrttld pmStrvDaae.kl>iK dcMcrconr Albc Royalk.PArcbidac 
d'Autnebe b ta» viûe de fiude. Un by enleva eaeere ka tor- 
teretla de Vkegrad fa de Hahok fa dimfas autrea nia. 
CCS , pendisu que ks Cfacvaliert de Malte s‘ca|iarercot de Le- 
ptsiie. La Moldavie, U Vabchie fa b Traolilrmie, sôlraAchîtenc 
aufC du joeg de» Ottomans- MahoBct d eB sui l s h Paa as» Chié- 
tiem, qui b by refuféirenc. Ce Prinee émft triknent piut^ dons 
In dclscri . que ni ks defôrdrcs docntfiiqua ni ks guerres coango- 
rane l'en p«irenc fakc forur. Ceb fit murmura ktlanillnrcs, fa 
Mthoma pur ka sppufar fa vil contraiat de livra a leur rage fi» 
pbt grtodt amis, fa de fiiirc bannir fa mere, qn'oa acciiloK d’être 
caule ib mil bi malheurs de PEtat. U fit éûaogkv fatna de 6t 
fib , fa noya k Soitane qui en étoit b mcK. qa'il lô u p y mnott de 
qofiqne inbifon m o u e fa p eriô tu ic. H mounitu Upefie i '' * 
tmopk en léoj : opta tmir régné neuf aaa. 

XMR Achmet L Empereur Turc- 

C E Prince o'avob que quBxc ans lors qu's ineceda i MaboRict 
III. foQ pere. On admira fa madaaÙM, en ce que n'ayant 
qu'un here uuMue appeik Mufiipha, i oc k fit point mu 
b coutume oranuste da Empereuri Ottotnm, s'étant i 
de k bxie renfantsa «bas un cMbre de Refigieu Mahometi 


Sopbl de Perfa fa lêrvaiu «k roceafion du boa ige «FAchaci. rcpnt 
Tanrii fa Emcinm. Achmet y «avaya le Bafiâ Oeab. lequel ausu 
en k malhoir «te n'avoir pA cn^iclier b ^fa «k cos dcui pbeen 
si fut i fan retour étrangle par cinquante Capigu. qui lui adereot 
au devant jufau'a Burfa. Achmet repat k 'anofibank, b Va> 
ehicfa bMottœ.qnssktakiit teuibauea de kdotniniCBBderEa». 
pire Gt'umaa . Ibiis k pceudenc n^. Sc voyant en tusta sua- 
que de IMS cdtex, fi Bk quatre trmeca en campagne, b pr em tas e 
CMtre ks Pafes. b faconde egnue ka PofaMoii, U trodiCBi pour 
s’opofeTauxCofaqocs.fa Uqiutnerae pour «uiga ktnhutif^pce. 
>UM toutes OMM eu du inalhcur, il fa p tt p nttB i de plttf grands 
«klfasns. Im que U inost ks artêta en sdiy. apres aron 
ans, fa en avotr tecu nvumi trente. U fit hitir b fapohe •''luiq|iiK 


Digilized by Gooak 


CHRONOLOGIE DES EMPEREURS TURCS r»™. /K N». 40I 


' nie fixikrer let JaaiSîim» 8c il femme k Grinl Seiemr 
I _ « -c. > . ^ .. — t ionimiiion , 


ir lie fe 

'rendre au CcnlèiL Ibnhun, qui le moqtwN liemtc ionuiuiù 
leil rtpendint pris 8c remis en t^tdûn, d'oà «a i'eroic twd. Sc 
porte Ibn fils Mahomet fin le Tlnone. Chi cotnineojs par taire 
I ismirir k Grand Vifir. Q^lqoei jour» apm Ibrahim , qui fe «ou- 
j càiler la (8te contre k tnurailie de U prilêOi Itit iuii^ir par 
I quatre muets , aptÀ UQ ttgoe de but ai». 

XXni. Malwmct IV. Empereur Turc 

.g ' ^ Priore n^uit en td4t. 8c (accéda i (bn perc en iif^. II 

^ V^commsifa k$ cooquitea en l|g«grie par Nculuuret 6c k fon 
de Serm. 8c quciquei autita pkea, 8i il menaçait TRinpirc. lors 
qu*il Kn de^wen iddi. fur le bord du Kaab par k Coeotc de Cd* 
bgtii. U fit laPaii avec l'Empereur en id64. Lei Turcs après une 
{ixrre de rint.iept sus arec leaVenniens 6c apres avoir afiie^Cas- 
dic pcisdani deux ans 6c près de quatre mois.enipoReot fiiialeinent 
cette pface. 8t krendeot maîtres de TUIe de Caïulie. Ea idia. Ma> 
homrt Burche en Potogoe arec une armée de ce9C.«nquaDte 
tnilic bMornevSc prend CaminseJs après oatc jeairs de;Si<ge. Kn i dSa . 
d mit hir pie une armee qui n'dnnt pas mou» confiderable (bus k | 
conduxeduGraadVuis.qustTarerié UHaRgne.jtvseocciKxtrcIclkge ’ 
deraot Vknoe, qui tiu dedendue arec bcMCOup de bravoure 8c de j 
«vuraM par le UmK de Suremberg. en anendant Varrtree du Rd 
ide Parole tt du Duc de Lorrame, qui ebUgereo: le Grand Vüir k | 


Ans du» k pkee de rHippodrome à CenAatitiisople.qui eS un des pkis 
beasx Temples <{ue les Turu aient ;iinais «Iro 

XIX Ofinan U. Empereur Turc 

O sman drait iZa ifAclimet I. Q (keeeda i (ôn pere Icule. 

ment de doaae ac», (iir k fin du mou de Janvier l6l\ Arh- 
inct en mourant cookSli i fes Officiers de mettre (bo fiere Mutb> 

^ lur k Throoe au beu de fi» fils Ofman. i caulê de (bn hu 
te. Ce coofcil ne fut pas furvi ptr les ioirigues de la Sultane SViUi 
mœd'Acliinn 8c de Mufiipha. Un des civnemciit qui arriva (but 
fe régné d'Qfnun lut l’ifunie laite à Moolieur de Sancp Ambafiâ. 
deurde France, dont no U IbuiBerle Pakis cootrefedtoir desgens 
pour y chercher Koreihp Palatin Poloeo* qui t'étett ûuvé des 
Tours, où d émit prilbanier. Henri le Grand aiaiit demande c 
reparatiw à 0(man, le Sultan kti Mrrrii fureek une lettre d'efti' ' 
me fc d'amitié qu*i envopa par un Chiaoux à Henri fe Grand; ce 
qui appaifa ce diffirrent. Oiiiun èiut emrè et Pologne avec une j 
•rnm* de qooooe. hommes . 8c en aitnt per^ le tiert. fiuis rien I 
avancer, cela csamnu»^ à ahéter l'aJfeâioa du peuple, 8c fer étant ' 
meemueot des JaniOiuKs quMroulut callér, 8c tranfertr fefiege' 
de PEmpire ■ Damas, cek donna ecealion k cette Mikee infetcnce . 
de le dcibrooer pour y roéEUe Mufiapha frète de Ibn pesé. I 

XX. MuAapha Empacur Turc. 

E Toh Sis de Mabnenci TTI. 8c frété d’Achmet. Il focceda à Of> 
min. (.es tamflkira, qui fe mirem IbrThroue avant Ofmaa, i 
l'en clancrcni deux mois aptes. d'autant s|ue là viemiréene leur piai> t 
fait pas. Ofinan (bn neveu docu nous vcooos de parler lui fucceda.j 
mais laAcs d'étre gouvernez par un enkai, ils firent remonter Mu> i | 
fiapha (or fe Thnme. Quot que ce Prince (fit imbedlle. il leu t ce- ! 
pariai preodre d'iflêz pifics mefuici pour làire (errer étroitemoit | 
Arnuiat 8c Ibrahim fes nerou*, enlans d'Achmer , 8c (rem d“Of- ' I 
•nen; Cependant Muflapha devenu phu fiuptde flueiannit efi dert. ] > 
chef dethrooe 8c remit dansk pnwn. ou diiu leOoMrc. pour U I 
trosficme foist comme on k conçoit pour rien oo ne (e oiic pis en , 
peme de l'ctrai^;kr. U ne r^na qo'oB aa Sc quatre rooM. . | 

XXL Amunt IV. Empereur Turc. 

Ida] 1 EPriflce Jûcccda k Maftaphalgédequluteans en ida].En sdtd. | 

’ il fit tfiieger Bigfo. mass In Perks (ê defiendireoi avec tant i 
de courage, que les Turcs fiirent coffiraiflts d’en lever fe ûege. Ou* I 
tre cet cchcc Aanirat perdit CKore divcrks places, qoe les Arabes I 
8c les Paies loy colcvcmt. Les Puluicns 8i fes Co(aquet lui don- } 
neicnt feurtnt do illarmra . 6c fi k paix n’étmt furveoue . 6c ne lay j 
avok in^icré d'autres peofées . (es Vilirs étoienr (ùr k point de k | 
détidoer. Afflorat lê m£b aufli ioditcTctemeiX des afTacm des Pro- 1 
leftans d'AUeougoe, i k (blidBiHM 8c (ooi la conduite sia Coeotc j 
de Rigotiki, Cuu beaucoup de fueeés. En i8}8. atam levé une 
armée de ^s a« hMines i| entra en Paie, mais 

avec plus de fiieeés qu'il n'avoit fait en 1 6tS. aiam k p.it 

Kagilcv en quarana^rs. I.es Perlés, qui étoient en nerre arec 
Ica Mogoli, ne psareot empêcher acte perte, 8c d'aufeurt akat 
mal à psupos clungé de Ciouveroeur , cela caalk k perte de cettel 
imper^tc pber. Amurat mourut i ja. nu des eacés de via 8c ' 

d'eaude vieVûlee, qui kpeivoientlbuveBtdc U raiibo. Ce P/in- 

ce d'ailleorseian brave, genaeua, liberal, 8c enircpmuai. 

XXIL Ibrahim Empereur Turc. 

^ sTAchma. «H fat liréde la pvifi*. où kie- 
^ 1 1 o«t Amotat (on hcrc.pouf monter far k Thrqnc. ^ Officiera 
' de la Porte curent de U peine à le (aire Ibnir du heu où i| éiok en- 
I rermé.rtaigoaut que ce ne fiât une toi« pour kmtdre criminel. & 

I h Suliaoe » mere ne luy perfuada k verne qu'en luy (ailânt voir k 
corps asort de feu frcrc. Eianr (bets U (kl couronné- Il commena 
' (un regoc par (c plimgrr itUetneac daiu les deikes, qu'il aquic k 
furnom de Mrdaoipafe des Ottucnaas. 

I Le Chevaliei QoU Baiairand aiant pris en 1844- Suhanc entre 
Rhodes 8c Alexandrie. cek luy fit pvénlreh reloianoo de s'en ven- 
I go* (iâr Malte- Aiant tounie (es armes contre IKk de Candie, il 
' prit h Cknéc. Ses debouchet ky firent peidre k (bia des alftirvs 


'^1.. 


1 ferer k fiege. Ce ne fat pas k feul echec que blahovnet reçût dtf 
I sa« i de PokgDe, ce Priqce arok enrore battu fea Tores i Cntzcbin 
CB 1871- St it éluda bnrs projets en Pologne ki deux ajisées fumo* 
tes, 8e fes reduiiitàlbiihaitauPiix.Fa iMy. Ici Turcs perdirent eo- 
core Bude 8c NeuhaakI. Mshomet devenu malhcuteux dans &% en* 
creprifes. cll <(epo(ê 8c mis en pnfon parl'infolence 8c 1a muiinerie 
de ica iroopes, 8c Solimin fini frere eft ékvê fur k Tfarotw. Ma* 
hom« étsM un Prince bsen fait, de grand courage, aymt l'efarit 
bien frit, 8c étant beaueenip moias adooBé à fes ptaifirs que fia Pre- 
decelfeur*. Sa plus forte pafinoétort pour la Qufiê, a Uquele il 
1 l’ocevpon k plus grande pxme de FamiM , le cVfi h raifon pour la- 
, ouclk il demeuroct mdinairement i Andnoopùe pour être pfas près 
• des lieux de chade, St où il y avofe plus de ^bkr. II aUoic (buvent 
à Liriflê. 8t il y paSbit qnrlqiae foishuit ou dix joursiout de fui- 
te , (bus des ttoici magnifiques rendues à demi lieue de cette VtAe 
fur le bord du Peike. U tut drpofië en 1887- après un regoede 
Î7- ans. 

XXIV. SoUman HL Empereur Turc» 

S Oliimn III. étant monte fur k Tbrane, arrêta lInfaScBce de k 
Milice; mais il n'empécha pu les nragrès dîs Armel Imperialles. 

I La Coente Caprin s'étant emparé d'Agisa 8e de Moeinz, U Prin- 
{ ceilé de Ragotshi fat ^ligee de (ê rendre. Aihe Royale fin obligée 
I de lîibir fe même fuer. Le Duc de BavKre aiant eu k commaiâx. 

! ment des Troupes de l'Empiie, emporte UdgiaJc, pendant que k 
! Prince de liade lie fe conquête de b Bofiuc. Les Vénitiens, qui 
I vmilurcot s'empara de Negrepont. n'eoieat pas k loéne fucces. 

- fii^b Sc Canile (OM oUq^cs de (ê reodic aux Armes del'Empercur, 
Pendant ces hcumix Succès pour rEitipeseur, il (c forme divas 
eomploct pour detiirana Soüiimii , uniSe <b faveur du Sulua 
Muflapha, caïuSi pour k retabblkmeat de Mahomet lV.ee qui 
, diras troubfes. 

Le PriM de Bade, quicutramtée (birame k eommaDdement] 

' de l'Armée, bat les *rurcs devant Niffia. 8t s'empare de Nilk, de' 
Uredau, de SoHe, Sc detVdles de PritbeaSc de Scôpia. Le Use cfel 
Muklcfn abnt pm fe CommnaiemeM de l'Armée 1 k plate du 
Prince de Bade qui tombo nulide, battit les Turcs i Stippo. Ls ' 
Comte de Tekdi cfl ùt Psmee de Tranillvanie par le Grand Sei- 
gneur. 1 } leprcnd Uvodin, Sc bat fe General Ifeuflrr, 8t k fait 
prtfonriier. Le Seraikia s'empare de NUIl . Sc contjiuant (es coo. 
quêtes, il emporte Bcigraiie. Les Turcs pouBcreot kun conquêtes 
pifiju'j ElUà. Le Duc de Cray n'écus pas en écs de faùc une Ion - 1 
gue reliftaore dans et pofte impuctant, eda l'obligea i Ib (brvir d'un I 
Sracigeme pour en impofa à l’Armée Turque. Sc l'ohliga i ferer I 
k fiege. Il fak (brrir de ouk nui let Tambours- Les Trompa- 
tes. Timbtfea. fa Fi&c*. fa ks envoyé i uoc dtftaoce afiéx éloi- 
gnée. d'où ils rentrèrent k lendemain, faifaot de grandi faafarts.1 
Le Sacha aiant donné daas fe pineau , ferafefiege. aoyantquec'é- 
tsat l'armée de Sudtam qui «oit cnnèc dans ElTeb. Cette faulic 
démarché hy couu krie.SoLÎman 111 . meuR k ]. ou quatriemol 
année de fan régné fa k 49. de là vk. ' 

XXV. Achmet L Empereur TuiC 

ifipi I f**Ut pcoeiaméEmeereur oar k Mufti fa t es prtnciw MX Officiât de 
I f U l'ofte, fa il eut d'alwrd uevglfiè Je la Loy St du I 

, peupfe. Le Prince Ot Ksde . qui eut encore k comioandnncnc de I 
l'aimée, arrivn fe 1 1. Juilkt tdpi. à Mohata . fa fe Graoii Vifir 
aiut pofiê k Save à SmalanLem . ils D’eureni mi de peisK â en ve- 1 
nir B une Battailk. où ils en roukstnt venir Ton farautre, fa qui I 
(è donna daoi b plaine de Smalanhcm le 19. Aoôt 1891. La Turcs I 
(t detIcBdircnc avec beaucoup de famete fadecuunge. mais fe- 
Prince de Bade les aiant csitoum. après un Combat ibrt optnü- 
tre ic da pks vigoureux . 1a rfeboire eofin (ê déclara pour k 
Prince. Il y paie phat de aoooo. Turcs, fa plus de icooo. Chra> | 
itens. Le Prince de Bade forma en fuite k ti^ du Grand Van* i 
dus, qu'il fut cootraint de louma en Uocui par k viggureulê ro* ‘ 
fiflanee da fa qui ne fe rendit que famiée fuivaotc au Ce. | 

ocrai ileafkr. L’Empoeur étant en guare avec la France, fat abb*' 
ge de faire diverfion de (es força, qu’d cnvos'i en Italie- ’ Ce qui ’ 
ikiligea k Prince de Bide de demeura fur kdefl«nlive.& il fat i«' 
00^ (biu Petcr-Varidin. Ias Amhaflàdeiirs ifAnglemne & de I 
Hollande font quelque ouvenumik Pane pour parvenir i la Paix. 1 
maia fans fucces. Le 1 >jc de CMi, qui fiiceede au Prince de fia - 1 
de en Hongrie , vouliR iorma k fiege de Belgrade, fa k commeo- 
f<e k I. Août, osais far k marche du Gnad Vi^ il fin obugé de 
le leva le la- Sepeembte. Les Tuvex defatenr route b Bofnk. Le 
Comte Capnra, oui cansmioda cette tneee, demeura fur k deflexs- 
fivc. Les Vcnfemi t'empareot de llik deChio, fcdcqueiqua 
aotrci pbun. Dans k temps que foo feiâw des prepararifi 1 kPor- 
te pour reprendre rific de Cuo, Acbran meurt après un règne <k 
cinq années- 

XXVL Mufi-ipha Empcfcut Turc. 

I R xUAapba ne fut pas plût Al fur fe TVone, qu'il ikpcclia m Aga 
' IS^noir à 1 a Suliaw (a laete pour FaaJbrma de (bo clcraiion au 
' Thraœ , il (é fit cofuiie voir cfl poosM à fan peuple , 8c 
en rcceuc Ica rempUmens de k Porte. Il commença par lichcr { 
à apporta (es faius pour rétablir ks affiûra de TEmpire dans Ion 
wcienne fplendcur, Pcodant qu'il ctoit atnfi occupé deçà (wios, si 1 
recrut l'agteilae nouvclk du recouvrement de l'ifie ik OiK> . que | 
la Vénitiens avoient prilê. Les divificiu fa k mauraii état où , 
aoicm la alfetra de l'Fjnpirc, ne trouTcrem pas peu de difficultex. i 
parmi des noopes inibitinn idks que cella da Turcs, c'dt ce. 

3 ui donci ocraiion au Caaar de Mufcovie d'alC^a Afc^, Vdlel 
e U patte Tariarie , fituèc k l'emboucboie du l)oa , qui fe de- 
charp dans 1 a sna de Taaa aACKSDemcnt appci’ée Palus Meots* 


da. Le Czasr k voulanr remettre (bus (bu obeiflânee, l'alTn^ 
897. fa rayant emportée fe fit reguliereriKni fvrtifia. La! 
aUadesars d'AngleieTre fa de Hoilaade aiant fisUcité k bj 
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CHRONOLOGIE DES EMPEREURS TURCS rm». /PC N«. 40 

, MU finit it lu ntnftr ^ thâÿiri mêaaimtm S"o mmi 

apru Jifmi. Mvtt rmmwtn! . 5W b IfM Jt StuJea'iMnf4nt ntm 
furti A vbrt Fsn ftm IMtt Zftwtt , ftmmi UAtt Fmix mtln tum 
mmit W UCbn Ô/'iyw. nu SU/cf/ rtttUo. a'n* b'*' fmm tbafia 
«WP FAraut 7 >v^ ^ T*fi*n t'âtnit tmt la ftwi i . 
ftiUâut *jm b Ckam Ai Têrttrn , & éutirti tînt A vitn Cou no». I 
•PUT fiatmiBimm tntr bu Ja CaifiA, ci* forn ftnet , nitn Lmr - 1 
m . failir mp /car ^ ^ Eppxi . f*p IVn hAmoù^ ppb. I 

fr» , ftmr Famtar A Im. b Fm* fa'râlp « Afm ftu fmr <7 pa^fr- 
«Âr avtt S. M. Cu (i> rr fa tfi tanrt fba . f«p b Ch» m Ai Tti. 
larti s A)» }trmu aux C»f»ip»i rpMtu A MaiffM, ^ aa Kilni 
HAafinf, A faat arafiim iaai au Terra, Abi ravsgu, ^ im 
pnuararr lu Haàilaai ta Piypiufc 1 n<u«P aafi <fui UAt Cbam bm 
Amtimtt fitl* iafilamu, farflafiiiui Tanani AU Oùmp. tf 
aaem fi faU A>a jm^i éiwi. aitufài AfUu ftm bi 
SmUuiiam ^ TÜbtviettim, nturtaun ft 3 t etbà A Mahumi- 
ta,imAuuimaitaiAamtmfAfi%i. Mail r« <pi M Mf «nppp 
•ûr» firfnfi à- "»• <-4 ^ Fta futau à m KAtOu A fi 

tiafir M tA Citf, ^ a bu A l'afnfnrr U Ttm A G mA A A FAn 
am Zaf ur auuu, am paaJ fiaaiaU A au aatm SafUifiAlbi. Suu 
avtai aafi iffni, fu vitr* OrutJ liafmm Baiha, far uA*A 
K*ov JTa/(|fp j’aÜTiHai^, a ietiari .tatr'aarm tb^it.à aim At«y>rt 
nfiAtÊ à iMii Futi, ipa Pïtpp Ua) 4 * Sabamifar v mA i i Aaatr aa 
lt« A iutA aat tfiutt A tgamamt miA < i« « pj . fuu b ttaAart aa 
traf.in A ta Fitnt. ô> fa'rfir fiakatui f«p «ppp ArmA Fta nutA 
tuunaum. Fnftfiimi iaatam fba ùraafu, fi’ifl-p bnatna AnAu 
latm bi Catttatmu A U Faàa, ^ ^ N'pw> avtai AtLrt, li y a 

baf itmi. far aitn Aaàagtiltar nfiAat à la gbntafi Faut A Vun 
■H-MT-t-T T" fi U tbi A SatA tatnit ta Ftbfat avu mat 
itUi Araut A Vuti A Tartam, Stat cÿ AAn., bbu(fU 
KafiMifai A Ftbfat. b f r iaA itai fttu aaa rtat 
Crû auu atMf fag! autgam A fi 

• Jb^miàVurtUaafirSabumiuu. ô-Abanfnfimtr, mmfi 
Afm M JUi ASaJrAmmfarAfafiUuUDuafimmrt t^ 


Afu 4 f Porte Oitomine pour porter le Crawl Sdtneur 8c fEm-creur à la 
jFaû. ceuR-dyaunx «ionaé le« maiot, c&efuteoockeéCarlowii» 
— -1 Jipp. 

Le nmraia ftedt ikt affiure* de rRmpire Ottoman dq*uii le 
Wf de Vienne anat mit le» ünaitce* de» Turc» en ddurdie, 61 let 
. mÿi . «}oi Gmt let ourrim de rArcenal de Coniiaonno^. 
étant mal ptjrét, ceU let porta a b ferahe. Une |nrtie de* JaniOâi* 
ret t'étant jotnn à cet nvaiin», iAGmliblemciK ce Mxjleroneat de 
panirulier JcvbC en peu de icntpt |;enetil. 1.0 murini depDter.-nc 
trente perlânoe* de but corpt pour aller prier Sa Haate(!ê.<7ui lai* 
fint alors Gu Ic^oar i Aaàfiaople. de venir taire b reiiJcnce i Con- 
ftantineple. 8t qu'il eloignit de ta personne b SJtane Gi mcre & le 
Mufti. MuAapfaa lubm GtmbbiiC d'oqiiieGxr i leurs demandei, 
marche ver* Cooftannnople^ mau en même tempa il daim ordre 
d'aiiêtnhkv le plut qu’d ferait pofll^ de Troupes , i|«i'U croioic 
drvoote* à fes ioteiéri; nuit en chemin B cA aoanJoimé de ceue 
qu'il craioit kt phjt Ùellm, qui ne telictent pat long temps fent 
ptendre le parti des antres foulevec ; 8c s'eeant joints avec eut . ils 
dmAaereot Muftspht. tptot avoir rcgwd.l 7- ans, 8( Burent fur 
ie Trdoe tu Grcre du Sultao nommé Achmet. 


XXII. Aclunct Empereur Turc. 


C E Prioceéeam monté fufleThioaedepédM au/Tt-tAi unChiaout 
i l'Empereur pour l'cn inGirmcf. 8t kii doneer «Ici aflûraoce* 
de û benne imention pour ciaannue* «le mainicntr avec b Majefle 
Impériale b Trêve de urSowttt. Il fit en fuite fan entrée le 17. de 
Septrflibie avec toute b pompe 8t b nugaiGoeace que le* Empe- 
reurs Turcs praupienc dîna ces ocoGans. 

La pcAe 61 de grande* ravages k OmAantinopIc. où il mourut 

E lut de miOe perGuMes por jour . ec qist oUigea lo ^upart des Am- 
afbdcxiraà fe retirer à b Campigne. aniG que k p.ûf«rt des Oiré- 
tirai, ^jdq^ raxlSmux akni eieroormteapar m tbtnrne* dana 
l'Arcraal de CooAaotiantde, B en coûta b vieau Cipitan Bacba ou 
CnwJ Amiial. Outre c«a dilgracn Ü fûrvini etume «iri ttvulta 
dans b Judée, qui iknncrent de l'occopatu/n au ibelu de l>amas. 
l,e Ctumc TtlttS. G (ameuR «bas ITliAatre «les croubàe* 8c ilrt 
Cttcrrct «le lloia^e, 8c qui avait etc obli^ de fe mettre l^c U 
pru<«<iion de l'Empire Ottoman, mounii a Nieodcmie. asré» uoe 
longue maladie, aient confiitue pixar Gm hetiéer uoiverfel le fik du 
Prince dcKJgoriki, a coodinon de pour enviroa looooo- Ao< 
tint de l.eg< qu'il Gi. Il îniHtua le Praicc ^ Ragotski 8t rAmliaflâ. 
•leur de l'rànre pour être le raccuteun de bm TefUmeee, 

1 ) fe luima cette année uoe Courpiratiian po«ir détrtacr le GraoJ 
Seigrmir, diiis laquelle eiotl coin! l'Aga dei |tMlbtm.6c ploiartart 
autica Ibchitt mais aiani etc dcctnTCTte (ut le point de rnccution, 
on Te raiGi «le l'Aga des Jaiiiflâirei, 8; de quatie Aickt.aurqueis 
on Gt trancbcT b tête; apté* quoi b traoqwilité Alt itt^lie. On 
ne lut pet cependant (ans qucliiue inquientde que le Baclu du Citre, 
qui avait trempe dan* k enraie rooapàut. ne fit un fouVretnenc 
ra Fgypir comme on doutoit auTi de U Addité de erki deS». 
Ipàie. on le nt vniir a Canaanunoplc. d 7 Gu allêr. ben reccu, 
Imau «inq jtaurs a^és auoi etc ap^wôe a l'AoJiciKr, ilptiitairè- 
'ic. a< riraneb. dau le tcmpi qa'il crayou Ccrc UM Oraud Vi- 
lir. 

I/‘f>rand .Seigneur premnt ORihrij!CiirrirtvaGao dra Mofeovnrs 
en Pcôipre. ou aux loliCTtacaoiit du Ki'i de Sucée, ou de quelques 
[autres l^iJlan es, ain«. dans b viuc de Ijiic • iivnV<on,& cnvu}« 
lia fotcei de terre 8t «le met i 1 u cAie d'Aloph. 

I V'n iiKriv k nui Turvicnt s C«-n*laittinnplc r te lort p'u« «le ir>on. 
'mrtions en crtidie- l.e Uev «le Tripoli, qui avtnt ne en JnVitte 
iiiu lirand fcigvear. trouve iroycn uapiancr S* llutprclk IIi.'cti 
lut pus de m.iDCdu Lhanadvi Ta'tatca. k-qud aune eu «isdrc it'al- 
fer en Orttirie pcair rrpiimer un loulevemoit srilve en «e p-:‘-'a. 

> a-ani etc Wiiu, lutdepok. «an leiautit ei> fi platct.'hum Sc. 
’limduitaa. qui en aro« etc iJaa.lc. ic eaiic s Rtan/es, |K dcfoi* 
Siio. 

Les progret Jet SSi/cevitet , après la «lélotre de Poltowa .«Ion- 
neoi de l'uoUv^ aua Tnrex. «)ui fembùtot prcnifre les imeex.-'t itj 
Rui de Suède, «otnane on k ptni mnatquer par la lento iuivante. 


Lettre de .Sa Majefto Cz-iarbinnc» 
au Sultan des Turo- 




UaAi. Vttn btaafi* StAmau^. & Sa Mat 4 r FAtamfi. tliau- 
n*r ^1 AmaaA a SSrrr Uaf^tmUnfafagtfarUFtbfm. fai 
IqVd fua lumuair m fia FaufarAtmaatruimuau. & tanaa' 
\tfn^ta Hmgm <}• far FAA^m. m»ar mtnanu fuai i ama- 
an au tataamafma, «tr fM hn ffimt tfaimu uafubtmub. Sraa- 
auajfi »Wrv MsfQtc Sa ba a mf m ^AaUt A faut laaAart bAtbmA 
ISimA i<a U ribt» t^farAmAmit. Ot fuata bâ Aaatr aat 
A 700. A }0M Tirer, aum fuai A Tartarn. fam ga'A. 
.Aatbai».ànaifrtUFata, ^fFa taafi A aUatai gt fttu- 
I risn» but atmAr b fagtuu V a%m tant tfimi, b KmASmAt. 
àganitam aart ArmA. o* tamn uA' A U FrfaUt^ A FtSagA . 

O-ASaxt, narra fmu iramit irmtarbritau U Ftbgm. t^UFwmu 

raaa. m la labfit. m U Uatpti. filmaa'il taaAa tbafir, n fu 
mm «mW im fumum ta csi^aMM* A Htn Uayfil Sabamufa. 
aur frua^r, um f« fiba k Vra* Ai Oau il m aaai eanuam 
nul A faut A ttStt frt ft fium i aitrt trama, A bt t^At 

btWwif. MauiaiaimaaitmAtmtfiaiiatâaymfii.mfiiSmŸm 

<Mn7v«v« Ikrr A6t;r/r UbMüifns. ^ ft firvaaa b iut A 
tbr AfirA qw fe jtiv ds SutAJA artar*^^^*t*i arar mr a»«W 


, 7. iw/Ma>«8Cj«e. 

’ rjjürfrtr «q/»rr dr b A«*.<7ptf/«n 


n ; 


J afraau , itj ê gmbfm timi , far tu LeUrtt A Vurt Ma-tfii 
_ aufeiunuuM'. ^iBi atat aframr ^Mqfemr. ftt fimbi"!- <7 
pnr fhs firrntm, U Faix ttattar ftar traà am, Sun <7 fe -t.ifean ' 

“ t-.i - ^ tmr I 0 > fM r ni r l^rr* Uaj4t Sabaii 
/wrivr, qur.Vtm MM rtftftfim fitr FAu*. 
mu Fatx , Sun tmau m drcetepSMt ru dssr w . <7 "*<»' fiaut agm- 
nr Vurt Ma'ifit Sabaatafm fw'tSt firut A aunt aifmn intuéiaôfe- 
fwtw A tàfn fart, at^ bag ttm m'Am fmutaafau nruiipu 
A la fâmi. ifm y fiil tmarurt. Kùi qaw qw Suu «•ÿsn* rÿsrr. 
firfru UAu imfinaMua A Faut, Vitt* ixAum^ atutrr .1 I 

‘la a tnaa bi ritfii im au fi Aaatr d-Jrvam aaafita aa (tmfféa 
i'mv tttumrt. ç> fi’ùt rttntftml ban A fil l/aii bi 0 /jq«r>.itu> 
riMI» .(fb ItuAMiA. mm Laaam.iaatmt fUi fi‘au< 
tfàtt Mata M fait timi fit ifirii faut auu antlfi ta Uuinr faa taa- ; 
irt Faatrr. a*<s.«jrant paar m tjit Faaaui Ai dam Ai Tartnrt, 
qnat f*r ,\m tafiau mbm fnmi A Aiaut m fir ^ Un fffap . 
aatruMtiA mmAarnamAt An A mAatm ^ (ruU tauau, 
aiU nu Ifitnt A foo. Turu. fuu Fbai fnabu raatri ba Ja Urtu I 
ko gm . qui ftnau à m chaan A fuujanrt fia Em*m par sim <« | 
ébtrtata, « «/«« rantm au Sajtli rr fe fe i . nrrra «n vsSvs P«>.(7 
qn'o tUtgard Sm fafimi rtwnt) dr U framtfit q« r*frv MMj4,Sal- , 

I 


w atbra, À fr m A t iiU fam 

(aarrau auu uafaiir fe» 

-, - -au m y firaa rrfauAu 

I Saai fiai fa Ibyab Ua} 4 * A Fabgm. « U 

Kifabijat, Àaaj bar tartan Afua, faUrat tfn lu fitta Ai iatim 
fia maufraxigmar, laai aanatraai auu frtfiuitm AU fn/ftrai 
A au anati fur la firraru m fers 9 fi^t/b MA, jafifa d ce qw b 
fajtmt Al imAu fat aiaifin m qtw arm faiifinm i FAAaan 
qar Baur «^««1 «tvc fe Rer C7 b ktfuUiuu A Ftbgm, <7 fu bqurfet 
auu fianm tiagtt.A lu futmr, ata frabmta unt trmt mh l 
' mu, auù ÆH^ m lai A i^ua «car irati aàtrt Jluau , rnacre 
I ban mnrotu i tuam A Irar rtfr A fia sMgra aux mhau fùfia fe 
I luirt tgarj. Ttatu bffatn tiafii aaw rcmrrreau «sx fafa ruflA 
rama A Srsr* ila} 4 * Sabamifm , Jaa Fi/frMut qn'a/mjor U 
Faix U yifiniéuaau rSr fan, tA a tmua fum friir U an 
i tt JUaiieja A Aiijiia fub ItuA SaUt xmAnt abuau , m l’i 
gag,r dam aa ^artfi fraitimfi. Nini arr^kntr ooJF t«r pnwpcr 
rStU'atim A t\ M. S. fiavb imat ixaib txùamm fia tau tt qni 
•mu «mon <fe ba frf fit , miu rtauttaa aartfi* aux fiai aufla rx- 
fiétuai ^ txffiitm A «drrr mi it ffrJ iw. 

Le Grand Sevrseur siam bit dédira b guerre n Caaar «le 
MobovK, cris «wnoe oeaGoo au Crand Due «Teenre à ce Gija 
uoe lettre i l'Empereur Ouoman , poor fe pblodre è&a Hatneuè 
drfeniniTaéhooib^.fecpour fetkebirga des maliieun qui s'oii 
pourriiirm coGiivit. Cliuroodefea oAcéfemeiaiiuiteen eoc d’^ 
ofleDGvfltnenc. Le Fils du Chan «le Tanarie 8c k Palatin «le Kiorie 
eommeocen'. tes p tcnsiaci hoAiIirct, «bat l'Uhratne, 8t aitaqucat 
ioucilcxnait Bubeaiiew. Let Alol^vnea poUcst le Niefier, k 
nurclicni vas le Dumhc- Les Tore* abat paieOrmou décampé 
d'AmbinopiCi poGèncle Danube. 8c les devancent LeCuae — -* 
7ifle le NieGa fe feroit trouvé fart embarraJIè, fi In Turcs av 
élude lecomhjr, d'juuat que letTartares kur abu coupé lea *1- 
vie* , sis auioimt ctr «s «langer de pair «Je faim , fi on n'co étots 
pat veno à une aâioo! on en peut Juger par b ktue fiuvaote du 
Baron de Setim cenic de Pete^Wtra«Ull. 

lie* Turcs, dK H . ow bit de graodrt rejouiflâneet pour ue 
vsAoire rempome par le Grand Vifir fer k Caaar . k pour ua 
Paii avamigeufe doue elk avoit cw liiivie. 11 j ajom «Lvetfes di 
ranfiineet. 8( entre aoirca ctlict-cii «}uc U bataille dura nota 700», 
k que le prcœsa jour les Mofeovitet y eurent qoelqaeavain«,mak 
«Hi'ili petdtrau beaucoup de monde, k feirouvcrem Ion pceflrade b 
nun. parce que let Tanaret Inir avoienc coope les nvret, k qnU 
'oebvoienl phu où en prendre, «n rate cxtroniié 8a MoTelle Cxow 
tiewie trouva à prupoa de demanda b Paie. Qk kt lui accordée 
ra termes pkiiu de deâgrcnimc. k a «ka condmoeu tanonceeu. 
lès. Le Cf MT s'ahhgea Je rrndre à h Porte ^oph 

arec mut k p*is qui en dépend, comme wifi de détour Ica 
Fona fituca fiir k ^lan , k de œ ptiu fe infkr do a#lra des 
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Avdf PolotMiH , (i ctifai «le rendre tous lu Turc» pris 6 c &in efe^vet 
' QU priionier*. 

Vira ce qae l’ca manie au lûjet de rate ViAoite det Ture*. 
(c <|ul fe nppam i ce <]ue iMxit avoo* lapone ci-deeant du flu- 
ron de Nbem tguchant cette Muvette. La Vtâarinile Armée 
Mulûlnunnc aaint éiraiieffleM refTene le Cuar de Uafmrk avec 
toute Ibn Armée «Uni k Voifia^ de hlRivkre de Pnith. U a lui» i 
même demaiiifé k Paix, 8c fur fea Inâtocct, kl TraitnSc Arti* I 
cks ont «te régira Oc weordet en la maom qui fuie. ; 

I. Qu'i1 rendra k rortereflê iPAioph ivec Ton Territoire 8c (ei 
dépeidancea . dam k même état où elk étoic quand d la prit. 

a. Que FaiganmA ■ Hamenki. (c k nouenu F«»t, coofiruit lur 
la Rivière de Samifl . Crrow entièremeiK demoUi, ûm que jamiii 
on puiltè ^ire lûrir d'autre» Font au méencbcu, Seq^uek CioM 
avec k» Munitioai du Fort KuMKki , iénnt laiSa a la Sublime 

1. Qjx k Cuar ne (ê tnfiera phu Jet Pokooii. ni «k» Colique* 
MiikpeiakBCd'eax. 8c qo'on apelle BarabaKHfc Pocesti, non plu» 
que de ceux qui dèpeodent du tréi heureux Han Douki-Cherai} 
mait «pi^ k» bilkn fur raacko pied , ht qu'il retirera lourei lêi (or- 
ces de leur Pau. 

4. ^eka Marchaodi Murroen veniravee kuraMarchiDdiletfaui 
k Domntttton bko garderi nuit que perftnae ne pourra rélkier à k 
Haute Porte en quawé ifAmbaââdeur. 

Que tout » Mufiilmuu qoi ont été Cthi Prifonoiert . ou 
Richrei bu kt Mofeovnea, avant ou peBdim cette Guerre, knwt 
mit en liberté. 

d. Que k Roi de Suède l'èiast rangé ÜNl le» AUei de 1a pudTinte 
Pfoieâi^oadc k Haute Pone, auri un libre 81 iür pnUge pour l'es 
reioumer. làni pouvoir y être empêché, ou retenu en aocune mt- 
a^re par kf Mofcovireti 8c que k Paix ie kflê entr’eca . t'ilt font 
itKliwx i h ùire, 8c iMt peuTW t'enmidrc enrr'eux. 

p. Et 8 l'avenir il ne kn fait aocun tort ou d«mmage par k Por» 
aux Medeoviret, comme pamUemcoe ceux-ci n'en fetonc poiot 
X Sujet! 8c dépendant de la Haute Porte. 

En vertu de cet Traité, k Caaar ht évacuer l'anaét fuivame 
k Vilk drAibpb, 8c démohr lei £om dont il était fait meorioa dant 
k Traité , qui hit mouveSt 8c coo&rmé encore certe annee. 

Par k Traké de FakxinkiMoftOvitct a'érant cegagraa quiter k 
Pologne , fie kt Turci peeteiklaDC qo'ds n'tvaaent pai rempli ki con» 
ditiunt du Traité , ccU doone lieu de mécoicencemem à la Coor 
Octomaae. Coïc Cuor bikoce k^teint , fur k parri qu'elk a i 
prendre. 8c dk élude kt audiences dinAmhal&dcurs deModovk 8c 
de Pelonie. Cnhn après aroirieou longtemps ks efprict en fui'pena, 
on ea Tteuc i ua fécond traite, dont voici k comenu. 


Q Oh U Cum fir» Mit Ji rrtinr mm fii Trmftt sEr dm 

ir Irrmulr jo.^«sv<.yîi(i> MirUM'n/samrr daw rr Aot/ 

fMiÿw prrmcM ft» n fmfi ftrt, à asnw tfu bKti Jt . 
frit Ênmr «cr rtrmJMU *H /m Peu , Ht vm ft ftitUrt lut 
ftm ar/aqiuv tmjtmtt’mu U ao«.„ 

/kH ftrmu À S. M. CxAsnisav Jtfmtttmrnftt Trtuf «• 

IL 

êu PsrM ps»r« /aèt muAvv Ir Ksi dr StMér éaw yfio R 
par islrhmMi fMm ait Oramtl **n«v; & qsf« rai fftlfiii ri. 

fiU itftm S. U. HuJmji far U UtfsmM, il uvjfire 

tm itfartm /aorpv. 

iir. 

8 . U. CtaMtime dmtm tr a «o A Riaé.<^ dr Mta^ 

lue fil eanii—i kautti. mau qar'f£ ar Ji mUtra ns i mr — r tai 0 
én O/ipsv», foi yW fa Jifà Ja SeiUlhcoc, tan ia Tkrwaés 
dr Riof. it mitât ffm éwmtmtrm tfa m difà dt ladui Mtmàr, tÿ 
qm ras bâdùra dt tmumdmdtfan & £aam, ftm (TAVtmr tmn 
firim tmnafmt dt la fart dti Ctfifm (ÿ lârtam. <^. 


IV. 

ns Ave par firamj à faatm, dr fart ai famrt. da Uta aa- 
tam osirw w Fmrrtfi tmlrt in dtax FUem f i m a i rti i £ACffh & dt 
Cttathjr I fM (lOti am Ht saiifraire par U Ttmtan /fSotb 
far Ut UtfiatMtt, firtm damiu ftmJamtL 4. maui laaù ft'd /ira 
ftnmt tm Graad SefatHr dt rtidlir k ftrt Cifoh. ut à vu itAipfb. 


'.■tsnz 


^éUMT dkok' dku b vdri^dt Paix maclu es MflUnéf. fstla 
HA £A(oftifiré rraJW daiu It mfatt Hat ipdiSi ata Ur/^Uctjur 
la fnii ÿ ntmsr d y axail aUn dam tattt Fiat* do- ftati dt {'mm 
dt trm t a,(^<fm'tm dy m irtmtfai fri/nitmitmi S.M.CAaai ii H m fHi 
tttati dt rmdrt ca farta dt Canes. «s» £m faym Ut valtar . 
rasdre ét^ 4M Mrfiruui lu Caami dt /tr «u'dr 
ladat Fimt. 

VI. 

^d m fira prrmù. dr fart tà farntt, dt 6 àtir d'amrtt Fart À 
fe Jpsir ta tttmi Kamealue ÿ Savar , fu /im / r tj im a atm dtattlu. 

VII. 

U taia druâ dam ftadam if. aaoin tmpaarvn , ^ 
da ftm dt la fyamart, ^ fadU ftmra hrt frilmi» rnvam trafa- 
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On ne vit ÿtmaîi de ooovdkt pi 
k iêpiurdu Roi de Sonde i BenJe 


ivariablei de Turquie que depuis 


Acbmet Aga, qni avoir été à trader, aiaoc raportéi fou retour* , 
<|ue kt hlofcovires a*okm encore benucoup de Trnupet en Pologne^ 
Sc Achmei qui avoit été envoyé daoi ce Royaume pour t'en 
informer , aknt nàt k même ra;ôrt , oo ttoc là^dfitt direr- 
fet Coniëmtcet.Sl onpricdes Retbiurions kvorabki au RoideSué- 
de. 

Le 1 1. du moii de Novembre , ks Membres du Divan , qui 
l'èroicni ailèmlÀe cben k Grand Vhir, fê rcodiicnc k Üit au 
Sérail . oh l'on rélbivt de reoouvelkr 1a Guerre contre k Cuu de 
Molcovki après que k Multi eut &ic la Prkre sccoiuumM en pa- 
reille oceifion. en prèfeocedu Grand Seigoeor. 

I.C même jour, les Anbai&dnrt 8c Otages det hMcovieet furent 
(skvca de cbn eux , 8c traruferct pour (a leconde Mit dans 
Ici Sept Tourt. Le jour fuivinc, k Viur Axem fui manié i k 
Cour. 8c d'abord dépofè , k grand Seau hii aiani été dié, fie douné 
i Soüman BKha, l^o det Viain du Banc. 

Vers k foir, d hu esnduR ébord d*icne Galère , avec AG Aga, 
Capigikx Kihakii du Suhanp fur qoos k brait fê rèpandi: quSIt al- 
IoÏm être rtlvgnee i i'ide de Afrdrar, ou i ceCe Je JUndo i mait 
rCqurpige de cette Galère étaot revenu dttw le même Pon qurkuca 
hrarctaprés, ht coejeélurcrt qu'ili avoscs» été ctnnglra. 
fit jettex danr la hter. 

Dans b vewe de faire rempKr ki coridnions du Traité nx 
Mofcovitei. l'Armée Turque l'éraai a&mhloe auxenviroM d'Aa- 
drtnopk. marche vm iMjt, dans h Moldavie, Air k Danube, 
i 40. iMMt Je tiadtr^ tant aha de fôuftnire l'Ukraine t lX)b^f- 
fance det .Maéêovttca, 8c hii rendre là pvctniere Liberté, que nous 
kl priver de k cotnfDodite de tirer Jet Rerrûet qu'oojfaii en am- 
«knee. 

Le Sultan dépêcha pour la lêooodc fbit tin Aga au Roi de Suè- 
de, pour k ptefkr de pnrrir. 8c pour donner de l‘<»ccupeilon aux 
Mneoviret ai Pologne: k Kam des Tamrei devoit cotomaader 
en PcrÛMfle l'Efèorte de ce Pnocc. 6c eut «>rJre de tv*it0 en En- 
nemii tous ceux qui voudraient t'oppoiêr à fon PalOge- 

F^ndaiu qu'il Cembk que ks Tores oot deikte d'encrer en P» 
km fit en Mofeovk, en inridenc qui fiirvienc à Bcnder naît feroit 
preiqae croire, que tout m preparattit ex font qo'ufl joi , fiiivanc 
idet avis dcTratiiilvanie, qui noutdiléar que kHque tout étoic prêt 
I à Anidiv pour k Départ du Roi de Sosde, le Ram des Tarures 
jee k Sei^kier de orne Vtk aiatit commankué i Sa Ma;eBé, 

I qui éioii à ffératraai , dint k Tcrtiioitc de Lrparm, ks dcniien 
bnfrn Al Grand Seigneur, pour k porter à 1e rairtr do Froncié. 

de Turquie, s'il oe vouioic pni 7 être cooiraint par b force, 
coenme on Icn avoit nxntoé Jepuit m^eemi , ce Prince aiant ré- 
pcodu qo'il n'y avait aucnoc Pudlânre au monde, que Dku leu), 
fu put lui commander, le qu'j iê dcfcndrott comrc toute lôrte de 
vioknee , joiqu'i répandre la denuéie goûte de fou fài^i on fi' «- 
conttoent ks difpofiitcMU nécd&ires pour l'anaquer. 

Ceia ne fut pat néanmohu d'abord ésécuié, à caufê que ks }a- 
oiiTMiei rcfuûieet d’obéir, fàiu qu'on lâche par qud motif, fit — 
vinrent même fi loin. qu'Ut dc|wrérent quelques Uftoen vert .. 
Roi do Siueds . pu» Xsilur*' ^h'.U ns vnuioieui p*a agir contre fà 
Perfuoaci mait ce Prtnec t'etwe méfié de cci Oéputet, fit ks aiant 
même renvoyex peu cornait, c«b piqua fi fort ks JandCurts, qu'il» 
rurei» kl plut animex à l'Attaque. 

On donna eofuice rAfTaue à ira Retraachons**. qvf fût forcé. 
Let Sundosi qui k dékndoien* r ^rdont beucoop de monde, die 
leême que k» Timx K Ici Ttrures, dont l'Attaque fut foR vise 8c 
meunriere, parce que kt Suédoù leur réfilltrait avec tant de cou- 
rage , qu’un dit que k Roi rua ki-même plufieurt JaniÆùtes. 

Sa Mayefté fê r«>ra eofûiie dans lôn Pilait . qui ecoic iiun re- 
traixhe' 8c paliflàdéi mais kt Twet 7 aiant mit k leu par det Booi- 
bes, fit ce Prioce 0^7101 prefqoe plut de maade pmr ü Âf^k, J 
fe vit cenciaim de k rendre, pour n'expofêr pu & Pcrlônnc à de 
olui grande «naUxurii kl OfiScicn Turcs huaiaiu promit de I ' 
taire aucun mal. l’J fê rcndoic. 

S. M. avait déjn rc(û une bkfTure au vîûge, 8c une xnrte fi fé» 
pouk, 8c P oelui reliait pfiu que if. Suédois: Elk fut obligée de 

E itir. pour èue oooduire fi TSr/ahniqnv , ou qudquc auuc place 
ut une nombteulc EicoRC (k Turci. 

La Cour OnoRUfic étant coujonn inefohx.au bmauvailêruuatiaD 
de cet Empire ne lui permetuot pat d'en venir fi new rupture ou rerte 
ivecks Mofcovitei. coon'oue cependnnc.M porpeüttque ou de con- 
cen avec ces Pud&nces.à tenir comme en échec U Mefcorie8c b 
Pologne, comme on k peut remarquer par la ktrre Aiivinw du 
Aeùt 171). ecxûed'Andrinopk su Comte Fkfflisiirg. 

w }'efperc que b Cbancraerk de Pologne aura commumqué i 
a Vfitte Excellence met dcrnkrt avis du ip. Août, qui poriotcnt 
I a ai fubAince Que b Porte avoit «krané ordre expia au Seraihier 
' a de tradir, de ramener 8c nfênoB i ttadrr Lefieiinski . Pila- 
a tiu de Riorie. 8c k Prùicc üHefoowiiki.fc d'empêcher ktautra 
a de ne birc aucune infulx ou iocnrtioo en Polegnei 8c qu’Elk 
a vouloir, pour plut grande fUreté, repera plua preedemeot etc 
a ordre au Kam da Tartaitt fie au Scrailüer, 8c k mettre entre nos 
a matni, pur l'envoyer hxu reêma fifonadreflê: Ajoutant «xi- 
N fiiiR.qu%lk ctoic très bien iidôrmée que ks RebeUn n'aviajoient 
H que des mrnfonga. 8c qu'il n'7 avoit aunia PoIoddx de confidc- 
a ration qui eût envk de fc joindre à eux; qu'EUe inendoit dans 
a peu Ikrrivée d'en Couricf dn Fromkm, ficqu'alon muts'ae- 
M commoderoit avec août. 

Nonobilani muta cm beUs repoolês, j'ii pouflê k Rdîdcric de 
a l'Empereur a demanda une AoJien» fi la Porte, fur kt mouve- 
a ment de l' Armée Ultomannr, qui t'aptoebat «le noi Frantteret, 
a font qu'un pdt pénétra la ddkmtdct lofiJelki: Vofid commenc 
a ce Miaillre t'y prit. 

a 11 comiMtita fikordire, qo'il venoti de recevoir des kmet de 
a Hoiq(Rr 8c de Tranfilvanie, par kfoudlo la Généraux ik fbo 
'.a Maître ki donooceat avis, que la ‘Turca aflêmUiJait uixgrollê 
[a Armée for k F reaixre de Pologne^ Sur quoi, en qualité oc Mi- 
a niftre de l'EapcnAir. J fc trouvoit oblige de l'inl'orinei de la 
I a Parce, fi quoi iboutilRiient ca nsogvemeni , pour en «tonun avis 
a ifon Muuci quefib Porc avoit quelque ddkm rtratre b Po- 
1 f a kgix 


Di.:. 




V Vigw. (de êtoit *11n ëcUirés pour voir tt poor perGniée 
que b Piix de Carirtm*- ne jmvoK Mcunemnx fubufter avec 
M rEapereur, li «le ne rcGoK mITi dani (hn taikf i l'^ud de It 
,• Poleene, LaqoeUc. âne £krc pk» de miflerc, (e trouvait dxw 
M OM nroite AlIiiBce avec fEoiMiv. 

^ Le Kilaja du Vitir ivpoadii U^eflût au Refident, qu'il &iwt 
I. bien lui'R>toe que k Grand Seigneur n'etaii lôni dcrayanfiyk 
•• que pour achever b Guerre contre k« Moiôoviteii que cette u« 
m pcdition aam commencé i habocer ki. 8c Ici AmuiTadeuri du 
„ Cuar aûet lemoorré qu'ik avocat tout cxcrueé. oo avait eoGn 
t, tonelu U Paix avec euai qu'aiidi Ira Troupet qu'oo avoM com* 

„ ma^écteoatre la MoTcnvie, lé trouvant déjà. fur CCI emrekita. 

« fortie à SmJtr, h partie en ehemn. ('unit été contre la Poli* 

H tique de le* cmmcaaandrT fi vice, caufe qu’dlci auraknc pü 

manquer ^diUgencddantd'amrei Coiqooâurei plua prelfieecc: 

c'cft pourquoi onavoic ;ugé à piopoi de Jca can^ à OketMi , 

„ pMedl pour t'occuper 1 fortifier cette Place, que pour autre ni* 

„ fin ; <^'i rdgird du deikin contre la Polcvoc, b Porre ii'eo a- 
„ vot.-aucuflt tcque lï Elkenavoit. Elle le tfocbrcrnt hiutcfficnt. 

,. lâai <ê krvir de tout cea detoun. 

„ Le Réfldent repoodit i ccb. qw puU qu'il l'afiiiroit de la bon* 

0 M voktné de b Potteà l'égard de la PbMgBC, il le vMloit bkn 
ÿ croire fur ûpiroici maiiqu’illeprioit derdiechir fur ceideux 
„ dtaki. dont on ne pouvoit tirer qu'une manvaiic coakqucncc. 
n lavoir une Armée (ur le* Freauein de Pologee, 8t kt Ambafi 
„ kdcur» du Roi enfermea ici, 8c qu'un ne pouroic râs conclure 
n de tavorafck d'us td procédé. 

^ Le Klhija repoodit , que cette Armée ne derott doooer aucun 
,, ombrage i la Ifolegne, 8c qu'il Mtait par fon Dieo que Ici inte* 

„ réti de b Pologne ne fao i e u t inukinait bkliëau Le Reir Edita* 

„ di, qui trait gardé juiqu‘tV>n k likncc. coiamenp auflt i jurer 
M de ibn coté, pourapuper Ica alfiiraAceidu Kiha>a> lequei ajouta, 
w qu'oo avoic déjà expiédie det ordres rigaureux au Seratkier 8c au 
„ Kam dciTaitârea. de prerolre bien garde de ne commettre tucu- 
„ ne boAiüié . 6c qu’di Haoicoi rcfpuolâbki de tout-. Que puur ce 
„ qui étok dei Ambafiadeuri. on ne le» mitoii pas mal, 8c qo'oo 
,, aitenitort (rolenicnt que les a&irrs dm Molcovuei fullmc entie* 

« rement aebeveet par l'amvéc de b Ranfirationj qu’alon on c<m»> 

„ meaccroia aulb i parler avec ks Amhaflâdeurt du Roi de Po* 

« logne. qu'oo ki rcavajeroit à kur MaicK avec une Repoivfè ^ 
C,t4ihl Sefnrur, 

K Le RcoJei» répliqua, ^ tout cck étoit bkn dit; i , 

M xAe, il ne poBToit pai leoipècW de l'ctonoer, qu'avec 
M de belle* tnnruébana , h Poite ait cepadant t(1êinb«é avie ^ 
n de daligcnce une Armée fur k* Franckrei de Pofogne. 8t cov^ 

„ tant de Taruia, klqucls par leur* tncurfiosi cnaatneroicRi io- 
tailbbkRKnt k Porte dans une Gueive : k orfoil de faiK 

rtikchir ti-deiru* k Grand Voir. 8c de reitacr (ea ordre* né* 
rci-airei pour étouder k mal daoi û ütuKt. 

„ Le Kmsja répondit, qu'il ne manquerait pu de k faket mab 
, qq'il pouvon bien t'imagioer que le* Tsrarci ne commaïufincni 
« pudànakm Aioue. aaqu'EsMBimtfiiuntiaau Seraihiev. 

A Amncrdam o 
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• Le Rcfideac dit ea fiai/knt, que k fin de tout le remit bànw 
> i8t, mais qu'en partaot d ne ptMVoir pat «’empîcher de Initd* 
moigner, que c'éroic une choie inJignc de rEmpire Occonaaa de 
H (c liguer faiu celle avec de* Rebelles 8c des geot dek^eret: qkil 
- étoit plûcéa de fi» iatetét de l’eotcndrc avec clei Princei 8c da 
Roif , qui cherchent fon Anvilié par Ici vopes de S'honoeor, que 
„ de s'attacher â vilement i un Parti, qui tdc ou lard pourrott 
« ks Dtminer dans un précipice de nuibeur*. dont il pouvait ki* 

même voir des exempiei dam leur* propret Hilleiree. 

. Le Kthaja nia tout ccb, 8e dit à Mr. k Revoir, qu'il poo* 

_ voit allfirer fi» Makre. que b Porte o'avoit nul mauvasi ikékoi 

. cootreUPolo^, k qu'dle oe pretcadou rkxi curentcaiR coo* 

„ ttetfle* 

„ Mr. k Rélîdenc td dit. qu'il fiaihaitok donc d’envom un E>- 
« peéa i Rr^adr. pour docucr avw de tout ceb ih C^rlmpc* 

„ réak. 

n LrRihsJaluirépandit.qa'iln'afolcqa'lb&irei qutl alloit n* 
a po*m k Conférence au Viiir, 8c qu'on verroit ce quld j aurait 
n a faire fiif tout cdai aprèi quoi il prit congé. 

H 11 P a quelque tenu que nous tûmes qrii, <|oe b Porte arafe 
a donne ordre tu Senshkr de laifier é AauJbr 8c ks an- 

a très Rcbelks: Nous apritnes enfuite. qu'ili éioient parriit f»«i« 
a que l'ordra Ica atset rencootm i la fccmk joumré. ib avotent 
„ ciércnrajrn: Prefintemenc , k derekr Couner que les Ambullâ* 
a deurs de Moicovk ona reqfi. noua aiKira comme témoin oculaire, 
a que Lcfanitiki eft eakrmé d»i k Chiicau deBnUrr, te mit fiHtt 
„ une fi)fie garde. 8c que k Pakiio de Kiovse 8c k Phnee de Wiee* 
M nowiski lotie gardez dans h Vilk. OcA tout ceque j'at prcibi»* 
„ lenirnt ■ miader i V. C. me recoatunaadaiK i lïoixieur'^ fet 
a bonnes grâce*, jefiw, 8ic* 

Depuis k rateptioa de cette Lem, im autre Eapréi envové 
i'MJnmflt, par k Palatin de blaaovk. Ambatbdeur du Rut é la 
Pwre, dor.Ra avis n Roi Augulte, que ce Minifhv avolt n 
Audience nés brenbk du Grand Vitir, qui avoit donne i 8. M- k 
Tttra de Roi légidnie de Pnbgnr, 8c promis de oouveia qu'il pro- 
curcTOK é cet ArobaOèdeur une AuJknce partkuliera du Sul* 
tifl. 

LesavlsdeTarquicaucommeocement de cette annoc roui kilBot 
dint b même incmmide que les pfc c e dtuie s.aa fujet ou delaCuer» 

' K ou de U ceneinuaiMw de b Trêve de Cufowitt, encra ka Turat, 
!cs P^ooob, St k» .'doibovites | fc quoi que b Porte firèibk portée 
pour bgucrre.ks traublca de PAlk, 8t b revohequi cnociauedece 
ciXeU.pourrcuudiuiner aflad'siûrat «ccttcPuiuance.bnsi'atira- 
cncoce les PoloaoitKie* Motcavûafijrk* hresi8( il j almidepro* 
iumer qu'il en fera de cetM Dourcile comme de b piûpori des 
precedentes; d'autant pka que ks itvoltn d'Alie abat peu Alep,cda 
tait coonoitra b necâTicc oé cil h Porte de bira paflér «k^«8cé 
U plùpande ks lorces pour teprunrr eet defordiet.ecralTuRrl'Ecu* 
pire Onotnari , qui parait avoir aucani befira de k Paix que &plù- 
part des autres Etats de l'Europe, pour rafiérinir fiia wraant^jt 
b puiSnce afléi ebranke 
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